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LES  NOMS  GALLO-ROMANS 
DES  JOURS  DE  LA  SEMAINE. 


^TUDE*  DE  G^OGRAPHIE  LINGUISTIQUE. 


U Atlas  Ungutsiique  de  la  France  consacre  aux  noms  des  jours 
de  la  semaine  sept  de  ses  cartes  complies 


in"  787,  LUNDI, 
n°  8 1  3  ,  MARDI , 
n**  83g,  hergredi, 

carte  n*  4o5 ,  dimanchb, 


in°     790,  JEUDI, 
n**  1359,  VENDREDI, 
n**  1 186,  SAHEDI, 


L'examen  de  ces  cartes,  une  comparaison  rapide  avec 
d'autres  cartes  de  Y Atlas,  font  surgir  sous  ies  yeux  du  lecteur 
averti  une  foule  de  d^licats  proWfemes  dontla  solution  pourrait 
eclairer  utilement  Thistoiredes  parlers  gallo-romans ,  des  rela- 
tions qu'ils  entretiennent,  des  influences  incessantes  quont 
exerc^es  sur  eux  les  parlers  des  centres  sociaux. 

Nous  avons  choisi  pour  les  ^tudier  ici  un  petit  groupe  de 
probl^mes  qui  ne  nous  obligeront  a  faire  appel  qu  a  un  nombre 
restreint  de  faits  dialectaux  et  nous  permettront  de  limiter  a 
peu  pr^s  constamment  nos  recherches  a  la  partie  m^ridionale 

II  ^tait  inutile  de  reproduire  dans  cette  dtude  la  graphie  phonetique  pr^ 
cise  de  Y Atlas  et  nous  ne  i'avons  pas  fait  pour  ^viter  des  complications  typo- 
graphiques.  Nous  aurons  d'ailleurs  a  parler  beaucoup  moins  de  formes  dialec- 
tal es  speciales  a  tel  ou  tel  point  que  de  types  r^gionaux ;  nous  imprimons  en 
italiques  les  formes  speciales,  enromain  espacdlcs  types  plus  g^n^iraiu. 
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(lu  domaine  gallo-roman.  Nous  nous  occuperons  surtout  des 
noms  des  six  jours  ouvrables :  sans  pouvoir  ^tre  s^par^  entiere- 
ment  de  ceux-cijle  nom  du  dimanche  s'est  d^velopp^  dans  des 
conditions  assez  particuli^res. 

Les  noms  latins  des  jours  de  la  semaine  sont  composes  de 
deux  ^l^ments  :  le  mot  dies,  ^l^ment  commun,  et  un  deter- 
minant de  celui-ci  propre  a  chaquc  jour,  le  plus  souvent  un 
substantif  d^signant  une  planMe  et  construit  au  g^nitif  :  dies 
Lunae,  Martis,  Mercurii,  etc. 

A  die  Martis,  que  nous  prendrons  pour  type  de  la  com- 
binaison  latine,  correspondent  en  Gaule  des  formules  dont  la 
diversity  pent  se  ramener  a  trois  types  :  mardi,  dimars, 
mars^^l  Di  represents  le  latin  die;  que  nous  apprend  ia 
g^ographie  linguistique  sur  I'histoire  de  di,  sur  sa  place  va- 
riable dans  la  combinaison,  siir  sa  chute? 
-  Le  g^nitif  latin  ne  s'est  pas  conserve  en  roman,  mais  la 
forme  genitive ,  la  flexion  particuli^re  h  ce  cas,  a  pu  so  perp^- 
tuer,  depouilWe  de  sa  valeur  syntactique  latine,  dans  descombi- 
naisons  fixes;  il  en  a  ^t^  ainsi  pour  les  noma  des  jours.  Dans 
trois  de  ces  noms,  Martis,  Jouis,  Veneris,  la  flexion  latine 
(5tait  une  -s  et  cette  -s  apparatt  dans  dimars,  mars,  etc. 
Mais  Ton  trouve  aussi  en  Gaule,  k  des  ^poques  difl'erentes 
suivant  les  regions,  lunsdi  ou  diluns,  dimercres,  di- 
sates,  etc.  Cette  extension  de  ft  genitive  demande  explication: 
que  nous  apprend  la-dessus  la  g^ographie  linguistique? 

Dans  retat  moderne  des  parlers  gallo-romans  Ts,  ^tendue 
parfois  aux  noms  du  lundi  ou  du  samedi  qui  n  y  avaient  pas 

Ou  dimar,  mar;  sauf  necesail^,  nous  ne  cileroiis  qu'un  des  deux  lypes 
raeridionaux  avec  ou  sans  -s. 
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droit  de  par  leur  origine  latine,  manque  par  centre  tres  sou- 
vent  ia  mdme  ou  elie  pourrait  legitimement  se  retrouver,  et 
ceia  non  seulement  dans  mardi,  mais  aussi  dans  dimar  ou 
dans  mar,  etc.  La  g^ographie  linguistique  permet-eile  de 
rendre  compte  des  conditions  ou  s  est  produite  cette  ruine  de 
I'ancienne  flexion  immobilis^e  ? 

Tels  sont  les  trois  probl^mes  que  nous  examinerons  ici. 
Us  sont  unis  par  un  lien  r^el  :  Thistoire  de  I's  finale  ne  peut 
&ire  utilement  ^tudi^e  que  la  ou  cette  consonne  ^tait  vraiment 
finale  et  non  pas  perdue  au  milieu  d'un  groupe ,  c'est-a-dire  dans 
les  regions  ou  s'est  conserv^e  la  formule  dimars  ou  mars. 

Les  denudes  essentielles  des  trois  problemes  sont  rassembl^es 
sous  forme  sch^matique  dans  la  carte  jointe  a  cette  ^tude;  nous 
en  expliquerons  cbemin  faisant  les  teintes  et  les  signes  conven- 
tionnels;  les  nuMros  d^signent  les  points  du  territoire  gallo- 
roman  sur  lesquels  a  port^  en  1897-1901  I'enqudte  faite 
par  M.  Edmont  pour  la  preparation  de  Y Atlas  linguistique^^K 

L  L*i?li5ment  di,  latin  die. 

De  i'embouchure  de  la  Gironde  a  la  Suisse  romande  unc 
ligne  de  traits  coupe  notrc  carte  dans  toute  sa  largeur. 

Au  nord  T^l^ment  di  termine  les  noms  des  six  jours  ou- 
vrables  :lundi.  .  .samedi^^l  V Atlas  ne  nous  r^vMe  qu'une 
exception  :  au  point  19/1  (Beaufays,  canton  de  Louveign^, 

(0  Pour  ridenlification  de  ces  points,  cf.  Ia  Notice  servant  a  V intelligence  des 
cartes  de  I' Atlas  linguistique. 

Nous  ne  donnons  pour  plus  de  bri^vele  que  ie  premier  et  le  dernier 
terme  des  series  ou  porlions  continues  de  serie;  les  points  de  suspension  in- 
diquent  que  tous  les  termes  compris  entre  les  extremes  sont  traites  comme 
ceux-ci. 
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province  de  Lifege,  Belgique)  nous  trouvons  la  s^rie  lundi.  .  . 
samedi,  mais  aussi  pour  le  nom  du  mercredi  seul  une  seconde 
forme  du  type  dimercre,  que  ie  l^moin  interrog6  declare 
vieillie. 

Au  sud,  dans  les  six  noms,  di  est  plac^  en  t^te  ou  bien  fait 
d^faut :  dilu. .  .disande  ou  lu.  .  .sande. 

Une  ligne  pointill^e  d^limite  au  nord  de  la  fr6nti^re  et  en 
contact  imm^diat  avec  elle  des  portions  de  zone  neutre  ou  so 
m^lent  dans  des  proportions  variables  la  formule  septentrio- 
nale  mardi  et  Tune  ou  I'autre  des  fonnules  meridional cs 
dimar  ou  mar.  Ainsi,  le  nom  du  dimanche  mis  h  part,  le 
point 

6o5  appartient  au  nord  seulement  par  lundi, 


Q^i})  —  •       —  raardi-mercredi 

612  —  —  lundi. .  .mercredi, 

917  —  —  lundi. .  .jeudi, 

8o4  —  —  mercredi. .  .samedi, 

611  —  —  mardi. .  .samedi^*\ 


Gette  neutrality  r^sulte-t-elle  d  un  compromis  entre  deux 
formules  qui  jadis,  sur  chacun  de  ces  points,  auraient  exists 
concurremment  dans  toute  la  s^rie,  ou  bion  de  Imvasion  dune 

(0  Le  point  voisin  64  qui  dit  lund.,.djud,  mais  vanr  et  non  vanrd,  m^rile- 
rait  une  ^tude  particuli^re;  il  se  peut  quHl  appartienne  encore  par  vanr  a 
Taire  m^ridionale. 

Les  points  986  et  987  devraient  eux  aussi  conslituer  une  zone  neutre, 
car  iis  out  pour  jeudi  la  formule  septentrionale ,  mais  sur  ces  deux  points  la 
forme  de  jeudi  ne  peut  pas,  d^apr^s  sa  constitution  phonique,  Mre  aulo- 
chtone  et  elle  a  ^t^  choisie  pour  des  raisons  particuli^res  A  la  phonetique  de 
ces  patois. 

Le  point  899  a  lunardi,  matardi,  mais  mehre,  etc.,  nous  n^en  avons  pas 
tenu  compte;  il  doit  ^tre  dtudi^  avec  le  domaine  nord-italien  (pour  lequel  an 
Atlas  linguisiique  serait  si  d^irabie)  et  n'int^resse  pas  Talternance  gallo-romaue. 
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formule  dans  le  domaine  de  Taulrc  A  priori  il  est  vraisemWable 
que  le  franjais  du  nord  p^netre  ici  les  parlers  du  sud.  Cetle 
vraisemblance  deviendra  une  certitude  lorsque  nous  aurons 
constat^  que,  sur  plusieurs  points  de  lazoneneulre,  les  formes 
du  type  septentrional  se  d^noncent  par  leur  constitution 
m^me  comme  import^es  :  mecradi  a  6 1 2  ou  macredi  a  9 1 7  ne 
sauraient  6tre  autochtones,  ce  sont  ^videmment  des  deforma- 
tions da  fran^ais  du  nord ;  ^  9 1 5  m^me ,  oil  tous  les  noms  de 
jours  sont  du  type  septentrional ,  sdnedi  ne  peut  s'expliquer  que 
par  un  croisement  de  la  forme  fran^aise  samedi  et  de  Tancien 
type  regional  disande  conserve  aux  points  voisins  917  et  996. 

S'il  etait  besoin  d's^utres  arguments  pour  prouver  que  I'aire 
m^ridionale,  jadis  plus  ^tendue,  s'est  trouv^e  peu  k  peu  di- 
minu^e  par  Tinvasion  du  fran^ais  du  nord  et  montrer  comment 
cette  invasion  se  produit  de  nos  jours,  on  les  trouverait  au 
point  702.  Notre  fronti^re  n'enferme  pas  ce  point  dans  un  do- 
maine, elle  le  traverse;  Ton  y  a  relev^  en  effet  chez  un  m^me 
individu  deux  series  completes  de  formes  contradictoires,  dilu 
et  lundi,  dimar  et  mardi.  .  .disate  et  samdi;  mais  pour 
le  t^moin  m^me  (un  macon  creusois)  qu  interrogeait  M.  Ed- 
mont  les  deux  series  n'^taient  plus  strictement  ^quivalentes  : 
tout6s  les  formes  du  type  septentrional  sont  accompagn^es  sur 
les  cahiers  d'enqu^te  de  la  remarque  se  dit  maintenant  de  pre- 
ference »  ou  «est  maintenant  plus  employe??. 

Le  franfais  du  nord  a  d'ailleurs  franchi  la  frontiere  et  dtabli 
des  postes  avanc^s  en  plein  domaine  meridional  :  sur  trois 
points  de  la  valiee  de  Tlske  M.  Edmont  a  trouve  la  serie  sep- 
tentrionale lundi. .  .samedi  (9^0)  ou  au  moins  lundi.  . . 
vendredi(838  et  9^12),  disande  restant  dans  ce  dernier  cas 
Tunique  temoin  de  I'attache  ancienne  hi  Taire  meridionale. 


Digitized  by 


10 


LES  JOURS  DE  LA  SEMAINE. 


L'arriv^e  rapide  dufran^ais  sur  ces  trois  points  s'explique  bien 
par  leur  situation  dans  la  valine;  niais  ia  conservation  de  la 
formule  ancienne  sur  deux  points  s^par^s  dans  le  seui  nom  du 
samedi  ne  peut  pas  ^tre  davantage  un  effet  duhasard ;  le  n^oin- 
tien,  k  coup  sAr  temporaire,  de  cet  unique  debris  de  la  tradi- 
tion est  dA  au  voisinage  imm^diat  de  dimanche  dans  T^nu- 
miration  des  jours  de  la  semaine  commenc^e  ici,  comme  ie 
plus  souvent,  semble-i*il,  dansnos  patois,  par  lundi. 

La  fronti^re  que  nous  avons  trac^e  d  apr^s  Tenqudte  de 
1897-1901  n'est  done  que  la  limite  oil  s'arrdtaient  k  celte 
^poque  les  progrk  du  fran^ais  du  nord,  limite  provisoire  et 
aussi  limite  vacillante,  variant  selon  les  mots,  variant  encore 
sans  nul  doute  scion  les  individus. 

Au  sud  de  cette  fronti^re  notre  carte  marque  d'une  croix  ies 
points  oil  r^l^ment  di  manque  k  toute  la  s^rie  des  jours  ou- 
vrables  (croix  simple),  a  une  partie  seulement  de  cette  a^rie 
(croix  double),  ou  k  un  seul  nom  de  jour  (croix  triple  :  80& 
oil  di  ne  manque  que  dans  7m,  8 1 0  oil  Ton  ne  trouye  quo  mk 
ot  encore  en  concurrence  avec  une  forme  complete  disate). 

La  presence  des  formes  sans  di  sur  la  frontiire  m^xne  ou 
dans  le  voisinage  imm^diat  donne  a  croire  que  dans  sa  marche 
vers  le  sud  le  frangais  septentrional  n'a  pas  seulement  reconvert 
des  formes  avec  proposition  de  di,  mais  aussi  des  formes  ou 
cet  iUmeni  manquait.  A  I'Otape  de  I'invasion  fran^aiso  fixOe 
dans  VAilas  nous  pouvons  encore  apercevoir  sur  un  point  les 
traces  des  deux  Otats  en  voie  de  disparition  :  le  point  SoU 
partiellement  francis^  nous  atteste  son  attache  ancienne  k  I'aire 
ni^ridionale  a  la  fois  par  dyiyu  (lundi)  et  par  ma,  tOmoins 
discordants  Ogalement  condamnOs  a  Toubli, 
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L'on  songoru  sans  doute  a  expliquer  par  ceilc  situation  prfts 
dc  la  fronti^re  la  genese  des  formes  sans  di  :  Yon  y  verra  un 
^ompromis  enire  le  type  meridional  avec  di  pr^pos^  et  le  type 
septentrional  av"c  di  postpose,  le  r^sultat  du  croisement  de  ces 
deux  types ,  un  produit  ou  ne  se  serait  conserve  que  le  carac- 
l^re  commun,  les  caract^res  contraires  s'^tant  annihil^s.  L'exa- 
men  de  notre  carte  oblige  k  rejeter  cette  hypoth^sc.  Si  les 
formes  sans  din'^taient  que  le  r^sultat  d'un  croisement,  eiles 
ne  devraient  se  rencontrer  que  sur  la  fronti^re  ou  les  deux 
types  principaux  entrent  en  contact;  or  I'oire  ou  on  les  trouve 
ne  touche  h  cette  frontifere  que  par  un  cotdet  elle  s'<5tend,  de 
nos  jours  encore,  bien  loin  de  Ik  vers  le  sud  et  Test. 

Pour  donner  de  ces  formes  sans  di  une  explication  centre 
laquelle  la  g^ographie  linguistique  ne  vienne  pas  protester,  il 
faudra  tenir  compte  encore  de  ce  fait  qu'elles  sent  golidaires 
du  type  dimar.  Elles  ne  se  pr^sentent  que  la  oil  existe  ce  type 
et  elles  disparaissent  avec  lui.  La  remarque  que  nous  avons 
faite  sur  Texistence  ant^rieure  probable  de  formes  sans  di  au 
nord  de  la  fronti^re  actuelle  ne  saurait  ^tro  invoqu^e  contre 
cette  constiitation  :  si  Texistence  de  mar  est  probable,  Texia- 
tonce  ancienno  de  dimar  est  certaine  au  nord  de  la  fronti^re 
ct  rien  ne  permet  de  supposer  que  dans  la  region  actuellement 
recouverte  par  le  type  septentrional  les  formes  sans  di  se 
soient  a  aucun  moment  ^tendues  au  dela  des  limites  anciennes 
de  I'aire  dimar. 

I/extr^me  nord  de  la  Gaule  ne  nous  fournit  pas  les  points 
de  repfere  n^cessaires  au  d^gagement  des  couches  enfouies 
que  nous  venons  de  tenter  sur  la  fronti^re  du  centre.  A  nous 
en  tenir  au  soul  point  igA  nous  ne  pourrions  m6me  pas 
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affirmer  Texistence  de  la  formule  dimar  dans  la  region.  Nous 
devons  cependant  nous  f^liciter  que  I'enqu^te  g^ographique 
se  soit  faite  encore  assez  t6t  pour  recueillir  ce  dernier  repr^sen- 
tant  sans  doute  fort  ab^tardi  dun  ^lat  ancien.  U  nous  faut  rap- 
procher  en  eflFetle  dimyikde  igi  des  deluns ,  dimars ^  dtmerkes^ 
dtues,  divenres  de  Tancien  fran^ais.  Si  nous  examinons  los 
exemples  de  ces  formes  qu'a  recueillis  Godefroy,  nous  consla- 
tons  qu  ils  proviennent  de  textes  ou  manuscrils  picards  ou 
wallons,  de  documents  d'Amiens,  Cambrai,  Douai,  Lille, 
H^nin,  Flines,  Tournai,  etc.,  en  un  mot  d'une  aire  franco- 
beige  de  dimars  dont  notre  point  19/1  est  inseparable,  que 
le  fran^ais  a  envahie  de  meilleure  heure  ou  plus  rapidement 
que  laire  m^ridionale  et  qu'il  a  enti^rement  conquise^*l 

Les  trois  formules  gallo-romanes  repr^sentant  die  Marti s 
se  trouvent  done  ainsi  r^parties  : 

L'aire  francaise  de  mardi,  aire  en  progr^s  constant,  s^pare 
d'une  fa(on  compile  deux  aires  de  dimars  rl'uneau  nord, 
r^duite  aujourd'hui  h.  un  seul  point  conserve  par  miracle  et 
tout  pr^s  de  s'effacer  de  la  carte;  Tautre  au  sud,  fort  ^tcndue 
et  bien  d^fendue  encore  malgr^  les  assauts  incessants  du  fran- 
{ais  et  malgr^  des  pertes  r^centes;  dans  cette  aire  m^ridionale 
et  sous  sa  d^pendance  uneaire  secondaire,  mars,  en  butte  aux 
attaquesde  dimars  et  de  mardi  toutala  fois;nous  ne  pouvons 

La  survivance  de  dimyik  k  i^k  est  fort  remarquabie.  Pourquoi,  sup  ce 
seul  point  d^une  region  d'ou  la  formule  a  pr^posilion  de  di  a  disparu  apres 
une  vie  depuis  longterops  pr^caire,  cette  unique  conservation  de  dimercre? 
U  faut  se  rappeler  que  nous  sonunes  en  pays  germano-roman  et  se  demander 
si  dimykh  n*a  pas  persists  parce  qu'il  ^voquail,  a  ia  suite  d'unefaussc  perception 
(dimi),  la  mdme  id^e  que  Mittwoch? 
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dire  si  une  aire  de  mars  se  trouvait  de  m^me  sous  la  d^pen- 
dance  de  Taire  septenlrionale  ancienne  de  diinars. 

Comment  s'expliquent  et  que  nous  apprennent  la  presence 
en  Gaule  de  ces  trois  formules  et  leur  repartition  ? 

U  est  d^s  maintenant  Evident  que  nous  ne  pouvons  songer 
a  i'hypoth^se  g^n^rale  fort  simple  qui  ferait  remonter  au  latin 
la  diversity  galio-romane  :  le  latin  connaissant  ddja  et  r^pan- 
dant  trois  formules,  Martis  die  conserve  en  frangais  (mardi) 
et  en  ilalien  (martedi),  die  Martis  conserve  en  provenfal 
(dimars)  eten  Belgique,  Martis  conserve  dans  divers  pays, 
cn  particulier  dans  le  sud  de  la  Gaule  (mars)  et  en  Espagne 
(martes).  II  faudrait  pour  expliquer  la  repartition  romanede 
ces  trois  formules,  —  dimars  coup^  en  deux  par  mardi,  — 
mardi  coup^  de  martedi  par  dimars,  —  mars  solidaire  en 
Gaule  de  dimars ,  — il  faudrait  faire  appel  a  tant  de  hasards 
divers  que  cette  hypothese  ne  saurait  nous  satisfaire. 

L'on  pourrait,  il  est  vrai,  la  limiter  en  d^tachant  le  mars 
gallo-roman  du martes  espagnol,  reconnaftre  que  mars  n'est 
Ik  qu'une  efflorescence  de  dimars,  ne  reporter  h  T^poque  la- 
tine  que  Talternance  Martis  die-die  Martis  ant^rieure  au 
d^veloppement  des  tendances  syntactiques  romanes.  Mais  on 
laisserait  encore  sans  explication  Tinsertion  de  mardi  entre 
deux  aires  de  dimars,  celle  de  dimars  entre  mardi  et  mar- 
tedi. En  ne  tenant  pas  compte  de  mars  on  n^gligerait  juste- 
ment  ce  qui  pent  conduire  a  la  solution  du  probl^me. 

Partons  au  contraire  de  ce  qui  nous  parait  assur^,  la  soli- 
darity de  mars  et  de  dimars.  Ce  fait  nous  r^vele  une  dilf^- 
rence  entre  mardi  et  dimars  plus  profonde  que  la  difference 
de  construction.  La  naissance  ou  la  conservation  de  mars  sur 
le  territoire  de  dimars  implique  que  la  formule  dimars  a 
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^t^  comprise  comme  une  expression  compos^e  oil  di  avait  un 
sens  plus  ou  moins  precis,  mais  en  tout  cas  une  valeur  propre. 
On  ne  sous-entend  en  effet  d  ordinaire  que  ce  que  Ton  entend 
ou  croit  entendre.  L'absence  de  mars  surleterritoire  de  mardi 
implique  que  dans  la  formule  mardi  au  contraire  di  n'est 
pas  compris  comme  ayant  une  valeur  propre,  il  n'est  pas  un 
^l^ment  plus  ou  moins  utile  d'une  combinaison ,  il  est  un  frag- 
ment ind^tachable  d'un  mot  simple.  Nous  obtenons  ainsi  une 
donn^  nouvelle  pour  la  solution  du  probl^me  :  k  la  reparti- 
tion g^ographique  des  formules  s'ajoute  la  relation ,  r^v^l^e  par 
la  g^ographie,  entre  la  position  de  di  et  la  conscience  de  ]a 
valeur  propre  de  cet  element.  D^s  lors  le  nombre  des  hypotheses 
possibles  se  limite. 

Dire  que  le  latin  a  import^  siparimmt  en  Gaule  une  formule 
figee  Marti s-die  ou  die  ^tait  sans  valeur  propre  et  une  for- 
mule vivante  die  Martisou  Ton  avait  conscience  du  r6le  de 
die,  ce  n'est  pas  r^soudre  le  probl^me,  est  le  changer  de 
terrain  sans  raison  et  sans  profit. 

Dire  que  le  latin  a  import^  concurremment  ces  deux  eombi* 
naisons,  I'une  ^tant  claire  et  I'autre  obscure,  c'est  admettre 
une  coexistence  pen  vraisemblable  et  ce  n'est  pas  expUquer 
comment  I'ltalie  et  une  partie  non  adjacente  du  domaine  gallo- 
roman  se  sont  trouv^es  d'accord  pour  choisir  ind^pendamment 
la  formule  d^pourvue  de  sens  h  Texclusion  de  la  formule  intel- 
ligible. 

Dire  que  le  latin  a  import^,  s^parSment  ou  concurremment, 
deux  combinaisons  ou  Moment  die  ^tait  ^galement  clair  pa- 
raitrait  plus  raisonnable,  mais  la  repartition  gdographique  des 
formules  reste  inexplicable  :  dans  le  cas  d'importation  separ6e 
il  faudrait  attribuer  au  hasard  I'enchev^trement  de  mardi  et 
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de  dimars;  dans  ie  cas  d'importation  siinullan^e  i'onne  com- 
prend  pas  comment  I'ltalie  et  une  partie  non  adjacente  de  la 
France  ont  pu  se  trouver  d'accord  pour  choisir  la  m^me  for- 
mule  et  pr^cis^ment  celle  qui  ^tait  en  opposition  avec  les 
tendances  g^n^rales  de  la  syntaxe  romane,  le  determinant  y 
pr^c^dant  le  determine. 

Ajouterait-on  quelque  vraisemblance  k  cette  derniere  hypo- 
th^se  en  supposant  que  les  tendances  de  la  syntaxe  romane  ne 
s'^taient  pas  encore  fait  jour  a  T^poque  ou  certains  parlers, 
jouissant  k  regard  des  deux  formules  d  une  absolue  liberty 
d'indiff^rence ,  auraient  opt^  pour  la  formule  mardi?  La 
stricte  Equivalence  des  deux  formules  n'est  pas  en  soi  fort  pro- 
bable ,  mais  de  plus  il  faudrait  admettre  que  les  deux  regions 
qui  se  sont  rencontr^es  pour  choisir  ie  type  Martis  die  (mar- 
di et  martedi)  se  sont  rencontr^es  encore  pour  fixer  cette 
formule  avant  que  le  jeu  de  la  syntaxe  romane  Tait  pu  trans- 
former en  die  Martis.  Comment  expliquer  la  repetition  de 
ces  rencontres? 

11  n'est  pas  admissible  davantage  que  le  latin  n'ait  imporie 
que  die  Martis:  comment  serait-on  remonte  de  la  a  Martis 
die  en  France  et  en  Italie  independamment  au  m^pris  des 
tendances  syntactiques  nouvelles. 

Une  hypoth^se  reste  possible :  le  latin  a  implant^  en  Gaule 
une  seule  formule,  Martis  die,  ou  Ton  avait  conscience  de  la 
valeur  propre  de  die. 

Cette  hypoth^se  satisfait-elle  aux  exigences  de  la  geographic 
linguistique ?  Sans  doute,  car  di  mars  peut  naitre  partout  de 
mars  di  sous  Imfluence  de  tendances  syntactiques  nouvelles, 
pour  autant  du  moins  que  le  rapport  de  determination  entrc 
les  deux  elements  de  la  combinaison  est  encore  senti ,  m&me 
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sans  precision,  m^me  inexactement^*^;  les  deux  aires  fran^aiscs 
dc  dimars  ont  pu  se  constituer  ind^pendammenl. 

De  m^me  la  conscience  de  la  valeur  d'un  mot,  la  vitality  de 
ce  mot  dans  une  combinaison  est  un  fait  essentiellement  va- 
riable suivant  les  lieux  :  la  formule  Martis  die  pouvait  par- 
tout  se  figer,  former  un  bloc  indivisible;  mardi  et  martedi 
ont  pu  ind^pendamment  se  fixer  et  laisser  sans  ^cho  les  ap- 
pels  de  la  syntaxe  romane. 

II  devrait  m^me  parattre  ^tonnant,  si  Ton  part  de  Martis 
die,  que  les  aires  de  fixation  et  les  aires  de  d^placement  de 
di  ne  soient  pas  plus  enchev^tr^es  qu'elles  ne  le  sont,  et  elles 
le  seraienl  bien  plus  sans  doute  si  le  d^veloppement  de  nos 
parlers  ^tait  libre,  si  les  limites  dialectales  ou  on  voudrait  par- 
fois  les  enfermer  avaient  une  r^alit^jsiTon  trouvait,sur chaque 
point  du  domaine>  a  I'origine  de  revolution  linguislique,  la 
purete  de  la  tradition  latine  primitive;  mais,  nous  le  savons, 
les  aires  que  nous  pouvons  reconnattre  ne  sont  que  les  r^sul- 
tantes  d'influences  r^ciproques,  de  compromis  infiniment  re- 
nouvelfe,  d'imitations  incessantes;  leur  vari^td,  leur  alternance 
n'cst  que  Timage  att^nuee,  le  symbole  de  ce  quauraient 
donn^  des  d^veloppements  libres. 

La  disposition  de  ces  aires  nous  a  cependant  permis  de  re- 
Iracer  les  vicissitudes  de  r^l^menl  di  et  de  comprendre  le  r6le 
important  qu'il  a  jou^  dans  Thistoire  des  noms  des  jours  en 
gallo-roman. 

La  ou  die  a  conserve  dans  Martis  die  uiie  vitality  qu'il 
devait  sans  doute  a  la  persistance  de  die  comme  mot  isol^,  il 

^'^  De  meme  mars  peut  naitre  partout  ou  Ton  sent  la  valeur  de  di  dans  la 
combinaison  et  quelle  que  soil  la  place  qu^il  y  occupe. 
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a  pu  se  d^placer,  se  proposer,  comme  le  voulait  sa  fonction, 
il  a  laiss^  k  T^l^ment  principal  du  nom  de  jour  la  liberty  de 
son  d^veloppement  d'd^ment  tonique  et  final,  il  a  m^me  pu 
disparattre  compl^tement^^^. 

ou  sa  vitality  s'est  att^nu^e,  en  m^me  temps  sans  doute 
que  die  isoy  faiblissait  dans  salutte  avec  diurno,  il  a  dA  s'at- 
tacher  au  premier  ^l^ment  comme  une  finale  uniforme,  lourde 
entrave  pour  les  d^veloppements  ult^rieurs. 

2.  Extension  db  l's  finale. 

Le  fran^aisdu  nord  a  connu  des  formes /wws^ii;,  marsdi,  etc.; 
la  postposition  de  di  mettait  l's  finale  du  premier  ^l^ment  dans 
unc  situation  prdcaire  et  les  pariers  du  nord  n'en  ont  gard^ 
aucune  trace.  Notre  aire  septentrionale  ^chappe  done  a  1'^- 
preuve  dc  la  geographic  linguistique.  L'aire  m^ridionale  a  bien 
mieux  conserve  cette  consonne,  mais  elle  ne  la  prdsente  pas 
sur  tous  les  points  ni,  quand  elle  I'a  gard^e,  dans  tous  les 
noms  de  jours. 

Les  teintes  plates  et  les  barres  de  notre  carte  repr^sentent 
ces  dilKrents  ^tats  des  pariers  m^ridionaux  : 

parties  blanches,  aucune  trace  de  l's  finale  dans  aucun 
nom  de  jour; 

barres  rouges,  s  finale  dans  la  s^rie  continue  lundi.  .  . 
vendredi; 

teinte  rouge,  s  finale  dans  la  s^rie  continue  lundi.  .  .sa- 
medi  etm^me,  aux points  790,  722,  781,  dans  la  s^rie  com- 
plete lundi.  .  .dimanche; 

Gf.  Tosp.  martes  ct  le  roumnin  wwirt*  el  la  survivaoce  de  dies  comme 
mol  isoi^  dans  les  deux  langues. 

▲NHDAiBK.  —  1908-1909.  a 
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barres  et  teinle  bleues,  s  finale  seulemenl  dans  cerlains 
noms;  nous  reviendrons  sur  les  points  ainsi  marques. 

L's  finale  dans  la  s^rie  lundi .  .  .  vendredi  n'est  pas  par- 
ticuli^re  aux  parlers  romans  du  sud  de  la  Gaule :  le  fran^ais 
du  nord  a  eu  lunsdi,  marsdi^  mercresdi^  jxiesdi,  vendresdt,  etl'es- 
pagnol  dit  encore  lunes  .  .  viemes.  Pour  trois  de  ces  noms  sur 
cinq  Ts  romane  ne  fail  que  continuer  l's  des  g^nitifs  latins 
Martis,  Jouis,  Veneris;  pour  les  deux  autres  elle  ne  pent 
provenir  des  formules  de  la  latinit<5  classique,  Lunae,  Mer- 
curii  die.  L'on  rend  compte  de  ce  disaccord  en  affiliant  les 
formes  romanes  avec  s  finale  de  mercredi  et  lundi  a  des 
formes  lalines  vulgaires  Lunis  el  Mercoris  die  dont  on  a 
de  rares  exemples  dans  des  documents  de  langue  latine 
d'assez  basse  ^poque  Sans  nous  attarder  k  peser  la  valeur 
de  ces  t^moignages,  nous  ferons  remarquer  que,  sous  Tappa- 
rente  uniformity  du  latin  vulgaire  ou  on  les  replace,  les  deux 
formes  Mercoris  et  Lunis  ne  sauraient  avoir  pour  le  linguisle 
la  m^me  importance. 

Malgr^  les  changements  de  quantity  etd accent,  il  se  pent 
que  Mercoris  soit  un  doublet  de  Mercurii  ayant  une  exis- 
tence ind^pendante  de  la  combinaison  Mercoris  die^^^  L'on 
doit  croire  pourtant  que  la  proximity  de  Veneris  die  dans  la 
serie  des  jours  a  eu  une  influence  decisive  sur  la  creation  ou 
la  propagation  de  Mercoris  ou  au  moins  sur  son  triomphe 
dans  le  nom  du  mercredi;  mais,  quelles  que  soient  son  ori- 

Dies  lunis  se  trouve  dans  une  inscription  dc  Canusium  datee  de  898 
(^/.  /.  L. ,  IX,  6199)  :  die  lunis  IX  kl  iunias  ora  diei  secunda-^  autres  exemples 
a  partir  du       si^ie  pour  lunis  et  mercoris. 

Cf.  Rmnania,  XXXIV,  332. 
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gineetsa  date,  M^rcoris  n'est  pas  un  monstre  morpholo- 
logique ;  il  en  va  autrement  de  L u  ni s . 

Qu'un  Latin  qui  employait  fr^quemment  le  mot  luna 
comme  nom  commun  avec  les  flexions  r^guii^res  de  la  pre- 
miere d^clinaison  classique  ou  vulgaire  ait  eu  I'id^e  de  lui  faire 
un  nouveau  cas  oblique  singulier  lunis,  cela  n'est  ^videmment 
pas  concevable;  aussi  bien  nous  dit-on  que  lunis  n'a  ^te 
form4  que  sous  rinfluence  de  Martis,  Jouis.  Gela  ne  suQit 
pas  :  Martis  n'a  pu  transformer  lunaa  en  lunis  que  si  Tiden- 
tit^  de  ce  mot  dans  la  combinaison  lunae  die  avecle  nom  de 
Tastre  n'a  plus  sentie,  ou  si  la  valeur  flexionnelle  de  -is 
d'une  part,  de  -ae  de  I'autre,  n'a  plus  ii6  comprise,  ou  si  le 
rapport  de  determination  qui  unissait  les  deux  Elements  de  la 
formide  a  6i6  compl^tement  obscurci  ou  transformed ;  de  toute 
mani^renous  sommes  loinde  M^rcoris,  g^nitif  de  la  troi- 
si^me  d^clinaison  pour  un  th^me  de  la  premiere.  Quelle  que 
soit  la  date  de  son  apparition,  lunis  die  materialise  sous 
apparence  latine  un  fait  Stranger  a  la  flexion  du  latin ,  il  con- 
state le  triomphe  du  groupemen  s^mantique  sur  I'individualite 
lexicale  ou  morphologique. 

Ce  fait  est  d'une  importance  capitale  dans  I'histoire  des 
noms  des  jours.  Dans  ces  combinaisons  ou  nous  avons  vu  I'^le- 
ment  die  garder  k  I'^poque  romane,  malgr^  les  d^cheances 
qui  le  menacent,une  vitality  puissante,  c'est Moment  particu- 
lier  k  chaque  nom  dont  la  vitality  s'^puise  :  le  sens  ou  le  role 
de  cet  element  dans  la  combinaison  va  en  s'obscurcissant ; 
jadis  riche  d'une  signification  precise,  de  relations  parfaite- 
ment  d^finies  avec  die,  le  vieux  nom  cosmographique  et  reli- 
gieux  devient  une  simple  Etiquette  d  forme  ind^cise,  variable 
suivant  tous  les  caprices  de  I'analogie,  tons  les  jeux  de  la  pho- 

2. 
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n^tique.  M^rcoris  marque  peut-^treune  ^tape  de  celte  trans- 
formation, lunis  en  a  ^t^  a  coup  sur  une  ^tape  decisive. 

Nous  ne  voulons  pas  rechercher  si  ces  Stapes  ont  ^t^  par- 
courues  par  le  latin  a  une  ^poque  de  developpement  linguis- 
tique  commun  dans  tout  I'Empire  ou  si  chaque  langue  romane 
a  du  achever  seule  I'^tape  commenc^e  ou  pr^par^e  en  commun. 
En  remontant  au  dela  des  donnees  actueUes  de  la  geographic 
Hnguistique  nous  avons  seulement  voulu  marquer  I'origine  d'un 
etat  nouveau 5  la  constitution  dun  groupe  s^mantique,  ayant 
une  personnalite  en  tant  que  groupe ,  au  detriment  de  la  vita- 
lite  individuelle  des  elements  composants  :  le  premier  effet  du 
Iriomphe  de  la  collectivity  a  iii  I'extension  de  la  terminaison 
la  plus  fr^quente,  I's  de  Martis,  Jouis,  Veneris,  d^pourvue 
d'ailleurs  desormais  de  valeur  flexionnelle  ou  syntactique. 

7\insi  s'est  constitu(5e  la  s^rie  que  nous  trouvons  des  le  d^- 
but  des  litt(Jratures  gallo-romanes  :  cinq  noms  a  s  finale, 
lundi .  .  .  vendredi,  deux  sans  s,  —  deux  nouveaux  venus 
a  qui  leur  jeunesse  a  pu  assurer  quelque  temps  une  vitalit(5 
plus  grande,  dont  Tun  aussi  ^tait  avec  die  dans  un  rapport 
syntactique  facilement  intelligible  et  se  d^fendait  encore  |)ar 
son  attache  tangible  avec  dominus,  —  sabbati  et  domi- 
nica  die. 

L'influence  analogique  inaugur^e  dans  la  p^riode  pr(5litt($- 
raire  s'est conlinu^e  et  a  atteint  samedi  et  m^me  dimanche; 
c'est  ce  que  repr^sente  dans  notre  carte  la  partie  teint^e  de 
rouge  h  laquelle  il  convient  d  ajouter  les  trois  points  65o ,  8 1 4 , 
8tio  :  ici  la  s^rie  est  lacunaire,  mais  le  nom  du  samedi 
presente  une  s  (^disates,  etc.).  Mais  c'est  moins  cette  extension 
prevue  et  n^cessaire  de  I's  finale  qui  doit  nous  int^resser,  que 
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la  disposition  relative  des  pojnts  ou  elle  se  manifeste  et  de 
ceux  qui  ont  ^t^  pr^serv^s  de  la  contagion.  C'est  la  geographic 
qui  nous  renseignera  sur  la  marche  et  la  nature  de  Texten- 
sion  analogique. 

Le  gros  des  points  pr^serv^s,  Taire  a  barres  rouges  accrue 
des  barres  bleucs  inl^rieures  (667  et  764  oh  samedi  n'a  pas 
d's) , forme  une  masse  compacte ,  coh^rente  et,  le  plus  souvent , 
sans  contact  avec  Taire  blanche  ou  I's  finale  n'apparatt  dans 
aucun  nom.  Au  contraire  les  points  ou  samedi  et  parfois 
dimanche  sont  atteints  s'^chelonnent,  de  Touest  a  I'est,  par- 
tout  en  bordure  de  I'aire  pr^sen'^e  et  en  contact  avec  Taire 
sans  s ,  comme  une  garde  fronti^re  opposde  aux  empi^ tements 
de  celle-ci.  Cetts  comparaison  vaut  pour  traduire  la  premiere 
impression  que  produit  la  vue  de  notre  carte,  la  r^alit^  est 
tout  autre:  les  points  de  Taire  rouge  ne  sont  pas  une  de- 
fense, ils  jalonnent  une  prochaine  ^tape  des  formes  sans  s 
dans  leur  marche  vers  le  sud. 

La  parfaite  cohesion  de  I'aire  a  barres  rouges,  qui  n'admet 
ni  addition  ni  retranchement  a  la  s^rie  anciennc  de  formes 
avec  s  finale,  nous  atteste  que  les  parlors  de  cette  region 
jouissent  encore  d'une  vitality  puissante,  sinon  chacun  pris 
a  part,  du  moins  en  tant  que  groupe  linguistique.  L'on  ne 
peut  supposer  que  cette  aire  ait  connu  jadis  Ts  finale  dans 
samedi  pour  la  perdre  ensuite  dans  ce  seul  nom:  une  pa- 
reille  histoire  a  pu  se  produire  sur  quelque  point,  non  sur 
tons  les  points  d  une  aire  ^tendue ;  I'aire  a  barres  rouges  nous 
conserve  done  I'^tat  gallo-roman  pr^litt^raire ;  si  un  parler  y 
adt^atteint,  comme  il  est  possible,  par  la  contagion  analo- 
gique toujours  imminente,  il  a  ^t^  vite  ramen^  a  la  forte  unit(5 
r^gionale  qui  r^gle  ici  le  d^veloppement  linguistique. 
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Les  seuls  points  non  pr^serv^s  son!  ceux  qui,  places  en 
bordure  de  Taire  conservatrice,  se  trouvaient  du  m^me  coup 
cn  contact  avcc  Taire  sans  s  Bnale  qui  s*^tend  sans  cesse  et 
semble  avoir  conquis  d^ja  toute  la  Provence.  L'identit^  de 
situation  g^ographique  de  tous  ces  points  exclut  toute  autre 
explication :  c'est  le  voisinage  de  Taire  sans  s  qui  a  permis 
I'extension  analogique  de  I's  finale  asamedietadimanche. 
Pris  entre  deux  influences  contradictoires,  celle  de  la  famille 
patoise  a  laquelle  ils  ^taient  jusque-la  attaches,  celle  de  la 
iangue  conqu^rante  qui  repr^sente  un  ^tat  social  sup^rieur  ou 
au  moins  plus  s^duisant,  les  pariers  de  ces  points  fronti^re 
ont  rel^ch^  les  liens  qui  les  unissaient  a  la  masse  liaguistique 
voisinc,  ils  se  sont  isol^s  et  ils  s'affolent;  rien  ne  vient  plus 
arr^ter  ou  r^gler  le  d^veloppement  des  tendances  qu'ils  por- 
laicnt  en  eux  et  dont  ils  prennent  mieux  conscience  au  con- 
tact de  pariers  tr^s  diff($rents  d'eux-m^mes ;  il  semble  que  leur 
personnalit^  s'exasp^re  et  s'affirme  victorieusement,  ce  n  est 
que  leur  decadence  qui  commence,  irremediable.  Le  triomphe 
de  Tanalogie  n'est  pas  chez  eux  un  signe  de  force,  c'est  une 
consequence  de  leur  isolement,  c'est  un  symptdme  de  mort. 

L'enqu^te  de  M.  Edmont  nous  a  retract  toules  les  phases 
(le  ce  drame  linguistique  :  en  marge  de  la  forte  famille  qui  a 
conserve  intacte  la  tradition  latine,  quelques  individual ites 
ont  porte  a  leur  plus  haut  degre  les  caracteres  dominants  de 
cette  famille,  ils  pourraient  en  paraitre  aux  yeux  d'un  ob- 
servateur  superficiel  les  representants  les  plus  autorises; 
tout  pr^s,  d'aulres  presentent  avec  cette  m^me  exageration 
des  caracteres  Iraditionnels  quelques  signes  de  defaillance 
(65o,  84o,  8i4  surtout  qui  a  disates,  mais  mar);  plus  loin 
la  decheance  s'affirme  malgre  la  conservation  de  quelques 
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traits  anciens  (barres  bleues),  parfois  d'un  seul(teinte  bleue), 
jusqu'a  ce  que  toute  i  originality  de  la  tradition  ancienne  aille 
se  perdre  dans  luniformity  nouvelle  de  la  masse  victorieuse. 

II  suit  de  la  que  le  cordon  des  petites  aires  rouges  n'occupe 
pas  des  positions  permanentes  :  il  sera  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  lointain  remplac^  par  le  bleu,  puis  par  le  blanc; 
en  1897-1901  dijk  il  devait  6tre  en  recui,  il  avait  dA  d^ja  se 
replier  sur  I'aire  h  barres  rouges ,  et  de  m^me  qu'au  nord  de  la 
fronti^re  mardi-dimar  nous  avons  l^gitimement  supposd 
sous  la  couche  actuelle  de  mardi  une  couche  plus  ancienne 
de  dimar,  elle-m^me  superpos^e  sans  doute  a  une  couche 
de  dimars,  de  m^me,  au  nord  des  aires  rouges,  bien  des 
disande  ou  des  dimenze  modernes  doivent  recouvrir  de  tres 
anciens  disate,  maisaussi  de  plus  r^cents  disates,  etc.,  in- 
term^diaires  dont  la  necessity  n'est  pas  (^vidente  a  priori ,  mais 
dont  la  g^ographie  a  montre  I'existence  r^elle  sur  certains 
points ,  Texistence  probable  sur  d'autres. 

3.  Chute  de  l's  finale. 

La  chute  de  Is  finale  est  un  ph^nom^ne  g^n^rai  et  meme 
dans  Ic  midi  de  la  Gaule  ¥  Atlas  nous  en  ofFre  de  multiples 
exemples;  le  plus  grand  nombre  se  pr^sente  naturellement 
dans  les  substantifs  et  adjectifs  au  pluriel.  Cette  chute  n'est 
pourtant  pas  un  ph^nom^ne  d'ordre  morphologique ,  une  ma- 
nifestation du  triomphe  du  singulier  sur  le  pluriel ,  puisqu  elie 
se  produit  aussi  bien  dans  des  mots  qui  ne  sont  jamais  en  fonc- 
tion  num^rique  et  que  le  singulier  n'a  pas  triomphe  du  pluriel 
1^  ou  celui-ci  se  distinguait  autrement  que  par  I'addilion  d'une  s. 

La  chute  de  l's  finale  est  un  ph^nom^ne  phon^tique,  meca- 
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nique  aa  moins  dans  son  principe.  Mais  toutes  les  s  finales 
n'ont  pas  du  tomber  en  m^me  temps  et  sans  exception,  quels 
que  fussent  les  sons  pr^c^dents,  quels  que  fussent  les  mots 
ou  elles  se  trouvaient.  Les  exemples  abondent  dans  V Atlas  qui 
nous  montrent  au  conlraire  une  multiplicity  d'^tats  de  I's  finale, 
une  marche  par  Echelons  et  non  pas  une  course  en  masse  vers 
la  chute  definitive. 

La  variety  des  situations  phon^liques  impose  a  la  loi  pbo- 
n^tique  des  d^lais  d'appli cation  :  malgr^  Tidentit^  des  fonc- 
tions  morphologiques,  Ts  de  flus  (=  fleurs,  carle  BSq)  en 
contact  avec  la  tonique  s'est  conserv^e  en  Provence  la  ou  il 
ne  reste  plus  de  trace  d's  dans  arbres  (carte  5 9). 

Contre  la  loi  phon^tique  chaque  mot  a  une  puissance  de 
reaction  particuli^re,  soit  qu'il  ne  la  doive  qu'a  lui-m^me,  a 
sa  valeur  s^mantique,  soit  qu'il  I'emprunte  a  la  famille  lexi- 
cale  a  laquelleil  appartient,  soit  qu'il  la  tienne  de  son  r61e 
syntactique,  de  ses  alliances  dans  la  phrase  :  I'aire  de 
Jacques  (carte  708)  est  differente  de  celle  de  diables 
(carte  4o3);  toutes  deux  different  de  celle  de  Dieus  [ho It); 
de  m^me  les  aires  de  pay^,  pis,  plus,  prix  (988-984, 
1091,  io4i,  1094)  ne  se  recouvrent  pas  exacteraent.  Ges 
differences  de  person nalit^  lexicale  ne  se  manifestent  pas  seu- 
lement  pour  les  mots  ou  Ts  n'a  pas  de  fonction  morphologique 
et  en  particulier  num^rique ,  elles  se  retrouvent  mSme  pour  Ts 
plurielle  :  arbres  et  autres  (76)  ne  sont  pas  d'accord  pour 
la  conservation  de  I's. 

Les  diff^rentes  fonctions  morphologiques  ne  d^fendent  pas 
avec  la  m^me  vigueur  I's  qui  en  est  le  symbole  :  I's  de  tu  as 
outuvas(84et24)  s'^tend  sur  une  aire  tout  autre  que  celle 
de  flus. 
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La  loi  phon^lique  se  trouve  en  presence  d'espkes  multiples 
n^es  du  melange  h  doses  variables  des  divers  ^l^ments  de  re- 
sistance que  nous  venons  d'indiquer  :  constitution  phonique, 
personnalit(5  s^mantique,  r61e  syntactique,  fonclion  morplio- 
logique. 

On  per^oit  cependant  dans  ce  chaos  quelques  elements  r^- 
gulateurs,  des  ^bauches  d'ordre:  la  loi  pbon^tique  ne  sc 
trouve  pas  d'ordinaire  en  presence  d'individus  isol^s ,  faciles 
ou  impossibles  a  r^duire,  elle  se  trouve  surlout  en  face  de 
coUectivit^s,  de  families  ou  il  se  fait  une  moyenne  des  sou- 
missions  et  des  intransigeances.  Les  isol^s  iront  de  la  soumis- 
sion  immediate  h  Tirr^dentisme,  les  groupes  fortement  li^s 
r^sisteront  plus  longtemps  que  certains  isol^s,  les  faibles 
s'appuyant  sur  la  vertu  des  forts ,  mais  ils  cederont  avec  plus 
d'ensemble  que  les  autres,  les  faibles  venant  entraver  la  re- 
sistance des  forts. 

Pour  ce  qui  concerne  la  famille  morphologique  plurielle 
cette  action  de  groupe  est  parfaitement  saisissable  dans  Y Atlas 
ou  nous  trouvons  I's  plurielle  beaucoup  plus  ^tendue  que  I's 
sans  fonction  num^rique  de  certains  mots  Isolds  commc 
Jacques,  diables,  Dieus,  mais  nettement  moins  bien  con- 
serv^e  que  I's  de  certains  autres  comme  pays  ou  plus:  ilya 
eu  resistance  collective  et,  malgr^  des  flottements,  il  y  a  ten- 
dance h  la  soumission  collective.  Cette  tendance  rencontre 
naturellement  une  forte  opposition  de  la  part  de  mots  vigou- 
reux  comme  flus,  mais  celui-ci  mSme  a  cede  sur  des  points 
ou  plus,  qui  lui  est  phonetiquement  identique,  mais  qui  est 
isole,  resiste  encore. 

Les  noms  des  jours  ont  eu  a  subir  Tattaque  de  la  loi  de 
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clmte  de  Is ;  notre  carte  montre  les  r^sultats  de  la  lutte  hi  unc 
date  recente  :  I'aire  blanche  est  enti^rement  soumise ;  les  aires 
rouges  r^sistent,  les  aires  ou  points  bleus  sont  diversement 
entam^s  :  sur  les  points  barr^s  de  bleu  Ts  ne  s'est  maintenue 
que  dans  quelques  noms  de  la  s^rie  lundi .  .  .  vendredi  (ou 
.  .  .  samedi)  et  ces  noms  varient  d'un  point  k  Tautre ;  sur  les 
points  teint^s  de  bleu,  qui,  k  Texception  de  709,  forment 
une  aire  continue,  Is  n'est  conserv^e  que  dans  le  nom  du 
lundi ,  dilus  on  lus. 

11  est  clair  que  nous  ne  pouvons  nous  occuper  ici  que  du 
midi  de  la  France,  puisque  dans  le  nord  la  postposition  de 
d  i  a  fait  de  Ts  une  "consonne  int^rieure  dont  le  traitement  a 
pu  6tre  beaucoup  plus  uniforme  que  celui  d'une  finale ;  celte 
reserve  faite,  il  n'est  pas  impossible  que  Thistoire  de  I's  des 
noms  des  jours  ait  pr^sent^  dans  le  nord  quelque  Episode 
semblable  a  ceux  que  nous  constatons  dans  le  midi. 

En  comparant  notre  carte  avec  les  cartes  de  mots  en  -s  que 
nous  avons  cities  plus  haut  Ton  voit  que  I'aire  globale  (rouge 
et  bleu  r^unis)  de  conservation  de  I's  dans  les  noms  des  jours 
est  tr^s  semblable  h  Taire  de  conservation  de  Ts  plurielle.  11  n  y 
a  pas  coincidence  absolue,  mais  ces  deux  aires  sont  dans  le 
m^me  rapport  avec  les  aires  beaucoup  plus  restreintes  ou  nelte- 
ment  plus  ^tendues  de  mots  tels  que  Jacques,  Dieus,  etc., 
d'une  part,  pays,  heureux,  vas,  etc.,  de  I'autre.  Celte  ana- 
logie  est  particuli^rement  saisissable  dans  le  sud-est  (vall(5e  du 
RhAne  et  region  alpine). 

Nous  ne  conclurons  pas  de  cette  concordance  approximative 
que  les  noms  des  jours  ont  iii  consid^res  comme  des  pluriels 
et  leur  s  traitee  comme  I's  numdrique  :  rien  ne  nous  invite  a 
celte  hypolhese ;  si  Ton  s*y  laissait  enlraincr,  Ton  serait  assez 
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embarrass^  d'expiiquer  que  samedi  et  dimanche  aient  si 
bien  r^sist^  en  g(5n^ral  h  I'introduction  d'une  s  finale  qu'im- 
posaient  a  la  fois  le  voisinage  s^mantique  et  Tanalogie  morpho- 
logique.  Mais  nous  pourrons  en  conclure  c[ue  Ts  des  noms  des 
jours  et  Ts  plurielle  se  sont  trouv^es  dans  des  conditions  ana- 
logues, presque  ^quivalentes,  de  resistance  a  laloi  phon^tique.. 

L'histoire  de  Is  plurielle  est  Thistoire  de  la  resistance  d'une 
famille  morphologique;  c'est  aussi  par  la  constitution  des 
noms  des  jours  en  famille,  famille  s^mantique  ou  plut6t  famille 
r6elle,  que  nous  expliquerons  Thistoire  particuli^re  de  leur  s. 
Si  ces  deux  families  par  ailleurs  si  diverses  ont  pu  r^sister  k 
peu  prfes  de  m^me  h  la  loi  phon^tique,  c'est  qu'elles  pr^sen- 
taient  toutes  deux,  I'une  tr^s  largement,  I'autre  en  raccourci, 
la  m^me  variety  de  combinaisons  phoniques. 

II  serait  invraisemblable  que  ces  deux  families  se  fussent 
trouvees  sur  tons  les  points  dans  des  conditions  de  resistance 
idcntiqueset  cette  identity  ne  s'estpas  produite,mais  leurana- 
logie  n'est  pas  limit^e  k  la  resistance  globale  a  la  chute  de  I's  : 
de  m^me  qu'il  y  a  variation  de  resistance  entre  les  differents 
mots  pluriels,  il  y  a  variation  de  resistance  entre  les  differents 
noms  des  jours;  les  courbes  de  ces  variations  ne  sont  pas  super- 
posables,  mais  elles  sont  de  m^me  nature.  Nous  avons  vu  flus 
resister  mieux  que  arbres,  nous  voyons  aussi  le  maximum 
de  resistance  des  noms  des  jours  dans  le  mot  le  plus  semblable 
phonetiquement  a  flus,  lus  ou  dilus;  pas  plus  que  nous 
n'avons  pense  a  un  hasard  pour  expliquer  la  conservation  de 
flus,  nous  ne  pourrons  admettre  qu'un  hasard  ait  conserve 
dilus.  Le  hasard  pourrait  ^tre  invoque  s'il  apparaissait  aussi 
dans  la  repartition  territoriale  de  lus-dilus,  si  ces  formes  se 
trouvaient  eparpiliees  comme  le  sont  les  points  barres  de  bleu, 
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mais  seule  une  cause  profonde  a  pu  maintenir  Is  de  lundi 
dans  i'aire  continue  a  leinie  bleue:  c'est  pour  nous  la  constitu- 
tion phonique  du  mot. 

Le  hasard  ou  du  moins  une  complexity  de  causes  qui  d^fie 
notre  analyse  se  retrouvera  aux  points  barr^s  de  bleu.  Tout 
au  plus  peut-on  y  noter  une  tendance  phon^tiquement  expli- 
cable a  la  conservation  dans  lundi  et  mardi,  une  paritd  de 
traitement  explicable  de  m^me  pour  mercredi  et  vendredi ; 
par  ailleurs  Ton  ne  pent  voir  dans  ie  tableau  ci-dessous  que 
rincoh^rence  d'une  d^b^cle,  un  ^tat  momentane,  individuel 
peut-^tre,  ^tat  tout  naturel  a  nos  yeux  et  complement  indis- 
pensable pour  parfaire  une  representation  exacte  des  condi- 
tions de  la  vie  et  de  I'agonie  de  nos  patois ,  de  la  multiplicite 
de  leurs  etats  vitaux,  de  la  variety  des  esp^ces  que  le  lexique 
pr^sente    Tapplication  dune  loi  phon^tique. 


FABLERS  n"* 

S  FINALE  CONSERVEE  DANS 

650,  840  

iundi 

mardi 

mercredi 

vcndredi 

snmcdi 

667,  779..  

8U  

637,  810  

764,987,  992.... 

j  e  11  d  i 

643,861,982:... 

713-715  

931  

877  

966-975-985-986.. 

824-833-841-842- 

844-851-852- 

855,  709  

825  

Total  dessurvivances 
sur  3i  parlers  . . 

24 

15 

9 

6 

8 

3 
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#  # 

Nous  arretons  ici  noire  recherche;  nous  n*avons  tir^  des 
cartes  de  I'Allas  qii'iine  faible  partie  des  indications  quelles 
fourniront  k  des  linguistes  tvis^  et  iibres  de  pr^Ymttoiis; 
notre  itoiB  a  eependatit  mis  m  iimii^r^  les  Mts  suivants  : 

a.  L'histoire  des  noms  des  jours  est  li^  dans  les  pays  ro* 
mans  au  sort  du  mot  dies  ; 

b.  L'histoire  de  chacun  de  ces  noms  ne  pent  ^tre  ^tudi^e  k 
part ;  avec  des  accidents  propres  k  chacun ,  il  existe  entre  em 
des  rapports  constants,  etleiir  existence  particnfi^re  n^est  sou- 
vent  qu'un  reflet  de  leur  existence  collective ; 

c.  G'est  a  cette  existence  collective  qu'iis  doivent  leur  situa- 
tion particuliere  dcvant  la  loi  de  chute  de  I's  finale. 

Nous  avons  pu  entrevoir  en  m^me  temps  les  liens  solides 
qui  uni^ent  d^  paiiers  vdsins  et  entravent  la  iiiierij  du  ddve- 
loppement  de  diaeun,  Texfa^laie  diverstt^  de  force  vitde  des 
parlors  et  des  mots  dans  chaque  parler,  ia  progp^ion  tltcin* 
nante  des  influences  linguistiques,  la  resistance  que  leur 
oppose  Tunion  desparlers  en  groupes,  les  effetsde  Tisolement 
ct  les  ^Iranges  reactions  des  parlers  contre  les  influences  qui 
les  gagnent 

Ce  nc  sont  ih  que  des  indications  bien  sommaires ;  pour 
faire  apparaitre  les  principales  conditions  d'($vohition  des 
parlers,  pour  nous  permettre  nne  conception  de  l'histoire  lin- 
guist iquc  qui  ne  fut  pas  trop  eloign^e  dela  r^tt^  vivante,  U 
faudrait  multiplier  les  Itudes  comoie  celle  que  nous  avons 
tentc^e  ici.  Mais      la  plus  grande  partie  du  domaine  galio- 
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roman  a  ^chapp^  a  nos  investigations,  les  couches  francaises 
les  plus  modernes  ont  a  jamais  recouvert  les  derniers  debris 
des  couches  anciennes  sur  des  espaces  ^tendus ;  qu'en  sera-t-il 
dans  quelques  ann^es?  Gombieh  de  mat^riaux  n'auront-ils  pas 
disparu  non  seulement  en  France,  mais  dans  tout  le  domaine 
roman?  Et  la  science  de  demain  ne  sera-t-elie  pas  fond^  a 
reprocher  aux  savants  d'aujourd'hui  de  ne  pas  avoir  au  moins 
r^uni  les  donn^  essentieiles  si  fugitives  des  probl^mes  qu'ils 
n'avaient  pas  le  temps  ou  les  moyens  de  r^soudre,  de  n'avoir 
pas  conserve  en  des  Atlas  ne  fAt-ce  qu  une  image  sommairc 
des  ^tats  linguistiques  en  voie  de  transformation  ou  de  ne 
Tavoir  fait,  par  hasard,  que  d'une  fajon  fragmentaire,  en 
quelque  ^bauche  imparfaite 

JutBsGILLlERON. 

Cetlc  etude  a  4te  redigee  avec  Ic  concours  do  raon  collegiie  Mario 
Roques. 
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ETAT 

DE  LA  SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES 
ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'EGOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  l^TUDES. 
(i"  oclobre  1908.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  llnstilut,  directeur  d'^tudes  a  TEcole,  rue 

da  Parc-de-Clagny,  1 8  bis,  k  Versailles ,  President. 
Gaston  Maspero,  membre  de  rinstitut. 
Michel  fiiuSa.,  membre  de  rinstjtut. 
Henri  Weil  ,  membre  de  Tlnstitut. 

DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  A  L'EGOLE  DES  HAUTES  ETUDES. 

MM. 

Louis  DoGHBSKB,  membro  de  Tlnstitut  (Acad^mie  des  inscriptions  el 
belles-lettres),  directeur  de  Tficole  fran^aise  de  Rome  (a  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis,  vi'  arr.). 

Pierre  db  Nolhac  ,  conservateur  da  Mus^  de  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 

Behont,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondd,  9  (  vi'  arr,). 
Berard,  directeur  d'^tudes,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi*  arr.). 
Chatelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v"  arr.). 
Clermont-Gannb AD,  directeur  d'^tudes,  avenue  de  TAlma,  1  (vui'an.). 
Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  1 1  bis  (vui'  arr.). 
FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xn*  arr.). 
Gaiooz,  directeur  d'^tudes,  rue  Servandoni,  aa  (vi*  arr.). 
Gaothiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet ,  i'4  (xiv'  arr.). 
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MM. 


GiLLiERON,  dirccteur  adjoint^  place  de  la  R^publique,  2,  k  Levaliois- 
Perrel. 

GoiEYssE,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  9  (v'  arr.). 
Halevy,  directeur  deludes,  rue  Cbampoliion,  9  (v'  arr.). 
Hadssodllieb,  directeur  d'dtudes,  rue  Sainte-C^cile,  8  (ix*  air.). 
Havet  (Louis),  directeur  d'^tudes,  quai  d'Orl^ans,  18  (iv'  arr.). 
H^RON  DB  ViLLBFossB,  directcur  d*^tudes ,  rue  Washington,  16  (vui'arr.). 
Jacob  (Alfred),  directeiur  dMtudes,  rue  Laromigui^re ,  7  bis  (v*  arr.). 
Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  97  (ix*  arr.). 
Landry,  maitre  de  conKrences,  rue  Soufllot,  1 1  (?•  arr.). 

Leb^ue,  chef  des  travaux  pal^graphiqucs,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 

Lefrang  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  26  (v*  arr.). 

L^vi  (Sylvaiii),  dirccteur  adjoint,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v*  arr.). 

L^VY  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  4  (xiv*  arr.). 

LoNGNON,  directeur  dMludes,  rue  deBourgogne,  62  (vii'  arr.).  , 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  Fontenay- 

aux-Roses  (Seine). 
Mf.illet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  2^  (vi*  arr.). 
JMorel-Fatio ,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 
MoRET  (Alexandre),  directeur  adjoint,  cite  Falgui^re,  3  (xv*  arr.). 
Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  20,  i  Bourg-la- 

Reine. 

PsicHARi,  directeur  d'^tudes,  rue  Chaptal,  16  (ix*  arr.). 
Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  b  Versailles, 
RoQUBs  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v*  arr.). 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (vi*  arr.). 
ScuEiL,  directeur  d'dtudes,  rue  Bonaparte,  3o  (vi*  arr.). 
Serruys,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-l'tle ,  29  (iv*  arr.). 
SooRY  (Jules),  directeur  dMtudes,  rue  N.-D.-des-Champs,  16  (vi*  air.). 
Thevenin,  directeur  d'^tudes,  rue  Pierre-Nicole  prolong^,  7  (v'  arr.). 
Thomas (Antoine),  directeur  d'dtudes ,  avenue  Victor-Hugo,  3 2. a  Bourg- 
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DOCUMENTS 
RELATIFS  1  L'ECOLE  DES  HAUTES  tfUDES. 


I.  —  Riglement  intirieur, 

\ ,  La  Section  d'histoire  et  dephilologie  de  TEcole  pratique  des  hautes 
(Etudes  a  pour  objet  de  dinger  et  de  preparer  les  jeuaes  gens  qui 
d&irent  se  consacrer  aux  travaux  dMrudition. 

2.  Le  personnel  enseignanl  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs  d'^tudes ,  de  directeurs  adjoints  et  de  r^p^tileurs  nomm^s  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  ies  conferences  faites  par  les  directeurs  et  les  rt^p^titeurs ,  les 
dfeves  poursuivent  en  commun  des  Etudes  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  fl^ves  trouvent,  en  outre,  aupres  de  ieurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

A.  Les  conferences  sont  ind^pendantes  les  unesdes  autres;  mais  elles 
peuvent  6lre  r^unies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jug^s  digues  de  Timpression 
sont  ins^r^s  dans  la  Bibliotheque  de  I'&cole  des  hautes  etudes, 

6..  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  Tinterniddiaire  de 
son  president,  president  de  la  Section,  r^unit  tons  ies  trois  mois  en  Con- 
seil  le  personnel  enseignant. 

Ces  reunions  out  lieu  dans  la  premiere  semaine  de  novembre,  ]a 
premiere  semaine  de  Janvier,  la  semaine  qui  prdc^de  la  semaine  sainte 
et  la  dernierep  semaine  de  juiu.  La  Commission  de  patronage  pent  en 
culre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'ellc  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arr6te,  pour  cbaque  semcstre,  les  sujets  des  conKrences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  r^p^tileur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

Lc  litre  de  rdpetiieur  a  dcpuis  ete  rcmplace  par  celui  de  mtutre  de  confe- 
rer^o^s;  et  celui-ci  par  le  litre  de  directeur  adjoint, 

AimuAiRB.  —  1908-1909.  3 
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de  sa  confi^rence.  Ges  rapports  soat  rdsum^s  k  la  fin  de  chaque  annee 
en  un  rapport  gfo^ral,  qui  est  adress^  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  k  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  ^^ves  admissibies  et  les  radiations  k  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  k  introduire  dans  les  Etudes ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnit^s 
r^serv^es  par  le  d^cret  organique  aux  ^l^ves  de  I'&ole.  11  d^ide  la  pu- 
blication des  m^moires  dans  la  Bibliotheque  de  V6cole  des  hautes  etudes. 

7.  11  n'est  exig^  aucune  condition  d*Age,  de  grade  ou  de  nationalitc! 
pour  rinscription  k  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  k  un  stage. 

Les  propositions  pour  Tadmission  d^nitive  sont  soumises  au  Mi«- 
nistre  k  la  fin  de  chaque  ann^  scolaire.  Eiles  sont  accompagn^s  du 
rapport  du  directeur  de  la  confi^rence  et  de  Tavis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  dl^ves  choisissent  eux-mdmes,  apr^s  avoir  consult^  Ic  president 
et  les  directeurs ,  les  confi^rences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolong^e,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  dMtudes  est  de  trois  ans.  L'ann^e  dMtudes  commence 
le  1    novembre ;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conferences  sont  suspendues  du  ^5  d^embre  au  5  Janvier,  pen- 
dant la  semainc  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Piques. 

10.  Apr^  au  moins  deux  ans  dMtudes ,  les  ^^ves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'dl^ve  dipl6m^  remettent  au  directeur  de  la  confi^rence  dont  ils 
font  partie  un  m^moire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  phflologie. 

Le  directeur  de  la  conKrence,  s'il  le  juge  convenable ,  pr&ente  ce  md- 
moirc  k  une  stance  du  Conseil.  U  est  nommd  une  commission  de  deux 
membres ,  k  laquelle  le  president  de  la  Section  a  toujours  le  droit  do 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargde  d'examiner  ce  mdmoire.  Elle  devra  ex- 
primer  son  avis,  dans  un  rapport  dcrit  et  signd,  k  la  proc^aine  reunion 
trimestrielle. 

Sur  I'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  decide  que  la  th^e 
est  acceptde. 

Le  titre  i'eUve  dipldme  n'est  acquis,  et  le  dipl6me  qui  le  constate 
n'est  confdrd  qu  apr^s  Timpression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante : 

ffSur  I'avis  de  M  > .  • .  directeur  de  la  confi^rence  de  
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 et  de  MM  commissaires  responsables,  le  present 

in^moire  a  valu  k  M  ,  le  titre  d'elkve  dipldme  de  la  Section 

d'histotre  et  de  phUologie  de  VEcoh  pratique  des  hautes  etudes, 

ffLe  directeur  de  la  conference  de  signe  

(rLes  commissaires  responsables ,  signe  

irLe  president  de  la  Section,  signe  ?> 

TjCS  mtfmoires  admis  comme  theses  pourront  dtre  imprim^  dans  la 
Bibliathique  de  Vicoh  des  kauies  etudes 

Les  candidats  qui  publieront  leor  tk^  en  dehors  de  la  Bibliotheque 
devront  en  remettre  an  secretariat  de  ia  Section  quinie  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thftse  sera  surveUi^e  par  un  commissaire  respon- 
sable  d^ign^  k  cet  effet. 

11.  Outre  les  ^^ves  stagiaires  et  les  ^^ves  titulaires  nomme's  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conferences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  k  suivre  leurs  lemons.  La  liste  des  auditears  iibres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  ^l^ves  de 
la  Section  peuvent  ^tre  autoris^s  par  le  Ministre  k  passer  une  paii.ie 
de  leor  temps  d'^tudes  dans  une  university  ^trang^.  Ds  s^ont  tenus , 
dans  ce  eas,  d'adresser  k  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  tnivaux. 

1 5.  Les  fl^ves  dipWmfe  peuvent  6tre  appel^s  par  la  Commission  de 
patronage  k  prendre  part  k  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  k  faire 
(les  conferences  suppl^mentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  m^moires  des  candidats  au  titre  d'S^ve  dipl6md 
pourra  ^galcment  dire  pris  parmi  les  Abfes  diplAm^s.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  dl^ves  dipl6m&  sont  appeMs 
k  faire  parlie,  arec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1  A.  Les  Abres  diplAm^s  qui  pr^tendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnitds  de  travaux  mentionn^es  k  Farticle  6  devront  adressei*  leur 
demande  au  president  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

D^apr^s  le  traite  conclu  ealre  le  Ministre  de  rinslriiction  pubHque  et  ia 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  4  Televe  diplome. 


3. 
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II.  —  D^cret  du  President  de  la  Ripuhlique  relatif  au  classement 
des professeurs  des  lycies  et  colUges.  (^ai  juiliet  1898.— 
Extrait.) 

1.  Le  Wndfice  de  Tarticle  i5  du  d(^cret  du  16  juiliet  1887  (^lendu 
aux  jeunes  gens  qui  out  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
dMtude  du  Minist^re  de  rinstruction  publique,  soit  une  bourse  elude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  etudes, 
et  a  ceux  qui  seraient  d^ign^s  pour  participer  k  la  fondation  Thiers  ou 
a  d'autres  fondalions  analogues. 


III.  —  Dicrel  du  Prhident  de  la  Ripublique 
concemant  VEcole  de  Rome,  {20  novembre  1876.  —  Exlrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose :  i**  Des  membres  de  premiere  annde  de  TEcolc 
d'Ath^nes;  a"  Des  membres  propres  a  T^cole  de  Rome. 

3.  Les  membres  propres  h  Tl^cole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attributes  soit  k  des  candidats  pr^ntts  par  T^cole 
normale  supdrieure,  par  T^cole  des  chartes  et  par  la  Section  d'kistoire 
et  de  philologie  de  r6cole  pratique  des  hautes  etudes,  soit  k  des  docteurs 
re^us  avec  distinction  ou  k  des  jeunes  gens  signalds  par  leurs  travaux. 

Les  candidats . . .  de  T^cole  des  hautes  Etudes . . .  doivent  avoir  Ic 
litre  d'dl^ve  dipWmt. 


IV. —  Riglement  de  F^cole  frangatse  iExtrime-Orient, 

Art.  1".  II  est  fondt  en  Indo-Chine  une  Mission  arch^logique 
permanente. 

Elle  est  placde  sous  Tautoritt  du  Gouverneur  general  et  sous  le 
conlr61e  scientifique  de  rAcadtmie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
rinstilut  de  France. 

Un  arr6l6  du  20  janvier  1900  a  change  la  denomination  de  Mission 
ai  vhcologique  d' Indo-Chine  en  celle  VEcole  franqaise  ^Extr^ie^Orient, 
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Art.  2.  Elle  a  pour  objet : 

De  Iravailier  a  rexploralion  arch^logique  et  philoiogique  de  la 
presqu'Ue  indo-chinoise ,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais* 
sance  de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes ; 

a*  De  contribuer  a  i'^tude  erudite  des  r^ons  et  des  civilisations  voi- 
sines ,  Inde ,  Chine ,  Malaisie ,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nonun^  par  le  Gouver- 
neur  g^n^ral  sur  la  pr^ntalion  de  TAcad^mie  des  inscriptions, 
n  est  nonund  pour  six  ann^es;  son  mandat  est  renouvelable. 
H  sera  charg^ : 

1*  De  pr^ider  et  de  prendre  part  lui-mime  k  Tenseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrile  et  pMie  et  d'archdologie 
praticpe,  foimer  les  auditeurs  europ^ens  ou  indigenes  aux  bonnes  m^ 
Ihodes  de  travail  et  les  mettre  en  ^tat  de  collaborer  utilement  h  Toeuvre 
arch^logique  poursuivie; 

a*  D'exercer  sa  direction  et  son  contr61e  sur  les  Etudes  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  k  Tarticle  k. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
a  sa  disposition : 

S'entdurer  des  rdp^tileurs  europfens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile ; 

Gr^er  les  organes,  tels  que  biblioth^que,  mus^e,  qui  paraitront  n^ces- 
saii  es  au  succ^s  de  Tenlreprise ; 

Fonder  et  dinger  une  publication  ou  trouveront  place ,  avec  les  tra- 
vaux ^manant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu  il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  experience. 

Art.  4.  II  pourra  6tre  adjoint  k  la  Mission,  sur  la  designation  de 
TAcaddmie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  fran^ais,  dont  le  nombre 
variable  suivant  les  circonstances  et  Topportunite ,  ne  devra,  jusqu'k 
nouvelle  decision,  d^passer  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  ^tre  ddsign^s  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  k  r^tude  de 
rinde  ou  des  pays  d'Extr^me-Orient,  qui  paraitront  ofirir  des  garanties 
s^rieuses  de  preparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  desirable  un  sejour  en  Orient. 

Ges  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  cooperer  k  I'objet  special  de  la  Mission. 

lis  seront  defrayes  par  la  Mission  et  y  demeureronl  attaches  pendant 
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un  an  au  nioins.  Ge  terme  pourra  6ive  prorog^  d'anndo  en  ann^ ,  gur  ia 
proposition  du  Directeur  et  Tavis  de  TAcad^mie. 

Un  fonds  sp^ial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  Atre 
distiibu^  cn  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  s^- 
jours  d'^tude,  d'une  dur^e  proporlionn^  aux  ressources  disponiUes, 
dans  les  pays  d*Orienl,  Inde,  Cbine  ou  aulres,  selon  Tobjet  particulier 
de  ieurs  rechercbes. 

Art.  5.  Ghaque  ann^,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouveraeur 
g^ndral  de  i'lndo-Ghine  un  rapport  ddtaiil^  sur  lea  travaux  de  la  Mis- 
sion y  ses  publications  en  cours  ou  projet^ ,  Factivit^  dea  peasionnaires 
et  g(^n^alement  sur  tout  ce  qui  int^reasera  les  r^uitats  et  les  progr^ 
scientifiques  de  Tinstitution. 

Ge  rapport  sera  communique  par  le  Gouverneur  k  TAcad^e  des 
inscriptions  par  Finterm^diaire  du  Miaistre  de  Finstruction  publique. 

L'Acad^mie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  lea  fois  qu'elle  le 
jugera  opportnn  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  II  pourra  ^tre  adjoint  k  Fenseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  ^ritures  et  littdratures  modemes 
de  FExtr^me-Orient. 


V.  —  Ddcret  du  President  de  la  R4publique  portant  ritjrgani- 
sation  du  service  des  musies  natimaux.  (i^  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  d^partements  du  musfe  du  Louvre  sont  confix  chacun  k  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attach^.  Le  cinqui^me,  celui 
de  Fethnographie  et  de  la  marine,  est  confix  h  un  conservateur  et  un 
attache. 

Les  musses  du  Luxembourg,  de  Versailles  ct  de  Saint-Germain  sont 
egalement  confids  k  un  conservateur  et  k  un  attacbd. . . 

8.  ....  Les  attaches  seront  cboisis  de  preference  parmi  les  anciens 
ei^ves  de  F^cole  normale  superieure,  des  ficoles  frangaises  d*Ath^ne8 
cl  de  Rome,  de  V^cole  des  hautes  Sludes,  de  F^cole  des  chartes,  el,  en 
general,  des  grandes  ecoles  scientifiques  ou  artisliques  entretenues  par 
HC'at  
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VI.  —  Enseignements  professis  depuis  la  fondahon. 

Philologie  grecque  :  fidouard  Touraier,  1868-1899.  —  J.  Nicole, 
1872-1874.  —  Ch.  Graux,  1874-1882.  —  A.  Jacob,  188a  et  suiv. 
—  Al.  Desrousseaux,  1891  et  suiv.  —  D.  Serruys,  1904  et  suiv. 

Philologie  byzantine  et  neo-grec^e  :  J,  Psichari,  i885  el  suiv. 

bpigraphie  et  antiquites  grecques  :  F.  Robiou,  1871-1874.  —  G,  P 
rot,  1874-1876.  —  01.  Rayet,  1876-1885.  —  B.  HaussouUier,  i885 
et  suiv. 

Philologie  latine  :  G.  Boissier,  1868-1871.  —  Ch.  Thurol,  1871- 
1882.  —  L.  Havet,  1872-1886,  1891  et  suiv.  —  fimile  Chalelain, 
187761  suiv.  — 0.  Riemann,  1886-1891. 

Epigraphie  latine  et  antiquites  romaines  :  Ldon  Renier,  1868-1870. — 
Ch.  Morel,  1868-1874.  —  Ernest Desjardiufl,  1874-1882.  —  A.  Hdron 
de  Villefosse,  1882  et  suiv. 

Histoire  :  G.  Monod,  1868  et  suiv.  —  A.  Rambaud,  1868-1879,  — 
M.  Th^venin,  1871  et  suiv.  —  J.  Roy,  1872  et  suiv.  —  A.  Giry,  1877- 
1899.  —  G.  Hanotaux,  1880-1886.  —  Ch.  B^mont,  1887  et  suiv.  — 
R.  Reuss,  1896  et  suiv.  —  F.  Lot,  1900  et  suiv, 

Antiquitis  Chretiennes  :  L.  Duchesne,  1886-1896. 

Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  physiologique  : 
J.  Soury,  1881  etsuiv. 

Histoire  des  doctrines  economiques  (Fondalion  de  la  Ville  de  Paris)  : 
Ad.  Landry,  1907  et  suiv. 

Geographic  historique  :  A.  Longnon,  1879  et  suiv.  —  V.  B^rard, 
1 896  et  suiv. 

Grammaire  comparee  :  M.  Br^al,  1868-1881.  —  F.  de  Saussure, 
1881-1891.  —  A.  Meillet,  1889-1890,  1891  et  suiv.  —  L.  Duvau, 
1891-1908.  —  R.  Gaulhiot,  1908  et  suiv. 

Phonetique  generale  et  comparee  :  P.  Passy,  1894  et  suiv. 

Langues  et  littiraiure  celiiques  :  H.  Gaidoz,  1876  et  suiv. 

Philologie  romane:G,  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachet,  1871-1872. 
—  A.  Darmesteter,  1878-1882.  —  Morel-Fatio,  i885  et  suiv.  — 
Muret,  1889-1890.  —  A.  Thomas,  1896  el  suiv.  —  M.  Roqiies,  1908 
el  suiv. 
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Dialectologte  de  la  Gaule  romane  :  J.  Giili^ron,  i883  et  suiv. 

Histotre  de  la  philologte  classtque  :  P.  de  Nolhac,  1886-1901. 

Histoire  litteratre  He  la  Bemissance  :  A.  Lefranc,  1901  et  suiv. 

Langue  sanscrtte  :  Hauvelle-Besnault,  1868-1888.  —  Bergaigne, 
1868-1886.  —  S.  I^vi,  1886  et  suiv.  —  L.  Finot,  1898-1898, 1904 
etsuiv.  — A.  Foucher,  1899-1904. 

Langue  zende  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-1894.  —  A.  Meillet, 
1894  et  suiv. 

Langues  semitjques.  HSbreu  et  syrtaque  :  A.  Carri^re,  1871-1902.  — 
Mayer  Lambert,  1902  et  suiv. 

Hebreu  talmudique  et  rabbtnique  :  J.  Derenbourg,  1877-1891. 

Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  1868-1 884.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908. 

Langue  etkioptenne  et  langues  touraniennes  :  J.  Hai^vy,  1879  et  suiv. 

Philologie  assyrienne  :  Poghon,  1878-1881.  —  A.  Amiaud,  1881- 
1889.  —  V.  Scheii,  1895  et  suiv. 

Archeologte  orientale  :  Ch.  Clermont-Ganneau ,  1876  etsuiv. 

Philologte  et  antiquhes  egypttenties  :  De  Roug^,  1868-1869.  — 
G.  Maspero,  1869-1884,  1889-1899.  —  Gr^baut,  1877-1884.  — 
P.  Guieysse,  i884  et  suiv.  —  A.  Moret,  1899 

Presidents  : L^on  Renier,  i868-i885.  —  Gaston  Paris,  1886-1895. 
—  Gabriel  Monod,  1896  et  suiv. 

Secretaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  Emile  Chatelain,  1878 


et  suiv. 


LA 

BlBLIOTHfeQUE  GASTON  PARIS. 

K^cole  des  haules  etudes  a  eu  le  privilege,  en  igoS,  de  s'en- 
richir  de  la  pr^cieuse  bibliothfeque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  President,  Gaston  Paris,  avait  formde  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  metlre  cette  bibliolh^ue  k  ia  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  specialement  am^nagee  a 
cet  eflfet. 

G'est  a  la  g^nereuse  initiative  de  M™"  la  Marquise  Arconati 
Visconti,  nee  Peyrat,  que  T^lcole  a  dA  de  pouvoir  posseder 
cette  bibliothfeque  et  I'installer  dans  une  salle  oii ,  suivant  le  pieux 
desir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  memoire  de  son 
pfere,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Geux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savenl 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  int^r^ls 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encourage  depuis 
plusieurs  anndes  les  travaux  des  elfeves  de  I'Ecole  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'dtonneront  pas  de  ce  nou- 
vel  acte  de  munificence.  lis  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  k  associer  le  nom  d' Alphonse  Peyrat  k  cet  hommage 
a  la  memoire  de  Gaston  Paris  et  k  ce  service  rendu  aux  etudes 
dMrudition. 

Elle  a  vou6  un  veritable  culte  au  souvenir  de  son  pfere,  et  tient 
h  ce  que  les  nouvelles  generations  sachent  qu  Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  ^te  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  desinteressemenl  et  sa  fidelite  a  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  ^crivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermet6  et  la  penetration  de  son  esprit  comme  par  IMtendue  de 
son  savoir. 

a  Toulouse  le  21  juin  1812,  mort  a  Paris  le  3i  decerabre 
1890,  Alphonse  Peyrat  a  ete  avant  tout  un  grand  journaliste. 
*  li  a  d^fendu  successivement,  a  la  Tribune,  au  National,  h  la  Presse, 
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enfin  a  YAvenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  el  dirigea  jusqu'en 
,1872,  les  iddes  democratiques  et republicaines  qu'il  avail  embras- 
s^es  dhs  sa  premiere  jeunesse.  Mais  il  n'elail  pas  absorbe  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  el  m^me 
tb^ologique  le  porlait  a  etudier  avec  prddileclion  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  cbristianisme  et  Tbistoire  de 
la  Revolution  ont  constamment  occupe  sa  pensee,  et  ce  son!  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  etd  lobjet  de  sea 
principaux  articles  de  critique  reunis  dans  les  deux  volumes 
d'Hutoire  et  Religion  (i858)  et  Etudes  historiques  et  reVgiewes 
(i863).  La  necessite  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  Ta  empdche  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  OBuvrea  de 
longue  haleiue;  toutefois  il  a  6crit  une  Histoire  iUmentaire  et  cri^ 
iique  de  Jisus  (186&)  et  un  volume  sur  la  RMution  et  le  Um  de 
M.  Quinet  (t866)  ou  il  a  deployd  de  vigoureuses  qualites  de  cri- 
tique et  de  polemiste,  admirees  de  bons  juges,  Renan  et  Michelet, 
Le  recueil  de  Lettres  adressics  a  Alphonse  Peyrat,  recemmenl  public, 
monlre  en  quelle  haute  estime  h»  ^crivains  les  plus  eminents  du 
dernier  sifecle  ont  tenu  Peyrat,  Tapprobation  de  ce  juge  i»tfegre  et 
delicat  ^tant  considdree  comme  le  plus  precieux  des  ^loges.  Si  sa 
fille  a  eii  une  amie  d^vou^e  et  une  protectrice  de  la  science  et 
des  savants,  cUe  en  rapporte  le  merite  a  son  p^re  et  a  tenu  a  ce 
que  ceux  qui  profit^ront  des  ricbesses  de  la  Bibliotb^ue  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  a 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  dl^ves  el  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arcunati  Visconti  ne  fiit  pas 
simplement  une  annexe  de  ia  Bibliothequc  de  TUniversite  et  de 
celle  des  hautes  etudes,  mais  qu'elle  pdl  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qa'elle 
piit  ^tre  utilisee  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  lis  ont  fonde  en  vue  de  Tentretien,  de  renrichisse' 
ment  el  de  Tutilisation  de  la  Biblioth^ue  Gaston  Paris  la  Societe 
Gaeton  Pane  dont  voici  les  slatuts  : 

1.  La  SocUli  amicale  Qaston  Paris  a  pour  but  de  rapproeher  ceux  qui 
ont  ^t^  les  amis  ou  les  dl^ves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  youdront  s'unir 
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ji  eux,  en  les  asfM)ciant  dans  une  pens^  commune,  oelle  d*honorer  et  de 
perp^tuer  sa  m^moire,  de  propager  nea  travaux  et  sa  m^ode,  de  main- 
tenir  ies  bons  rapports  qu'il  avait  ^tablis  entre  les  savants  fran^is  et  les 
savants  Strangers. 

Elle  se.  donne  pour  premiere  (Ache  de  concourir  a  1  entretien  do  ia 
bibiioth^que  dii  maitre,  offerte  h  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  I'l^cole  pratique  des  hautes  Etudes  par  M"*  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  an  classement  et  k  la  publication  ^ventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M""'  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  defa^on 
que  ce  pi^cieux  d^pAt  rende  le  plus  de  services  possible  k  la  science. 

2.  Le  si^  de  ia  Soci^t^  est  k  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Soci^t^  toute  personne  qui  d^larera 
adhdrer  oux  pr&ents  statuls  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agr^ 
par  le  Bureau. 

A.  Tout  membre  de  la  Society  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  imm^at  d'au  moins  deux 
eenls  franea. 

Le  tilre  de  membre  donateur  8*acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'a'u  moins  einq  cents  francs,  qui  pourra  Atre  fait  en  cinq  mnioR  consd^ 
cutives. 

Sera  r^put^  ddmissionnaire  tout  membre  qui,  apr^s  avis  pr^labiQ. 
n'aura  pas  pay^  aa  cotisation  pendant  deux  ann^  cgns^utives, 

5.  Les  versements  effectu&  pour  racheter  la  cotisation  annu^e  ou 
pour  acqm^rir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
k  la  Society  sans  affectation  sp^ciide,  devront  Atre  eapitalisAa. 

6.  La  Socidt^  se  r^unit  en  assembMe  gin^rcle  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  presi- 
dent et  du  tresorier  de  Tannde  pr^c^ente  sur  la  situation  de  la  Soci^t^  k 
la  fin  de  leur  cxercice;  en  octobre,  elle  ^lit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  enlrer  en  fonctions  le  i"  Janvier  de  Tannfe  suivante,  et  dont 
IMlection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  k  la  plurality  des  voix  des  membres 
presents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  president,  de  deux  vice-presidents, 
d'un  secretaire,  d'un  secretaire  adjoint,  d'un  trdsorier  et  d'un  adminis- 
trateur,  tons  soumis  k  TAieclion  annuelle  et  inddfiniment  rMligibles, 
«auf  le  president  qui  ne  pourra  Atre  rA^lu  que  deux  ans  aprAs  Texpiration 
de  son  mandaU 
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8.  Le  Gonseii  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  k 
l*dection  annadle  et  tous  r^^iigibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  geslion  de  la  Soci^t^  coufor- 
m^ment  aux  statuts ;  U  ^tablit  le  budget  auuuel  qui  doit  ^tre  approuve 
par  le  Gonseil. 

10.  Les  staluls  ne  pourront  ^tre  modifi^  et  la  dissolution  de  la  Soci^le 
ne  pourra  ^tre  prononc^  que  par  une  assembl^e  g^n^rde  couvoqu^ 
spdcialement  k  cet  eflet,  et  h  la  majority  absolue  des  membres  presents. 

En  cas  de  dissolution,  Tassembl^e  qui  aura  vote  cetle  mesure  d^cidcra, 
dans  les  m^mes  conditions,  de  Temploi  de  Tactif  de  la  Soci^t^. 

11.  La  Soci^t^  s*engage  h  se  conformer  aux  ioiset  r^lemenls  en 
vigueur,  et  nolamment  k  la  loi  du  i"juillet  1901  et  au  ddcret  du 
1 6  aout  1901. 

Install^s  confortabiement  dans  huit  armoires  en  ch^ne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  &,ooo  volumes)  portent  tous, 
coUee  sur  le  plat  interieur,  une  Etiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine  :  k  Ce  livre  a  appartenu  k  Gaston  Paris . . .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  p^re  Alphonse 
Peyrat.  n 

En  outre,  prfesde  i,ooo  brochures,  non  reliees,  sunt  reunies 
danaiSa  cartons  et  rang^es  dans  la  huiti^me  armoire. 

La  Biblioth^que  Gaston  Paris  rend  journetlement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants ;  elle  «en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  ie  Catalogue,  imprime,  la  fera  mieux  con- 
naitre.  Voici  le  r^glement  qui  la  concerne  : 

1.  Les  volumes  de  la  Bibliotheque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  r^gle- 
mcnt  qui  rdgit  la  Biblioth^ue  de  T  University  de  Paris  et  celle  de  r&ole 
pratique  des  hautes  etudes. 

2.  Les  membres  de  la  Sociite  amicak  Gaston  Paris  sont  admis  k  tra- 
vailler  dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  oil  cette  salle 
n'est  pas  occupy  par  des  conferences  ^^K 

Gette  annee,  la  salle  lear  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
t^ri^s,  de  9  heures  k  midi,  et,  en  outre,  les  lundis,  mercrcdis  et  samcdis,  dc 
9  heures  k  h  heures. 
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3.  lis  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  {k  rexception  des 
raret^s),  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  pr^t  de  la  Bibiioth^ue  de 
rUnivcrsit^. 

A.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universilaire ,  en  faisant  trans- 
mettre  leur  demande  par  le  biblioth^aire  de  TUniversit^  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  ^ti*augers  ou  des  villes  Iran^ises 
d^pourvues  d' University  pourront  ^alement  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secretaire  de  la  Societe  amicale  Gaston  Paris,  qui  rem- 
plira  pour  eux  les  formality  n^essaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  k  leur  charge. 

6.  La  dur^  du  pr^t  est  limitde  k  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  ou  un  ouvrage  pr^UJ  serait  perdu ,  Temprunleur  devrait 
le  remplacer  dans  le  i&ai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  p^riode  de  fermeture  de  T^cole  des  liaules  Etudes, 
la  Biblioth^ue  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit : 

En  septembre,  de  3  h  5  heures. 

En  octobre,  de  lo  heures  a  midi  et  de  a  a  5  heures. 
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RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L*ANN^E  SCOLAIRE  1907-1908. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'dtudes  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Direcleurs  adjoints  : 
MM.  A.-M.  Dbsroossbaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  dc  T^cole  franf  aise  de  Rome. 

GONFERENGBS  DB  H.  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conferences  de  la 
duree  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Dans  les  gompbrkngbs  du  mardi  on  s'est  occupy  de  divers  opus- 
cules de  Tempereur  Julien,  notamment  de  la  Letlre  au  Senat  et  au 
peuple  d^Athines  et  du  discours  I  ou  Premier  panigyrique  de  Tem- 
pereur  Constance.  Pour  ce  discours,  ainsi  que  pour  uoe  partie  de 
Topuscule  Yulgairement  intitule  le  Banquet  ou  ks  Cisars,  on  a 
collationn^  deux  manuscrits  de  la  Biblioth^oe  nationale,  les 
num^ros  1732  et  3o3o,  dont  les  lemons  ne  figorent  pas  dans 
Tapparat  de  Hertlein,  et  on  a  acquis  la  certitude  que  le  codex 
1782  n'est  quune  copie  fautive  du  3o2o.  En  second  lieu  on  a 
remarqud  que  le  codex  3o3o  ofTre  un  texte  qui  est,  le  plus  sou- 
vent,  identique  a  celui  du  codex  Marcianus  366  (M).  M.  Boulen- 
GER,  qui  continue  son  travail  sur  la  langue  de  Julien,  tout  en 
prenant  k  ces  conferences  une  part  irhs  active  et  en  montrant  une 
assiduite  des  plus  meritoires,  n'a  pu  consacrer  au  travail  de  pre- 
paration autant  de  temps  que  Tan  dernier,  et  M.  Degoningk,  qui 
s'est  joint  a  lui ,  n'etait  pas  encore  assez  exp^rimente  en  philo- 
logie  pour  le  suppleer. 

Les  GONFERENGES  DU  uERGREDi  out  dte  d'abord  consacrees  au  de- 
chifTrement  de  fragments  palimpsestes  contenus  dans  le  codex 
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Parisinus  sappl^ment  grec  laSa.  On  s'est  attache  surtout  aux 
feuillets  1 8  v°-i 9  v*»,  1 8  v°-i 9 ,  88-94  et  83  v*»-94  couverts  d'une 
ecrilure  du  xii*  si^clequi  devint,  k  certains  endroits,  assez  iisibic 
une  fois  photographiec.  On  ne  tarda  pas  k  s'apercevoir  qu^on 
etait  en  presence  d'un  assei  long  fragment  de  la  ^vvo^is  tirpay- 
fjiaruirf  de  Michel  Attaliates  dont  le  texte  etait,  par  endroits,  un  * 
pen  different  de  celui  de  Leunclavius.  M.  Aloys  Blondbl,  jeune 
homme  plein  d'intelligence  et  d'activite,  sur  qui  Ton  pouvait 
fonder  de  sinenses  esp^rances,  s'etait  attache  avec  ardear  k  ce 
decbiifrement;  il  avait,  presque  seul,  lu  une  bonne  partie  des 
fcuillels  18-19  quand  un  mal  soudain  le  ravit  en  quelques  jours 
k  nos  Etudes  et  a  TaiTection  de  ceux  qui  le  connaissaient.  Le  sujet 
dcs  conferences  dut  alors  &ite  change  et  k  la  demande  de 
MM.  Boulenger  et  Deconinck  on  passa  en  revue  les  modifications 
de  la  minuscule  grecque  du  ix®  au  xy*"  si^cle. 

Les  TENBREDis  ou  a  ^tudie  Tonciale  et  la  cursive  des  papyrus 
depuis  le  111''  si^cle  avant  J.-C.  jusqu'au  11®  apr^s.  Le  rcgrette 
M.  Blondel,  pendant  une  partie  du  premier  semestre,  et  M.  Ta- 
FRALi,  toute  rann^e,  ont  Frequente  ces  conferences  avec  assiduite. 
M.  Tafrali  a  une  connaissance  du  grec  qui  permet  d'esperer  beau- 
coup  de  lui. 

CONFiRENGES  DE   Bf.  DESROUSSEAUX. 

La  CONFERENCE  DU  MERCREDi  a  ele  cousacrcc  a  rinterpretation 
compile  et  approfondie  du  IP  livre  de  la  RSpublique  de  Platon. 
L'un  des  auditeurs,  M.  Bogaert  (fautre,  M.  Guy  de  Bude,  avait 
ele  rappele  en  Suisse  a  la  fin  du  second  semestre),  a  commence 
une  ^tude  sur  la  langue  et  le  style  de  Platon. 

Les  deux  conferences  du  jcudi  et  du  vendredi  ont  porii  sur  les 
monies  matieres,  d'apr^s  le  voeu  de  Tauditeur  le  plus  assidu, 
M.  Charles  Rochat. 

Celle  du  vbndrbdi  commen^ait  une  ^lude  sur  ce  qui  reste  ou 
pent  ^tre  reslitue  des  historiens  grecs  du  i?''  si^le.  La  lecture  de 
Philiste,  le  premier  examine,  a  conduit  k  celle  de  Tim^e,  ces 
deux  auteurs  se  trouvant  constamtnent  rapproch^s  pour  rhistoire 
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de  Sicile.  On  a  d'allleurs  inlerrompu  le  travail  pour  prendre 
connaissance  du  nouveau  fragment  historique  public  au  volume 
des  Oxyrhynchus  papyri  par  Grenfell  et  Hunt.  On  s'est  convaincu 
que  cet  interessant  morceau  ne  peut  repr^senter  ni  le  texte  dc 
Theopompe  ni  celui  d'un  autre  de  ses  contemporains.  C'est  Toeuvre 
d'un  ecrivain  posterieur,  d6ja  compilateur,  qui  a  utilise  non  seule- 
ment  Theopompe,  mais  d'autres,  comme  Androtion. 

Les  exercices  critiques  du  jkudi  ont  port^  sur  la  tradition  ma- 
nuscrile  et  Tetablissement  du  texte  des  fragments  etudids  le 
vendredi. 

CONFERENCES  DE  Bf.  SERRUYS. 

La  CONFERENCE  DU  MARDi  a  ^t^  cousacreo  a  Tetude  de  la  litte- 
rature  hermetique  d'epoque  alexandrine  et  a  la  critique  des  tra- 
vaux  recents  de  MM.  Reitzenstein  et  Zielinski.  Grace  a  la  compa- 
raisoa  du  Poimandres  avec  les  fragments  des  neo-pythagoriciens, 
avec  les  texles  gnostiques  et  avec  VAsclepius  du  Pseudo-Apulee , 
on  a  pu  formuler  des  conclusions  nouvelles  en  ce  qui  concerne  la 
composition  et  la  dale  du  Corpus  hermetique  grec. 

La  CONFERENCE  DU  MERGREDi  a  ^tc  cousacr^e  a  r^tude  des  papyrus 
grecs  d'epoque  Byzantine.  Pendant  le  premier  trimeslre,  le  pro- 
fcsseur  a  etudie  au  point  de  vue  paleographique  les  papyrus  dales 
des  iv^-viii®  sifecles;  pendant  le  second  trimestre  il  a  traite  di verses 
questions  de  chronologic  et  de  diplomatique  des  papyrus.  Le 
troisi^me  trimestre  a  ete  consacr6  au  commentaire  et  k  la  resti- 
tution de  quelques  papyrus  juridiques,  historiques  ou  litt^raires. 

Les  conferences  ont  etd  assidument  suivies  par  MM.  P.  Collohp, 
J.  Deconinck,  0.  Tafrali,  W.  Wartmann;  pendant  le  premier 
semestre  par  M.  L.  Legrain;  pendant  le  second  semestre  par 
M.  S.  Tafel  (de  Munich).  M.  Aloys  Blondel,  dont  la  belle  intel- 
ligence et  Tardeur  au  travail  faisaient  concevoir  les  plus  briliantes 
esperances,  a,  jusqu'^  la  veille  de  sa  mort,  apporte  a  la  conference 
du  mercredi  une  participation  active. 

Bien  que  la  preparation  du  dipl6me  d'etudes  sup^rieures  Tait 
empAche  de  prendre  aux  travaux  de  la  conference  la  part  qu  il 
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souhaitait,  M.  P.  Collomp  y  a  fait  preuve  dune  preparation  gen^- 
rale,  d'une  connaissance  particuiiere  du  grec  et  de  qualites  scien- 
tifiques  qui  meritent  d'etre  signal^es.  M.  J.  Degoningk,  dont  les 
connaissances  linguistiques  gagneront  a  dtre  plus  rigoureuses, 
prepare  de  longue  main  une  edition  des  fragments  exeg^tiques 
de  Diodore  de  Tarse.  M.  W.  Wartmann,  qui  vient  d'&ire  re^u 
docteur  de  TUniversite  de  Paris,  compte  reprendre  immediate- 
ment  les  travaux  dont  il  a  ete  question  dans  les  precedents  an- 
nuaires.  M.  0.  Tafrali  consacre  Tune  de  ses  theses  de  doctorat 
es  lettres  a  IMdition  des  homelies  d'Isidore  de  Thessalonique. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
Directeur  d'^tudes:  M.  Jean  Psichari,  agr^g^  de  TUniversit^. 

Les  CONFERENCES  DU  LUNDi  out  ^t^  cousacrees  k  deux  ordres 
dMtudes  totalpment  differents  :  on  s'est  periodiquement  occupe 
tons  les  quinze  jours,  tantot  de  la  traduction  dite  des  Septante, 
tant6t  du  roman  grec  connu  sous  le  nom  de  Phhrios  et  Platzia- 
phhra  {Floire  et  Blanche jleur). 

La  traduction  grecque  de  la  Bible  hebrai'que  souleve  bou 
nombre  de  probl^mes  delicats  qui  sont,  en  ce  moment,  a  Tordre 
du  jour  en  Allemagne  aussi  bien  quVn  Angleterre.  Dans  une  con- 
ference de  Philologie  byzantine  et  nio-grecque,  on  ne  pouvait  gufere 
se  placer  qu'i  un  point  de  vue  de  pure  grammaire  historique,  ou, 
plus  exactement,  d  une  histoire  de  la  langue  grecque.  Cette  etude, 
a  ce  point  de  vue  special,  n'avait  point  ^t^  entreprise  jusqu'ici. 
La  Septante,  par  sa  date,  est,  pour  Thelleniste  ou  le  ndo-heli^ 
niste,  un  document  de  touie  premiere  importance.  Elle  tombe  en 
pleine  Koiri)  (achev^e  en  Tan  i  Sa  environ  a.  C.  n.).  Elle  se  place 
done,  en  quelque  sorte,  au  milieu  de  ce  long  developpemenl  lin- 
guistique  qui,  depuis  Homere,  aboutit  au  grec  moderne.  II  est 
certain,  toutefois,  que,  si  le  grec  de  la  Septante  nest  pas  un  grec 
absolument  pur,  n,  par  exemple,  ii  est,  comme  on  Ta  souvent 
pr^tendu,  une  espece  de  dialecte  jud^o-grec,  il  cesse,  par  cela 
m^me,  de  meriter  la  coniiance  de  rfaeli^niste.  It  fallait  done,  en 
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tout  premier  lieo,  examiner  la  question  debatlue  des  hebraismes. 
On  a,  8ur  ce  point,  exag^re  dans  ies  deux  sens.  La  v^rit^  est  que 
letextegrec,  compart  au  texte  h6breu,  nous  met  dans  la  juste 
Yoie.  La  phon^tique  et  ia  morphologic,  comme  Ta  d^montre 
A.  Deissmann,  sont  indemnes.  Dans  la  syntaxe,  dans  Temploi 
des  prepositions,  cette  partie  essentielle  de  la  langue  grecque,  il 
y  a  sArement,  nonpas  pr^cis6ment  des  traces  d'un  dialecte  judeo- 
grec  propre  aux  Juifs  d'Alexandrie ,  mais  des  influences  hebraiques, 
dues  principalement  au  fait  que  la  Septante  est  une  traduction. 
Les  r^sultats  de  ces  rechercbes  ont  ii^  exposes  en  detail  dans  une 
brochure  speciale  :  Essai  sur  le  grec  de  la  Septante,  Paris,  Klinck- 
sieck,  1908  (extrait  de  la  Revue  des  itudes  juices ,  avril  1908, 
161-910).  II  n'y  a  done  pas  lieu  d'insister  ici.  Le  directeui* 
d'etndes  avait  primitivement  Tintention  d'aborder  Tanalyse  des 
hebrai'smes  par  le  commentaire  littoral,  par  la  comparaison  mot 
h.  mot  des  deax  textes,  hebreu  et  grec.  L'introduction  g^n^rale , 
portant  sur  les  questions  de  principes  (voir  YEssai,  ci-dessus  men- 
tionn^),  a  absorbs  le  cours  d'un  bout  a  Tautre  de  Tannee.  La 
comparaison  proprement  dite  des  deux  textes,  pour  la  Genese,  a 
dA  Aire  remise  i  Tannee  prochaine. 

M.  Salomon  Rcinach  ayant  gracieusement  communique  au  di- 
recteur  d'etudes  une  traduction  jiixta-lineaire  faite  par  lui-m^me 
pour  les  sept  premiers  chapitres  de  la  Gencse,  on  a  forme  le  projet, 
k  la  conference,  de  publier  en  collaboration  entre  le  mattre  et 
quelques  unsdes  auditeurs,  ce  travail,  en  Tetendant  aux  chapitres 
suivants,  en  Taugmentant  d'un  commentaire  grammatical  plus 
d^veloppe,  tant  pour  Thebreu  que  pour  le  grec,  et  surtout  en  se 
plaint  au  point  de  vue  particulier  de  la  valeur  documentaire  de 
la  Septante  pour  une  histoire  de  la  langue  grecque.  Des  travail- 
leurs  aussi  bien  oulitles  que  MM.  Legrain,  Liber  et  Trbnel  vien- 
dront  certainement  k  bout  de  cette  entreprise,  laquelle  aurait  le 
double  but  de  fa<;iliter  aux  hdbrai'sants  qui  debutent  la  lecture 
du  texte  original  —  nmis  manquons,  en  France,  de  juxtas  de  ee 
genre  —  et  d'elargir  le  cerde  des  Etudes  relatives  k  la  Koiwff, 
tant  ancienne  que  moderne.  Ce  travail  qui  n'a  m^mej)as  pu  £tre 
commence,  pour  les  raisons  exposees  ci-dessus,  pourra,  esp^rons- 
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noii8,  entrer  en  cours  d^execution  Tannee  prochaine*  si  des  au- 
diteurs  serieux  contiauent  d'apporler  i  la  confi^reiice  le  coneours 
de  leur  home  volont^  et  de  ieur  savoir. 

La  version  grecque  de  Floire  et  Blanchefleur  presentait  un  pro- 
bl^me  d'un  tout  autre  ordre,  8ur  le  domaine  combing  de  la  litte- 
rature  romane  et  de  la  iitt^rature  byzantine ,  ainsi  que  de  leurs 
influences  reciproques.  On  salt  que  les  travaux  d'Edelestand  du 
M^ril  et  surtout  ceux  de  Cre^^cini  ont  deja  elucide  la  question  en 
ce  qui  conceme  les  origines  du  poeme  grec.  Mais  il  s'agissait 
d^arriver  a  des  precisions  plus  grandes  encore.  L'intention  du 
directeur  d'etudes  elait  de  se  livrer,  avec  les  eleves  de  la  confe- 
rence, h.  Texamen  des  mots  de  provenance  ^trangere  dans  le 
Phlorios  et  de  deferminer  ainsi  les  emprunls  ilaiiens  qui  appar- 
tiennent  a  la  Koivi  m^dievale,  on  les  distinguant  toutefois,  ce 
qui  est  sou  vent  delicat  et  difiicile,  des  emprunts  qui  seraient 
particuliers  au  texte  lui-meme,  afin  d  en  circQnscrire  la  r^gioa  et 
d'en  reconnaifre  plus  surement  Toriginal.  M.  Legureux,  do^t  on 
ne  saurait  assez  louer  Tapplication  et  la  bonne  melbode,  est  alle 
encore  plus  loin.  II  a  remarque,  par  une  comparaison  attentive, 
qu'aucune  des  versions  italiennes  connues  ne  repondait  exacte- 
ment  au  texte  grec  que  nous  possedons,  m^iue  si  on  fait  la  part 
des  remaniemenls  ordinaires  en  pareils  cas  et  des  deveioppements. 
M.  Lecureux,  emp^che  par  sa  these  de  T^cole  des  Chartes,  de 
poursuivre  momentan^ment  ce  travail,  compte  le  reprendre 
Tannee  prochaine.  Pour  cette  ann(?e,  M.  Lecureux  s'est  contenle' 
de  collationner  le  texte  de  Tedition  de  Wagner  avec  le  manuscrit 
de  Vienne  (God.  Iheol.  gr.  297).  Wagner  publiait  suivant  des 
methodes  aujourd'hui  abandonnees,  et  cette  collation  est  utile  a 
plus  d'un  Utre.  M.  Lecureux  se  propose  egalement  d'aborder 
Tetude  de  quelques  questions  connexes,  en  particulier,  le  rapport 
quipeutexister  entre  certains  details  merveitleux,  frequents  dans 
nos  po^mes  du  xiii*  siecle,  et  les  descriptions  byzantines  d'auto- 
mates  et  de  machineries.  II  y  aura  la  un  ensemble  de  rapproche- 
ments, peu  etudies  jusqu'ici  et  feconds  pour  Thistoire  litteraire. 
De  toute  fa(^n,  il  n  y  a  aucun  lieu  de  penser  k  une  origine  byzan- 
tine de  Floire  et  Blanchejleur, 

.  4. 
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La  GONFERENCB  Du  DiMANGHB,  au  domicile  du  directeur  d'^tudes, 
a  £te  consacr^e,  dun  bout  k  Tautre  de  Tann^e,  au  memoire  que 
prepare  M.  Jean  Longnon  sur  la  Chnmque  de  Morie.  Get  ^Ifeve, 
dont  Tassiduite  et  le  z^le  nc  se  sont  point  dementis  depuis  trois 
ans,  a  obtenu,  par  une  m^tbode  patiente  et  ^clairee,  quelques 
r^sultats  heureux  dans  ses  recberches  au  sujet  de  la  Chrmique.  II 
doit  les  exposer  ailleurs.  Au  surplus,  voici  la  liste  dos  travaux 
entrepris  par  M.  Jean  Lougnon  au  cours  de  Tannee  scolaire  1907- 
1908  :  1°  Copie  d'un  journal  de  voyage  du  commencement  du 
XIX*  sifecle,  contenant  des  renseignements  bistoriques  et  arcbeolo- 
giques  et  de  nombreux  documents  sur  Tbistoire  de  la  Grhce  au 
moyen  dge  et  a  T^poque  moderne;  3°  Recbercbes  dans  les  ar~ 
cbives  et  bibliotb^ques  de  Venise  sur  Tbistoire  de  la  Gr^ce  aux 
XIII*  et  XIV*  si^cles;  3**  GoUation  du  manuscrit  de  la  Chranique  de 
Morie  (ms.  de  Bruxelles);  4**  ^tude  sur  les  diverses  versions 
(fran^aise,  grecque,  italienne  et  aragonaise)  de  la  Chranique  de 
Morie. 

III.  —  Epigraphie  et  antiquitEs  grecques. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  B.  Hadssodllier,  membre  de  Tlnstitut 
(Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'^tudes  a  fait  cette  annee  deux  conferences  par 
semaine,  Tune  le  lundi,  Tautre  le  jeudi. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDi  a  et^,  commc  d'ordinaire,  consacree  aux 
caudidats  a  I'ficole  d'Atbfenes.  Trois  agreges,  anciens  elfeves  de 
r^cole  normale  sup^rieure,  M.  Vallois,  qui  en  etait  i  sa  seconde 
annee  de  stage,  MM.  Dugas  et  Sechan  Tout  suivie  regulierement 
et,  avec  eux,  un  elfeve  diplome  de  TEcole  des  bautes  Etudes, 
M.  A.-J.  Reinach  qui,  pour  n  6tre  pas  agreg6,  n'en  est  pas  moins 
un  candidat  tr^s  serieux  k  TEcoie  d'Atbenes. 

La  conference  a  commence  par  Tetude  d'un  certain  nombre  de 
sujets  speciaux,  emprunt^s  a  des  ouvrages,  dissertations  ou  re- 
cueils  assez  recemment  parus  {Inschrijien  von  Priene,  de  Hitter  von 
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Gaertringen;  Geschichte  der  kleinasiatischen  Galater,  de  F.  Siahelin, 
3*  edition;  Altgriechische  Staatsvertrdge  uber  Rechuhilfe,  de  Hilzig; 
The  Oxyrhynchus  Papyri,  Part  V;  ff*  Rapport  sur  ks  fouiUes  de 
Mktyetc.).Chacun  des  auditeurs  a  traits  quelqiie  sujct  emprunt^ 
h  Yuu  de  ces  ouvrages;  tous  ontexpliqu^  h  tour  de  r61e  un  grand 
nombre  d'inscriptions  prises  dans  le  Recueil  de  Gh.  Michel. 

La  CONFERENCE  Du  JEUDI  a  et^  suivie  par  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs  :  d*abord  par  les  trois  agr^g^s  qui.se  presenlent  k 
r^lcole  d'Alhfenes,  puis  par  des  normaliens  de  premifere  ou  de 
seconde  annee  qui  seront  plus  tard  candidats  k  la  m^me  ^cole, 
MM.  GoTTELAND,  Latedan,  Plassart,  Wormser,  enfin  par  un  au- 
diteur  libre,  M.  J.  Demat  qui  prepare  une  these  pour  TJ^cole  des 
hautes  Etudes.  Nos  recherches  ont  porte  cette  anne'e  sur  TAssem- 
blee  du  peuple  a  Athenes  et  nous  avons  explique  la  premiere 
scene  des  Achamiens  (v.  1-174),  nous  reportanl  d'abord  a  Tou- 
vrage  de  Wilhelm,  Urkunden  dramatischer  Aujuhrungen  in  A  then, 
puis  au  Recueil  de  Michel  et  enfin  terminant  par  le  commentaire 
detaille  du  chapitre  kk  de  YkOifjvaiGjv  'Ooknela  d'Arislole. 

IV.  -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  Tlnstitut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emiie  Chatelain,  membre  de  Tlnstitut  (Aca- 
d^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

Suivant  son  habitude,  le  directeur  d'^tudes  avait  etabli  un 
lien  entre  un  cours  profess^  au  College  de  France  et  la  conft^rence 
de  r^cole.  L'un  et  Tautre  enseignement  avaient  pour  objet  la 
prose  m^trique  de  Cic^ron.  A  T^lcole,  les  ^Ifeves  out  6te  exerces  Ji 
reconoaltre  les  regies  de  la  prose  metrique  (soit  en  fin  de  phrase , 
sqit^  la  fin  des  divisions  de  phrase)  et  ^  r6soudre  les  difficultes 
d'application. 
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CONP^RENGBS  DE  M.  GHATELAIN. 

Lie  directeur  adjoint  a  fait  deux  confiirences  par  semaine. 

La  GONFBRENGK  Du  jBUDi  a  6ti  coHsacree  a  des  etudes  de  pal^o- 
graphic  latine.  Outre  de  nombreuses  photographies,  on  a  surtout 
d^chiiTre  les  fac-simii^s  de  la  publication  receute  de  M.  Steffens. 
MM.  BoNNBRpT  et  Lbgourt  continuent  k  se  sigd&ler  par  leur  appli- 
cation et  leur  aptitude. 

Dans  la  conference  du  mbrcredi  (3  heures),  on  a  poursuivi 
r^tude  des  nqfes  tironiennes.  M.  PaulLsoENDRE,  el^re  dipl6m^,  a 
continue  ses  recherches  dans  divers  manuscrits  de  la  Bibliothfeque 
nationale  et  fait  une  etude  critique  des  articles,  assez  nombreux 
depuis  plusieurs  anuees,  publics  dans  diverses  Rerues  de  France 
et  de  I'etranger. 

V.  —  ^PIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'^ludes  :  M.  Antoine  H^ron  db  Villbfossb,  membre 
(le  rinstitut  (Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  H.  H^RON  DE  VILLEFOSSE. 

Pendant  le  premier  semestre  le  directeur  a  ^tudie  avec  ses 
^l^ves  les  voies  de  communication  de  la  Gaule  k  T^poque  romaine 
en  prenant  pour  base  les  ilindraires  romains.  A  Taide  des  indi- 
cations fournies  par  ces  documents  il  s'est  applique  k  rechercher 
le  trace  exact  des  grandes  voies  antiques  et  k  fixer  la  position  des 
stations  placees  sur  leur  parcours.  Les  vestiges  romains,  les 
constatations  souvent  fort  importantes,  faites  sur  le  terrain  par 
les  archeologues  locaux  qui  ont  ^i^  pr6occup^s  de  ces  questions, 
m^ritaient  un  cxamen  serieux;  les  noms  donnas  aux  anciens  che- 
mins,  la  signification  de  ces  noms  et  de  ceux  que  portent  quelques 
localit^s  voisines  de  nos  vieux  chemins  exigeaient  aussi  une  attea- 
tion  particulifere.  La  publication  des  milliaires  de  la  Gaule  et  de 
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la  Germanie,  r^emmenfc  faite  dans  le  volume  XIII  du  Corpus 
latin,  constituait  en  outre  un  ensemble  de  documents  epigra- 
phiques  particuli^rement  favorable  k  cette  recherche.  Une  partie 
de  ces  milliaires  a  ^t^  commentee.  On  s'est  attache  k  les  classer 
chronologiquement  et  k  ^tablir  la  suite  des  travaux  routiers  cxe> 
cutes  en  Gaule  sous  le  haut  empire  depuis  Auguste  jusqu'a 
Constantin.  Naturellemeat  Tetude  des  inscriptions  recueillies  sur 
le  parcours  de  ces  routes  n'a  pas  ete  negligee;  plusieurs  de  ces 
textes  font  comprendre  Timportance  commerciale  des  villes; 
d^autres  font  ressortir  au  point  de  vue  strategique  la  n6cessite  de 
certaines  voies  que  les  itin^raires  ne  mentionnnent  pas.  Les  tuiles 
legionnaires  recueillies  k  Mirebeau-sur-Beze,  dans  le  pays  des 
Lingous,  et  sur  d'autres  points  de  la  Gaule  ont  apporte  un  ele- 
ment interessant  a  la  question  de  Toccupation  militaire  du  pays. 

Pendant  le  second  semestre  la  conference  a  eu  lieu,  comme  k 
Tordinaire,  au  Musee  du  Louvre,  dans  la  salle  Hes  antiquities 
africaines  ou  les  el^ves  se  sont  exerces  a  la  lecture  des  monuments 
originaux.  Parmi  les  Aleves  les  plus  assidus  il  convient  de  citer 
MM.  Louis  Chatelain  et  Berthoud. 


VI.  —  HI8T0IRE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut 
(Academic  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'^tudes  :  M.  Th^venin,  ancien  examinateur  k  PEcole 
polytechnique ;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
vistepal^ographe;  Ch.  B^mont,  Rodolphe  Rboss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  hs  lettres. 

CONFERENCES  DE  H.  THEVENIN. 

1.  Dans  la  PRBMiEnE  conference,  et  dans  le  premier  semestre, 
le  directeur  a  traite  :  crDu  service  militaire  aux  epoques  mero- 
vingienne  et  carolingienne,  dans  Tenipire  franc  et  de  ses  rapports : 
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i"*  avec  r^tat  politique  et  social,  et  9°  avec  les  conditions  eco- 
nomiques  de  la  prestation  de  ce  service, 

Dans  le  second  semestre  le  directeur  a  trait6  principalement 
ce  sujet  :  «f  Le  duel  judiciaire  sous  les  deux  premiferes  races ^5,  II 
n'a  pu  qu'indiquer  les  rapports  de  ce  mode  de  preuve  judiciaire 
avec  les  autres  modes  de  preuves  usitees  alors  tant  dans  les  tri- 
bunaux  de  droit  commun  qu'au  tribunal  royal. 

2.  Dans  la  segonde  conference  ie  directeur  a  dirige  iestravaux 
de  quelques-uns  de  ses  elfeves  sur  certains  textes  de  la  Loi  Sa- 
lique,  certains  passages  de  VHistoria  Francarum  de  Gregoire  de 
Tours,  etc. 

M.  Ghabrun,  durant  son  passage  h  TEcole,  a  fait  une  6tude 
remarquable  sur  rles  bourgeois  du  IXoiv, 

M.  PERRai  prepare  un  travail  sur  rles  Gas  royauxT). 

.  M.  Legras  prepare  un  travail  sur  quelques  questions  relatives 
i  rhistoire  de  la  propriete  en  Normandie. 

GONFEREISGES  DE  Bf.  ROY. 

Premiere  conference.  —  J^tude  de  textes  narratifs  du  vf  au 
xif  siicle,  —  Divers  groupes  d'auteurs  out  ete  ^tudids  dans  cette 
conference  :  Gregoire  de  Tours  et  Fr^degaire  pour  les  questions 
relatives  a  Texil  de  Ghild^ric,  k  I'av^nement  de  Glovis,  a  la  suc- 
cession au  tr6ne,  aux  regences,  k  Tadministration  des  comtes; 
—  le  de  ordine  palatii  d'Adalhard  pour  le  gouvernement  et  Tad- 
ministration  des  Garolingiens,  etc.  Gomme  textes  administratifs, 
on  a  commenle  des  actes  du  gouvernement  seigneurial  tires  des 
cartulaires  de  la  Trinile  de  Vendome,  de  Teglise  d'Autun, 
d'Hugues  de  Ghalon,  de  I'abbaye  de  Saint-Spire  de  Gorbeil,  des 
Roles  gaseous.  —  Out  coUabord  rdgulierement  et  utilement  aux 
travaux  de  cette  conference  :  MM.  Billioud,  Blanc,  Boucher, 
GouRTEcuissE ,  Decq,  Estjenne,  Fournier,  Girod,  Lemoine,  Lyon, 
MoNOD  (Gaston),  Papinot,  Perrier,  Peyrighon,  Servant,  Stryien- 
SKi,  DE  Terline,  Vallery-Radot,  Vaquier,  Waquet,  Weck  (Ren^DE). 
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Deuxieme  conference.  —  Eludes  sur  le  rigime  municipal  en 
Franche-Comte  du  ini*  au  xvif  Steele .  —  Le  directeur  a  trait6 
exprofesso  quelques-unes  des  questions  generales  qui  se  rappor- 
tent  h.  ce  sujet :  il  a  fait  uue  dtude  critique  de  la  classification  des 
communes  de  la  region  de  Test  telle  quelle  a  ^te  etablie  par 
Augustin  Thierry;  il  a  montr^  que  la  politique  des  empereurs  a 
^te  plus  complexe  que  ne  T^tablit  cet  historien ,  qu  elle  a  varie 
suivant  les  circonstances,  les  lieux  et  les  temps,  et  que,  dans 
Tetat  acluel  de  nos  connaissances,  Thistoire  municipale  de  cette 
region  au  moyen  &ge  dchappe  k  toule  generalisation.  On  a  ensuite 
dresse  une  bibliographie  generale  du  sujet,  et  les  eleves  ont  eu 
a  preparer  1  etude  critique  de  trois  textes  que  le  directeur  avait 
fait  imprimer  h  leur  intention  :  dipl6me  de  Frederic  Barberousse 
abolissant  la  mainmorte  h  Besangon  (1180,  g  mai,  Colmar); 
charte  de  coutumes  oclroyee  k  la  commune  de  Besangon  par 
Rodolphe  de  Habsbourg  (1290,  5  juin);  franchises  oclroyees  ila 
ville  de  Jougne  par  Jean  de  Chalon  Arlay  (i3i5,  mars).  Le  tra- 
vail de  commentaire  et  de  critique,  reparti  entre  plusieurs 
elfeves  et  poursuivi  jusqu  la  Gn  de  fevrier,  a  ete  suspendu  par 
suite  d'un  accident  suivenu  au  directeur  qui  a  dd  modifier  les 
travaux  de  la  conference  pour  le  dernier  trimestre.  Un  certain 
nombre  dMl^ves  ont  etudie  chez  lui  les  quatre  livres  de  Nithard 
sur  les  revoltes  des  fils  de  Louis  le  Pieux  contre  leur  pfere,  et  en 
m^me  temps  le  catalogue  des  Actes  de  Philippe  P'  public  par 
M.  Prou.  M^®AcL0QUE,  MM.  Barennes,  Colombie,  Chobaut,  Jouanne, 
Gastineau,  Godet,  Royer,  RuiNAUT,  Vaquier,  se  sont  appliques  ^ce 
travail  avec  autant  de  zMe  que  d'intelligence. 

En  outre  M.  Roger  Pigard,  docteur  en  droit,  a  continue  h  pre- 
parer le  classement  chronologique  des  chartes  de  franchises 
franc-comtoises,  etil  a  ddpouille  avecun  soin  minutieux  les  vo- 
lumes 887,  888  de  la  collection  Moreau  qui  contiennent  les 
copies  de  chartes  de  communes  recueillies  par  le  savant  F.-X.-J. 
Droz.  II  a  aussi  repris  la  critique,  d'aprfes  un  manuscrit  nouveau , 
du  dipldme  de  Henri  VI,  appele  sentence  de  Mayence  (mars 
1190).  L'authenticite  de  cet  acte,  qui  aurait  reconnu  Texistence 
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de  la  commune  de  Besan^on,  a  contestee  par  feu  Auguste  Cas- 
tan  dans  une  dissertation  qui  est  rest^e  &  juste  tilre,  par  Tesprit 
de  precision  et  de  finesse,  un  modMe  de  critique  historique. 
M.  Picard  croit  avoir  trouv6  des  arguments  en  faveur  de  Tauthen- 
ticite,  et,  si  i'on  ne  peut  encore  se  prononcer  sur  leur  valeur 
d'apr^  rexpos6  oral  quil  en  a  fait,  on  n'en  doit  pas  moins 
reconnaitre  que  son  6tude  r^vfeie  des  qualitds  d'esprit  et  de  mi- 
thode  qui  lui  font  honneur.  Ellespermettent  d'attendre  de  iuiun 
precieux  concours  pour  la  continuation  des  travaux  sur  le  regime 
municipal  en  Franche-Comte. 

CONFERENCES  DE  Bf.  BJ^NONT. 

Dans  ses  lemons  de  vendredi,  le  pfofesseur  a  6tudi^  les  M^- 
moires  sur  Thistoire  de  TAngleterre  au  temps  des  Stuart,  en 
particulier  ceux  qui  figurent  dans  la  collection  Guizot.  Ce  sujet, 
se  rapprochant  d'un  de  ceux  qui  ont  ^t^  inscrits  au  programme 
pour  Tagr^gation  d'histoire,  a  d'abord  attire  un  certain  nombre 
de  candidats  k  cette  agregation,  qui  ont  ete  invites  k  ^tudier  des 
points  particuliers  :  M.  Edouard  Thomas  a  rdsum6  Topinion 
exprimee  parBossuet,  Montesquieu  et  Voltaire  sur  la  Revolution 
anglaise  du  xtii*  si^cle;  M.  Lutaud  a  6tudi^  le  Basilicon  Doron, 
puis  forganisation  politique  et  sociale  de  TAngleterre  sous  le 
Protectorat;  M.  d'Estournkllks  de  Constant  la  Petition  des  droits 
de  1628,  puis  les  theories  politiques  qui  ont  ^t^  formul^es  en 
Angleterre  de  i64o  k  1660;  M.  Gautron,  les  partis  religieux 
en  Angleterre  vefs  i64o.  Seuls  d'ailleurs,  MM.  d'Estournelles  de 
Constant  et  Lutaud  sont  demeur^s  jusqu'^  la  fin  de  Tann^e. 
Joignez  deux  dames  :  M^**  Cooper,  americaine,  et  M*^*  Levett, 
anglaise,  qui  ont  suivi  les  cours  avec  une  assiduity  exemplaire. 
EUes  ont  en  outre  remis  des  travaux  Merits  :  M"*  Cooper  sur  les 
origines  du  parti  republicain  au  temps  de  la  tr  Grande  Rebellion??, 
et  M"*  Levett  sur  les  id^es  politiques  du  roi  Jacques  I**.  Dans  le 
second  semestre,  le  professeur  a  esquisse  un  tableau  des  institu- 
tions politiques  de  TAngleterre  au  xvii*  sifecle. 

Dans  ses  conferences  du  mardi,  le  professeur  a  continue  This- 
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toire  de  Bordeaux  depuis  i3&o  environ  jusqu^^  la  conquSte  dela 
Guyenne  par  les  Frangais  et  expos^  Torganis^tion  de  la  Jurade 
pendant  ia  domination  anglaise.  Les  principaux  textesrelatifs  aux 
institutions  ont  fait  Fobjet  de  fr^quentes  traductions  et  de  com- 
ibentaires.  Ges  conferences  ont  et^  suivies  reguii^rement  par 
MM.  Barennes,  Baron,  Blum,  Loirettb,  Strtienski;  en  partie  par 
des  auditeurs  des anndes  prec^dentes :  MM.  Brunel,  Fazy,  Michel, 
et  aussi  par  M***  Cramer  et  M"**  Lurimenko.  Cette  dernifere  a  subi 
avec  succfes  les  epreuves  du  doctorat  d'universite  devant  la  Faculte 
des  iettres  de  Paris  avec  une  th^se  intitul^e  :  Jem  de  Bretagne , 
comte  de  Richmond,  isi66-i33i,  travail  qui  a  ^t^  execute  jusqu'^ 
un  certain  point  sous  la  direction  du  professeur.  Pour  le  second 
semestre,  celui-ci  a  pri^  M.  Louis  Halphen  de  vouloir  bien  le  sup- 
plier. M.  Halphen  a  consacre  huit  logons  k  Tbisloire  du  Poitou  au 
x'  et  au  XI*  siMe,  sp^ialement  h  la  critique  des  sources  relatives 
k  cette  histoire.  crLa  chronique  d'Adhemar  de  Chabannes,  celle 
de  Saint-Maixent  et  THistoire  du  monast^re  de  Maillezais,  par  le 
moine  Pierre,  ont  fait  Tobjet  d'un  examen  delaille.  En  ce  qui 
concerne  la  chronique  d'Adhimar  de  Chabannes  t),  iiasembl^  que 
les  theories  de  Jules  Lair  n'itaient  acceptables  que  sur  un  seul 
point :  ce  qui  a  trait  k  la  valeur  et  k  Tanciennete  de  la  redaction 
contenue  dans  le  manuscrit  latin  6996  de  la  Biblioth^ue  natio- 
nale,  ou  manuscrit  C.  On  a  cherche  en  outre  a  determiner  Tordre 
de  succession  et  la  filiation  des  redactions  H.  A.  C.  et  de  la  re- 
daction contenue  k  la  fois  dans  le  manuscrit  Reg.  lat.  n°  699  de 
la  Biblioth^ue  du  Vatican,  et  dans  la  chronique  de  Saint- 
Maixent.  Pour  cette  dernifere  chronique,  il  a  sembl^  hors  de  doute 
qu'elle  a  ii6  ridigie  k  Saint-Maixent  vers  1126,  et  Ton  s'est 
appliqni  k  en  determiner  les  sources.  Enfin,  Texamen  de  Toeuvre 
composie  par  Pierre  de  Maillezais  a  conduit  a  critiquer  les  pages 
consacr^es  par  M.  Alfred  Richard  dans  son  Histoire  des  comtes  de 
Poitou  9XLX  demi^res  annees  deGuiltaume  Fiferebrace,  ducd'Aqui- 
taine  (f  996  ou  996)  et  au  r^gne  de  son  fils,  Guillaume  le 
Grand  (f  io3o).  Les  conferences  ont  eii  riguliferement  suivies 
par  MM.  Barbnnes,  Pierre  Gautibr,  Robert  Latouche,  Robert 
Michel. 
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GONFl^RENCES  DE  M.  REDSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conferences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  a  lo  heures.  Continuant  les  etudes  commencees  depuis 
deux  ans  sur  les  rapports  politiques  entre  la  France  et  le  Saint- 
Empire  romain-germanique,  a  partir  de  la  seconde  moiti^  du 
xvi®sifecle,  il  a  consacre  la  presente  annee  scolaire  i  Texamen 
ddtailld  des  relations  qui  ont  existe  entre  la  couronne  de  France 
et  les  princes  allemands  durant  le  r^gne  de  Henri  IV  (1689- 
1610).  La  conference  a  etudie  d'abord  la  dernifere  periode  des 
guerres  de  religion,  pendant  laquelle  le  nouveau  roi  sollicite  et 
obtient  des  princes  proteslants  de  TEmpire  un  concours  plus  ou 
moins  int^resse  et  plus  ou  nioinsefficace  contre  la  Ligue  et  le  roi 
d'Espagne.  EUe  s'est  occupee  ensuite  de  Tintervention  de  Henri  IV 
dans  la  guerre  des  Mques  de  Strasbourg,  oh  il  soutient  d'abord 
Jean-George  de  Brandebourg  contre  Charles  de  Lorraine,  puis 
ndgocie  un  accord  entre  les  deux  rivaux;  elle  a  etudi^  en  m&me 
temps,  d'aprfes  les  documents  recemmentmis  au  jour  par  M.  Clau- 
sing, la  querelle  de  la  Chartreuse  de  Strasbourg  dans  laquelle 
le  roi  intervint  dgalement  en  favour  de  la  ville  libre  imperiale ,  en 
lulteavec  TOrdre  des  Chartreux,  Tempereur  et  le  Saint-Sifege. 
L'affaire  du  due  de  Bouillon,  tenlant  de  sMmanciper  de  la  tutelle 
de  son  protecteur  royal  et  ancien  ami,  en  s'appuyant  sur  son 
beau-frfere  TElecteur  palatin,  am^ne  pour  un  temps  assez  long 
un  refroidissement  sensible  des  bons  rapports  entre  la  cour  de  . 
France  et  TAilemagne  protestante,  et  engage  Henri  IV  i  se  rap- 
procher  de  la  branche  catholique  des  Wittelsbach  pour  trouver  k 
Munich  et  a  Cologne  un  point  d'appui  contre  la  maison  d'Au- 
triche;  peut^tre  songe-l-il  m^me  un  instant  k  preparer  sa  propre 
candidature  k  la  couronne  du  roi  des  Romains.  Ses  tentatives 
echouent  devant  la  ferme  resolution  de  Maximilien  de  Bavi^re, 
de  ne  pas  separer  ses  inter^ts  de  ceux  des  Habsbourgs;  Henri  IV 
revient  k  Talliance  protestante  et,  par  Maurice  de  Hesse  et  Chre- 
tien d'Anhalt,  pousse  ses  anciens  allies  k  s'unir  entre  eux  pour  la 
defense  de  leurs  libert^s,  puis  quand  TUnion  ^vang^lique  est 
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ainsi  constituee  en  1608,  il  Texhorte  k  defendre  les  droits  des 
h^ritiers  proteslants  dans  la  succession  de  Juliers,  ii  lui  offre  son 
concours  arme  el  c'est  k  la  veille  de  son  entree  en  campagne  qu  il 
tombe  sous  le  couteau  de  Ravaillac. 

Cest  en  utilisant  surtout  le  troisi^me  volume  de  la  Correspon- 
dance  du  due  palatin  Jean-Casimir,  publi^e  par  M.  de  Bezold  et 
les  trois  volumes  de  documents  deM.  Maurice  Ritler  sur  les  ante- 
cedents et  le  developpement  de  TUnion,  les  Lettres  missives  de 
Henri  IV  el  la  Correspondance  de  Maurice  de  Hesse  avec  le  roi, 
publico  par  M.  de  Rommel,  que  la  conference  a  pu  se  renclre 
compte  des  detours  multiples  de  la  politique  Iran^aise  d'alors, 
incessamment  paralys^e  par  les  lenteurs  timordes  et  les  tergiver- 
sations des  princes  allemands,  aussi  incapables  de  revolutions 
energiques  que  prolixes  en  paroles  et  montrant  une  m^fiance  pro- 
fonde  k  leur  puissant  ami,  au  moment  m^me  oil  ils  soUicitenl  son 
appui  et  en  ont  un  pressant  besoin. 


M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conferences  par  semaine. 

I.  Dans  la  premiere  (le  lundi  de  k  heures  et  demie  k  6  heures) 
on  a  traite  de  Thistoire  de  la  Grande-Bretagne  au  moment  ou 
elle  tombe  au  pouvoir  des  Anglo-Saxons,  comme  introduction  a 
rhistoire  de  Tetablissement  des  Bretons  en  Armorique.  Apris  une 
rapide  esquisse  des  destinees  de  Tile  sous  la  domination  romaine, 
on  a  explique  les  sources  qui  pretendent  nous  renseigner  sur  les 
evenements  des  v*  et  vi*  sifecles  :  le  De  excidio  de  Gildus ^VHistoria 
Brittanum  mise  sous  le  nom  de  Nennius,  la  Chronique  saxmne,  Les 
resultats  de  notre  enqu^te  sont  enti^rement  negatifs.  II  est  apparu 
que  les  minces  resultats  qu'on  avait  cru  pouvoir  tirer  de  Touvrage 
de  Gildas,  au  sujet  notamment  de  la  domination  romaine,  ne 
r^sistaient  pas  k  Texamen.  Pour  YHistoriaBrittonum  nous  avons  eu 
k  discuter  les  theories  de  Zimmer,  Heeger,  Thurneysen,  Du- 
chesne, Newell,  sur  la  composition,  la  date  et  la  valeur  de  ce 
texte.  Le  recit  des  luttes  de  Vortigern  contre  Hengist  et  Hors 


CONFERENCES  DE  M.  LOT. 


62 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 


nous  a  sembl^  un  roman  forg6  k  une  ^poque  tr^s  tardive,  au 
ix*si^cle,  par  un  Gallois  du  sud,  Nennius,  qui  avait  visile  le 
Kent  et  y  avait  pris  connaissance  de  recits  dpiques  anglo-jutes  et 
de  legendes  topographiques.  Ce  personnage  s'est  born^  h  refaire 
une  t^te  k  un  petit  traite  anonyme  compost  par  un  Breton  insu- 
laire  du  nord  apris  685,  peut-dtre  m^me  781,  traits  qui  avait 
la  pretention  d'etre  une  suite  de  I'ouvrage  de  Giidas.  Seules  les 
quelques  lignes  qui  paiient  des  luttes  des  Bretons  du  nord  et  des 
Anglais  du  Northumberland,  au  vii"  sifecie,  offrent  un  certain 
int^r^t,  surtout  onomastique.  Tout  le  reste  est  sans  valeur  histo- 
rique  aucune.  La  Chronique  saxonne,  redig^e  k  Winchester  en 
898  a  rinstigation du  roi  Alfred,  ne  presente  pour  notre  p^riode 
aucune  garantie  de  veracity.  Elle  pretend  nous  retracer  sous 
forme  annalistique  les  Stapes  de  la  conqu^te  de  llle  par  les  Saxons, 
en  nous  donnant  des  nonss  de  chefs,  debatailles,  des  dates,  en- 
tiferement  inconnusi  BMe  qui,  en  781,  composa  avec  soin  son 
Historia  Anglorum.  On  est  en  presence  d'une  fabrication.  Les  noms 
des  pretendus  chefs  sont  empruntes  a  des  localites.  Les  evene- 
ments  sont  group^s  artificiellement  de  8  en  8 ,  puis  de  &  en  /i 
annees.  Impossible,  au  surplus,  que  les  Anglo- Saxona  aieikt  tenu 
a  jour  des  notes  historiques  avant  que  le  christianisme  leur  eut 
apporle  les  livres  de  comput  qui  seuls  permettent  Tusage  dVan- 
nalesT?,  done  avant  le  debut  du  yif  siMe.  En  realite,  du  milieu 
du  v*  si^cle  jusque  vers  Tan  600,  Thistoire  de  ia-  Grande-Bre- 
tagne  est,  et  restera,  une  page  blanche.  Tout  ce  qu'on  pent  dire 
c'est  que  la  conquMe  s'est  faite  brusquement  enlre  429  et  UUi 
et  qu'elle  etait  achevee,  ou  presque,  a  cette  dernik*e  date. 

L explication  des  textes  rebutants  de  Giidas  et  de  Nennius, 
qui  n'ont  jamais  ^te,  croyons-nous,  au  programme  d'un  (rs^mi- 
naire?)  historique,  a  et^  poursuivie  avec  zMe,  notamment  par 
M.  Fawtier.  Des  etudes  de  detail  out  ete  exposees  par  MM.  Smir- 
N0F,P.-E.  Martin,  Fliche,  Gautibr.  M.  Halphen,  qui  n'est  plus 
un  ^leve,  a  bien  voulu  suivre  cette  conference  et,  k  plus  d  une 
d'une  reprise,  la  faire  profiter  de  ses  observations  critiques. 

II.  Pour  objet  de  la  seconde  conference  (samedi  de  h  heures 
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et  demt^  k  6  heures)  on  a  choisi  Iliistoire  de  I'abbaye  de  Saint- 
WandriHe.  Cette  abbaye  pr^sente  Tavantage,  unique  dans  la 
region  normande,  de  poss^der  une  s^rie  presque  ininterrompue 
de  textes  (vies  de  saints,  vies  d*abb^,  chronique,  chartes)depuis 
Tepoque  m^rovingienne  jusqu  au  xn*  si^cle.  On  peut  ainsi  saisir 
les  vicissitudes  politiques  et  ^coBomiques  par  lesquels  est  passe 
un  grand  et  ricbe  etabiissement  monastique  au  cours  de  six  si^cles. 
Ces  textes  pr^sentent,  en  outre,  Tavantagede  nous  foumir  quan- 
tite  de  noms  d'hommes  et  de  iieux,  base  solide  d'une  etude  sur 
Tethnographie  de  cette  r^ion  de  la  basse  Seine.  De  ce  chef  nous 
avons  ^te  amenes  k  introduire  dans  cette  confi^rence  historique 
des  recherches  linguistiques,  quoique  dans  une  mesure  discr^le. 
Nous  avons  retrouve  des  Gesta  abbatum  Fontanellensium  un  ma- 
Duscrit  qui,  malgre  sa  date  tr^s  basse,  pr^sente  des  passages  omis 
dans  le  manuscrit  du  Havre  (ix-x^  si^cJe).  Le  Chromctm  FarUa- 
neUense,  si  pr^cieux  pour  le  rfegne  de  Charles  le  Chauve,  s'est 
revde  k  nous  comme  une  suite  de  Touvrage  pr^6dent.  Les  do- 
cuments diplomatiques  nous  ont  retenus  longtemps.  Nous  avons 
constate  qu'un  dipl6me  de  Charles  le  Chauve  avait  4i6  Tobjet 
d'une  interpolation  des  plus  curieuses.  Outre  deux  dipl6mes  mc- 
rovingieiis  que  la  critique  avait  reconnus  apocryphes  depuis  long- 
temps,  nous  avons  pu  constater  que  plusieurs  actes  des  dues  de 
Normandie  au  xi*  siicle  en  favour  de  saint  Wandrille  avaient  ete 
certainement  falsifies.  Des  diaries  de  particuliers  nous  ont  apporle 
queiques  passages  non  sans  interet  pour  Thistoire  des  insti- 
tutions. 

La  majeure  partie  de  ces  textes  diplomatiques  ^tait  in^dite. 
lis  ont  ete  copi^  par  le  directeur  adjoint  et  pourront  donner 
lieu  a  une  publication ,  k  laquelle  ii  ne  serait  pas  inutile  de 
joindre  une  nouvelle  Edition  des  Gesta  abbatum ,  du  Chronicum  et 
aussi  des  MiracuU  saticti  Vtdfranni. 

On  doit  signaler  comme  ayant  pris  une  part  active  aux  travaux 
de  cette  conference  MM.  Agher,  Braibant,  P.-E.  Martin.  M.  La- 
BRossB,  notre  ancien  auditeur,  a  bien  'voulu  executor  aux  Archives 
de  la  Seine-Infi6rieure  un  relev^  des  pi^es  anterieures  i3o3 
qui  se  trouvent  dans  les  cartons  et  le  cartulaire  du  xiv^  si^cle. 
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Le  directeur  adjoint  a  publie  dans  la  Revue  historique,  la  Biblio- 
thhque  de  VEcole  des  chartes,  le  Moyen  dge^  les  Annates  deBretagne. 
un  certain  nombre  de  m^moires  tirfe  presque  tons  des  confe- 
rences faites  a  Tecole  les  anndes  pr^cedentes.  Les  articles  parus 
dans  ce  dernier  p^riodique  ont  ^te  reunis  en  volume  sous  le  titre 
de  Melanges  d'histoire  bretmne:  vf-zf  sikcle.  Ce  volume  a  et6  I'ob- 
jet  d'un  compte  rendu  critique  approfondi  d'un  denos  auditeurs, 
M.  Andre  Oheix,  dans  la  Revue  de  Bretagne.  Le  Recueil  des  actes  de 
Lothaire  et  Louis  V  de  M.  Halphen,  termini  depuis  longteraps,  a 
enfin  vu  le  jour.  Les  Annaks  du  rigne  de  Charles  le  Chauve,  re  tar- 
dees  par  divers  travaux  d'approche,  sonten  bonne  voie. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
Maitre  de  conferences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  ^s  lettres. 

La  CONFERENCE  DU  MARDi  a  4ii  cousacr^e  k  Tetude  des  theories 
de  la  population.  On  s'est  appesanti  surtout  sur  les  auteurs  du 
xvii"  et  du  xviii*  sifecle.  On  a  pu  constater  en  effet  que  le  pro- 
bl^me  de  la  population,  contrairement  k  une  opinion  trfes  r6pan- 
due,  a  preoccupy  vivement,  pendant  ces  deux  siecles,  la  plupart 
des  economistes,  et  que  durant  cette  periode  les  vues  les  plus 
diverses,  et  parfois  des  vues  irhs  profondes  ont  6te  ^mises  relati- 
vement  a  ce  problfeme.  L'examen  de  Touvrage  fameux  de  Malthus 
n'a  ete'  aborde  qu'aprfes  Piques;  il  a  vise  k  determiner  jusqu'i 
quel  point  la  doctrine  malthusienne  etait  nouvelle  par  rapport 
aux  doctrines  anterieures,  jusqu'a  quel  point  aussi  cette  doctrine, 
dans  la  deuxieme  Edition  de  TEssai  de  Mallhus  et  dans  les  edi- 
tions subsequentes,  pouvait  ^tre  consideree  comme  coh^rente.  On 
n'a  pu  que  jeler  un  coup  d'oiil  sur  les  theories  posterieures  k 
Malthus :  on  s'est  applique  du  moins  k  definir  Tattitude  des  dif- 
ferentes  ecoles  vis-Ji-vis  de  cet  auteur,  et  k  noter  le  retenlisse- 
ment  de  plus  en  plus  marque,  sur  les  theories,  de  cette  revolu- 
tion qui  est  venue  bouleverser  les  conditions  demographiques, 
non  seulement  de  la  France,  mais  du  monde  civilise  presque  tout 
entier. 
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La  conference  a  ete  suivie  d'une  mani^re  particuliferement 
assidue  par  MM.  Oualid,  Cuneo  d'Ornano,  Aussiere,  Maunibr, 
BoDLAT,  RoMiER,  DE  MoNTi-Rossi.  Plusieurs  des  auditeurs  y  ont  pris 
une  part  active.  M.  Romier  a  depouille  les  auteurs  du  lYi^siicle. 
M.  OuALiD  a  etudie  ia  polemique  Wallace-Hume,  et  les  ouvrages 
anglais  dontla  publication  se  rattache  h  cette  polemique;  puis, 
plus  tard,  les  ^conomistes  lib^raux  du  xix''  si^cle.  M.  Delagrange 
a  parle  de  Cantillon  et  des  physiocrates,M.  Cuneo  d'Ornano,  des 
autres  auteurs  fran^ais  de  la  deuxi^me  moitie  du  x?iii^  siMe, 
M.  SouLAS,  des  auteurs  allemands  du  xvii"  et  du  xviii*  si^cle. 
M.  Maunier  a  fait  une  revue  sommaire  des  travaux  statistiques 
parus  avant  le  temps  de  Maltbus. 

La  CONFERENCE  DU  MERCREDi  a  ete  employee  a  etudier  le  premier 
livre  de  Richesse  des  nations  de  Smith.  On  a  explique  le  texle  de 
Smitb,  en  I'eclairant,  a  Toccasion,  a  Taide  des  autres  livres  de 
I'ouvrage ,  comme  aussi  k  Taide  des  Lectures  recemraent  publiees 
par  Cannan.  Pour  chacune  des  questions  qui  ont  e!e  successive- 
ment  abord^es,  on  a  fait  des  recherches  daus  la  litteralure  eco- 
nomique  anterieure  a  Smith,  aGn  de  determiner  ce  que  celui-ci 
avait  dd  h  ses  pr^decesseurs.  Oq  a  fait  aussi  quelques  recherches 
d'histoire  ^conomique,  notarament  en  ce  qui  concerne  les  mon- 
naies  anglaises.  Par  exception  seulement,  on  ajet^  un  coup  d'aeil 
sur  la  litterature  posterieure  a  Smith,  afin  de  voir,  par  exemple, 
comment,  sur  certains  points,  des  theories  divergentes  avaient  pu 
4lre  extraites  de  I'ouvrage  de  celui-ci, 

Toutefois,  il  na  ete  possible  d'etudier  d'une  mani^re  minu- 
tieuse  que  les  cinq  premiers  chapilres  du  premier  livre.  Faute 
de  temps,  ila  falluse  con  tenter  d'une  etude  beaucoup  plusrapide 
pour  les  chapitres  suivants.  .  .  . 

Les  auditeurs  les  plus  assidus  ont  ^t^  MM,  Oualid,  Maunier, 
Soul  AS,  Franqois,  Rappart,  Delagrange.  Perrughe  de  Yelna, 
Layergnb. 

La  part  que  les  auditeurs  ont  prise  aux  travaux  de  la  confe- 
rence a  ^t^  tr^s  grande.  M.  Maunier  s'etait  charg^  d'expliquer  les 
trois  premiers  chapitres,  relatifs  k  la  division  du  travail :  dans 
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cetle  explication,  qui  a  dure  piusieurs  semaines,  ii  a  montre 
une  connaissance  approfondie  de  son  sujet,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  c6te  (fsociologique?)  de  ia  question  de  ia  division  du 
travail.  M.  Maunier  a  pary  aussi  du  developpement  des  theories 
de  lavaleur  avant  Smith.  M.  Oualid,  dans  une  explication  du 
cinqui^me  chapitre,  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'erudition;  il  a 
etndie  aussi  la  question  de  la  rente.  M.  Francois  s'est  occupe  des 
salaires,  et  M.  Rappart  des  profits. 


VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Jules  Soury,  docteur  ^s  lettres,  archi- 
viste  pal^ographe. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDi  a  ctc  cousacree,  pendant  deux  semes- 
tres,  a  Thistoire  des  theories  des  centres  de  projection  et  d'asso- 
ciation  de  Tencephale  dans  les  diflerentes  classes  de  vertebres, 
toujours  accompagnee  de  demonstrations  necessaires  h  Tiliustra- 
tion  des  faits. 

L'origine  et  le  developpement  des  doctrines  ont  ete  suivies, 
toutes  les  fois  que  I'a  permis  Thistoire  des  sciences  et  de  la  philo- 
sophie,  dans  Tantiquite,  au  moyen  age  et  dans  les  temps  mo- 
dernes,  avant  d'atteindre  Tepoque  contemporaine* 

Dans  la  conference  du  vendredi,  on  a  expose  Thistoire  des 
decouvertes  et  des  m^thodes  les  plus  recentes  relatives  i  Tetude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  systfeme  nerveux  central  et 
p6riph^rique,  dans  les  differentes  classes  d'invertebr^s  et  de  ver- 
tebres, en  se  plagant  au  point  de  vue  de  Texamen  critique  des 
faits  constates  au  moyen  de  ces  methodes. 

Aprfes  chaque  le^on,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  ^te  ajoutes  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'^tudes  poursuivis  par  les  etudiants. 
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IX.  —  G^OGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Auguste  Longnon,  rnembre  deilnstitut 
(Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

M.  Longnon  a  fait  deux  conferences  par  semaine,  les  jeudis  a 
li  heures  et  demie  et  ies  samedis  h  la  m^me  heure. 

Dans  la  gomferenge  du  jeudi,  le  directeur  d'etudes  a  tout 
d'abord  etudie  les  noms  de  lieu  fran^ais,  formes  en  tout  ou  en 
parlie  des  noms  communs  qui,  dans  notre  ancienne  langue, 
designent  les  villes  ou  posies  forlifies  du  moyen  age,  et,  en  ge- 
neral, tons  ceux  qui  rappellent  quelque  souvenir  du  regime 
feodai,  sans  negliger  les  noms  de  lieu  de  la  m^me  periode,  ou 
m^me  anlerieurs,  par  lesquels  on  designait  alors  les  fermes  et  les 
simples  habitations  rurales.  11  a  fait  egalement  connatlre  les  noms 
de  lieu  h  base  verbale,  dont  Tune  des  plus  importantes  series 
comprend  les  vocables  ayant  le  mot  chante  ou  cante  comme  element 
initial.  Enfin,  il  a  etudie  les  nomsde  lieu  empruntes  aux  indus- 
tries, tant  anciennes  que  modernes. 

La  gonperenge  du  sahedi  a  eu  pour  objet  la  recherche  de  Tety- 
mologie  des  noms  de  communes  du  departement  des  Hautes- 
Alpes,  pour  laquelle  le  directeur  d'etudes  s'est  particuli^rement 
aide  du  Dictionnaire  topographique  du  departement  des  Hautes-Alpes , 
de  M.  Joseph  Roman,  publie  en  i88U  dans  la  Collection  minis- 
t^rielle  du  Dictionnaire  topographique  de  la  France  (un  volume 
in-4*»).  • 

X  —  GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Victor  B^rard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien  membre  de  I'Ecole  d'Ath^nes. 

Les  conferences,  sur  la  demande  des  '^l^ves,  ont  eu  lieu  les 
mardis  et  vendredis.  Le  directeur  de  la  conference  etant  alle  au 
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mois  d'avril  h  Tile  de  Perejil  pour  T^tude  du  site  de  Kalypso,  — 
avec  i'autorisalion  de  M.  ie  President  de  la  Section,  —  les  con- 
ferences supprim^es  par  celte  absence  ont  remplac^es  par 
des  conferences  supplementaires  en  mai  et  juin,  ie  lundi  matin. 

Elude  d  une  !le  grecque  en  prenant  comme  exemple  la  Crfete. 
Ge  qu'est  une  He,  une  paralie  et  une  m^sog^e;  relation  de  para- 
lies  h  paralies  et  formation  de  federations  insulaires,  puis  de 
peuples  helleniques;  penetration  de  mesog^es  par  les  routes 
isthmiques;  descente  des  mesog^es  a  la  paralie  pour  la  pAture, 
la  culture  et  r^change.  Colonisation  et  Emigration  d'une  ile 
grecque;  conqu^le  et  revoite  d'une  He  grecque.  Situation  parti- 
culi^re  et  histoire  speciale  de  la  Cr^te. 

Etude  d'un  golfe  m^diterraneen,  en  parti culier  levantin,  en 
prenant  pour  type  le  golfe  Saronique.  Sources  de  cette  etude : 
ce  qu'est  un  p^riple  et  une  succession  de  periples  a  travers  les 
iges.  Nomenclature  et  etude  des  realitds :  ce  qu'est,  pour  lecom- 
mer^ant  et  le  g^ographe  anciens,  un  cap,  une  rade,  un  port,  un 
abri,  un  detroit,  unefronti^re  d'etats.  6tude  particuli^re  et  his- 
toire speciale  du  port  de  Myc^nes;  recherche  de  ces  «f  rives  d 
homEriques. 

M.  Jean  Gotteland  a  fait  pour  le  certificat  d'etudes  un  mi- 
moire  sur  les  routes  de  TAltique  et  la  periegesis  dite  de  Di- 
cEarque. 

XI.  —  GRAMMAIRE  COMPAREE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Br^al,  membre  de  I'lnstitut,  professeur 
honoraire  au  College  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  ^s  lettres;  Robert  Gadthiot,  agr^gE 
de  rUniversite. 

CONFERENCE  DE  M.  MEILLET. 

La  conference  sur  la  phon^tique  compar^e  du  slave  a  r^uni, 
toute  Tannee,  un  nombre  respectable  d'auditeurs  bien  prepares, 
soit  par  leurs  etudes  de  slave,  soit  par  leurs  connaissances  en 
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grammaire  comparee.  M.  §6erba,  qui  a  souvent  discut^  avec  le 
directeur  de  la  conference,  est  un  linguiste  entiferement  form^, 
et  ses  observations  ont  contribue  k  donner  k  ia  conference  un  vif 
interSt.  H  faut  signaler  en  outre  M.  Ernodt,  qui  d^sirait  seule- 
ment  avoir  un  aper^u  de  lalinguistique  slave,  M^'Kantcholovski, 
M\f.  Sm[rnof,  Smieszek,  R.  Chasles,  et,  durant  le  premier 
semestre,  M.  Hrn£ir,  durant  le  second,  M.  DuBSKf,  qui  tons  ont 
pris  part  k  Texplicatioh  des  textes. 

Une  CONFERENCE  suppl^meutaire  a  ^te'  consacree,  durant  le 
premier  semestre,  k  un  expos^  du  verbe  latin  au  point  de  vue 
comparatif;  on  a  surtout  insiste  sur  les  particularit^s  communes 
au  latin  avec  les  autres  dialectes  italiques  et  avec  le  celtique.  Les 
observations  de  M.  £mout,quia  profondement  ^tudie  le  domaine 
italique,  et  de  M.  S^erba  ont  ete  tr^s  utiles.  —  Durant  le  se- 
cond semestre,  cette  heure  a  ^te  consacree  k  une  explication 
linguistique  des  plus  anciennes  inscriptions  de  Delphes.  Les  audi- 
teurs  r^guliers  ont  ^te  MM.  Ernout,  Leroy,  Meloni,  Reby,  Smie- 
szek, S&ERBA. 

M.  Ernout  a  continue  la  preparation  de  sa  Ihfese  de  doctorat. 
La  th^se  de  M.  Mazon  pour  le  diplome  ach^ve  de  s'imprimer. 

CONFERENCES  DE  M.  6AUTHI0T. 

La  CONFERENCE  DU  vENDREDi  matiu  a  porte  sur  la  grammaire 
comparee  de  Tallemand.  Partant  des  formes  du  vieux  haut  alle- 
mand  et  aussi  du  moyen  haut  allemand ,  on  a  etudie  au  cours  de 
Tann^e  les  diiT^rents  syst^mes  de  flexion  nominale  qui  se  sont 
constitues  en  allemand  et  qui  distinguent  ou  rapprochent  ce  dia- 
lecte  des  autres  vari^t^s  du  germanique  occidental  d'abord,  etdu 
germanique  commun  ensuite.  Successivement  on  a  examine  la 
d^clinaison  des  substantias  et  des  adjectifs,  et  necessairement 
celle  des  pronoms  dont  Tinfluence  a  ^t^  si  grande  et  si  decisive. 
Mais  on  s'est  attach^,  et  c'est  Ik  le  trait  distinctif  de  cette  confe- 
rence ,  k  sortir  le  moins  possible  du  germanique  et  k  se  main- 
tenir  en  g^n^ral  sur  le  terrain  du  germanique  occidental.  La 
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comparaison  a  ete  limit^e  a  des  dialectes  assez  proches,  et  Ton 
n'a  pas  craint  de  faire  appel,  h  Toccasion,  h  la  dialectologie 
allemande.  En  effet,  la  conference  s'adressait  avant  tout  k  des 
auditeurs  peu  prepares  h  des  Etudes  sortant  du  cadre  du  germa- 
nique,  ou  supposant  une  connaissance  un  peu  avancee  de  la 
grammaire  comparde. 

Un  assez  grand  nombre  d'auditeurs  ont  (^coute  plus  ou  moins 
reguliferement  ce  qui  a  ^te  dit  h  la  conference;  M^^**  Niepmann  et 
NiMSGBRN  y  ont  pris  part  jusqu'Ji  Piques,  ainsi  que  MM.  Joffroy 
et  FiscHL.  M^  Reighenhart,  MM.  Burgdn  ,  qui  n'est  plus  un  debu- 
tant, RoBSKE  et  SouLAs  ont  montre  la.plus  grande  assiduite  et  ont 
participe  activement  au  travail  de  la  conference. 

A  la  CONFERENCE  DU  sAMEDi  Tetud^  dc  la  syntaxe  germanique, 
qui  avait  ete  entamee  I'annee  prec^dente ,  a  ete  poursuivie.  Elle 
a  portiS  principalement  sur  la  place  du  verbe  proprement  dit  et 
de  ses  formes  nominales  dans  la  phrase,  sur  celle  du  pronom 
sujet  par  rapport  au  verbe,  enfiiji  sur  celle  de  Tadjectif  et  du 
genitif  par  rapport  au  nom.  Beaucoup  de  problem es  ont  et^  sou- 
leves  auxquels  il  n'a  ete  possible  de  repondre  qu'en  partie,  dans 
Tetat  actuel  de  nos  connaissances. 

La  conference  a  eu  des  auditeurs  tr^s  assidus  et  curieux  en  la 
personne  de  MM.  Burgun,  Lagombe,  Roeske  et  Soulas. 

XII.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 
Direcleur  adjoint :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

La  premiere  conference  a  encore  porte  sur  la  phonetique  histo- 
rique  du  fran^ais,  dont  Tetude  a  pu  dtre  ainsi  terminee  en  un 
cycle  de  quatre  annees.  Elle  a  ^t^  sulvie  par  plusieurs  etudiants 
romanistes  qui  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  :  MM.  Ca- 
viEDEs,  Flores,  Haskoveg,  Waterhouse,  Webb,  M^**  Dibtz,  Ri- 

CHERT. 

La  DEuxiEME  CONFERENCE,  d'uu  caractfere  pratique  trfes  flemen- 
taire,  portant  sur  la  phonetique  comparee  des  langues  litt^raires 
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europeennes,  a  ete  suivie  par  un  auditoire  nombreux  de  jeunes 
professeurs,  en  g^eral  novices  dans  ce  genre  d'etudes.  Signalons 
MM.  Flores,  Lakomy,  Sckrba,  Watbrhouse,  M^^  Bronne,  Motte, 
Passy,  Roussel,  Quayle. 

La  TRoisiEME  conference,  interrompue  h  la  Pentecote,  a  porte 
principalement  sur  une  reconstitution  de  la  prononciation  dans 
les  plus  anciens  monuments  de  notre  langue ,  commencee  Tannee 
derni^re ,  et  qui  doit  aboutir  a  I'etablissement  d'une  Chrestomathie 
phonitique  du  vieux  frangais,  Le*professeur  a  repris,  en  le  comple- 
tant,  un  travail  commence  Tannee  dernifere  sur  la  Vie  de  saint 
Alexis;  M^"  Dietz  a  fait  une  excellente  etude  sur  le  PMerinage  de 
Charlemagne;  M.  Webb  un  travail  de  moindre  importance  sur 
Aucassin  et  Nicol^te.  —  D'autres  etudes,  sur  des  sujets  differents, 
ont  ete  aussi  lues  et  discutees  :  Tune  par  le  professeur,  sur  la 
marche  de  la  diphtongaison  en  vieux  fran^ais;  une  autre  par 
M.  CoDREANu  sur  la  phonetique  du  roumain,  une  troisifeme  par 
M.  Flores  sur  les  particularites  de  Tespagnol  chilien. 

Xlll.  —  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'^tudes  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conference  galloise  du  mardi,  apr^s  avoir  essay^,  par 
des  lemons  d'introduction  et  de  generalites,  d'int^resser  quelques 
etudiants  nouveaux  aux  i^tudes  galloises  (si  utiles  pour  T^tude 
comparee  de  la  litterature  generale  du  moyen  age),  le  professeur 
a  dfl  se  borner  k  une  explication  de  textes,  en  revenant  au  Pe- 
redur  gallois  pour  lequel  Tedition  classique  de  M.  Kuno  Meyer 
est  un  point  de  depart  k  pen  pr^s  necessaire.  Cette  explication  a 
ete  Toccasion  d'apporter  quelques  corrections  de  detail  aux  tra- 
ductions d^jk  existantes  de  ce  texte,  la  traduction  anglaise  de 
Lady  Guest  (18/19),  la  fran^aise  de  M.  J.  Loth  (1889)  et  la  tra- 
duction galloise  moderne  de  M.  J.  M.  Edwards  (1901).  —  La 
conference  a  eu  Tavantage  de  la  presence  de  M^  Mary  Williams, 
galloise  et  Master  of  Arts  de  TUniversite  du  Pays  de  Galles.  Sa 
connaissance  de  la  langue  actuelle,  jointe  k  Teducation  philo- 
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logique  qu^elle  possede,  ont  rendu  particuli^rement  utile  sa 
collaboration  au  travail  de  la  conference. 

La  CONFERENCE  iRLANDAiSE  Du  sAMEDi  a  ^te  cousacr^e  a  Texpli- 
cation  de  textes  interessanls  du  moyen  dge,  r^cemment  publics. 
Dans  le  semestre  d'hiver  cela  a  ete  la  vie  de  saint  Moling,  r^im- 
prim^e  h  Londres  en  1907  par  M.  Whitley  Stokes,  et  avec 
corrections,  du  tome  XXVII  (1906)  de  la  Revue  Celtique.  C'est 
une  de  ces  vies  de  saints  irlandais  qui  faisaient  Tetonnement  du 
c^lfebre  j^suite  BoUandus,  au  debut  des  Acta  Sanctorum,  tant  le 
merveilleux  chr^tien  deborde  et  ressemble,  par  endroits,  k  la 
mythologie  classique,  par  exemple  lorsque  saint  Moling  ressus- 
cite  une  vacbe  dont  une  partie  cuit  deja  dans  le  chaudron.  La 
cr^dulite  et  Tignorance  populaires  enveloppaient  le  souvenir  du 
saint  dans  des  reminiscences  du  paganisme  local  :  entrevue  avec 
des  spectres,  puissance  des  incantations,  metamorphoses,  etc., 
h  cela  se  joignent  des  legendes  vraiment  chretiennes  et  qui  se 
rencontrent  hors  d'Irlande,  comme  Jesus-Christ  deguis^,  d'abord 
en  lepreux  pour  eprouver  la  charite  de  son  serviteur,  puis  en 
Enfant-J^sus  pour  le  recompenses  Une  semblable  vie  n'est  pas  a 
prendre  comme  un  document  historique  ainsi  que  tant  de  vies  de 
saints  de  notre  epoque  carolingienne ,  mais  comme  un  document 
psychologique  de  Tancienne  Irlande  chrelienne.  Cette  vie  de 
saint  Moling  est  conservee  dans  des  manuscrils  des  xiv*-xv'  sifecles 
et  ecrite  dans  la  langue  de  cette  epoque. 

Dans  le  semestre  d'ete  on  s'est  occup^  des  textes  publics  (sans 
traduction)  sous  ce  titre  :  Anecdota  from  Irish  Manuscripts,  Halle, 
1907.  On  a  explique  d'abord  Thistoire  de  Tabbe  de  Drimnagh, 
recit  etrangement  fantaisiste  et  qui  prete  k  de  curieux  rappro- 
chements au  point  de  vue  de  Thistoire  litt^raire  celtique  et  aussi 
au  point  de  vue  du  folk-lore.  M.  Gaidoz  en  a  redige  une  traduc- 
tion, avec  commentaires,  qui  paraitra  prochainement  dans  la 
Revue  de  rHistoire  des  Religions,  —  On  a  explique  ensuite  le  Tucait 
indarba  na  n-Dessi,  w  Cause  de  Texpulsion  des  Dessii),  texte  int^- 
ressant  pour  Thisloire  des  relations  de  Tlrlande  avec  le  Pays  de 
Galles  actuel  dans  la  premiere  partie  du  moyen  ^ge. 
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•  Comme  les  annees  pr^c^dentes,  la  presence  assidue  et  la 
collaboration  d'un  Iriandais ,  M.  Tabbe  P.  0'  Gorman  ,  professeur 
au  College  Iriandais  de  Paris,  ont  M  particuli^rement  instruc- 
tives  pour  le  professeur  et  Tauditoire.  M.  Smirnof  a  montr^,  dans 
la  preparation  des  texles,  de  rares  qualit^s  de  philologue,  quality 
qui  en  feront  bientot  un  maitre  h  TUniversite  de  Saint-Peters- 
bourg. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  I'lnstitut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  pal^ographe;  Mario 
RoQUEs,  agr^g^  de  grammaire. 

CONFERENCES  DE  M.  THOMAS. 

Toute  Tannic  a  et^  consacr^e  k  T^tude  du  po^me  proven^al 
de  Sancta  Fides,  trouv6  en  1901  dans  la  bibliothfeque  de  TUni- 
versite  de  Leide  et  public  par  M.  J.  Leite  de  Vasconcellos  dans 
la  Romania  de  1902.  L'attention  a  ete  de  nouveau  attiree  sur  ce 
texle  tr^s  ancien  par  trois  m^moires  publics  dans  les  Melanges 
Chabaneau  (Erlangen,  1907),  et  qui  ont  pour  auteurs  MM.  Pio 
Rajna,  Gustave  Grober  et  C.  Appel.  Le  directeur  d'^tudes  se 
plait  h  rendre  bommage  aux  auditeurs  de  la  conference,  qui 
Tout  second^  avec  beaucoup  de  zMe.  Les  memoires  indiques  ci- 
dessus  ont  ete  analyses  et  critiques,  savoir  :  celui  de  M.  Rajna 
(La  patria  e  la  data  delta  Sancta  Fede  di  Agen),  par  M.  Goehri; 
celui  de  M.  Grober  (Zur  prov.  Verslegende  von  der  hi.  Fides  von 
Agen)^  par  M.  Rigal,  et  celui  de  M.  G.  Appel  {Zur  Metnk  der 
Sancta  Fides)  ^  par  M.  Andraud.  La  premiere  partie  du  pofeme, 
soil  453  vers,  a  ete  expliquee  et  commentee  en  conference,  et 
les  particularites  morphologiques  et  lexicograpbiqpies  qu'elle  pre- 
sente  ont  ete  mises  en  lumi^re  :  malbeureusement,  sur  plus  d'un 
point,  on  a  dd  se  borner  a  constater  des  faits,  sans  pouvoir 
resoudre  les  enigmes  lioguistiques  quils  constituent.  Dans  Tetat 
de  nos  connaissances,  il  paralt  acquis  que  ce  curieux  po^me 
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(signal^  dfes  ie  xvi"  siecle  par  Fauchet,  d'aprts  le  manuscri^ 
mSme  qui  a  ete  si  heureusement  retrouve  par  M.  J.  Leite  de 
Vasconcelios)  a  ete  compose  au  plus  tard  dans  les  premieres 
ann^es  du  xii®  sifecle ,  dans  la  parlie  Nord-Ouest  de  Tancien  dio- 
cfese  de  Toulouse,  i  peu  de  distance  de  GrizoUes  (Tarn-et- 
Garonne). 

M.  Henri  Chatelain  ,  auditeur  depuis  de  longues  annees  des 
conferences  de  philologie  romane,  et  qui  vient  d'etre  re^u  doc- 
teur  ^s  lettres  en  Sorbonne  avec  la  mention  tr^s  honorable 
(3o  Janvier  1908),  a  fait,  de  mars  k  mai,  une  serie  de  six  con- 
ferences sur  rhistoire  de  la  strophe  des  pontes  fran^ais  de  la  fin 
du  XIV*  i  la  fin  du  xv"  sifecle. 

Prenant  pour  base  VArt  de  dictier  d'Eustache  Deschamps,  if  a 
compare  a  ce  traite  th^orique  incomplet  la  pratique  du  pofete 
lui-m^me,  de  ses  contemporains  et  de  ses  successeurs;  revolution 
de  la  ballade  et  du  rondeau  a  6ie  suivie  jusqu'Ji  Tepoque  ou  ces 
formes  se  sonl  pour  ainsi  dire  fig^es,  vers  la  fin  du  xV  siecle. 
Par  Tanalyse  des  procedes  selon  lesquels  les  pofetes  ont  ete  ame- 
nes  a  cr^er  de  nouveaux  types,  M.  Chatelain  s'est  attache  non 
seulement  k  donner  une  suite  a  Tetude  faite  par  M.  Jeanroy  pour 
la  periode  pr^cedente,  mais  h.  completer  ce  quil  avait  lui-m^me 
ecrit  dans  sa  these  principale  intitul6e  :  Le  Vers  Jrangais  au 
JTF*  sihcle.  Ces  conferences,  malgr^  leur  caract^re  trfes  technique, 
ont  groupe  un  auditoire  de  quinze  k  vingt  auditeurs  ou  audi- 
trices,  et  on  ne  pent  que  se  rejouir  de  leur  succfes,  juste  recom- 
pense du  zMe  desint^resse  et  des  aptitudes  scientifiques  et  p6da- 
gogiques  de  leur  auteur. 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL^FATIO. 

1°  Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  adjoint  a  expli- 
qu6  les  chapitres  de  la  Cranica  general  de  Espana  (ed.  Men^ndez 
Pidal),  relatifs  au  si^ge  de  Zamora,  et  quelques-uns  des  ro- 
mances traditionnels  qui  ont  trait  au  m^me  episode  historique. 
Dans  le  second  semestre,  il  a  examine  et  critiqu6  la  partie  pho- 
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n^tique  de  YAUspanisches  Elementarlmch ,  de  M.  Adolf  Zauner 
(Heidelberg,  1908),  et  interprete  queiques-uns  des  textes  publics 
dans  ce  manuel; 

2**  Plusieurs  el^ves  ont  pris  une  part  trfes  active  aux  travaux 
de  la  conference.  M"*  Blanchard-Demonge  et  Gasis  se  sont  parli- 
cttli^remeni  occupees  des  romances  du  cycle  du  Cid  et  de  ieurs 
rapports  avec  Tancienne  poesie  ^pique;  la  derni^re  a  aussi  ana- 
lyse une  comedie  de  Diamante,  El  Cerco  de  Zaimra,  et  montrd  a 
Taide  de  quels  elements  cette  pi^ce  a  et6  composee  et  accom- 
mod^e  au  goAt  des  spectateurs  du  xvii^  si^cle.  MM.  Davids  et 
Hbaton  ont  particuli^rement  etudie  les  chapitres  des  voyelles  et 
des  consonnes  simples  du  manuel  de  Zauner  en  les  rapprochant 
des  chapitres  correspondants  de  deux  autres  manuels  de  gram- 
maire  historique  espagnole  de  Gorra  etde  Menendez  Pidal. 

CONFERENCES  DE  H.  ROQUES. 

Le  directeur  adjoint  a  repris  dans  unc  conference  Tetude  du 
latin  vulgaire  interrompue,  Tann^e  precedente,  en  s'attachant  sur- 
lout  aux  questions  de  chronologie  et  de  repartition  sociale  des 
phenom^nes  phonetiques.  Quelques  inscriptions  chretiennes  de  la 
Gaule  ont  6te  etudides  par  Tensemble  desauditeurs  et  expliqu^es 
en  commun.  Sur  les  indications  du  directeur  adjoint  deuxmerabres 
de  la  conference  ont  travaille  i  Tetablissement  d'index  linguistiques 
pour  les  inscriptions  latines  de  Grande-Bretagne  et  de  Suisse  ana- 
logues hi  ceux  qu'ont  dresses  MM.  Carnoy  et  Pirson  pour  I'Espagne 
et  la  Gaule.  Enfin  la  conference  s'est  occupee  du  fragment  de  tra- 
duction d'hom^lie  recerament  d^couvert  i  Einsiedeln  et  qui  est 
le  plus  ancien  (xii'  siecle)  des  textes  certainement  reliques  (cf. 
Romania^  XXX VII,  fasc.  4). 

L'impression  de  la  premifere  partie  de  la  Paliad^Ordstie  (i58i- 
iSSa)  commencee  Tannee  derni^re  est  achevee;  ce  premier 
volume  contient,  outre  une  introduction  etendue,  le  lexte  rou- 
main  de  la  Genhe  et  la  reproduction  du  texte  sur  lequel  a  et^ 
faite  cette  traduction  roumaine:  la  deuxi^me  partie,  Exode,  est 
sous  presse. 
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La  conference  a  ^t^  suivie  par  MM.  Anziani,  Apostolesgu, 
M""*  Apostolescu,  M"'  Borodine,  M.  Davids,  M^'Farrer,  M.  Tabb^ 
RiGAL,  M^^°  Rudolph,  M.  Smirnop  et  de  plus,  pendant  un  semestre, 
par  MM.  Goehri,  Klein,  Nawarski. 

Sous  la  rubrique  Questions  de  syntaxe  frangaise^  la  seconde  con- 
ference a  ele  consacree  a  Tetude  en  commun  du  d6but  dela  Vie 
de  saint  Gilles  de  Guillaume  de  Berneviile  au  double  point  de  vue 
des  babitudes  synlactiques  et  des  moyens  d'expression  du 
XII'  si^cle.  Cette  conference  a  eu  surtout  un  caract^re  pratique  et 
la  plupartdes  auditeurs  y  ont  pris  une  part  active;  les  plus  im- 
portantes  des  publications  recentes  dans  le  domaine  de  la  syn- 
taxe frangaise  ancienne  ont  m  signalees  et  analysees. 

M.  Graeme  Ritchie  a  soutenu  sa  thfese  pour  le  doctorat  de  TUni- 
versit^de  Paris,  Recherches  sur  la  syntaxe  de  la  conjonction'  ft  que  n 
dans  Vancien  frangais  depuis  les  origines  de  la  langue  jusqu'au  com- 
mencement du  iiif  siecle;  la  conference  a  eu  Ji  plusieurs  reprises 
a  s'occuper  de  cette  etude.  M.  C.  de  Boer  a  acbev^  une. Edition 
du  Philomena  de  Chrestien  de  Troyes;  Telude  de  la  langue  de 
Chrestien  tenant  une  grande  place  dans  ce  travail,  la  conference 
a  trouve  le  plus  grand  proGt  h  suivre  et  a  discuter  les  r&ultats 
des  recherches  de  M.  de  Boer.  Enfin  miss  Farrer  a  eludi^  This- 
toire  de  ?f  ouirr?  et  tf  entendre  el  expressions  voisines  en  ancien 
frangais. 

La  conference  a  die  suivie  par  MM.  Alexandre,  Brka,  Davids, 
DE  Boer,  miss  Farrer,  MM.  Goualard,  Lepringe,  Massinon,  Rit- 
chie, Sturel,  et,  pendant  un  semestre,  par  M.  Andraud,  M"'  Bo- 
rodine,  MM.  CODREANU,  COMPAGNON,  M^'  DaLMER,   MM.  GoEHRI, 

HaSkoveg,  Heaton,  Heintz,  Klein,  Massinon,  Righardot,  Uppenkamp 
et  Vetter. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

Pendant  presque  tout  le  premier  semestre,  le  directeur  ad- 
joint a  expose  k  ses  ^l^ves  et  auditeurs  le  sort  de  clavum  dans 
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la  Gaule  romane,  et  toutes  les  perturbations  qu'a  fait  naitre  dans 
Dotre  patrimoine  lexical  la  collision  de  ses  produits  avec  ceux 
d'autres  mots  latins ,  notamment  ceux  de  clavem. 

11  ne  nous  est  guere  possible  de  resumer  en  quelques  mots  les 
resultats  de  cet  examen  qui,  d'ailleurs,  vont  ^tre  publics  tres 
prochainement. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  que  Thistoire  de  clavum  est 
liee  a  celle  d'autres  mots,  tels  que  claveau,  clore,  8errer,fermer,  et 
la  n^cessitd  de  reconstituer  Thistoire  de  ces  mots  explique  que 
tant  de  conferences  aient  dA  &ire  consacrdes  a  un  sujet  dont  Tim- 
portance  pent  paratlre  minime  au  premier  abord. 

D'autre  part,  il  importait  de  mettre  les  el^ves  k  m^me  de 
consulter  avec  fruit  une  carte,  de  leur  enseigner  la  methode  a 
suivre  dans  les  recherches  de  geographie  linguistique,  et  cette 
methode  est  encore  nouvelle  pour  eux. 

A  la  fin  du  premier  semestre  et  dans  le  second,  on  a  etudie 
un  grand  nombre  de  cartes  de  YAtlas  linguistique  de  la  France. 
Cette  etude  a  permis  aux  eleves  de  se  rendre  compte  de  la  multi- 
plicite  des  probl^mes  que  la  geographie  linguistique  pent  arriver 
a  resoudre,  soit  k  elle  seule,  soit  de  concert  avec  les  autres 
disciplines. 

XVI.  —  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint :  M.  Abel  Lbfbanc. 

I.  Le  sujet  principal  des  conferences  de  1907-1908  a  et6  Tex- 
plication  et  le  commentaire  du  Grand  Testament  de  Villon.  Cette 
explication  a  ete  collective,  comme  jadis  celle  de  Rabelais.  Suivie 
avec  beaucoup  d'ardeur  par  des  auditeurs  inscrits  au  nombre  de 
cent  vingt,  et  dont  le  contingent  n'a  pas  el6  moindre  de  soixante 
a  chaque  stance ,  elle  a  produit  d'exceilents  resultats.  La  prepa- 
ration de  chaque  centaine  de  vers  avait  ete  confine  k  un  membre 
de  la  conference  en  particulier;  tout  Tauditoire  ^tait  admis, 
apr^s  chaque  huitain,  k  contr61er  eta  discuterles  explications 
propos^es.  Parmi  les  auditeurs  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active 
k  ce  travail,  je  citerai  MM.  Piemont,  Variot,  Gauthbron,  Lecurbux, 
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Ho6u,GoDBT,  Endrbs,  Lazard,  Corbirrrb,  Rudolph,  M"**  Louis. 
L'intervention  de  M.  H.  Chatelain,  Tun  des  plus  anciens  auditeurs 
de  la  conference,  a  et^  extr^mement  utile  en  ce  qui  louche  les 
questions  de  philologie,  6tant  donn^e  sa  connaissance  parti- 
culi^re  de  la  langue  et  de  la  po^sie  du  xy^  si^cle.  Un  certain 
nombre  de  variantes  in^dites  ont  ^t^  apport^es  au  texte  et  des 
eclaircisseraents  d*une  r^elle  port^e  sont  venus  modifier  ou  re- 
nouveler  les  explications  de  plusieurs  passages  imporlants.  La 
ballade  des  Dames  du  temps  jadis  et  les  Regrets  de  la  belle  Heaumiere 
foumiront,  selon  toute  vraisemblance,  matiere  ^  des  publications 
intdressantes.  Le  travail  sera  continue  &  partir  du  6oo*  vers  en- 
viron. II  a  et6  pr6ced^  par  une  s6rie  de  lemons  faites  par  le  pro- 
fesseur  :  Bibliographie  et  ^tude  biographique  relatives  ^  Villon. 
—  Etudes  sur  la  recherche  des  sources  et  des  imitations  dans  la 
litt^rature.  Tendances  actuelles  de  Thistoire  litt^raire.  — 
Quelques  conteurs  du  xvi''  si^cle. 

II.  Un  certain  nombre  de  travaux  pratiques  ont  iii  poursuivis 
par  les  auditeurs  et  communiques  k  la  conference.  II  y  a  lieu  de 
citer  :  le  travail  de  M.  Mignon  sur  les  Autographes  du  Tasse,  celui 
de  M.  Saulnier  sur  le  Cardinal  de  Bourbon,  les  etudes  deMM.  Clou- 
zoT  sur  les  Portraits  de  Rabelais ,  sur  le  Printemps  d'Yver,  Lecu- 
reux  sur  diverses  imitations  de  pofetes,  du  D'  Bruzon,  de 
M"®  Louis,  de  MM.  Lazard,  Mutiaux,  Haskoveg,  Sturel,  Romier, 
CoRBiERRE,  Drouhet,  Hogu  ,  PiEDAGNEL,  sur  divers  points  de  This- 
toire  litteraire  des  xv*  et  xvi*  siecles.  Deux  nouveaux  docteurs  de 
cette  ann^e  :  M.  Pierre  Villby,  ancien  membre  de  la  conference, 
et  M.  Henri  Chatelain,  membre  actuel,  ont  bien  voulu  faire  a  la 
conference  Texpos^  des  theses  remarquables  qui  leur  ont  valu  la 
plus  haute  mention.  Ces  deux  resumes  critiques,  relatifs  aux 
Sources  et  a  I'ivolution  des  ^Essaisn  et  au  Vers  frangais  du  iv*  sikcle, 
ont  6i4  irhs  admires  par  la  re'union. 

M"®  Salome  a  remis  une  etude  soigneusement  eiabor^e  sur  le 
Pacijisme  au  xvf  sikle;  M.  Truc  un  travail  approfondi  sur  la  Psy- 
chologie  de  Calvin, 

Ace  propos,  nous  devons  dire  que  Timpression  de  Y Institution 


Digitized  by 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.  79 


chrStienne  a  et6  commencee.  La  correction  des  ^preuves  se  pour- 
suit  r^guliferement  par  les  soins  de  MM.  H.  Chatrlain,  Gadthe- 
RON  et  Pannier.  Un  certain  nombre  de  reunions  pr^paratoires  ont 
eu  lieu  chez  le  professeur.  M.  de  Val  de  Guymont  a  acheve  son 
etude  8ur  Calvin  Scrivain  ii  travers  les  critiques  et  les  historiens  de  la 
littirahire  frangaise, 

III.  Piusieurs  des  travaux  presentds  anterieurement  Ji  ia  con- 
ference ont  vu  ie  jour  dans  la  Remte  des  itades  rabelaisiennes  qui 
public  actuellement  son  sixi^me  volume.  M.  Drouhet  a  donne 
dans  la  Revue  d'histaire  Utteraire  de  la  France  son  ^tude  sur  des  ori- 
ginaux  du  Barbon  de  J.  L.  Guez  de  Balzac.  II  a  edite  a  part  son 
etude  sur  les  Poisies  inidites  de  Frangois  Maynard  (Champion). 
M.  Besgh  a  entrepris  une  th^se  sur  le  Roman  frangais  depuis  les 
dSbutsdeTimprimeriejusqu'a  r^fAmadisv  et  une  autre  sur  le  Lucia- 
nisme  au  xvi"  siecle;  M.  Galletier  des  recberches  siir  Marot; 
M.  GuiTON  sur  Tinfluence  du  Cortegiano  en  France;  M.  Gerard 
imprime  son  etude,  qui  promet  d'etre  complete,  sur  Bussy- 
Rabutin,  etc. 

M.  Henri  Chatelain  a  fait  six  conferences  suppl^menlaires 
tris  suivies  et  appreci^es  sur  VHistoire  des  formes  lyriques  et  les 
questions  de  versification  au  moyen  Age  et  a  V^que  du  moyen-fran- 
foisyjusqu'h  la  Jin  du  xr*  siecle. 

Une  excursion  historique  et  archeologique  a  ete  faite  a  la  ba- 
silique  et  k  Tancienne  abbaye  de  Saint-Denis.  EUe  a  ^t^  suivie 
par  soixante-cinq  auditeurs. 

XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Sylvain  Levi,  docteur  es  iettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
•    i'^cole  frangaise  d'Extr^me-Orient. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

A  la  demande  de  jplusieurs  ^l^ves,  M.  Levi  a  donn^  cette  annee 
un  cours  ^lementaire  de  langue  tibetaine,  le  mardi  matin  h 
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10  heures.  M.  Hagkin,  M.  Sakaki,  M.  Bacot,  depuis  son  retour  du 
Tibet,  ont  suivi  reguliirement  ce  cours.  M.  Finot,  directeur 
adjoint  a  I'Ecole,  a  bien  voulu  donner  lui-m^me  Texemple  de 
Tassiduit^.  Un  autre  de  nos  collogues,  M.  Gauthiot,  a  pris  une 
part  active  aux  premieres  lemons.  Apr^s  un  expose  tr^s  sommaire 
de  notions  grammaticales,  on  a  abord6  Texplication  de  rAvadd- 
nakalpalatfii  en  rapprochant  vers  h  vers  I'original  Sanscrit  de  la 
version  tibetaine. 

L'aulre  cours,  le  vendredi  matin  h  ±o  heures,  ^tait  des- 
tine aux  novices  de  Tindianisme.  Le  professeur  y  a  expose 
successivement  la  geographic  ancienne,  la  linguistique,  le  pro- 
blfeme  du  Sanscrit,  la  litterature  vedique,  les  grandes  Epopees. 
Le  cours  a  et^  suivi  avec  assiduite  par  MM.  Cartier,  Fbnbt,  Leroy, 
Masse,  Menegoz,  Lafitte,  Sak.aki. 

M.  Sakaki  prepare  une  Edition  critique  du  Lankavaldra  sAtra; 

11  a  collationn^  plusieurs  manuscrits  du  texte,  compare  le  Sanscrit 
avec  les  versions  chinoises,  et  se  propose  d'etendre  cette  compa- 
raison  h  la  version  tibetaine.  Appele  h  la  chaire  de  Sanscrit  de 
rUniversite  de  Ky6t6,  M.  Sakaki  ne  manquera  pas  de  susciter, 
dans  cet  antique  foyer  des  etudes  bouddhiques  au  Japon,  une 
dcole  puissante  et  f^conde  oh  se  perpetueront,  nous  en  sommes 
s6rs,  Tesprit  et  la  methode  de  T^cole  des  Hautes  Etudes. 

CONFERENCES  DE  M.  FINOT. 

M.  L.  FiNOT  a  fait  une  conference  le  mardi  et,  pendant  le 
second  semestre,  deux  conferences,  ie  mardi  et  le  mercredi. 

La  conference  du  mardi  a  dt6  consacree  a  Texpos^  de  la  gram- 
maire  sanscrite  et  a  des  exercices  pratiques;  celle  du  mercredi 
a  Texplication  d'un  episode  du  Mahdbhdrata. 

MM"*"*  DE  Manziarly  et  Picanon;  MM.  E.  Birart,  J.  Cartier, 
Hagkin,  P.  0' Gorman,  Roeske  ont  suivi  assidAment  ces  confe- 
rences. M.  Cartier,  qui  a  maintenant  deux  annees  d'etude  du 
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Sanscrit,  se  prepare  k  des  reclierches  personnelles  sur  les  textes 
philosophiques  de  Tlnde.  Les  autres  auditeurs  ne  sont  pas  aussi 
avanc^s,  mais  les  rapides  progr^s  qu'ils  out  fails  pendant  cette 
annde  font  bien  augurer  de  leurs  travaux  futurs. 

XVIII.  —  ZEND  ET  PEHLVl. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  ^s  iettres. 

La  GONFBRENGB  d'explication  de  FAvesta  a  reuni  un  nombre 
d'^^ves  inaccoutumds  :  MM.  Collomp,  Lbrot,  Masse,  Reby  et 
M"*  ToNiAKHOPP.  Tons  ont  pris  h.  I'cxplication  de  morceaux  du  Ven- 
didad  une  part  active.  On  a  aussi  expose  bri^vement  les  principes 
fondamentaux  de  la  grammaire.  On  a  surloul  mis  en  Evidence  les 
defauts  de  la  graphie  et  Tincorrection  grammaticale  de  certains 
textes. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  il  a  et6  fait,  de  plus,  le  jeudi 
quelques  lemons  sur  la  lecture  et  la  grammaire  du  pehlvi,  et  Ton  a 
explique  quelques  passages  du  Vendidad  pehlvi.  Les  auditeurs  ont 
^t^  les  mSmes  qnk  la  conference  de  zend,  et  tous  se  sont 
associes  au  travail. 

XIX.  —  LANGUES  SEMITIQUES. 

GONFBRBNGBS  D'HEBRBU  BT  DURAMBBN. 

Directeur  adjoint :  M.  Mayer  Lambert. 

La  GONPBRBNGE  d'h^brcu  a  ete,  comme  d'habitude,  repartie 
sur  deux  heures.  Le  mardi ,  le  professeur  a  expos^  les  elements 
de  la  grammaire  h^braique,  plus  sp^cialement  cette  annee  les 
formes  nominales  et  verbales.  II  a  (ait  traduire  en  outre  par  les 
ilhyes  le  code  de  TAlliance  [Exode,  xx  k  xxiv),  et  fait  ressortir 
les  quelques  ressemblances  et  les  grandes  differences  que  pre- 
sente  ce  texte  par  rapport  au  code  d'Hamourabi.  Le  cours,  qui  a 
eu  moins  d'auditeurs  cette  annee  que  les  anndes  pr^cMentes,  a 
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^te  suivi  assidAment  pendant  Tann^e  enti^re  par  Maitrbt  et 
M.  O'GoRMAN  et  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Glinka. 

Par  centre,  k  la  gonperergb  du  jeudi,  Tassistance  a  He  cette 
ann^e  relativement  nombreuse,  surtout  dans  le  second  semestre. 
Le  professeur  a  expliqu^  les  psaumes  xix  a  xxix  au  point  de  vue 
exeg^tique  et  linguistique.  U  a  montr^  Timportaoce  de  la  me- 
trique  pour  la  restitution  des  textes  alter^s,  les  commentaires 
courants  se  bornent  trop  souvent  k  indiquer  un  rythme  en  t^te 
des  psaumes  sans  chercher  k  le  justifier  dans  le  detail.  A 
MM.  GuTESMANN  ct  O'GoRMAN,  qui  ont  pris  une  part  active  a 
Texplication  des  textes,  se  sont  joints  dans  le  second  semestre 
MM.  Dessus-Lamare,  Roman,  Weidenfeld,  Chapira. 

La  conference  d'aram^en  a  ^t^  consacree  pendant  les  quatre 
premiers  mois  k  Texpose  de  la  grammaire  syriaque  et  k  Texpli- 
cation  de  morceaux  faciles  tires  de  la  chrestomathie  Brockel- 
mann.  A  partir  de  mars  les  lemons  ont  porte  sur  Tinterpretation 
philologique  des  cdl^bres  inscriptions  d'El^pbantine  et  d'Assouan, 
dont  la  langue  est  semblable  k  celle  des  documents  d'Esdras. 
Outre  les  ^Ifeves  de  la  conference  d'h^breu,  le  cours  d'aram^en  a 
eu  pour  auditeurs  dans  le  premier  semestre  M.  Fonahn,  qui 
s'occupe  de  Tbisloire  de  la  medecine,  et  pendant  Tann^e  enti^re 
M.  Lirbr,  qui  est  dej^  un  maitre,  et  qui  a  apporte  k  la  conference 
un  concours  precieux. 

XX.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Hartwig  Derenbourg,  membre  de 
rinstitut  (Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

M.  Derenbourg  poursuivait  IMtude,  commenc^e  depuis  plusieurs 
ann^es,  de  morceaux  cboisis  du  Livre  des  deux  jarditu  d'Aboii 
SchAma,  avec  Texamen  critique  des  sources  orientales  et  occi* 
dentales  de  Tbistoire  de  Saladin,  quand  la  mort  est  venu  le 
frapper  subitement  le  13  avril  1908. 
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Pendant  le  second  semestre,  les  Olives  se  sont  reunis  pour 
travailier  ensemble  aux  jours  et  heures  habituelles.  M.  Ahar,  an 
des  plus  anciens  ^I^ves  de  la  conference,  a  dirige  Tinterpretation 
des  textes. 

XXI.  —  LANGUE  ETHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'^tudes  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Les  etudes  de  Tetbiopien  ont  suivi  cette  ann^e  leur  cours 
babituel  par  la  traduction  et  Tanalyse  de  textes  manuscrits  et 
inedits. 

M.  Blanchart  travaille  assidAment  k.  Tacbfevement  de  sa 
tbfese. 

Les  exercices  d'^pigraphie  sabeenne  ont  eu  pour  objet  six 
inscriptions  inedites  dont  les  estampages  ont  4ie  liberalement 
accordes  par  Tadministration  du  British  Museum,  Ces  nouveaux 
textes  ne  manquent  pas  d'int^r^t  pour  la  connaissance  de  Tan- 
cienne  civilisation  de  TArabie  meridionale.  Le  texte  le  plus  long 
conslitue  un  traitd  entre  des  tribus  voisines  relatif  a  Tirrigation 
des  champs  au  moyen  de  Teau  puisne  dans  un  bassin  commun. 
Un  ex-voto,  redig^  dans  le  dialecte  kalabanien,  invoque  le  dieu 
Athtar.  Des  deux  autres  ex-voto,  composes  en  sabeen  ordinaire, 
Tun  est  relatif^  Toffrande  de  neuf  jeunes  chamelles  en  Tbonneur 
de  la  d^esse  AMrat,  identique  h  la  deesse  bienfaisante  Aiera 
des  Semites  du  nord,  Tautre  mentionne  roffrande  d'une  figurine 
de  chameau  en  or,  comme  hommage  au  dieu  Dha-Sumui  qui 
r^pond  k  Baal-Samain  (le  maitre  des  cieux)  du  pantheon  des 
autres  Semites.  Enfin  deux  inscriptions  fun^raires,  dont  Tune 
constate  Texistence  de  sepultures  communes  aux  membres  de  la 
m^me  tribu;la  seconde  a  au-dessous  unhaut  relief  reprdsentant 
un  cavalier  mont^  sur  un  chameau  avec  un  bomme  plus  petit 
en  croupe.  A  en  juger  d'aprfes  le  texte,  la  gravure  figure  le  depart 
du  defunt  pour  Tautre  monde. 

6. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'^tudes  :  iM.  Sgheil,  ancien  membre  de  la  Mission 
fran^aise  du  Caire. 

CONFERENCES  DE  H.  SCHEIL. 

CouRS  DU  LUNDi.  Enseigiiement  de  la  grammaire,  greSi  sur  le 
ddchifi&ement  de  divers  textes  historiques  se  rapportant  h.  des 
campagnes  militaires,  a  des  constructions  d'6difices,  a  des  fails 
religieux. 

On  a  constate  un  peu  moins  d^entrain  que  les  annees  pr^ce- 
dentes  chez  les  auditeurs,  dont  la  plupart  d'ailleurs  son!  d'un 
age  ou  Tesprit  est  pleinement  rassis. 

CouBS  DU  YENDBEDi.  Premier  d^chiffrement  des  Cuneiform  Texts, 
part  YIII,  pi.  17  ^  part  IX,  pi.  6,  actes  juridiques,  partages  de 
bieos,  adoptions,  repudiations,  achats  et  ventes,  proems,  compta- 
bilite  ordinaire,  institution  de  fonctionnaires,  etc. 

Attrait  plus  grand,  A'oii  auditeurs  plus  nombreux.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  s'exercent  non  sans  succ^s  k  ce  travail  fait  d'in- 
tuition  et  d'erudition.  II  a  &t6  regrettable  que  d'autres,  moins 
avanc^s,  ne  fussent  pas  egalement  assidus  au  cours  du  lundi 
qui,  moins  in^dit,  estpourtant  necessaire  et  fondamental. 

XXIIl.  —  ARCHEOLOGIE  ORIBNTALE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  I'lnstitut 
(Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Retenu  par  une  mission  arch^ologique  dans  Tile  d'Elephan- 
tine,  le  Directeur  d'6tudos  n'a  pu  faire  ses  conferences  habi- 
tuelles. 

M.  Chabot,  elive  dipl6m^,  s'est  d'abord  occupe,  dans  les  con- 
piRENCBS  DU  MARDi,  de  divcrses  inscriptions  nabat^ennes  r^cem- 
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meat  decouvertes;  il  a  ensuiie  aborde  T^tude  des  papyrus  ara- 
meens  trouves  a  Elephantine  et  publics  par  M.  Sachau ,  papyrus 
d'un  si  grand  int^rdt  pour  Texpose  de  la  situation  religieuse  des 
Juifs  en  ^gypte  k  T^poque  de  Toccupation  persane. 

XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  SgYPTIENNES. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Gaston  Maspbro,  membre  de  llnstitut 
(Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guibyssb  et  Alexandre  Moret. 

GONFiRENGES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Suivant  la  methode  suivie  depuis  plusieurs  annees,  les  audi- 
teurs  ont  ^t^  groupes  suivant  leur  force  en  series  organisees  de 
telle  sorte  que  Tenseignement  qui  y  a  ^te  donne  ait  pu  dtre  suivi 
par  presque  tons  integralement,  tantot  comme  revision,  tant6t 
comme  mati^res  nouvelles. 

La  traduction  des  papyrus  Anastasi  du  British  Museum  a  6te 
activement  continuee.  Les  notes  de  cours  des  ann^es  prec^dentes 
ont  ^te  redig^es  par  quelques-uns  des  anciens  auditeurs  de  fa^on 
k  en  prevoir  bient6t  la  publication. 

GONPiRENGES  DE  M.  MORET. 

La  GONF^RER GB  DU  MARDi ,  cousacr^e  a  Texplication  de  textes  re- 
ligieux  relatifs  k  la  resurrection,  s'est  occupee  des  textes  publics 
par  M.  Maspero,  Inscriptions  de  Sakkarak,  et  par  M.  Schiaparelli , 
//  libro  deifuneralli. 

Dans  la  sbgondb  conference,  on  a  ^tudi^  des  textes  historiques 
el  juridiques,  notamment  les  papyrus  de  Kahoun  (<^dition  Griffith). 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Moret,  ayant  continue  ses 
missions  en  Egypte,  a  confie  plusieurs  conferences k M.  R.  Weill, 
ilhye  dipl6m^. 
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XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  L£vi,  agr^g^  d'histoire. 

La  PBEMiERE  CONFERENCE  (le  mercredi ,  U  heures  et  deinie) 
a  ete  occupee  par  Texplication  et  le  commentaire  historique  et 
g6ographique  du  Livre  de  JosuS. 

Pendant  la  seconde  (le  mercredi,  k  5  heures  et  demie),  on 
a  etudie  les  textes  des  historiens  grecs  relatifs  la  religion  el 
rhistoire  ancienne  du  peuple  juif.  Le  directeur  adjoint  a  montre 
que  les  Juifs,  k  peu  pr^s  inconnus  des  Grecs  avant  Texp^dition 
d' Alexandre,  out  au  cours  de  la  premiere  moilie  de  la  periode 
hellenistique,  Tobjet  d'une  curiosite  plut6t  bienveillante;  Thosti- 
lite  n'apparait  qu'^  la  suite  des  ey^nements  de  la  fin  du  premier 
tiers  du  ii*  sifecle  qui  ont  alTranchi  la  Judee  des  S^leucides  et 
fortifie  la  Diaspore  en  6gyple.  Les  documents  attribu^s  h  Mane- 
thon  et  Polemon  d'llion  sont  certainement  apocrypbes,  et  il  en 
est  vraisemblablement  de  m^me  des  fragments  de  Berose;  Mnas^as 
de  Pitras  a  et^  falsifie'  ou  du  moins  arrange  par  Apion. 

Aux  auditeurs  des  annees  pr^cedentes,  MM.  Back,  Combe, 
Ddjardin,  Ginsburger,  est  venu  se  joindre  un  jeune  h^braisant 
de  grand  merite,  M.  Liber. 

XXVL  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEEEGUE, 

LIGENCIE  is  LETTRES,  CHEF  DES  TRAY  AUX  PALEOGRAPaiQDBS. 

L  Conference  elementaire  de  palbographie  grecque.  —  La  con- 
ference DUJEUDi  a  ete  consacrde  k  des  exercices  de  decbifTrement. 
Les  ^l^ves  ont  lu  des  specimens  en  ecriture  onciale  et  minuscule 
dans  les  publications  de  fac-similes  paleographiques.  On  a  fini 
par  la  Commentatio  palaeographica  de  Bast.  Tons  les  el^ves  sont  en 
^tat  de  lire  un  texte  de  difficulte  moyenne. 

n.  Surveillance  et  assistance  donn^es  aux  El^ybs  dans  les 
BiBLioTfiEQUEs.  —  Sous  la  directiou  du  cbef  des  Iravaux  pal6o- 
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graphiques  M.  Ammann  a  coUationne  pour  les  BoUandistes  la 
Pasm  sancii  hidori  contenue  dans  ie  manuscrit  grec  1&70. 
M.  Dbgoningk  a  frequente  avec  assiduite  la  Bibliotb^ue  nationale 
pour  ses  travaux  personnels. 

III.  TrAYAUX  ENTREPRIS  par  LE  chef  DES  TRAYAUX  PALEO6RAPHIQUES. 

Grec.  —  A  la  demande  de  M.  Petit,  de  Constantinople,  le  chef 
des  traYaux  paleographiques  a  fait  des  recherches  dans  les  ma- 
nuscrits  589,  771,  878,  1170  et  i554'  (Discours  de  Symeon  et 
Chrysostome,  In  pedum  lavationem).  M.  Foerster,  de  Breslau,  qui 
s'occupe  actiYement  d'une  edition  de  Libanius,  a  obtenu  une  serie 
de  renseignements  concemant  les  manuscrits  854,  863,  9731, 
2961,  9988,  3ooi,  3oi4,  8017,  3oi8,  8019  et  3o93,  et 
M.  Beneze,  de  Vienne,  une  copie  des  manuscrits  765  (f*  997 - 
936),  i468  (f>  i48'-i49),  i546  (f>  89'-96')  et  1611  (f'  436- 
437). 

Latin.  —  Le  chef  des  traYaux  paleographiques  a  collationn^ 
^  la  demande  de  M.  Hellmann,  de  Munich,  des  specimens  du 
De  XII  abusivis  saeculi  du  Pseudo-Cyprien  dans  les  manuscrits 
latins  1669,  9i55,  9496,  9699,  io84o,  19970,  i446i, 
14497  et  nouY.  acq.  lat.  1982. 

L' Academic  des  sciences  de  Vienne  a  re^u ,  en  Yue  de  la  Collec- 
tion des  Pferes  de  T^glise  latine  qu'elle  edite,.la  collation  des 
lettres  67,  69,  79,  117  et  118  contenuea  dans  le  manuscrit 
1868  de  Paris. 

La  direction  des  Monumenta  Germaniae  historica  a  obtenu  pour 
ses  coUaborateurs,  MM.  Krusgh,  Leyison  et  Strigxer,  des  colla- 
tions partielles  des  manuscrits  io4o,  11 54,  i984,  1907,  1908, 
2769,  9785,  6095,  53o8,  5337,  5353,  536i,  55i6,  196^8, 
16668,  16733  et  17006. 
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Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  ^l^ves 
parisiens  de  F^cole  des  bourses  deludes  ou  de  voyage.  Voici  le 
visvimi  des  principaux  voyages  effectu^s  en  1907. 

MISSION  DE  M.  PASCAL  LANGO  EN  ANGLETERRE. 

Une  bourse  de  voyage  m'a  permis  de  poursuivre  les  recherches 
que  j'ai  entreprises  sur  Toccupation  de  Belle-Ile-en-Mer  par  les 
Anglais,  k  la  fin  de  la  guerre  de  Sept  Ans  (1761-1763).  Jusqu'a 
ces  derniferes  annees,  les  documents  des  archives  anglaises,  pos- 
terieurs  au  2  5  octobre  1760,  n'^taient  pas  communiques  au 
public.  J'ai  consulte  au  Public  Record  Office  les  trois  fonds  sui- 
vants  particuli^rement  riches  en  documents  interessant  la  France 
a  cette  epoque  :  les  Stale  Papers :  France,  les  Chatham  Papers  et 
les  registres  du  War  Office. 

1"  State  Papers  :  France.  —  J'ai  depouill6  les  volumes  261 
k  3  5g.  La  plupart  d'entre  eux  out  trait  aux  n6gociations  enga- 
g^es,  au  sujet  de  la  paix,  entre  les  cours  de  France  et  d'Ang^e- 
terre;  les  unes,  qui  aboutirent  k  la  rupture  du  30  septembre 
1761 ;  les  autres,  qui  eurent  comme  conclusion  le  traits  sign^  k 
Paris  le  10  fevrier  1768. 

Dans  les  premieres,  on  constate  que  le  due  de  Cboiseul  ne 
veut  pas  ^changer  Belle-Ile  pour  Tile  de  Minorque,  parce  que, 
pour  lui,  cette  derni^re  place  est  d'une  plus  grande  importance 
que  la  premiere;  assertion  que  le  negociateur  anglais,  Stanley, 
considere  comme  une  des  bizarreries  auquel  le  due  est  expose  et 
traite  comme  une  simple  plaisanterie 

Volume  969,  pi^ce  3,  p.  i5  :  I  consider  it  merely  a  none  of  thote  peeu- 
liarities  to  which  he  i$  liable.  (M^moire  de  Stanley  k  William  Pitt  du  6  juillet 

1761);  pike  3o,  p.  90-91  :  a  mere  matter  of  raillery.  (M^moire  du 

9  septembre  1761.) 
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Dans  les  secondes,  au  contraire,  il  ne  fut  plus  question  de 
cette  prefi^rence  et  Belle-He  fut  rendue  h.  la  France,  a  condition 
que  les  troupes  anglaises  T^vacueraient  dans  Tespace  des  six  se- 
mainesqui  suivraient  la  ratification  du  traite^^). 

li  y  a,  dans  ce  fonds,  plusieurs  lettres  se  rapportant  au  mau- 
vais  ^tat  dans  lequel  les  Anglais  avaient  laiss^  les  Mtiments 
et  les  munitions  de  la  place,  contrairement  aux  stipulations  du 
traite  de  Paris  t^). 

Le  document  le  plus  interessant  que  j'ai  trouve  dans  ce  fonds, 
c'est  la  lettre  par  laquelle  H.  Stanley  apprend  k  Pitt  la  reddition 
de  la  citadelle  du  Palais,  chef-lieu  de  llle.  Nous  voyons  que 
cette  nouvelle  lui  avait  ete  confirmee  par  une  conversation  avec 
le  due  de  Choiseul ,  qui  .s'etait  montre  tr^s  aficct^  de  la  perte  de 
cette  terre  frangaise^^J.  A  cette  lettre  sont  joints  deux  billets  du 
1 3  juin ;  Tun  de  Choiseul  qui  annonce  k  Stanley  la  perte  (r  tr^s 
sensible??  que  vient  de  faire  la  France,  et  Faulre  de  Stanley 
remerciant  le  due  de  cette  communication,  vantant  les  grands 
merites  du  gouverneur,  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix,  etassu- 
rant  que  wle  succfes"^  de  cette  entreprise  na  et^  due  a  aucune 
superiority  de  courage  ou  de  discipline,  mais  que  la  position 
avantageuse  de  nos  vaisseaux  Tavait  fait  r6ussir?)(^). 

2°  Chatham  Papers,  —  J'ai  consulte  les  liasses  76,  79,  80,  85 
et  87,  oil  j'ai  rencontr^  des  documents  diplomatiques  qui  ne 

Article  a&  du  projet  de  traite  d^finidf;  volume  355,  pi^ce  9,  p.  107. 
Volume  a 57,  pieces  ha  et  56;  leltres  de  m^ord  Egremont  k  Tambassa- 
deur  franfsds  M.  d^Eon  et  reponse  de  celui-ci;  pi^e  57,  lettre  du  due  de 
Choiseul  k  M.  d'Eon;  pi^  69,  lettre  de  mylord  Egremont  k  sir  Neville; 
pi^  68,  reponse  k  cette  lettre;  pi^  70,  lettre  de  sir  Neville  k  S.  E.  M.  le 
due  de  Praslin;  pi^e  io3,  copie  d'une  lellre  du  due  de  Choiseul  au  due  de 
Praslin.  —  Volume  a 58,  pi^ce  5o,  lettre  k  M.  le  chevalier  d'Eon  contenant  le 
rdev^  de  Tartillerie  et  des  munitions  existant  a  Belle-Ile  k  diffi^rentes  dates  des 
amines  1761,  176a  et  1763. 

(s)  Volume  a5i,  pi^ce  66,  p.  3-6  :  fxHe.  • .  expretsed  in  words  a  very  great 
ddregardfir  thie  conquest,  altho'  I  could  very  jplainly  perceive  from  his  tone  of 
voice  and  countenance,  that  this  event  had  greatly  affected  himyt.  (Lettre  du 
i6juin  1761.) 

W  Volume  a5i,  pi^ce  hk. 
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sont,  k  vrai  dire,  que  des  doubles  de  ceux  contenus  dans  les 
Stale  Papers :  France^^K 

La  plupart  des  pieces  se  rapportent  aux  operations  niilitaires 
et  navales  entreprises  contre  Belle-Ile. 

Enfiu  les  Chatham  Papers  contiennent  de  nombreuiL  rapports 
d'espionnage,  intelligence  et  advices,  provenant  de  Paris,  mais 
aussi  de  Vannes,  d'Auray  et  de  toute  la  c6te  de  Bretagne;  ils 
donnent  souvent  d'iateressants  details  sur  Texp^dition  qui  fait 
Tobjet  de  mon  travail  Ces  rapports  nous  prouvent  le  grand 
courage  que  deploya,  dans  cetle  affaire,  le  gouvemeur  malheu- 
reux  de  Belle-Ile,  M.  de  Sainte-Croix^^). 

3**  Registres  du  War  Office.  —  J'ai  d^pouille  les  dix  registres 
cotes  i5i/63-72 ,  qui  vont  de  Janvier  1761  k  mai  1768.  J'y  ai 
rencontre  un  grand  nombre  de  nominations  d  oflBciers  h  diff(§rents 
commandements;'en  particulier  celle  du  giniral  Hodgson  h  la 
t^te  des  troupes  dirigees  contre  Belle-Ile  celle  du  colonel 
Craufurd  comme  gouverneur  de  lUe^^J  et  celle  de  son  successeur 
le  colonel  Forrester  e^),  quand  le  colonel  Craufurd  fut  design^  pour 
servir  en  Portugal. 

Liasse  85,  pi^es  58,  Sg,  60,  6&  et  65. 

Liasse  87,  pi^es  99,  107,  i36,  i&i,  tkk^  ihb  ei  1A6. 

Liasse  87,  pi^ce  lAa,  dat^  de  Paris,  A  mai  1761  :  ((M.  de  Saiate-Croix 
ieur  dispule  le  terrain  pied  k  pied  et  a  rompu  tous  ies  chemins;  d^ailleurs  tout 
est  min^  et  contre-min6.  Les  Anglais  se  verront  peutr^tre  tous  ensevelis;  on  ne 
croit  pas  id  qu'ils  prennent  la  citadeile  de  longtempsn ;  —  pike  iA3,  dat^e  de 
Paris,  13  juin  1761  :  ((On  pretend  que  le  roi  a  dit  que  si  Belleisle  n^^tait  pas 
pris,  il  lui  ferait  changer  de  nom  et  Tappellerait  Tlsle  de  Sainte-Groizr).  L*^v^- 
nement  malheureux,  qui  survint  alors,  r^uisit  k  n^ant  tous  ces  pronostics  de 
succ^. 

Datde  du  3 &  Janvier  1761  (reg.  4/63,  p.  176). 

Registre  4/65 ,  p,  56.  Gette  nomination  se  trouve  dans  une  lettre  dat^e 
du  1*'  juillet  1761  adress^e  au  g^n^ral  Hodgson.  Lagraphie  Craufurd  est  celle 
que  j^ai  rencontr^  dans  tous  les  actes  de  ces  registres;  actueilement  on  Tecrit 
Crawford,  pour  designer  un  ecart  de  la  commune  de  Sauxon,  qui  doit  son  nom' 
k  rhabitation  qu*y  avait  fait  coDstruire  le  colonel  pendant  le  temps  qu^il  fut 
gouvemeur  de  Belie-Ile. 

Registre  4/69,  p.  io4.  Le  War  Office  le  nomma  le  3  juin  176a. 
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Dans  ces  divers  registres,  nombre  de  pieces  concernent  le 
bien-^tre  des  troupes,  qui  devait  iaisser  a  desirer,  si  i'on  en  juge 
par  une  lisle  de  provisions,  dress^e  le  18  mars  1769,  qui  rcn- 
seigne  notamment  sur  le  manque  absolu  de  chandelles,  de  bois 
et  de  charbon^^J. 

Par  une  lettre  du  colonel  Thomas  Weldon,  en  date  du  13  sep- 
tembre  1763,  nous  constatons  que  les  troupes  stationnees  k 
Belle-Ile  ne  laissaient  pas  que  d'avoir  des  deserteurs,  toutcomme 
les  troupes  frangaises  qui  y  tenaient  auparavant  gamison^^). 

Le  traite  de  Paris  ayant  ordonnd  Tevacuation  de  Hie  dans  un 
delai  de  six  semaines  apres  sa  ratification,  j'ai  trouve  divers 
documents,  6manes  du  War  Office,  qui  rfeglent  le  depart  des 
troupes  et  les  nouvelles  garnisons  qu  elles  devront  occuper  desor- 
mais  dans  le  Royaume-Uni(^). 

En  terminant,  je  dois  remercier  Teminent  secretaire  du 
Public  Record  Office,  M.  Scargill-Bird ,  qui  m'a,  avec  beaucoup 
de  bienveillance,  indiqu^  les  fonds  a  consulter;  ainsi  que  les 
archivistes  de  la  round  reading  room,  MM.  C.  B.  Dawes  et  S.  C.  Rat- 
cliff,  qui  m'ont  donn(^,  k  plusieurs  reprises,  des  renseignements 
fort  utiles. 

Pascal  LiNCo. 


MISSION  DE  M.  LUGIEN  ROMIER  EN  BELGIQUE  ET  EN  ALLEMAGNE. 

Nous  etions  charge  d*etudier  les  documents  d'archives  inte- 
ressant  lliistoire  du  xvi*  si^cle. 

Bruxblles.  —  Aux  Archives  ginirales  du  royaume  de  Belgique,  on 
trouve  des  documents  considerables  dordre  diplomatique,  dont 
un  certain  nombre  ont  d^ja  et^  publics  dans  divers  recueils. 
Mais  Thisloire  int^rieure  de  la  France  y  est  representee  par  un 

Registre  A/68,  p.  189. 
Registre  4/70,  p.  116. 
W  Registre  4/72,  p.  161,  989,  669,  it'jo,  471. 
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recueil  qui,  pour  utillsd  qu'il  aitete  dans  les  ouvrages  de  recents 
historiens,  n'en  demeure  pas  moins  une  mine  trhs  riche  et  tou- 
jours  nouvelle,  nous  voulons  parler  du  recueil  des  lettres  adres- 
sees  par  I'Espagnol  Perrenot  de  Chantonay  k  son  bhre  Granvelle 
et  k  Marguerite  de  Parme,  r^gente  des  Pays-Bas,  durant  son 
ambassade  en  France,  de  juin  iBBg  Janvier  i56/i.  La  corres- 
pondance  de  Chantonay,  telle  qu'elle  nous  a  6teconservee,  forme 
deux  collections  assez  distinctes.  La  premiere,  trfes  connue  des 
erudits  frangais,  est  conservee  dans  la  serie  K  des  Archives 
nationales  k  Paris.  Chiffree  en  grande  partie,  traduite  en  espa- 
gnol  par  un  secretaire  (Chantonay  ignorait  cette  langue),  elle 
fournit  des  renseignements  perdus  au  milieu  de  considerations 
sou  vent  longues  et  diffuses.  La  seconde,  conservee  en  original  aux 
archives  de  Vienne  (Autriche)et  encopieJi  Bruxeiles,  fut  redig^e 
en  fran^ais  par  Tambassadeur  lui-m6me.  Elle  est  remplie  de 
details  precis  et  confidentiels  sur  la  cour  de  France  et  sur  T^tat 
du  royaume,  au  debut  des  guerres  de  religion.  Souventfamiliere, 
eile  est  Toeuvre  d'un  diplomate  singuliferement  p6ndtrant  et 
averti.  On  regrette  qu'elle  n'ait  pasele  encore  Tobjetd^une  publi- 
cation. 

La  plus  grande  partie  des  documents  interessant  Thistoire  de 
France,  particuliferement  les  documents  du  xvi*  si^le,  se  trou- 
vaient  conserves,  jusqu'Ji  ces  derniers  temps,  dans  une  sous-sec- 
tion des  Archives  royales,  intitulee  Cariulaires  et  manuscriU  qui, 
depuis  quelques  mois,  n'existe  plus.  Les  cartulaires  proprement 
dits  ont  M  r^unis,  avec  de  nouvelles  cotes,  aux  autres  fonds 
eccl^siastiques,  et  les  recueils  si  nombreux  de  lettres  ou  pieces 
historiques  des  xv%  xvi""  et  xvif  si^cles  font  partie  de  la  section 
des  Papiers  d'J^tat  et  de  V Audience. 

Cologne  (Stad  Archiv).  —  Les  archives  de  la  ville  de  Cologne, 
somptueusement  install^es,  sont  surtout  riches,  pour  Thistoire 
du  XVI*  sifecle,  en  documents  d'ordre  ^conomique.  Les  foires 
frangaises  furent,  k  cette  epoque,  fr^quentees  assidAment  par 
des  marchands  des  villes  allemandes,  qui  jou^rent  parfois  un 
r61e  diplomatique  important.  On  trouve  k  Cologne  des  sources 
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pr^cieuses  pour  I'histoire  de  ces  relations.  Le  travail  est  facilite, 
dans  ce  dep6t,  par  des  inventaires  nombreux  et  bien  faits^^). 

DussELDORF  (Staatsafchiv).  —  Dans  ce  d^p6t,  nous  avons  pris 
note  de  Texistence  de  lettres  assez  nombreuses  relatives  aux 
guerres  (rangaises  de  la  premiere  moiti6  du  xvi**  sifecle.  Ces  docu- 
ments ont  6i6  d^ja  utilises  en  grande  partie. 

Les  archives  da  grand-duch6  de  Hesse  ont  ^te  r^parties,  il  y 
a  une  trentaine  d'ann^es,  entre  trois  grands  dep6ts  que  nous 
avons  visites. 

Gassel.  —  Rien ,  dans  ce  d6p6t,  ne  nous  a  paru  meriter  d'etre 
note  concemant  Thistoire  de  France  au  xvi*  siicle. 

Marburg-aN'Der-Lahn  (Staatsarchiv).  —  Ce  d^p6t  est  le  plus 
riche  de  toute  TAllemagne  en  documents  interessant  la  periode 
que  nous  ^udions.  Les  n^gociations  prolongees  entre  Francois  I*"^ 
et  le  landgrave  Philippe  de  Hesse  remplissent  des  dossiers  volu- 
mineux.  On  y  voit  intervenir  les  diplomales  fran^ais,  person- 
nages  connus,  Gervaise  Vains,  Guillaume  du  Bellay,  Jacques 
Sturm,  Lazare  de  Baif,  M.  de  Fresse,  Barnab^  de  Fossan.  Une 
letire  m^me  de  Marguerite  de  Navarre  est  conserv^e  dans  cette 
collection  considerable,  qui  embrasse  une  periode  allant  environ 
de  iBaB  h.  i545.  On  trouve  aussi  les  lettres  du  D'  Walther, 
envoys  de  Philippe  de  Hesse  k  Paris.  Au  commencement  des 
guerres  de  religion,  se  produisit  une  nouvelle  phase  d'activite 
diplomatique  entre  la  cour  de  Hesse  et  le  gouvernement  franqais. 
En  particulier,  il  faut  signaler  la  correspondance  engagee  par  le 
landgrave  avec  Hotman,  charge  d'une  mission  aupr^sdes  princes 
de  la  Saxe.  Puis  ce  sont  des  relations  qui  s'etablissent  avec 
Catherine  de  M^dicis,  avec  Cond6,  par  Tinterm^diaire  du  mare- 
chal  de  Vieilleville  et  du  s'  d'Ocques.  On  constate  Timpression 
produite  au  loin  par  le  coUoque  de  Poissy. 

Inventare  hansiicher  Archiv  des  XVV**  Jahrhunderts ,  herausgegeben  vom 
Yerein  fur  hansische  Geschichte.  Leipzig,  Duncker  und  Humblot,  1896. 
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Gomme  documents  divers ,  mentionnons  un  recit  de  la  bataille 
de  Saint-Quentin  non  cit6  dans  le  grand  ouvrage  fran^ais  sor  la 
guerre  de  i557  en  Picardie,  et  quelques  lettres  de  Jean  Gamier, 
precepteur  du  landgrave  de  Hesse. 

Les  recherches  des  travailleurs  frangais  sont  dirigees  par  deux 
repertoires  manuscrits:  t'' Franzosische  Sachen^  sur  fiches,  9^  For- 
trage  mit  Frankmch  (depuis  looo),  avec  analyses  et  r^f(Srences. 

Darmstadt.  —  A  YBansarchiv  se  trouve  un  fonds  trfes  riche  de 
documents  concernant  la  France.  Parmi  des  pieces  plus  modemes, 
on  y  remarque  des  nouvelles  de  France  depuis  1667.  StaaU- 
archxv,  on  pent  consulter  toute  la  serie  des  ambassades  hessoises. 

Wbimar.  —  Le  Siaatsarehio  contient,  sur  Thistoire  de  France, 
un  assez  grand  nombre  de  documents,  parmi  lesquels  il  fautciter 
des  pieces  interessantes  du  xv*"  et  du  xvi*  si^cle.  La  situation 
politique  et  reiigieuse  du  royaume  y  est  parfois  rapport^  d'une 
maniire  originate.  (Gf.  5.  Emestinisches  GesatnnUarchiv.) 

Frangfort-sur-le-Main.  —  Gomme  Gologne,  ce  sont  surtout 
des  documents  ^conomiques  que  Ton  trouve  dans  les  archives  de 
cette  ville,  pour  Thistoire  du  xvi*  si^cle.  Nous  recommandons 
aux  travailleurs  le  livre  de  Rud.  Jung,  Das  Atxtortfdb  Archiv  der 
Stadt  Francfurt  am  Main  :  seine  Bestande  md  seine  Gesckickk^^K 

Lucien  Romier. 


MISSION  DE  M.  EUGENE  GDITARD 
DAINS  LES  PATS  DE  LA  VALLEE  DU  RHIN. 

Mon  dessein  est  de  donner  k  T^cole  des  Hautes  i^tudes  un 
travail  d'ensemble  sur  les  associations  entre  communes  d'une 
m^me  region  dans  TEurope  occidentale  du  moyen  age.  II  etait 
n^cessaire  de  comparer  la^ formation  et  revolution  deces  grandes 
ligues  dans  des  pays  tr^s  diffi^rents. 

i»)  Francfurt,  Th.  Volcker,  1906,  in-S. 
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G'est  en  Espagne  que  je  les  ai  ^tudi^es  TaDnee  derni^rc^^). 
Gette  fois,  j'ai  commence  k  explorer  la  region  rh^nane  entre  le 
i5  septembre  etle  3i  octobre  1907. 

Rien  n'existe  dans  les  provinces  de  la  haute  vallee  du  Rhin 
de  nature  k  nous  interesser  :  nos  recherches  k  Francfort  ne  pou- 
vaient  ^tre  fructueuses.  A  Mayence,  j'ai  seulement  visile,  guidd 
par  Taimable  conservateur,  M.  Heidenheimer,  la  biblioth^que , 
en  grande  partie  frangaise,  qui  possede  les  registres  de  ville  a 
reliure  tricolore  du  temps  de  la  Republique  et  de  TEmpire. 

Les  Kcentgliche  Staatsarchiven  de  Goblentz ,  bien  installees  dans 
une  ancienne  maison  de  TOrdre  Teutonique,  m'ont  retenu  pen 
de  temps. 

A  Aix-la-Chapelle,  deux  pistes  de  documents  se  pr^sentaient  a 
moi,  d'une  egale  importance  :  je  m'y  engageai  sous  la  conduite 
aimable  de  Tarchiviste,  M.  Bruning. 

On  sait  que  les  ligues  entre  villes  avaient  fleuri  en  AUemagne 
des  les  premieres  annees  du  xii*  siicle  :  elles  etaient  alors  pure- 
ment  politiques;  celle  de  iio5  s'oppose  h  la  rebellion  du  61s 
d'Henri  IV  contre  son  pfere;  celle  de  1 1 16  i  la  rdvolte  d'un  vassal, 
Lothaire  de  Saxe,  contre  le  m^me  empereur.  Mais  ce  beau  zh\e 
pour  la  cause  imp^riale  est  epb^mere  :  en  1398,  une  ligue 
s'el^ve  si  menagante,  d*un  bout  k  Tautre  de  la  valine  du  Rhin, 
qu'Henri  VII  interdit  k  jamais  ces  sortes  d^unions. 

Douze  ans  plus  tard,  la  defense  ^tait  oubliee;  on  voit  Tempe- 
reur,  qui  ne  pent  rien  emp^cher,  entrer  lui-mSme  en  i3i8  dans 
la  ligue  de  Bacharach. 

Gette  ligue  etant  connue,  je  m'^tends  seulement  sur  une  al- 
liance conclue  le  i3  mai  i35i  entre  Tarcheveque  de  Gologne, 
ie  due  Jean  III  de  Brabant  et  son  fils  Godart,  la  ville  de  Gologne 
et  la  vilie  d'Aix-la-Ghapelle.  La  charte  de  fondation  est  k  Aix,  en 
t6te  de  la  premiere  s6rie  de  documents  que  j  y  explorai.  Ses  dis- 
positions rfeglent  par  le  detail  les  droits  de  chacun,  la  fagon  dont 
il  doit  prater  son  aide  aux  autres,  Tadmission  d'associ^s  nou- 
veaux. 

\oiv  Annuaire,  1908,  p.  100-107. 
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Le  tribunal  de  la  Landfriedse  compose  de  douze  persoanes, 
cbacun  des  principaux  conf<£d^r6s  ^lisant  trois  membres,  trois 
jurh.  Sous  la  juridiction  de  ces  jurds  (Geschworenen)  tombent 
tous  les  crimes  susceptibles  de  troubler  la  paix  de  la  region  : 
vol,  meurtre,  incendie,  emprisonuement  et  m^me  fausses  me- 
naces. Les  perturbateurs  out  deux  semaines  pour  se  justifies 

Les  deux  villes,  le  due  de  Brabant  et  rarchev^que  de  Cologne 
doivent  faire  jurer  k  leurs  fonctionnaires,  devant  les  Geschworenen^ 
qu'ils  observeront  fidMement  tous  les  articles  du  pacte  d^union  et 
seront  toujours  pr^ts  k  aider  leurs  allies. 

L'archev^que  et  le  due  sont  tonus  de  fournir  cbacun  5o  ar- 
chers et  2  5o  cavaliers  tout  equipes  et  months  avec  leurs  valets;  la 
ville  de  Cologne,  i5o  cavaliers  et  5o  archers;  la  ville  d'Aix, 
100  cavaliers  et  loo  archers  aux  m^mes  conditions.  Enfinchaque 
petit  confedere  envoie  aussi  son  contingent. 

Mais  parall^lement  k  cette  Landfried  s'etait  creee  dans  la  region 
une  autre  ligue  dont  je  dois  rechercher  ailleurs  qu'Ji  Aix  les  tout 
premiers  vestiges.  Une  charte  solennelle  sign^e  au  mois  de  de- 
cembre  i365  consacre  la  fusion  de  celte  ligue  avec  celle  dont  il 
vient  d'etre  question  :  nous  y  voyons  le  sceau  de  Wenceslas  k  c6te 
des  sceaux  de  TarchevAque  Engelbrecht,  du  due  Guillaume,  des 
communes  de  Cologne  et  d'Aix  (ibid.,  18). 

L'anm5e  suivante  est  marquee  par  Tentrie  d'un  grand  nombre 
d'adherents  (ibid.,  17,  22  k  26) :  la  confederation  devient  formi- 
dable. 

Mais  c'est  une  confederation  paisible  et  par  definition  une 
confederation  contre  la  guerre,  plus  exactement  contre  toute 
entrave  k  la  paix  interieure.  La  politique  en  est  inaintenanl 
bannie  :  cette  institution  fonctionne  reguliferement  a  c6te  de  I'in- 
stilution  empire  avec  Tagrement  de  Tempereur.  De  m^me  que  les 
rois  de  France  donnaient  k  ferme  le  recouvrement  des  imp6ts, 
de  m^me  les  souverains  de  TAUemagne  se  dechargent  des  fonc- 
tions  policiferes  et  judiciaires  qui  leur  incomberaient  dans  la  re- 
gion Rhenane  sur  une  administration  qu'ils  contr61ent.  L'union 
des  villes  rh^nanes  etait  pour  eux,  au  xiii*  sifecle,  tant6t  ennemi 
dangereux,  tantot  alli^  humiliant;  au  xiv%  ils  en  font  habilement 
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unc  gendarmerie  et  un  tribunal.  Tout  s'elail  passe  semblable- 
ment  dans  les  Castilles. 

La  Lanjyried  est  hien  un  tribunal,  mais  elle  e^t  aussi  et  sur- 
tout  une  gendarmerie  :  le  Rhin  est  unc  grande  route  commer- 
ciale  et  ses  chateaux  n^avaienl  pas  tons  une  reputation  bien 
inlacte.  Les  marchands  reclamaient  une  plus  grande  s^curite; 
ils  ne  Tobtinrenl  qu'en  s'unissant.  Textrais  ce  passage  caracte- 
ristique  d'un  original  conserve  aux  archives  d'Aix  (n^*  969)  : 
ff  Wir  Frederick  .  .  .  etc. ,  want  wer  mrtzideti  garde  zu  Even  in  dem 
gemeyne^i  Lande  zu  Troiste  ind  dal  der  Paffe,  Rider,  Kneycht,  Pil- 
gerim,  Coufman  ind  vert  alve  mattich,  sicherlichem  mit  Lyneind  Gorde 
up  der  Straissen  ind  in  detn  Ijinde  wandelen  moichten,  eyn  verbiinl 
eyns  genieynen  Landjreden  tusschen  Mdse  ind  Ryn  hyer  Jair  ne  eeyn- 
volgende gemacht  haddenn  (9  avril  i383).  Pr^tre,  chevalier,  valet, 
pMerin,  marchand,  lous  ceux  qui  voudront  voyager  avec  leurs 
bicns,  scront  proteges  par  les  soins  de  la  Landfreden. 

Je  comparcrais  volonliers  ces  associations  entre  communes  et 
petits  etats  du  xiv*"  si^cle  a  nos  conventions  inlernationales  d'au- 
jourd'hui  pour  la  recherche  et  Textradition  des  criminels  passant 
les  fronti^res. 

Qiiand  les  grands  etats  furent  forts,  les  confederations  tom- 
berent  d'clles-m^mes  ou  se  fondirent  dans  la  main  du  souverain. 
Colui-ci  prit  a  tachc  d'assurer  mieux  que  jamais  la  protection  du 
commerce  :  temoin  cette  pi^ce  extraite  des  archives  municipales 
de  Cologne  (118,  o)  que  no\f6  citerons  quoiqu'elle  ^mane  d'un 
due  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi,  parce  qu'elle  interesse 
notre  region  dans  un  temps  ou  la  Bourgogne  etait  puissance 
rivale  du  Saint-Empire  et  du  royaume  de  France  :  ^PhUippus, . . . 
etc.  Attendentes  quod  quanta  mercatores  in  majari  copia  in  vilUs  et  hcis 
comueverunt  canvenirey  eo  amplius  hca  ilia  majaribus  se  gaudent  utiU- 
tatibus  et  tranquillitale  patiri , .  .  .nos,  .  .statum  et  factum  mercature.  .  . 
cupientes  augmentarey  (decrevimus)  videlicet  quod  mercatores.  .  .  qui- 
cumque  et  quotcumque  sint  cum  suis  familiis,  bonis  et  rebus.  .  .  per 
terram  et  aquam  quociens  voluerint  ingredi  poterunt  et  egredi.  .  . 
Datum  in  Insulis  (LUle),  mense  augusto  anno  Domini  lit  CCC*  nana- 
gesimo  tema.  n 
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Cela  s'appeiie  un  sauf-conduil :  un  prince  qui  ie  donne  sen- 
gage  a  ie  faire  respecter  de  lous.  Je  pourrais  en  citer  bien 
d'aiilres  pour  le  xiv*  si6cle;  au  xv"  siMe,  les  iigues  de  paix  ont 
vecu.  La  Latdjried  enire  Meuse  et  Rhin  s'^vauouit  en  1387. 

Eugene  GuiTARo. 


MISSION  DE  M.  GINSBURGER  X  LEIPZIG. 

Lo  tnan^serit  de  la  bibliothbque  de  rUniversit^  de  Leipzig  quo 
nous  avons  ^tudi^  (catalogue  Vollers,  n^  1099,  ancien  n""  loa) 
est  un  giossaire  h^breu-fran^is-ailemand.  II  comprend  aSa  feuil- 
lets,  de  0  m.  Sa  sur  o  m.  a5.  Les  gloses  fran^aises  et  aliemandes 
portent  sur  lous  les  livres  bibliques,  mais  Tauteur,  qui  me  paralt 
avoir  fail  oeuvre  originale,  n'a  point  observe  Tordre  traditionnel 
des  livres  dans  les  Hagiographes. 

Le  Pentateuque  s'^tend  du  folio  1^  au  folio  63*.  Les  sections 
sabbatiques  se  terminent  par  le  mot  hassalat  (fin);  certaines  sont 
presque  entiirement  traduiles;  d'autres  au  contraire,  tel  Balak, 
n'a  que  ii  mots  gloses;  Pinhos,  une  page,  ainsi  que  Mass^  et 
Matos;  Nezabim,  5  mots.  Un  titre,  ecrit  d'une  main  ^trangere, 
annonce  chaque  section.  Gette  mesure  a  ete  omise  pour  le  livre 
de  Josu^,  qui  ouvre  la  serie  des  livres  historiques.  Josu^,  Juges, 
Samuel  etRois,  43^-67'';  P^'^  Jer^mie,  67"-77";  ^Izechiel,  77"- 
88**;  Isaie,  89'-ii4";  puis  les  petits  proph^tes,  iii*-i28'.  Une 
note  marginale  plac^e  dans  un  inMailion  grossi^rement  dessine 
indique  k  quelle  section  sabbatique  se  rapporte  chaque  chapitre. 
Les  Hagiographes  s'^tendent  de  las'*  k  a3a^,  dans  un  ordre 
confus  :  Psaumes,  198"- 167*;  Proverbes,  157^-167^;  Job,  167**- 
197^;  Daniel,  197^-905'*;  Ezra  Nehemie,  aoB^-aog";  Chro- 
niques,  ao9**-9i3";  Ganlique  des  Gantiques,  ai3'-ai8';  Ruth, 
918'  219^;  Lamentations,  ^ig'^-^aS';  Ecclesiaste.  aa5*-93i'; 
Esther,  a3i*-939^ 

Fin  du  livre  de  Daniel,  on  trouve  ces  mots  :  trJai  terming  ies 
gloses  du  livre  de  Daniel.  Louange  et  gloire  au  dieu  dlsrael,. 


Digitized  by  GooQle 


RAPPORT  D£&  fiOURSlERS. 


99 


qui  m'a  soulenu  et  aid^  ei  ma  fait  mener  a  bonne  fin  les  glomes 
de  cc  livre.  n 

Fin  d'Ezra,  on  lit:  trLes  gloses  du  livre  d'Ezra  sont terminees. 
Loue  8oit  le  dieu  puissant  et  redoutable  qui  a  ecoute  ma  plainte 
du  haul  des  cieux  et  me  fera  terminer  les  gloses  des  Ghro- 
niques. 

Et  pour  ce  dernier  livre  :  wLoue  soit  celui  qui  donne  le  cou- 


rage h  rhomme  fatigue  et  multiplie  les  forces  du  faible.  L'Eternel 
est  avec  celui  qui  fait  partie  de.son  peuple  et  par  son  aide  il  le 
fera  monter  (d*exil  ou  de  Baby  lone  en  Palestine?).  Par  le  secours 
de  celui  qui  tr6ne  dans  les  hauteurs,  j'ai*  termini  les  gloses  du 
livre  des  Chroniques.  Louange  k  Dieu,  qui  me  fera  trouver  mise- 
ricorde  aux  yeux  de  tous  les  peuples.?) 


Caracteres  extirieurs.  —  Le  manuscrit  est  en  excellent  ^tat. 
Seul  le  recto  du  folio  i  est  devenu  noir  et  la  derni^re  page  a  et^ 
arrach^e.  L'^criture  est  nette  et  de  lecture  presque  toujours 
facile.  Chaque  page  du  manuscrit  est  partagee  en  sept  colonnes. 
En  sa  forme  premiere,  le  manuscrit  n avail  que  six  colonnes : 
1  le  mot  hebreu ,  2®  la  glose ,  3'  Tabreviation  K = kemo  =«  comme , 

Texemple  biblique,  5*  Tabreviation  L«laschontt«By.nonyme, 
6*  le  synonyme  suivi  du  commentaire.  Le  glossateur  allemand  a 
ajoute  une  colonne,  plac^e  au  recto  avant  le  synonyme,  au  verso 
avant  le  mot  hebreu. 

11  y  a  une  glose  par  ligne  et  Toeuvre  est  si  minutieusemenl  or- 
donn^e  et  le  cadre  si  exactement  trac^  que  Tauteur,  alors  nidnic 
que  la  ligne  n'est  point  enti^rement  torminee,  place  presque 
toujours,  dans  la  colonne  des  gloses,  les  diverses  traductions  du 
mot  hebreu.  Le  manuscrit  n""  3oa,  public  par  mon  maitrq 
M.  Mayer  Lambert,  n'a  pas  cette  belle  ordonnance.  Les  gloses 
semblent  faire  corps  avec  le  r^cit.  Neanmoins,  dans  le  manuscrit 
de  Leipzig,  comme  dans  celui  de  Paris  d'ailleurs,  certains  ver- 
sets  sont  confondus,  certains  mots  transposes;  Tauleur  revient  en 
arri^re  et  glose  un  mot  qui  semble  avoir  Hi  oublie,  mais  il 
s'efforce  toujours  de  garder  intacte  la  disposition  du  cadre.  Pour-, 
tant,  sur  le  chapitre  98  do  TExode,  sur  la  plus  grande  partie  ie:  :V: 

7-  ^  - 
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Job  ct  sur  rEccl6siaste,  un  super -com  men  taire  est  ecrit  en 
marge. 

Les  mols  sont,  en  general,  exactement  traduiis.  Quand  ils 
offrent  un  sens  difficile,  le  glossateur  rapporte  les  d i verses  tra- 
ductions iniroduites  par  les  expressions  frautres  traductions,  cer- 
tains disent,  certains  glosent??.  Dans  les  commentaires,  il  cite 
maintes  fois  des  gloses  d'auteurs  anciens. 

L'auteur  du  nianuscrit  est  inconnu.  La  derni^re  page  du  livre, 
od  les  auteurs  juifs  avaient  Thabitude  d'ecrire  leur  nom,  a  dis- 
paru ,  emportant  son  secret.  Divers  savants  se  sout  efforces  de  rc- 
soudrc  ce  problfenie,  aJhsi  que  ceux  de  la  dale  et  de  Toriginc  du 
manuscrit.  Au  recto  du  folio  i,  au  moyen  de  la  loupe,  j'ai  pu  lire 
les  mots  ne^  own  Joseph  paroles  de  Joseph 77.  II  n'est  pas  possible 
d'identiCer  ce  nom  d'aprfes  cette  brfeve  indication.  Peut-6tre  cc 
fut  le  nom  d'un  des  proprietaires  du  manuscrit,  ou  de  Tauteur, 
ou  du  glossateur  aliemand. 

Toutefois  rinscription  est  intdressanle  :  elle  permet  d'expli- 
quer  Terreur  de  Jo.  Georg.  Abicht  (d'apr^s  Bartolocci,  III,  796), 
qui  identifia  le  glossateur  avec  Joseph  Sorko,  auteur  du  Baal 
Halaschon,  i448. 

Le  glossaire  de  Leipzig  n  a  pas  d'histoire  :  il  parait  ^tre  I'oeuvre 
d'un  juif  champenois  ou  bourguignon  du  xiii*  si^cle.  Les  gloses 
allemandes,  qui  sont  du  xv""  si^cle,  indiquent  que  le  manuscrit 
fut  possede  par  un  juif  du  Palalinat.  D'autre  part,  diverses  cor- 
rections, sans  parler  des  ornements,  m^daillons,  dessins  bizarres 
representant  une  oie  ou  un  canard,  prouvent  que  plusieurs 
mains,  au  moins  trois,  ont  surcharge  Toeuvre  primitive.  Boehmer 
(Roman.  Stud.,  I,  1879)  a  public  lUfk  glosses  dont  126  des 
psaumes  1  vii,  et  Arnold  Aron,  dans  une  brochure  au  titre  pre- 
tentieux  [Das  hebraisch  altfranzosische  Glossar  der  Leipziger  Univer- 
sitdt  BibUothek,  n°  10s,  zum  ersten  Male  ausfiihrlich  besprochen. 
Erlangen,  1907),  a  reMite  les  psaumes  i  a  vii  et  y  a  ajoute  les 
psaumes  de  vii  a  xx;  huit  versets  du  chapitre  i  de  la  Genfese  et 
quelques  mots  des  chapitres  vii  el  viii  d'Esther. 
.  ^  Le  temps  m'ayant  fait  defaut,  je  me  suis  content^  de  copier 
:1^  livre  de  Job,  avec  texte  hebreu,  commentaires,  une  grande 


Digitized  by 


RAPPORT  DES  ROURSIERS.  101 

partie  du  super-commehtairie  et  toutes  les  gloses  fran^aises,  au 
total  1,800. 

Ce  livre  offrait  un  inter^t  special  par  suite  de  la  publication 
du  Commentary  on  the  Book  of  Job  from  a  hebrew  manuscript  in  the 
University  Library  Cambridge,  edited  by  William  Aldis  Wright,  trans- 
kited  by  Hirsch,  Londres,  190 5. 

Le  commentaire  du  livre  de  Job,  dans  le  manuscrit  de  Leipzig, 
presenle  en  maintes  parties  de  grandes  ressemblances  avec  celui 
de  C,  et  M.  Wright,  qui  s'en  est  servi  pour  etablir  son  texte, 
croit  que  L.  a  copid  G. 

Jai  remarque  que  le  glossateur  de  L.  cite,  une  fois,  une 
opinion  qui  se  trouve  dans  le  texte  de  C.  avec  la  formulc  de 
iech  omrim^  tr  certains  disent?),  expression  habituellcment  em- 
ployee pour  rapporter  une  citation  (Job,  xxxv, 

Mais  il  est  singulier  qu'une  partie  du  commentaire  semblable 
a  C.  soit  reproduite  chez  L.  dans  le  commentaire  (colonnc  6),et 
quune  autre  partie  soit  rejetee  en  marge; 

2*  A  partir  du  chapitre  xxxvi  C.  transcrit  Raschi;  au  con- 
Iraire  L.  reproduit  d'autres  commentaires ,  particulierement  celui 
d'Eliezer  de  Beaugency,  dont  le  uom  est  donne  sous  une  ortho- 
graphe  Bljnz  di(F6rente  de  celle  de  C. ;  de  nombreuses  opinions 
d'un  anonyme  arabe,  puis  des  opinions  de  Hai',  chap,  xxxtii, 
30 ;  Rabbenon  Tam,  xli,  96;  chapitre  xui,  in  fine,  MosdHacohen 
ct  Ibn  Ezra; 

3"*  C.  contient  9 3  gloses  dont  quelques-unes  seulement  sont 
conformes  avec  L. 

L'etat  de  nos  recherches  ne  nous  permet  point  encore  d'indi- 
quer  nettement  les  rapports  de  dependence  de  L.  et  de  C. ,  mais 
on  pent  afiirmer  que  L.  n'a  aucun  lien  de  parente  avec  le  glos- 
saire  n°  3o9,  de  Paris  : 

1°  Les  gloses  sont  diverses  et  par  le  sens  et  par  le  nombre. 
39  glosses  dans  L.  et  58  dans  P.  pour  le  chapitre  i*""  de  Job; 

9°  Les  commentaires  sont  differenls; 

3°  L'ordre  des  livres  est  autre  dans  L; 

L.  est  certainement  posl^ricur  a  P.  II  fait  des  emprunls  h 
de  nombreux  commentateurs  inconnus  a  P.  Exemple  :  Rabbenon 
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Tarn,  M086  Hacohen,  David  Kimchi^  Salomon  Hanaqdan,  Bera- 
hya,  Crespia  Hanaqdan,  Benjamin,  oncle  du  commentateur,  son 
p^re  dont  ii  ne  cite  pas  le  nom,  Simson  de  Ronai',  Samuel 
d'Evreux;  deux  anonymes  d^sigi^es  par  leur  initiates  Arab,  Aram. 

II  faut  noter  que  tons  ces  noms,  au  contraire,  se  trouvent 
dans  C;  d'ou  Ton  doit  conclure  que  C.  est  ^galement  post6rieur 
h  P. 

Ces  points  bri^vement  exposes  seront  d^veloppds  dans  la  pu- 
blication que  j'ai  Tintenlion  de  faire  du  livre  de  Job. 

Ernest  Ginsburger. 


MISSION  DE  M.  PIERRE  6AUTIER  EN  ITALIE. 

La  recberche  des  documents  relatifs  k  Tbistoire  de  Tancien 
ducb^  de  Bourgogne,  aujourd'hui  conserves  dans  les  biblioth^ques 
italiennes,  m'a  conduit  successivement  a  Turin,  k  Florence  et  a 
Rome. 

Les  Arcbives  de  Turin  poss^dent  dans  le  fonds  de  Tabbaye  de 
Son  Benigno(^),  fondee  en  ioo3  par  Guillaume,  abhi  de  Sainl- 
Benigne  de  Dijon,  un  certain  nombre  de  copies  de  diplomes 
anciens  et  quelques  originaux. 

La  Biblioth^ue  Laurentienne  de  Florence  conserve  dans  le 
manuscrit  latin  91  un  ancien  cartulaire  de  Tabbaye  de  V^zelay. 
Le  manuscrit  dans  lequel  il  est  relie  date  du  d6but  du  x'  si^cle. 
Cest  un  volume  en  parcbemin  carre,  de  176  folios,  reli^  au 
XVI®  sifecle,  en  veau  gaufre  rouge  avec  plaques  de  cuivre  grav^.  11 
comprend  le  commentaire  de  saint  Ambroise  surle  psaume  cxviii 
et  le  cartulaire  de  Vezelay,  qui  se  compose  de  17  folios,  d'une 
ecrilure  de  11/10  environ;  ils  semblent  des  fragments  d^tach^s 
d'un  cartulaire  plus  considerable  oil  les  actes  ^taient  ranges  dans 
un  ordre  metbodique. 

Le  depouillement  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  reine 

Archivio  di  Stato.  Abbatia  di  San  Benigno.  Maiio  T. 
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Christine  m'a  permis  d'y  relever  les  volumes  suivaDts,  qui  tous 
contiennent  Acs  textes  ialdressant  Thistoire  de  la  Bourgogne. 

I.  Reg.  lot.  117.  Parchemin,  xiii*  siicle,  iaS  X  ago"",  47  fo- 
lios sur  deux  colonnes.  Fragment  de  iectionnaire  qui  semble 
provenir  de  Saint-Medard  de  Soissons^^^ 

II.  Reg.  3i8.  Parchemin,  ix^'siecle,  258  folios,  970  X  197™"*. 
Provient  de  Sainl-Benoit-sur-Loire  et  contient  les  sermons  de 
saint  Augustin  et  des  vies  de  saints. 

1  r"*.  ffHic  est  liber  sancti  BenedicliT)  0,  48. 

F°  1  v"*.  Table  des  chapilres  du  livre,  ix*  sifecle.  87  chapitres  y 
sont  indiqu^s,  mais-  le  manuscrit  se  termine  au  chapitre  35 
et  les  litres  des  deux  suivants  ont  ^te  barr^s  h  la  table.  Vers  la 
fin  du  IX®  si^cle  on  fit  a  cette  table  quelques  additions  dont  deux 
sur  Irois  inleressent  la  liturgie  langroise. 

Les  deux  vies  de  saint  Valentin  et  des  trois  saints  jumeaux  ont 
et^  ajoul^es  h  la  fin  du  ix*  sifecle  sur  des  pages  blanches  du  ma- 
nuscrit. 

III.  Reg.  469.  Parchemin,  ix**  sifecle,  47  folios,  916  X  135"*". 
Reliure  maroquin  rouge.  Provient  de  Tabbaye  de  Saint-Gall. 
Ced^  a  la  France  au  traits  de  Tolentino  et  restitue  en  181 5,  ce 
manuscrit  renferme  au  long  des  marges  le  texte  des  Formula 
Sangallenses,  et  le  pofeme  de  Strabus  ou  Strabon,  tr De  vita  et  fine 
sancti  Mammae  monachi^. 

IV.  Reg.  493.  Parchemin,  xi^siecle,  i53  folios,  945  X  l8o"'^ 
reliure  velin.  Composd  de  plusieurs  fragments  de  mains  dilTi^- 
rentes  qui  paraissent  toutes  de  la  seconde  moitie  du  xi''  si^cle. 
Fragment  de  la  «fVie  de  &aint  Maieul^,  par  Sirus;  tfEleccio 
domni  Ogdilonis  abbatis^;  (rHymnus  desancto  M aiolo  compositus 
a  domno  0.  abbatew;  «fVie  de  saint  Jean  de  R^omew,  dont  Ma- 
billon  a  6dit^  les  huit  premieres  lemons  d'aprfes  un  autre  ma- 
nuscrit^^J;  wMiracula  sancti  Johannis  confessorisr?;  ffVie  de  saint 

MiONi,  Patrologie  latine,  t.  GLXXIX,  col.  1791. 
Acta  Sanctorum  ord.  S.  Benedicti,  Saec.  I,  p.  633. 
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Odilon?? ,  par  Pierre  Damien  ;  ff  Vie  de  Hugues,  abbe  dc  Cluny^ , 
par  Renaud  de  V^zelay 

y.  Reg.  698.  Parchemin,  fin.du  si^cle,  353  folios,  a4o  X 
166°*".  Recueil  de  vies  de  saints  et  d'hom^lies,  reliurc  maroquin 
rouge, cachet  de  la  Biblioth^uc  nalionale  de  Paris.  (rPassio  sancli 
Mammetis  Martyris??,  trRevelatio  que  osleosa  est  pape  Ste- 
phauo  f) 

Vf.  Reg.  5o6.  Parchemin  in-folio,  des  premieres  annees  du 
XVII®  sifecle,  ii4  folios  plus  deux  feuillets  blancs,  reliure  maro- 
quin marron  aux  armes  de  la  Reine. 

F°  1  r°.  wVolumen  CCXXX,  non  Petavianum.^j  Belle  copie  inte- 
grate et  soignee  du  manuscrit  latin  ^997  de  la  Bibliotheque 
nationale,  qui  conticnt  le  texte  de  la  Chronique  de  Beze^^l 

VII.  Reg.  5ii.  Leclionnaire  de  Saint-Mammes  de  Langres. 
Parchemin,  milieu  du  xii*  si^cle,  texte  sur  deux  colonnes, 
179  folios  relies  en  cahiers  numerotfe  de  i  a  xxui,  377  X  279"'"'. 

Le  manuscrit  ne  porte  nuUe  part  la  mention  de  sa  provenance, 
mais  il  a  apparlenu  cerlainement  au  diocese  de  Langres,  car  il 
renferme  la  vie  de  tons  les  saints  particuliers  de  cc  diocese. 

VIII.  Reg.  549.  Suite  du  reg.  54i;  m^mes  dimensions,  m6me 
ecriture  sur  deux  colonnes,  initiales  en  couleur,  tilres  rubriques, 
149  folios  en  18  quaternions  numeroles.  Deux  foliolalions.  Tune 
du  XV*  siecle,  de  1  a  161,  sautant  le  folio  99  et  les  folios  i5o 
a  160;  Tautre  du  xvii*  siecle,  a  partir  du  folio  80. 

ffVita  sancti  Silvestri;  Vita  sancti  Sequaui  confessoris;  passio 
sancti  Valerii  martiris;  prologus  in  passionc  decem  milia  marty- 
rum>j  et  office  note  des  dix  mille  martyrs.  Depuis  ce  passage,  lo 
manuscrit  est  d'une  autre  main,  contemporaine  dc  la  premiere, 

t»)  AA.  SS.,  janv.,  L  I,  p.  71. 

W  AA.  SS.,  avril,  t.  Ill,  p.  6/18  a  653. 

Babonius,  Annales  eccles,,  anno  75/i,  1.  XII,  p.  689. 

par  Bougaud  ct  Gamier,  dans  les  Analecta  Divionensia,  en  m^me 
temps  que  la  chronique  de  Saint-B^nigne  de  Dijon.  Dijon,  187.^,  in-8", 
p.  aSo  h  5o3. 
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et  coDtient :  trVita  sancti  Frbdoberti  abbatis?);  Epiires  de  saint 
Paul;  l^pitres  des  diiTerentes  f^les  de  Tann^e. 

IX.  Reg,  56 1.  Parcheniin  sur  deux  colonnes,  petit  in-folio, 
ddbut  du  XII*  siccle.  Vie  de  saint  Gengulfe. 

X.  Reg.  807.  Parchemin,  xiii*  sifecle,  77  folios,  180  X  1 15™". 
Contient  divers  ex  traits.  Les  folios  32  et  93  sont  formes  par  un 
acte  en  date  de  i4i9,  18  avril,  par  lequel  les  religieux  du  con- 
vent des  Jaeobins  de  Dijon  acceptent  un  legs  de  vingt  francs 
d'or  a  eux  fait  pour  Tetablissement  de  deux  services  annuels, 
pour  Tame  de  maitre  Laurent  Perriere,  et  declarent  recevoir  de 
Thomas  Laucerly  et  d'^tienne  de  Saint-Simon  d'Aignay,  exdcu- 
teurs  testamentaires  dudit  maitre  Laurent,  et  d'^tienne  Perriere, 
son  neveu,  la  somme  de  cinq  francs  pour  le  premier  de  ces 
services. 

XL  Reg  881.  Papier,  manuscrit  du  debut  du  xvii*  siecle, 
79  folios,  in-octavo.  Copie  abrege'e  de  la  Chronique  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon ,  d'apres  le  manuscrit  original  de  Dijon. 

XII.  Reg,  996.  Parchemin,  fin  du  x*  siccle,  54  folios,  le  der- 
nier mutile,  in-quarto.  Initiales  et  titres  des  chapitres  en  rouge 
et  vert.  En  haut  du  folio  1  r°  la  mention  :  ff  Liber  sancti  Remigii 
Remensis,  vol.  VIII"et  XVIItj  (xiii''  siecle),  et  au  has:  ff  Alexander 
Pauli  filius  Pctavius  senator  parisiensis,  anno  i648^.  Conlienl 
le  texte  des  canons  d'Isaac,  evSque  de  Langres. 

XIII.  Reg.  1495.  Parchemin,  xi**  siecle,  126  folios,  SaS  X 
945"",  reliure  maroquin  rouge.  Les  catalogues  donnent,  pour  ce 
manuscrit,  la  mention  :  {fCarta;  vezeliacenses. En  r^alitd,  il 
contient  les  oeuvres  de  Virgile,  une  partie  du  commentairc  de 
Servius,  et  (fol.  196)  un  fragment  relie  a  I'envers  du  rouleau 
mortuaire  de  Guillaume,  abbe  de  la  Buxiere,  au  diocese  d'Autun, 
mort  entre  1  i3i  et  1 134.  Les  mentions  inscrites  sur  le  fragment 
interessent  les  abbayes  de  Saint-Vivant  et  Saint-Denis  de  Vergy, 
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Saint-Allyre  de  Giermont,  Mauzat,  Saint-L^er  d'^breuil  et 
Saint-Menoux  en  Bourbonnais. 

Pierre  Gautieb. 


MISSION  DE  M.  EUGENE  SAULNIER  EN  ITALIE. 

Les  d6p6t8  d'arehives  que  j'ai  visit^s  pendant  les  mois  de  sep- 
tembre  etoctobre,  pour  y  consulter  les  documents  int^ressant 
rhistoire  de  la  Ligue,  sont  ceux  de  Florence,  de  Rome,  d'Avi- 
gnon  et  de  Lyon. 

Florbngb.  —  Pendant  le  court  s6jour  que  j*ai  fail  h  Florence, 
jai  consult^  dans  YArchivioMediceo  lesd^p^cbes  des  ambassadeurs 
toscans  en  France,  pour  completer  la  publication  que  M.  Desjar- 
dins  en  a  faite  dans  la  collection  des  Documents  inidiu,  L'Miteur, 
conlraint  par  la  necessile,  a  dA  faire  un  choix  un  pen  arbitraire 
et  analyser  un  certain  nombre  de  pi^es;  parmi  celles-ci,  quel- 
ques-unes  sont  des  plus  interessant«s ,  comme  les  d^p^ches  du 
mois  d'octobre  157/1  qui  t'l'^i^^i^t  <les  n^gociations  enire  Henri  III 
etDamville,  sur  lesquelles  nous  navons  par  aiileurs  que  peu  de 
documents.  [Arch.  Mediceo,  &6o3.)  D'autres  depAches  de  no- 
vembre  i58&  exposent  tout  le  plan  que  doivent  suivre  le  due  de 
Guise  et  les  iigueurs.  {Arch.  Mediceo,  /i6i9.) 

RoMB.  —  Les  Archives  vaticanes  6taient  le  principal  but  de 
mon  voyage.  Elles  renferment  un  nombre  considerable  de  docu- 
ments int^ressant  la  France  et  particuliferement  la  Ligue  (cf. 
Georges  Bourgin,  Les  Archives  pantificahs  de  Rhistoire  modeme  de  la 
France,  dans  le  Bibliographe  modeme,  I.  IX,  annee  igoS).  Mais 
j'ai  dd  restreindre  mes  recherches  dans  deux  series  principales 
de  documents  :  les  brefs  et  les  registres  de  la  noncialure. 

I.  Brefs.  — II  ne  s'agit  ici  que  des  brefs  politiques,  les  brefs 
de  discipline  eccle'siastique  etant  sur  des  registres  speciaux.  Les 
plus  int^ressanls  des  pontificats  de  Gr^goire  XIII  et  de  Sixte- 
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Quinl  86  trouvent  dans  V Armarium  sous  les  num^ros  98,  29 
et  3o  : 

Tome  XXVIII.  Brefs  de  Gr6goire  XIH,  de  1679  a  i58o;  quel- 
ques-uns  de  Sixte-Quint,  de  i585  a  i586. 

Tome  XXIX.  Quelques  brefs  de  Gr^goire  XIII  jusqu'au  fo- 
lio 36;  brefs  de  Sixte-Quint  de  1687  a  iSgo. 

Tome  XXX.  Brefs  de  Sixte-Quint  de  i585  et  i586. 

Les  brefs  politiques  se  rapportant  aux  affaires  de  France 
peuvent  se  diviser  en  deux  classes  : 

Brefs  de  politique  g^n^rale  adress^s  au  roi  et  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour,  assez  souvent  plusieurs  adress6s  k  diff(6rents 
personnages  portent  la  m^me  date  et  sont  faits  sur  le  m^me 
modMe ; 

Brefs  concernant  Tadministration  du  comt^  d' Avignon. 

L'un  des  brefs  les  plus  int^ressants  est  dale  du  9  octobre  1589 
(t.  XXIX,  f*  278  v"*).  II  est  adresse  h  Charles  X,  roi  de  France. 
Sixte-Quint  reconnalt,  pour  la  premiere  fois,  le  roi  choisi  par  les 
Ligueurs. 

II.  Registres  de  la  nonciature  :  Lettere  deUa  segretaria  di  stato.  — 
Trois  series  interessent  particuli^rement  la  France  : 

a.  Nunziatura  di  Francia.  —  J'etais  guid6  dans  mes  recherches 
par  certaines  indications  tirees  du  livre  de  M.  de  T^pinois,  La 
Ligue  et  les  Papes  (1886);  mais,  depuis  que  Tauteur  a  consult^ 
les  documents,  le  numerotage  des  volumes  a  et^  chang^.  Les 
lomes  XV  a  XXXIV  interessent  Thistoire  de  la  Ligue.  Ces  re- 
gistres contiennent  les  d^pdches  des  nonces  et  l(?gat8  envoy es  par 
les  papes  a  la  cour  de  France  Mais  ces  dep^ches  sont  souyont 
dispersees  a  travers  plusieurs  volumes  : 

Gian-Battista  Castalli ,  ^v^que  de  Bimini,  i58i-i583,  t.  XV, 
XVII. 

Girolamo  Bagazzoni,  ev^que  de  Bergame,.  1 583 -1 586, 
t.  XVIII-XIX. 

Gf.  G.  BouRGiR ,  Liste  de»  noncet  en  France  a  Vepoque  des  guems  de  reli- 
gion,  dans  la  BibL  de  Vtcole  des  chartesy  190 4,  t.  LXV,  p.  Sog-Sio. 
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Frangipani,  arche\6que  de  Nazareth,  1586-1687,  t.  XIX, 
XXF. 

Francesco  Morosini,  ^v6que  de  Brescia,  1587-mai  i58g, 
t.  XXII,  XXVII,  xxviir. 

Enrico  Gaetano,  Ic^gat,  octobre  1589-septembre  1690, 
t.  XXVII,  XXIX,  XXX. 

Un  certain  nombre  de  d^p^ches  sont  chiffrees  et  necessiteraient 
un  assez  long  travail  pour  iivrerleur  secret.  Le  plus  grave  incon- 
venient est  que  ces  ddpc^ches  nc  sont  pas  class^es  dans  un  ordre 
rigoureusement  chronologique;  quelquefois,  mime,  elles  sont 
noyees  au  milieu  de  pieces  di verses,  le  plus  souvent  des  lettres 
cnvoyees  au  pape  ou  aux  cardinaux  de  son  entourage  par  le  roi 
ou  Ics  seigneurs  de  la  cour  de  France.  Certains  volumes,  mime, 
ne  contiennent  aucune  dipichc  de  nonce  : 

Tome  XXIII.  Copie  des  lettres  envoyees  aux  eviques  de 
France  par  les  cardinaux  de  Vendome  et  de  Linoncourt,  en 
1689,  pour  les  prier  d'assister  le  nouveau  roi  Henri  IV;  reponses 
des  eviques. 

Tome  XXrV.  Lettres  origiuales  adressees  au  pape  de  1687  h 
1689,  par  Henri  III,  Catherine  de  Medicis  et  la  reine  rignante. 

Tome  XXV.  Lettres  adressees  au  pape  par  les  eviques  de 
France  durant  cetle  periode. 

Tome  XXVL  Tres  important  pour  les  annees  i588  a  1592. 
Enorme  quantity  de  lettres  des  principaux  seigneurs  fran^is  : 
Henri  due  de  Guise,  Charles  due  de  Lorraine,  Catheriae  de 
Cleves,  Monlmorency,  Louis  de  Gonzague  due  de  Nevers,  Charles 
de  Savoie,  prineesse  de  Conli,  Charles  do  Bourbon  comtc  de 
Soissons,  etc. 

Tome  XXXII.  Documents  sur  la  Ligue,  de  1690-1 691. 

Tome  XXXIV.  Lettres  du  due  de  Mayenne  aux  papes  et  aux 
cardinaux,  de  1689  a  1692. 

Toutes  ces  lei  tres,  adressees  a  la  cour  de  Bome,  sont  du  plus 
haut  intirit,  car  clles  nous  decouvrent  les  intrigues  que  nouaient 
les  chefs  des  partis  pour  se  concilicr  le  pape,  en  rejelant  toutes 
les  fautes  sur  leurs  adversaires.  Quant  aux  ddpiches  clles-mimes, 
elles  ont  une  valeur  exceptionnelle.  Ellos  completent  avantageu- 
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sement  celles  des  ambassadeurs  toscans  et  des  ambassadeurs 
venitiens.  Non  seuiement  elles  relatent,  tous  les  quatre  ou  cinq 
jours,  quelquefois  m^me  plus  souvent,  les  faits  qui  se  sont 
passes  a  la  cour  et  dans  le  royaume,  mais  encore  elles  sont  par- 
ticuli^rement  bien  informees,  comme  il  est  naturel,  des  affaires 
reiigieuses  qui  tiennent  une  si  grande  place  k  cette  6poque. 

En  outre,  les  nonces  faisaient  accompagner  leurs  d^p^ches  des 
principaux  edits,  declarations  du  roi  et  des  princes  qui  parais- 
saient  a  celle  epoque. 

La  Societc  des  Archives  ecclesiastupies  entrcprend  la  publication 
des  dep^ches  des  nonces  et  legals,  qui  commence  en  Tannee 
1697  et  qui  rendra  certainement  de  tres  grands  services. 

h.  Nunztatura  di  Avignone.  —  Elle  est  precieuse  surtout  pour 
rhistoire  du  comte  et  les  lultes  reiigieuses  du  Midi  de  la  France. 
Elle  commence  en  Tann^e  i56&  et  compte  26  volumes  jusqu'en 
Tannde  1690.  Une  partie  des  lettres  emanent  du  cardinal  de 
Bourbon,  legat  du  pape  ii  Avignon,  ou  de  son  colegat  le  cardinal 
d'Armagnac. 

c.  J'ai  consult^  une  troisi^me  serie  de  documents  dans  les 
registrcs  de  la  noncialure,  qui  sont  classes  sous  les  litres  de  : 
Cardinali,  ne  commencent  qu'en  iBgS. 
Vescovi  e  prelati. 
Principi  e  titolati. 

La  serie  Principi  e  iiiolati  renferme  les  documents  les  plus  iute- 
ressants :  lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Medicis,  de 
Louis  de  Bourbon,  archev^que  de  Sens  (t.  XXXJ);  de  Montmo- 
rency (t.  XXXII);  de  Henri  III  et  de  Catherine  de  Medicis 
(t.  XXXIII). 

Avignon.  —  La  bibliothique  de  la  ville  renferme  des  documents 
concernant  IMtablissement  des  J&uites  en  France.  Le  cardinal 
Charles  de  Bourbon,  archev^que  de  Rouen,  l^gat  du  pape  h  Avi- 
gnon, qui  devait  6tre  le  Charles  X  des  ligueurs,  fut  un  de  leurs 
principaux  protecteurs.  II  favorisa  grandement  leur  college  ^tabli 
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dans  1q  ville  (ms.  3<233,  3936),  avant  de  les  ^tablir  k  Paris,  rue 
Sainl-Antoine,  et  de  fonder  un  college  ^  Rouen. 

La  bibliolh^ue  contient  en  outre  unmanuscrit  (ms.  2767) 
intilul^  :  Despechee  veues  et  commandies  par  le  Roy  au  moit  de  fevrier 
i58g,  de  191  folios.  Uecriture  est  de  la  fin  du  xvf  sihcle  et  lo 
premier  folio  porie  en  haul  la  signature  de  Revol,  secretaire 
d'i^lat  d'Henri  III.  La  premiere  dep4che  est  du  3  fevrier,  mais 
il  y  en  a  quelques-unes  du  mois  de  Janvier,  transcrites  apres 
coup.  Ce  manuscrit  est  essentiel  a  consulter  pour  connaltre  les 
desseins  d'Henri  III  au  commencement  de  1689. 

Lyon.  —  J'ai  consulte  seulement  aux  archives  de  la  ville  les 
registres  de  lettres  expediees  par  la  municipalite,  de  1587  a 
1691  (AA  108,  109,  110).  La  ville  de  Lyon  ful  uno  des  plus 
acharn^es  contre  Henri  IV.  Elle  reconnut  Charles  X  comme  roi 
aussilot  apres  sa  proclamation  k  Paris;  elle  envoya  au  pape  les 
pires  accusations  contre  le  roi  de  Navarre  (109,  f"*  44  v°)  et 
poussa  Taudace  jusqu'a  arr^ter  les  courriers  du  due  de  Nevers 
(109,  i52  v°),  qui  etait  soup^onn^  d'informer  le  pape  de  ce 
qui  se  passa  en  France. 


Envoye  a  Rome  pour  ^tudier  les  documents  6man4s  de  la  chau- 
cellerie  pontificale  concernant  Tabbaye  benMictine  de  Saint-Evrc 
au  diocese  de  Toul,  j'ai  trouvdaux  archives  du  Vatican  uncertain 
nombre  d'acles  interessanls  et,  surtout,  j'ai  pu  me  rendre  compte 
qu  il  en  existait  beaucoup  d'autres  que  je  n'avais  pas  le  temps  de 
voir.  En  effet,  le  d^pouillenient  des  inventaires  manuscrils  el  en 
parliculier  des  vScheden  de  Garampi,  ayant,  en  depit  du  secours 
obligeant  d'un  des  archivistes  du  Vatican,  absorbe  une  grande 
part  du  temps  dbnt  je  disposais,  j'ai  dd  limiter  mes  recherches 
et  mon  depouillement  k  la  seule  serie  des  regestes  du  Vatican  et  • 
laisser  de  c6td  les  series  des  regestes  d' Avignon ,  des  Cdkctoriae 
{oii  M.  Kirsch  indique  des  documents  concernant  Saint-Evre),  et 
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cnfin  la  s^rie  des  nonciatures  oii  je  pourrai  peuMire  trouver  la 
solution  du  conflil  ne  entre  le  roi  Louis  XIV  et  le  due  de  Lorraine 
au  sujet  de  Tabbaye  en  question.  Enfin  je  n'ai  pu  voir  que  quel- 
ques-uns  des  formulaires  contenus  dans  cinq  armoires  et  j'ai  pu 
y  relever  la  presence  de  certains  actes  qui  me  font  cspdrer  qu'une 
recherche  plus  approfondie  en  ferait  trouver  d'autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  pu  ^tudier  unjcertain  nombre  de  bulles 
emanees  surtout  des  papes  du  xti*'  si^cle. 

Au  reste  voici  la  tisfe  des  documents  ^tudi^s  : 
» 

1217.  i3  novembre.  Honorius  III  autorise  Tabbe  Garin  a 
absoudrc  le  due  de  Lorraine  Thibaud  meurtrier  de  son  oncle, 
r<5Y^ue  de  Toul,  Malhieu  d^pos6  comme  indigne. 

122d.  7  mai.  Honorius  III  enjoint  a  Tarchev^que  de  Treves 
dc  relablir  Tabb^  Garin. 

1224.  28  juillet  et  7  deeembre..  Nouvelles  bulles  d'Hono- 
rius  III  sur  le  cas  de  Tabb^  Garin. 

1359.  8  juillet.  Innocent  VI  conffere  le  monaslfere  a  Tabbe' 
Gautier. 

1397.  18  novembre.  Benoit  XIII  conffere  un  prieure  dont  je 
n'ai  pu  dechilTrer  le  nom.  L'acte  est  adress6  h  Tabbe'  Thibaud 
dont  le  nom  ne  se  trouve  sur  aucun  des  catalogues  d'abb^s  qui 
nous  sont  parvenus  —  ce  qui  pourra  peut-^tre  nous  ^clairer  sur 
la  position  prise  par  Tabbaye  dans  la  question  du  schisme. 

1521.  2  juin.  L^on  X  donne  I'abbaye  en  commende  a  Bal- 
thazar du  CMtelet. 

1534.  3  novembre.  Paul  III  donne  Tabbaye  en  commende  a 
Claude  P^nicier. 

1535.  27  avril.  Paul  III  confirme  un  b^ndfice  dependant  de 
Tabbaye  h  Thibault  Tallort  le  jeunc. 

1541.  29  mai.  Paul  III  conffere  un  benefice  vacant  par  la 
•mortde  Claude  Richequechier,  prieur  claustral. 
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1545.  juillet.  Paul  III  conffere  le  prieure  de  Gondrecourt  a 
Nicolas  Bexmar. 

1545.  24  octobre.  Paul  III  conffere  h  Claude  Pdnicier  le 
prieure  de  Saint-Gorgon  de  Varangeville. 

1548.  7  avril.  Paul  III  confere  h  Tev^que  de  Bagnor^a  le 
prieure  de  Saint-Pierre  de  Chatenoy. 

1555.  17  mai.  Paul  IV  conRjre  a  Adrien  Baudoir  Tabbayc  va- 
cante  par  le  dec^s  de  Jacques  Baudoir,  abbe  commendataire. 

1557.  11  septembre.  Paul  IV  confirme  une  bulle  de  Paul  III 
en  i54i  qui  conferait  a  Nicolas  Bemais  le  prieure  de  Landecourl. 

1560.  6  Janvier.  Pie  IV  conlere  le  prieurd  de  Chatenoy  au 
cardinal  Jean  du  Bellay. 

1560.  16  fevrier.  Pie  IV  confere  le  prieur^  de  Chalenoy  a  un 
certain  Regard  ct  enumere  les  4  dernicrs  tilulaires  du  prieure. 

1561.  27  septembre.  Pie  IVconffere  h  Gerard  Baulot,  chanlre 
de  Tabbaye,  le  prieure  de  Saint-Georges. 

1562.  i5  Janvier.  Pie  IV  conlere  a  Nicolas  Colin  Veuxey  la 
coadjutorerie  du  prieure  de  Chatenoy. 

1570.  17  aoAt.  Pie  V  conlere  Taumonerie  du  monasl^re  a 
Nicolas  Tbibonnet,  pr6v6t  de  Gorze. 

1570.  17  aoAt.  Pie  V  donne  a  Nicolas  Jobal  Taumonerie  du 
monastfere. 

Tels  sont  les  acles  que  J  ai  vus  et  eludies.  lis  permettenl  de 
voir  quelle  a  etc  surtout  au  xvi®  siecle  la  politique  du  Sainl-Sifege 
\is-a-vis  de  celte  abbaye  de  Saint-Evre  si  disputde  entre  la 
France  et  la  Lorraine,  et,  s'ajoutant  aux  documents  que  nous 
avons  d^J^  trouv^s  dans  les  depots  fran^ais  et  lorrains,  ils  nous 
confirment  que  Tabbaye  pour  echapper  aux  enlreprises  de  ses 
Irop  puissants  voisins  s'est  donnee  au  Saint-Siege,  et  cela  au 
grand  detriment  de  sou  independance  et  du  respect  de  ses  libertes 
canoniques. 

R.  Fawtier. 
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MISSION  DE  M.  MAX  FAZY  A  ROME. 

Durant  le  sejour  que  nous  avons  fait  a  Rome,  nous  avons  col- 
lationn^  le  manuscrit  157  du  fonds  de  la  Reine  Christine  qui 
renferme  la  correspondance  d'^tienne,  ev^ue  de  Tournai.  Les 
lett^es  d'^lienne  de  Tournai  sont  des  plus  int^ressantes  pour 
rhistoire  du  xii'  sifecle.  Elles  out  etd  edite'es  pour  la  dernifere  fois, 
en  1893,  par  M.  Tabb^  Desilve.  Gelui-ci  n'a  consult^  que  les 
manuscrits  des  bibliolh^ues  de  Wolfenbutlcletde  Valenciennes, 
ainsi  que  trois  des  manuscrits  de  la  Biblioth^ue  nationale.  11  a 
heureusement  classe  ces  differents  manuscrits  en  deux  families  : 
la  premiere  est  composee  de  deux  des  manuscrits  de  Paris,  et  de 
celui  de  Wolfenbutlel,  la  seconde  de  Tautre  manuscrit  de  Paris 
et  de  celui  de  Valenciennes. 

Nous  avons  reconnu  que  le  manuscrit  de  Rome  devait  ^tre 
rattache  a  la  premiere  famille.  Les  letlres  sont  reparties  en  (rois 
groupes,  suivant  la  periode  a  laquelle  elles  apparliennent : 

1**  Abbatiat  d'l^tienne  a  Saint-EuYerted'Orleans(ii67-ii76); 

2*"  Abbatiat  d'Etienne  k  Sainte-Genevifeve  de  Paris  (1176- 
1192); 

3**  Episcopal  d'j^tienne  k  Tournai  (iigs-iaoS). 

Mais  dans  chacun  de  ces  groupes  TorJre  chronologique  est 
loin  d'etre  respecte. 

11  nous  reste  maintenant  k  coIlationn>3r  un  autre  manuscrit  de 
la  Biblioth^ue  nationale,  lat.  16168,  qui  contient  une  partie 
de  la  correspondance  d'Etienne.  Nous  esp^rons  pouvoir  donner 
alors  une  nouvelle  Edition  des  lettres.  C'est  dans  le  but  de  pre- 
parer un  tel  travail  que  nous  nous  somines  rendu  k  Rome. 

Max  Fazy. 


MISSION  DE  M.  JEAN  L0N6N0N  A  YENISE. 

Le  voyage  que  j  ai  fait  k  Venise  avail  pour  objet  de  recueillir 
des  documents  sur  Thistoire  do  la  Grece,  sous  la  domination 
fran^aise,  aux  xiii'  et  xiv®  sifecles.  On  sail,  en  elTet,  qu'aprfes  la 
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quatri^me  croisade,  en  i30&,  un  certain  nombre  de  croises  fran- 
(ais  organis^rent,  dans  les  l^tats  de  Tancienne  Gr^ce,  une  princi- 
paut^  oik  vinrent  s'elabiir,  dans  les  ports  et  dans  les  )les,  un 
grand  nombre  de  Vtoitiens.  An  xiv*  si^cle,  Tinfluence  fran^aise 
diminua  consid^rablement,  tandis  que  Tinfluence  v^nitienne 
s  etendait  h  tons  les  pays  occupes  par  les  Latins.  On  voit  par  la  que 
Venise  doit  posseder  de  nombreux  documents  sur  ces  ^lablisse- 
ments  fran^ais  et  v^nitiens.  Buchon  le  premier,  puis  Hopf^^^ 
Sathas^^)  et  Noiret(^)  firent  une  ample  moisson  de  documents 
dans  les  diff^rents  d^p6ls  de  Yenise,  qua  mon  tour  j'ai  explores. 
Ces  d^p6ts  sont  la  Bibliolh^ue  Saint-Marc  (Marciana)  situ^e  dans 
In  Libreria  Vecchia,  h  biblioth^ue  du  Musee  municipal  Correr 
{Museo  Civico)  au  Fondaco  dei  Turchi,  et  les  Archives  de  T^lat  a 
Tancien  convent  franciscain  de  Santa  Maria  dei  Frari, 

1.  A  la  Bibliothique  Saint- Marc  se  trouve  le  manuscrit  It. 
CI.  VII,  n*  918,  qui  conlient,  fol.  4  i  9,  unecopie  du  xvii'  siicle 
de  trois  actes  relatifs  soit  h  la  vente  de  Candie  par  Boniface  de 
MoQiferral,  roi  de  Salonique,  h  laRepubliquo  de  Venise  (isoA), 
soit  a  Torganisation  de  Tile  sous  les  Venitiens.  Le  premier  acte, 
ecrit  en  latin  et  concernantla  vente,  n'a  que  quelques  differences 
de  redaction  avec  Tacte  public  par  Tafel  et  Thomas  ^^K  Le  second , 
datede  isii  et  r^glant  Torganisation  de  Tile,  est  traduit  dans 
ce  manuscrit  en  italien,  tandis  qu'il  se  trouve  en  latin  dans  Tou- 
vrage  de  Tafel  et  Thomas  Le  troisi^me  n'a  pas  et^  publie  par 
eux;  il  est  I'^dig^  en  latin  ct  dati^  de  fevrier  1  dSo;  il  a  ^t^  donn^ 

BoGHON,  Recherches  historiques  mr  la  jn-incipaute  francaise  de  Marie , 
k  vol.  iii-8%  Paris,  iS/i3-i845. 

^■^^  HopF,.  Chroniques  greco-vomanes ,  in-S",  Berlin,  1878. 

Sathas,  Documenli  relatift  d  Vhittoire  de  la  Grkce  au  moyen  dge,  9  vol. 
in-4%  Paris,  1880-1890. 

NoiRET,  Documents  iiiedils  pour  servir  d  Vhistoire  de  la  domination  veni- 
tienne  en  Crete ,  in-8",  Paris,  1899  (fasc.  61  dela  BibliotMque  des  Ecolet  fran- 
^aiies  d'Athhie$  et  de  Rome), 

Tafel  et  Thomas,  Pontes  rerum  Austriacarum ,  diplomataria  ct  acia,  in-8% 
Vienne,  i856,  vol.  Xll,  p.  5 19. 

Ibid.,  vol.  XIll,p.  199. 
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par  le  doge  Theupulo  et  complete  les  actes  de  isii  ei  laas  sur 
la  Crete,  en  reglant  la  forme  du  serment  que  doivent  prater  en 
ialin  les  chevaliers  v^nitiens  au  due  de  Gr^te.  Ce  manuscrit  fait 
partie  du  fonds  Girolamo  Contarini. 

Le  manuscrit  lat.  Gl.  Ill,  n^  76,  intitule  Sermones  iUustrissim 
princqns  domini  Roberii  Jerusalem  et  SidUe  regis,  de  dominicis,  de 
fesUs  et  ad  status,  est  un  recueil  de  discours  prononc^s  par  le  roi 
de  Naples  Robert,  soil  aux  jours  de  f^te,  soit  aux  ^tats.  Ge  prince 
etait  Robert  le  Sage  (1809-1 343),  petit-Bls  de  Charles  d'Anjou. 
Deux  de  ses  discours  concernent  la  principaute  frangaise  de  Mo- 
ree  :  le  premier  fut  fait  a  I'occasion  de  Tinvestiture  trper  serta 
aurea  et  vexillaw  en  faveur  de  Jean  de  Gravina,  son  frfere,  du 
duche  deDuras,  et  pour  Robert  prince  de  Tarente,  son  neveu, 
de  la  principaute  de  Mor^e  (p.  35o-359).  Le  second  a  trait  au 
projet  de  transfert  de  cette  principaute,  projet  qui  ne  fut  pas 
r^alis6,  du  prince  de  Tarente  au  frfere  pulne  de  celui-ci  (p.  37&- 
376).  Ce  recueil  de  discours  est,  je  crois,  unique  en  son  genre, 
car,  en  fait  de  monuments  dMloquence  de  cette  epoque,  il  ne 
nous  est  guere  parvenu  que  des  sermons.  Le  manuscrit  de  ces 
discours  est  trfes  soigne,  d'une  belle  ^criture  du  xiv*  siecle  et  sur 
velin  fin.  C'est  un  petit  in-folio  de  388  pages  qui  provient  du 
convent  de  dominicains  de  Sain!s-Jean-el-Paut. 

Quelques  renseignements  sur  les  ev^ches  de  Mor^e  nous  sont 
donnas  dans  le  tome  IV  du  manuscrit  de  la  Prelatura  Veneta.  On 
y  voit  citrfs  comme  ^vdques  de  Modon,  en  i334.  Guide  de  Guisi 
el,  en  1890;  Ludovico  Morosini,  et  comme  ^vSques  de  Coron  en 
1369,  Paolo  Foscari,  puis  Ricco  Corner.  Ce  manuscrit  est  du 
xviii*  siecle,  sur  papier,  format  petit  in-4°;  il  fait  partie  du  fonds 
Giovanni  Rossi  et  il  est  cote  It.  CI.  VII,  n**  1786. 

II.  Le  mus^e  municipal  (Museo  Civico)  possede  deux  listes  de 
chateaux  et  autres  iieux  de  Mor^e,  oh  sont  mentionnees  les  loca- 
lites  en  mines  el  celles  qui  ^taient  encore  au  pouvoir  de  Venise  en 
septembre  1&69.  Cetle  date  montre  Timportance  de  ces  listes  au 
point  de  vue  historique.  Mais  elles  ont  encore  un  grand  inl^r^t 
pour  la  philologie  et  la  g^rapbie  historique,  car,  en  s'aidant 

8. 
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de  listes  semblables  publics  par  Buchon  et  Hopf  ainsi  que  de 
porlulans,  ou  encore  de  voyages  divers  en  Grece,  anciens  et  mo- 
dernes,  principalemenl  de  celui  de  Buchon  il  serai t  possible 
de  reconstituer  de  fagon  precise  I'etat  de  la  Grfece  sous  la  domi- 
nation des  Fran^aiset  des  Venitiens  de  i2o4  a  1470.  Les  manu- 
scrits  qui  contiennent  ces  listes  datent  de  la  fin  du  xv*  siecle.  lis 
sont  cotes  Cicogna  933o  (n**  6)  et  Cicogna  2669  (f*  160). 

III.  Les  archives  de  la  Serenissime  Republique  de  Venisc  out 
ete  conservces  au  convent  franciscain  des  Fran;  elles  font  main- 
tenant  partie  des  Archives  de  I'Etat  [Archivio  di  Stato).  Les 
cartons  de  la  Chancellerie  In/irieure  contiennent,  entre  autres,  des 
actes  de  notaires,  en  latin  ou  en  italien,  faits  en  Grece.  Ces  no- 
taires  sont  :  Abriano  Pietro,  a  Constantinople  et  h  Negrepont,  de 
1908  k  1934  (Cane.  Inf.  A  9);  Zanvidi  Benvenuto,  a  Negre- 
pont, en  1968  (Z  1);  Longo  Pasquale,  a  Coron,  de  1989  a 
1993  (L  1);  Salamone,  a  Negrepont,  en  1999  (V  1);  Domenico 
di  Benedetto  da  Acri,  dans  la  principaute  de  Moree,  en  i39  6 
(B  6);  Tanto  Nicoletto,  a  Coron,  en  1397  (T  9);  Donusdco  Ni- 
colo,  a  Negrepont,  de  1397  a  i336  (A  9);  Andrea  da  Masino, 
dans  la  principaute'  de  Mor^e,  en  1899  (M  i4). 

La  Chancellerie  Secrete  possMe  des  documents  tres  importants 
sur  Tempire  de  Venise,  ct  notamment  sur  la  Grfece,  dans  les 
Misti  del  Senate  (ou  deliberationes  mixte),  registres  de  deliberations 
du  Senat.  Ce  nom  de  deliberationes  mixte  ^tait  opposd  aux  delibera- 
tiones secrete,  relatives  a  la  politique  ext(?rieure,  t(U)dis  que  les 
Misti  ont  trait  a  Tadminislration  des  provinces.  Les  Misti  com- 
prenaient  autrefois  60  volumes  de  format  in-folio  allant  de  1998 
k  1/160;  mais  les  iS  premiers  volumes  ont  ete  br61es,  en  sorte 
que  pour  les  annees  1998  a  i339  il  ne  reste  plus  que  les  ru- 
briques  qui  ont  4ie  publiees  depuis  dans  VArchivio  Veneto^^\ 

Recherches  kUtoriques. . .,  t.  I,  p.  lxv. 
W  Chroniques  grdco-romanet ,  i^,  202,  9o3  el  2o5. 

BuGHOif,  Lfl  Grhe  corUtnentale  et  la  Moree,  in-19,  Paris,  i843. 

Archivio  Veneto,  publicazione  periodica,  89  vol.  in-8°,  Venisc,  1871- 
1890;  vol.  XVII,  126,  25i;  XVIII,  ho,  3i5;XIX,  90;  XX,  81,  298;  XXIII, 
/io6;XXIV,  82,  309;  XXVII,  91,  37/1;  XXIX, /io3;  XXX,  i53;  XXXI,  179. 
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L'importance  de  ces  documeiils  pour  rhibtoire  de  la  Grfece  n'a 
point  echappe  jusqu'a  cejour:  Hopf,  le  premier,  les  alargement 
utilises  dans  son  histoircde  la  Gr^ce ;  Sathas  a  public,  dansses 
Documents  inidits  relatifs  a  la  Grece  au  moyen  Age  ,  les  passages  se 
rapportant  a  la  Gr^ce  h  partir  de  i&oo  (vol.  &5  ^  60  des  Misii)\ 
Noiret,  dans  ses  Documents  inidiis  sur  la  Crete,  a  utilise  les  re- 
gis tres  4o  a  60  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Crfetc. 

Les  ann^es  i333,  i33/i,  i335  et  i336,  dont  fai  copi^  les 
deliberations  relatives  k  la  Gr^ce,  contiennent  des  renseigne- 
ments  de  valeur  trfes  differente,  qui  nous  mettentau  courant,  au 
jour  le  jour,  des  affaires  de  Grece.  Cos  documents  sont  d'abord 
interessants  parce  qu'ils  nous  montrent  comment  dtaient  regimes 
ces  affaires  au  senat  :  les  projels  de  d<$lib^ration  6taient  pr^sen- 
tes  soit  par  des  membres  du  Conseil  des  Dix,  soit  par  des  sena- 
teurs;  lorsqu'il  s'agissait  d'une  question  importante,  on  en  confiait 
Texamen  a  quelques  tr sages??,  le  plus  souvent  anciens  oiliciersdu 
pays  dont  it  s'agissait,  et  les  s^nateurs  etaient  appel^s  a  venir 
donncr  leur  avis,  sous  peine  d'une  amende  plus  ou  moins  forte. 
Le  senat  d'ailleurs  s'occupait  d'affaires  d'importance  trfes  diverse  : 
dans  les  annees  i333  a  i336,  il  donna  de  nombrcuscs  permis- 
sions d'utiliser  les  galeres  du  ffGolfe??  ou  de  ffl'UnionT?  a  des 
ofBciers  et  des  clercs  se  rendant  dans  leurs  provinces  ou  en  re- 
venant;  il  accorda  ^galement  le  droit  d'emmener  des  chevaux  h 
des  officiers  qui  n'en  Irouvaient  pas  h  leur  convenance  dans  leurs 
provinces.  Le  senat  s'occupa  aussi  des  conflits  entre  V(?nitiens 
duns  les  colonies,  notamment  d'un  proces  Sanudo,  commence 
avant  i333,  et  qui  revint  a  plusieurs  reprises  devant  le  s(?nat. 

Une  grande  parlic  des  deliberations  est  consacree  aux  questions 
relatives  aux  colonies  de  Grhce  rNegrepont,  Coron  et  Modon,  la 
Cr^te.  Quelques-unes  de  ces  questions  sont  particuliferement  in- 
teressantes  ;  le  bail  et  les  conseillers  de  Negrepont  sont  charges 
de  chercher,  par  quelque  moyen,  a  acqucrir  le  chateau  de  Caristo 

Hopf,  Gesckichte  Griechenlands ,  Leipzig,  1867-1868,  in-4";  vol.  85  et 
86  de  VAUgemeine  Encycloptedie  de  Ersch  et  Gbuber. 
W  Premiere  s^rie,  t.  II  (1881)  et  t.  Ill  (1889). 
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en  Eubee(^);  des  renforts  d'armcs  sont  envoy^s  k  Coron  et  k  Mo- 
don,  pour  la  guerre  contre  Zassi^^).  Enfin,  ce  qui  est  le  plus  im- 
portant et  qui  tient  la  plus  grande  place,  une  Union  est  conclue 
entre  les  V^nitiens,  les  Hospitallers  de  Rhodes,  le  roi  de  Chypre 
et  Tempereur  de  Constanlinople  contre  les  Turcs^^).  A  cet  effet, 
Tempereur  Andronic  n^gociait  avec  le  pape  la  reunion  des  ^glises 
grecqueet  romaine^^);  le  roi  de  France,  Philippe  de  Valois,  pro- 
jetait  d'accord  avec  le  pape  Jean  XXIT  une  croisade  contre  les 
Turcs^^l  Le  pape  avait  promis  des  secours  aux  Veniliens.  Gepen- 
dant  Venise  arme  des  galores,  k  la  t^te  desquelles  est  place  un 
(Tcapitaine  de  rUnion^);  ces  galores  doivent  faire  la  guerre  contre 
les  Turcs  et  proteger  les  possessions  v^nitiennes,  notamment 
Negrepont  plusieurs  fois  menac^e  par  les  Turcs.  En  m^me  temp^ 
qu'on  envoyait  des  ambassadeurs  k  Rhodes  pour  regler,  avec 
les  mandataires  de  Tempereur  et  du  roi  de  Chypre,  les  affaires 
de  rUnion,  d'autres  envoyes  allaient  trouver  le  pape,  le  roi  de 
France  et  le  roi  de  Naples,  Robert,  pour  leur  demander  des  se- 
cours Et  pendant  ce  temps,  pour  se  rendre  libre  en  Grice, 
Venise  faisait  tr^ve  avec  les  Catalans,  installes  k  A  thanes  apres 
avoir  vaincu  et  tue  le  due  d'Athenes  en  i3ii.  Le  comte  de 
Brienne,  fils  de  ce  dernier  et  r^fugie  en  France,  ayant  demande 
de  passer  par  Venise  pour  se  rendre  en  Gr^ce,  le  s^nat,  desireux 
de  conserver  la  paix  avec  les  Catalans,  fait  droit  k  sa  requite,  k 
la  condition  que  ses  armements  ne  soient  destines  qu'^  la  defense 
de  ses  villes  d'Argos  et  de  Nauplie 

Jean  Longnon. 

Reg.  16,  f  17. 
W  Reg.  16,  f  63. 

W  Reg.  16,  f  32,  34,  35  v%  36  v%  37,  4o,  At,  43,  57,  87,  90 
reg.  17,  f  4,  9  v°,  11,  i5,  19  y**,  36  v°  et  buiv. 

Ratnaldi,  Annates  Ecclesiastici ,  aim,  i333,  n"*  XVII-XIX  (Lucques, 
i75o,in-4»;  t.  V,  p.  553). 

Ibid.,     Il-VII  (t.  V,  p.  5a5).  —  Cf.  Raluze,  Vitae  paparum  Avenin- 
nensium,  9  vol.,  in-4'*,  Paris,  1698,  t.  I,  col.  175. 
(•)  Reg.  i6,f*36  v'»-38. 

Reg.  17,  f  7,  3i  \%  33,  34  v%  5q  y\ 
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MISSION  DE  M.  A.  DE  BOUARD  EN  PORTUGAL. 

C'est  a  des  recherches  h  la  Biblioth^ue  royale  qui  occupe 
trois  immenses  salles  du  palais  d'Ajuda,  situe  dans  le  faubourg 
de  ce  nom,  pr^s  Lisbonne,  que  j'ai  consacre  le  temps  de  mon 
sejour  en  Portugal.  £t,  pourpr^ciser  davantage,  c'est  ia  troisi^me 
de  ces  salles,  dite  des  w  manuscritsi?,  que  j'ai  surtout  exploree.  Ce 
mot,  alors  qu'il  s'agit  de  travaux  dans  une  bibliotheque,  sur- 
prendra  sans  doute  :  j'ai  dii  proceder  par  tatonnements,  aid^,  il 
est  vrai,  du  ires  complaisant  cr  official  M.  Jordao  de  Freifas, 
mais  sans  le  secours  d'un  catalogue.  11  n'en  existe,  k  la  Biblio- 
th^ue  d'Ajuda,  que  de  partiels^'^  et  aucun  n'^tant  relatif  a 
Tepoque  qui  m'interessait. 

Mon  but  etait  double  :  j'esperais  d'abord  trouver  dans  les 
cfMemoriasT)  inedits  de  Salvador  Taborda,  envoy^  du  prince 
regent,  qui  fut  plus  tard  roi  sous  le  nom  de  Pedro  II,  h 
Louis  XIV,  un  nombre  assez  considerable  de  mentions  int^ressant 
rhistoire  de  Paris ,  au  temps  de  sa  residence  k  la  Cour  de  France. 

En  second  lieu ,  j'avais  a  me  documentor  sur  des  ^v^nemenls 
qui  occup^rent  singuli^rement  la  politique  fran^aise  dans  le  der- 
nier quart  du  xvii"  si^cle  :  les  projets  du  manage  de  Tinfante 
Izabel-Luiza-Josefa,  fiUe  unique  du  prince  Pedro,  rdgent  de 
Portugal,  et  de  la  reine  Isabelle  de  Savoie-Nemours. 

J*ai  depouille  les  trois  volumes  in-folio  que  constituent  les 
m^moires  inedits  de  Taborda.  lis  portent,  k  la  Biblioth^ue 
royale,  les  cotes  ig-X,  i5  i  17. 

Je  n*y  ai  point  rencontre  Tabondance  de  mentions  d*hisloire 
parisienne  qu*un  premier  coup  d'ceil,  jete  il  y  a  quelques 
ann^es,  m^avait  laisse  esp^rer.  Celles  que  j'ai  recueillies  me  four- 
niront  pourtant  la  mati^re  d'un  article. 

Quant  au  second  point,  mes  recherches  ont  ^te  fructueuses. 

Le  plus  important  est  celui  du  fonds  vdas  Necessidadesn  qui  composait 
anciennement  la  bibiioth^ue  du  palais  de  ce  nom,  aujourd'hui  residence 
royale.  Ge  fonds  fut  transports  k  Ajuda,  et  une  concordance  des  ancienncs 
cotes  avec  ies  nouveiies  permet  Tutilisation  du  calalofpie. 
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Mes  notes,  qui  se  ressentent  malheureusement  encore  d'avoir  ^te 
prises  au  hasard  des  trouvailles,  sont  nombreuses.  Je  crois  avoir 
k  peu  pr^s  pris  connaissance  de  tout  ce  que  ia  riche  bibliotheque 
possMe  d'inedit  sur  le  sujet. 

Deux  surtout  des  seize projels  de  mariage  m*ont  occupe  : 
Tun  entre  le  due  de  Savoie,  Viclor-Amedee  II,  et  Tinfante  porlu- 
gaise,  a  ite  sur  le  point  d'aboutir;  le  second,  plus  interessant 
pour  nous,  mais  en  fait  peu  serieux,  avec  le  roi  Louis  XIV  lui- 
m^me. 

11  serait  diflScile,  dans  un  simple  rapport,  de  montrer  m^me 
rapidenient  le  cours  des  int^ressantes  negociations  entreprises  a 
ce  sujet,  et  auxquelles  la  Cour  de  France  prit  une  part  directe. 

Pour  le  projetde  Savoie,  sans  parler  des  documents  de  premier 
ordre  qui,  etant  a  Paris,  nont  pas  a  6tre  mentionnes  ici^^),  je 
me  bornerai  k  citer  ceux  de  la  Biblioth^ue  royale  d'Ajuda  qui 
m'ont  el^  le  plus  pr^cieux  : 

Le  recueil ,  sans  cote,  faisant  parlie  de  la  serie  des  Originaux, 
intitule  :  Cartas  de  Fr.  Manoel  Pereira  (Pereira,  aprfes  avoir  ele 
(5v5quede  Rio  de  Janeiro,  fut  secretaire  d'etat  en  1680;  sa  cor- 
respondance  est  riche  en  details  sur  la  question). 

Le  tome  cote  5i-V-5o,  de  la  serie  des  Papeis  politicos. 

La  Pasta  (liasse),  cotee  5/i-i3-i8.  On  y  voit,  entre  autres 
documents,  un  curieux  memoire  de  Mendo  de  Foyos  cfsobre  os 
principes  que  podiao  casarcom  a  S""*  Infante  D.  Izabel)?. 

Parmi  les  manuscrits  de  premier  inter(St  complent,  bien  ou- 
lendu ,  les  Mimoires  do  Taborda. 

Mais,  avant  tous,  il  eAt  fallu  citer  le  manuscrit  in-&%  cn 
francais ,  cote  5 1-I1I-53 ,  intitule  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passe  dans 
la  nigociatian  du  mariage  de  S.  A,  R.  avec  Fin/ante  de  Portugal.  Cette 
relation,  d'une  centaine  de  pages  environ,  est  le  seul  document 
qui,  k  ma  connaissance,  nous  ait  conserve  in  extetiso  les  vingl  ar- 
ticles du  traits  de  mariage  signe  a  Lisbonne  \e  ±li  mai  1679, 
dont  rinter^t  est  capital  pour  cctte  ^tude. 

PiNHEiRo  Ghagas,  Dicctonarto,  i,  VI,  v"  Izabel. 

Bibl.  nat. ,  Papiers  de  Cadaval ,  fonds  portugais ,  surlout  Ic  manuscrit 
portiigais  87.  —  Atf.  elr. ,  Gorrespondance  de  Portugal. 
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Ooutre  ces  manuscrils,  il  faiidrait,  pour  enumerer  les  sources 
imprim^es ,  transcrire  une  vraie  bibliographie  d'ouvrages  por- 
tugais. 

Quant  au  projet  de  mariage  avec  Louis  XIV,  il  n  en  a  jamais 
ete,  quoi  quen  disent  certaius  historiens  portugais,  oilicielle- 
ment  question.  Cependant,  le  marquis  d'Oppede,  ambassadeur  h 
Lisbonne,  avait  re^u  dans  ce  sens  des  ouverlures  de  ia  reine  de 
Portugal,  etson  successeur,  Saint-Romain,  une  fois  h  Lisbonne, 
ne  considerait  pas  cette  union  comme  impossible. 

Je  ferai  prochainement,  je  Tesp^re,  usage  des  notes  que  j'ai  pu 
recueillir  a  ces  differents  sujets. 

A.  DE  BOUARD. 


MISSION  DE  M.  GLOVIS  BRUNEL  DANS  LE  NORD  DE  LA  PRANCE. 

En  debors  des  Archives  nationales,  dans  la  s^rie  J  desquelles  est 
vcnu  se  fondre  le  petit  tresor  des  cbartes  des  comles  de  Pontieu 
sans  doute  verse  aux  archives  de  la  couronne  h  la  reunion  du 
comt6  de  Pontieu  en  1869  et  de  ia  Biblioth^ue  nationale  ou 
sont  conservees  quelques  collections  d'originaux^'^  et  surlout  de 
nombreuses  copies  d'erudifs,  les  actes  des  comtes  de  Pontieu  sont 
a  peu  prfes  exclusivement  conserves  dans  les  dep6ts  d  archives 
de  Norraandie  et  du  nord  de  la  France. 

Robert  de  Bell^me  ayant  epouse  Agnfes,  heritiere  de  Gui  I", 
conile  de  Pontieu,  son  fils  Guillaume  Talvas,  ful  k  la  fois  conile 
de  Pontieu  et  d'Alengon.  La  reunion  des  deux  comtes  cessa  a  sa 
mort,  en  1171,  mais  pendant  plus  d'un  demi-siecle  les  abbayes 
normandes  re^urent  des  actes  dont  Tauteur  ^tait  le  comte  de 
Pontieu.  Beaucoup  de  ces  actes  nous  sont  parvenus,  mais  peu  en 
original.  Aux  Archives  de  la  Manche  on  ne  trouve  qu'une  copie 
d'un  acte  de  Guillaume  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Sauveur-lo- 
Vicomte.  Aux  Archives  du  Calvados,  seul  le  Cartulaire  de  Saint- 

La  colleclion  Traull^  conserve  sous  ies  num^ros  398  k  3oi  de  ia  coilcc- 
lion  dc  Picardie  et  la  colieclion  Deligni^rcs  de  Bommy,  Nouv.  acq.  lat.  9119.  Leg 
copies  sont  principalement  dans  la  collection  de  Picardie. 
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Andr^n-Gouffern  nous  a  fouini  quelques  documents  Le  fonds 
de  Tabbaye  de  Perseigne^  partag^  entre  les  d^p6ts  de  TOrne  et  de 
la  Sarthe,  conserve  encore  quelques  originaux  d'actes  de  Guil- 
laume  P'.  Nous  nous  sommes  rendu  k  Beauvais,  oi^  nous  avons 
trouve  des  pieces  nous  interessant  dans  les  fonds  du  prieure  de 
Saint-Leu-d*£sserent  et  de  Tabbaye  d'Ourscamps,  aux  Archives 
d^partementales,  et  dans  ie  fonds  de  Thdpital  Saint-Jean,  aux 
Archives  hospitali^res.  Les  fonds  de  corporations  religieuses  en 
d^pot  aux  Archives  departementales  de  la  Somme  sont  riches 
en  actes  des  comtes  de  Pontieu;  nous  en  avons  trouv6  dans  les 
archives  des  abbayes  de  Saint-Jean  d* Amiens,  Corbie,  le  Gard, 
Saint-Acheul,  Saint-Riquier,  Berleaucourt,  Moreaucourl,  el  dans 
les  fonds  du  chapitre  et  de  T^v^che.  Signalons  au  passage  une 
copie  du  xix'^  si^cle  d'un  ancien  cartuiaire  de  Berteaucourt  qui  a 
echappe  k  M.  Stein  (^l  Les  archives  des  6tablissements  religieux 
du  Pontieu  ont  beaucoup  souffert  sous  la  Revolution;  par  contre, 
les  communes  et  les  h6pitaux  ont  conserve  presque  in  (acts  des 
depots  dont  les  pieces  ies  plus  anciennes  remontent  au  xiii*  et 
parfoisau  xii*  sifecle.  A  Abbeville,  les  archives  communales  sont 
conservees  dans  une  saile  voAtee  construite  k  cet  usage  dans  le 
beflroi  du  xv'  si^cle.  II  y  est  malheureusement  impossible  d'y 
Iravailler  k  cause  du  manque  de  confortable;  Tarchiviste  de  la 
ville,  qui  est  en  m^me  temps  conservateur  de  la  bibliotheque, 
consent  tr^s  obligeamment  a  la  communication  des  documents  a 
la  salle  de  lecture  de  la  bibliotheque.  Les  chartes  anciennes  sont 
en  assez  bon  etat,  mais  les  sceaux  ont,  paratt-il,  ^t^  fondus  pour 
les  besoins  de  T^clairage  d'un  ancien  archivisle  besogneux.  Le 
fonds  a  ^te  r^pertorie  au  wu''  si^cle  dans  un  registre  connu  sous 
le  nom  d'lnveniaire  du  trSsor  littSral  Abbeville  (JJ  3 1 3).  11  a  et^ 
distribu^,  au  xix*  si^cle,  dans  les  diffi^rentes  series  prescriles  par 
les  circulaires  minist^rielles;  le  nouveau  classement  est.consacre 

M.  R.  Sauvage,  notre  confrere  et  ami,  a  ^t^,  pour  toutes  les  recherehes 
touchant  la  Normandie ,  notre  guide  le  plus  ^nidit  et  notre  correspondant  le 
plus  d^You^.  Les  services  qu^ii  nous  a  rendus  pour  cette  partie  de  notre  t^clio 
sont  ceux  d*iine  veritable  coUaboration. 

Bibliographie  gMraUdet  cartulairetjrangait,  Paris,  1907,  in-8%  n"  456. 
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par  un  inventaire  manuscrit  fait  en  1869  et  un  inveotaire  som- 
maire  est  en  cours  de  publication.  II  est  signale  dans  ce  d6p6t, 
par  MM.  Langlois  et  Stein  un  inventaire  des  titres  de  Tabbaye 
de  Saint-Riquier  du  xy*  si^cle;  ce  n'est  autre  que  le  pr^cieux 
inventaire  fait  par  Eustache  Lequieux  en  i&8g,  signal^  comme 
perdu  par  M.  Stein,  et  rentr6  tout  k  fait  arbitrairement  aux 
archives  communales  d' Abbeville,  sans  doule  k  la  Revolution. 
Nous  avons  consult^  h  Doullens  le  livre  rouge  de  la  commune,  h 
Oprend  un  petit  d6p6t  remonlant  au  xiii*  sifecle.  A  Aumale,  les 
archives  sont  en  cours  de  ciassement  par  un  ancien  secretaire  de 
niairie;  Timportant  en  a  eU  public  par  M.  Semichon  dans  son 
Histoire  £Aumale^^\  Nous  nous  sommes  rendu  a  Rue  sur  la  foi  de 
la  notice  de  Touvrage  de  MM.  Langlois  et  Steinl  Contrairement  k 
leur  dire,  le  d^pot  municipal  ile  remonte  pas  au  xiii*  si^cle. 

Parmi  les  archives  hospitaliferes,  celles  d'Abbeville  sont  des 
plus  belles.  Presque  tous  les  titres  des  anciens  h6pitaux  de  Saint- 
Nicolas  et  du  Val-de-Buigny  sont  conserves  en  originaux  depuis 
le  milieu  du  xii*  si^cle.  Les  acles  des  comtes  de  Ponlieu  y  sont 
tris  nombreux.  Les  archives  hospitalieres  d'Amiens,  Rue,  Crecy, 
Saint-Riquier  et  Montreuil,  moins  riches,  sont  encore  trfes  pr6- 
cieuses  et  presque  ignor^es.  Leur  acces  est  quelquefois  difficile. 

Le  comtd  de  Pontieu  comprenait  une  parlie  de  Tarrondisse- 
ment  actuel  de  Montreuil.  II  n'est  pas  ^tonnant  que  nous  ayons 
trouv6  aux  archives  departementales  du  Pas-de -Calais  des  actes 
des  comtes  de  Pontieu  dans  les  fonds  de  Saint-Josse-sur-Mer, 
Buchy-les-Moines,  Cercamps,  Dommartin,  Maintenay,  et  dans 
le  tr^sor  des  Chartes  des  comtes  d^Artois. 

Nous  avons  pris  comme  terme  de  nos  investigations  Tannee 
1979  oii  le  Pontieu  passe  par  heritage  aux  mains  d'^16onore, 
femme  d'^douard  I*',  roi  d'Angleterre.  Nous  pensions  cepen- 
dant  trouver  dans  les  archives  anglaises  des  documents  ant^rieurs 
k  cette  date,  car  les  relations  des  comtes  de  Pontieu  avec  les  rois 

Let  arehivet  de  Vhittoire  de  France,  Paris,  1891,  in-S". 
Op.cit.,  n«  355i. 

SraiCHON,  HUtoire  de  la  ville  d* Aumale,  Paris,  1869,  in-8*. 
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d'Angleterre  ont  toujours  eie  Iris  actives.  Nous  sommes  en  conse- 
quence alle  a  Londres  et  nous  avons  decouvert  dans  les  Diplomatic 
DocumenU  de  la  Chancery  et  dans  V  Ancient  Correspondence  ^'^^  divers 
actrs  des  comtesses  Marie  et  Jeanne.  Nous  devious  consulter  au 
British  Museum  le  cartulaire  de  Sainl-Acheul.  II  nous  a  donne 
qua(re  actes.  Ce  cartulaire  a  et^  Tobjet  d'une  excellente  notice  de 
M.  Uoux  qu'il  serait  oiseux  de  refaire 

Clovis  Brdnbl. 


MfSSlON  DE  M.  GABRIEL  6ARRIC  DANS  LES  BASSES-PYRENEES. 

La  subvention  que  je  regus  au  mois  de  septembre  dernier 
devait  me  permettre  de  rechercher  dans  les  Archives  departemen- 
talcs  des  Basses-Pyrenees  et  a  la  bibliothfeque  de  la  ville  de 
Poitiers  les  documents  relatifs  au  role  de  du  Plessis-Mornay,  sur- 
inlendant  de  la  maison  de  Navarre. 

A  Pau,  tous  les  documents  qui  concernaient  I'etude  que  j'avais 
entreprise  ^taient  classes  dans  la  si'rie  Bet  faisaieut  parlie,  selon 
lour  date,  soit  du  fonds  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pau,  soil 
de  celui  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pau  et  de  Nerac. 

D'apres  Tinventaire  sommaire  des  archives  departementalcs, 
seize  pieces  seulement  de  la  serie  B  coucerneraienl  du  Plessis- 
Mornay.  II  y  en  a  en  realite  beaucoup  plus. 

Une  cinquantaine  de  cartons  de  la  serie  B  renferment  des  docn- 
menls  relatifs  a  du  Plessis-Mornay.  La  plupart  sont  les  registres 
ou  les  tr^soriers  et  receveurs  generaux  de  la  maison  de  Navarre 
faisaient  consigner  Tetat  des  depenses  et  des  revenus  prdsenles 
chaque  annee  a  la  Chambre  des  comptes  de  Pau.  Ces  registres 

Cc  fonds  est  encore  depourvu  de  tout  inventaire.  L^administralion  coni- 
mimique  tr^s  faciiement  les  fiches  manuscrites  qu'elle  en  a  tir^s. 

Cf.  List  of  ancient  con'espondence  of  the  Chancery  and  Exchequer,  Londres , 
1902,  in-foL  Lists  and  Indexes,  n°  XV,  et  Langlois,  Journal  des  savants,  190/1, 
p.  38o  et  h!\G. 

'-^^  Histoire  de  Vahhaye  de  Saint- Acheul-lez- Amiens,  Amiens,  1890,  in-Zi" 
p.  /i3o. 
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paraissent  avoir  ^te  fort  bien  tonus.  L'ecriture  en  est  soignee  et 
tres  lisible. 

Au  point  de  vue  historique,  ils  presentenl  un  grand  inter^t. 
Ces  mentions  de  gages  pay es  et  de  donsfaits  de  nombreux  per- 
sonnages,  notamment,  nous  montrent  quel  etait  Tentourage  du 
roi  de  Navarre  pendant  la  seconde  moili^  du  xvi*  sifecle. 

La  serie  des  gages  payes  chaqueahnee  a  du  Plessis  est,  a  pen 
de  chose  pr^s  complete.  Nous  pouvons  fixer  ainsi  quelques 
points  de  la  biographie  du  ministre  de  Henri  de  Navarre,  sur  les- 
quels  les  sources  narratives  ue  nous  donnent  pas  de  renseigne- 
ments  precis. 

Le  nom  de  du  Plessis-Mornay  apparait  pour  la  premiere  fois 
dans  ces  registres  en  1577.  C'est  a  pen  prfes  a  cette  date  que, 
d'apr^s  les  Memoires  de  M""  de  Momay,  imprecis  d'ailleurs  sur  ce 
point,  Philippes  de  Momay  entra  au  service  du  roi  de  Navarre 
Le  5  avril  1677,  du  Plessis  fut  dep^chd  en  Angleterre  et  aux 
Pays-Bas  par  le  roi;  il  y  resta  jusqu'au  dernier  jour  de  1679 
(B  sSi/i).  II  ne  lui  est  altribue  aucun  titre  dans  Tetat  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  pour  ses  voyages.  D'aprfes  M"*  de  Mor- 
nay(^),  du  Plessis  assista  au  Conseil  royal  d^s  son  entree  au  ser- 
vice de  Henri  de  Navarre,  mais  aucune  des  pieces  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Navarre  ne  lui  donne  le  titre  de  conseiller  en  1 677; 
vraisemblablement  il  ne  le  portait  pas  encore,  car  depuis  i58i, 
date  a  iaquelle  ce  titre  tr  conseiller  et  genlilliomme  ordinere 
de  notre  chambre?)  apparait  dans  un  document,  il  est  desor- 
mais  reguli^rement  attribue  a  du  Plessis-Mornay  dans  chaque 
piice  qui  le  concerne,  jusquen  i584,  ou  du  Plessis  est  pour  la 
premiere  fois  nomme  «f  superintendant?). 

En  i586,  il  lui  est  alloue  une  somme  de  &12  livres  trcomnie 
lui  etant  deue  de  reste  de  son  etat  de  surintendant  de  Tannee 
dernifere  i584^  (B  169,  fol.  274).  Dans  un  mandement,  le  roi  de 
Navarre  enjoint,  trie  10  may  iBSBt)  a  la  Chambre  des  comptes 

M""de  Witt,  Memntrei  de  iW""  de  Momay,  Paris,  1869,  9  vol.  in-S** 
( Soci^t^  de  i'Histoire  de  France) ,  t.  1 ,  p.  1 1 0-1 1 1 . 
•      Mimoires  de  Ai**  de  Movnay,  t.  I ,  p.  110-111. 
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de  PaUf  d'allouer  dans  sa  d^pense  de  crrannee  derni^re  mil  cinq 
quatre  vingtz  quatre^  deux  mil  cinq  cens  quatre-vingt-trois  livres, 
(rpour  pareille  somme^  pay^  comptant  trdurant  icelle  [ann^]?), 
h  (rnotre  amd  et  (inl  conseiller  d'estat  le  sieur  du  Plessis,  chef  et 
superintendant  de  noz  maison  affaires  et  finances^  (B  2689). 
Plusieurs  autres  pieces  donnent,  en  i58/i,  ce  m^me  litre  k 
du  Plessis.  C'est  done  vraisemblablement  k  celte  date  de  i58& 
que  du  Plessis-Mornay  regut  la  charge  de  surintendant  de  la 
maison  de  Navarre  et  commen^a  h  Texercer.  Cest  d'ailleurs  a  ce 
moment  que       de  Momay  place  cet  dvdnement. 

Cest  en  1611  que  du  Plessis  est  mentionn^  pour  la  derniere 
fois  comme  surintendant  (B  179,  fol.  3  v°).  En  iGis,  ce  titre 
de  surintendant  est  port6  par  Bulion  (B  180,  fol.  4i  r**). 

Les  extraits  des  registres  et  les  pieces  d^tach^es  qui  concement 
les  dons  divers  et  les  payements  des  frais  des  voyages  faits  par 
du  Plessis  sont  plus  int^ressants  encore  que  les  mentions  des 
payements  de  ses  gages  fixes  et  r^guliers.  Us  nous  renseignent 
sur  les  d^placements  nombreux  qu'effectua  du  Plessis  pour  les 
affaires  du  roi  de  Navarre,  et  nous  attestent  queractivite{)olitique 
ct  diplomatique  de  ce  ministre  fut  tr^s  grande. 

Les  documents  du  genre  de  ceux  auxquels  je  fais  allusion  sont 
trcs  uombreux.  J'ai  parle  plus  haut  de  ceux  qui  concement  les 
premiers  voyages  de  du  Plessis  en  Angieterre  et  aux  Pays-Bas. 
Je  citerai  encore  les  deux  voyages  que  fit,  en  i58&,  du  Plessis  a 
la  cour,  aupr^s  de  Henri  III,  au  sujet  de  Taffaire  de  Mai^gumte, 
femme  de  Henri  de  Navarre,  voyages  dont  ces  documents  nou8 
permettent  de  fixer  les  dates  precises  (B  2689).  Du  Plessis  ne 
fut  pas  toujours  charge  de  missions  exclusivement  politiques. 
Son  voyage  de  1677  Angieterre  et  aux  Pays-Bas  fut  non 
seulement  un  voyage  politique,  mais  aussi  un  voyage  d'affaires, 
du  Plessis  ayant  ordre  de  vendre  une  partie  des  biens  du  roi 
de  Navarre  aux  Pays-Bas.  Dans  le  m^me  ordre  d'id^es,  du  Ples- 
sis re^ut  encore  des  missions  qui  ne  se  rapporlaient  qu'aux 
interSts  des  propriet^s  du  roi  :  en  iSgS,  il  est  (rcommissaire 
depputd  par  Sa  Majeste  pour  la  vente  de  son  ancien  domaine^ 
(B  166). 
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Somme  toute,  les  documenls  de  la  serie  B  corroborent  ia  prin- 
cipale  source  narrative  de  la  vie  de  du  Plessis,  ^crite  par  M""  dc 
Mornay. 

Gabriel  Garrig. 


EGOLE  FRANCAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1907  a  6te  aulorise  a  prolonger  son 
sejour  a  Ti^cole  de  Rome : 

M.  BooBDON  (Pierre),  ^l^vo  des  conferences  d^histoire. 

A  et^  nomm^  membre  de  TEcole  de  Rome  : 

M.  PACBTibuE  (F.  6.  pb),  ^^ve  des  conf(6rences  d*epigraphie  laline  et  d^an- 
tiquit^s  romaines. 
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R.  Sohm,  traduits  par  M.  Thdvenin.  iSyS. 
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1 7.  Ciceron.  Eptsiolee  ad  Familtares,  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii*  si^le , 
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52.  Les  lapidaires  Jraneais  du  moyen  Age  des  iif,  iiii'  et  iiv*  siieles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  pr^minaii'e  par  6.  Paris.  188a. 
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74.  La  bibliothique  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac.  1887. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'h  la  fin  du 
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Godefroy  de  Blonay.  1896. 
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gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfieid.  1897. 

118.  itude  sur  I'aUiance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  iiv*  et  au 

xr*  sihcle,  par  Georges  Daumet.  1898. 
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119.  itudes  eriHques  sur  les  sources  de  Phistoire  earolingienne ,  par 

G.  Monod.  1  partie.  Introduction.  Les  Annales  caroiingiennes. 
Pi*emier  livre  :  Des  origines  k  Sag.  1898. 

120.  L' Alsace  au  ivn'  sikle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898. 

121.  Le  Livre  de  1' ascension  de  V esprit  9ur  la  forme  du  del  et  de  la  t&rre, 

Cours  d'astronomie  r^dig^  en  1 279  par  Gr^oire  Aboidfarag 
dit  Bar  Hebreeus,  public  par  F.  Nau.  1"  partie  :  texte 
syriaque.  1899.  2*  partie  :  traduction  fran^aise.  1900. 

1 22.  Introduction  d  la  chronologic  du  latin  vulgaire,  fitudc  de  phUoiogie 

historique,  par  George  Mohi.  1899. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux  gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  etudiee  dans  les  parlers  deSoo  communes 
.du  Calvados,  par  Ch.  Guerlin  de  Guer.  1899. 

12A.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckd.  1899. 

125.  itude  sur  le  iraite  de  Paris  de  laSg  entre  Louis  IX  et  Henri  111, 

par  Michel  Gavrdovitch.  1 899. 

126.  Morphologic  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899. 

127.  Le  regne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899. 

128.  Le  Diwdn  de  Tarafa  Ihn-al-Ahd  al-Bakri,  par  M.  Seligsohn, 

1901. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  Ren^  Dussaud.  1900. 

130.  Textes  reUgieux  assyriens  et  babyloniens,  par  Fr.  Martin.  1900. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  Ren^  Poupardin. 

1901. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  eglises  et  des  monasteres 

de  VSpoque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  1901. 

133.  Uermiee  Alexandrini  in  Platonis  Pheedrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur.  1901. 

134.  Les  marchands  de  I'eau,  hanse  parisienne  et  compagnte  franpaise, 

par  ^niile  Picarda.  1901. 

135.  La  diplomatic  carolingienne,  du  iraite  de^  Verdun  a  la  mort  de 

Charles  le  Chauve  (848-877),  par  Joseph  Calmette.  190U 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  canmune  de  Thaon  {Calvado,t) par 

Ch.  Gueriin  de  Guer.  1901. 

137.  Teezaza  Sanbat,  R^it  l^endaire  de  la  cr^tion.  Texte  ^Ihiopien  et 

traduction  fran^aise,  pubi.  par  J.  Hal^vy.  1903. 

138.  Etudes  sur  I'hisUnre  de  MUet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

190a. 

139.  itudes  sur  Ntymologie  et  le  voeabulaire  du  vieux  slave  partie). 

par  A.  Meillet.  1903  (a*  partie),  1906. 

l&O.  fitude  sur  les  sources  principales  des  Memorables  de  Xenophm,  par 
A.  Chavanon.  1903. 

1  ^1.  Ristoire  de  saint  Azazail^  par  F.  Macler.  190a. 

1^2.  Histoire  de  la  conquSte  romaine  de  la  Daeie  et  des  corps  d'armie  qui 
y  out  pris part,  par  M"*  V.  Vaschide.  1908. 

1^3.  Le  cauttonnement  dans  I'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1902. 

l^A.  Le  Nil  a  I'epoque  pharaonique ,  par  Palanque.  1908. 

145.  Les  oficiers  royaux  des  Bailliages  et  Senichaussees ,  parG.  Dupont- 

Ferrier.  190a. 

146.  &tude  d'un  dialecie  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1903. 

147.  Etudes  sur  le  rhgne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot  1908. 

148.  Introduction  topographique  d  I'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon, 

1903. 

149.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Sihs,  par  Gonzalo  de  Berceo,  public 

par  Fitz-Gerald.  1904. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'd 

la  fin  du  haut-empire,  par  V.  Chapot.  1904. 

151.  Vie  d'Al'Hadjdjddj  Ibn  Yousof  d'aprhs  les  sources  arabes,  par  Jean 

Pdrier.  1904. 

152.  Vorigine  des  Ossalois,.faLr  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  compMt^  par 

P.  Passy.  1904. 

153.  La  bibliolhhque  du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  Scbiff.  1908. 
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ISA.  Les  MsmhUes  du  elerge  de  France  (i56i-i6i5},  par  Lassdle- 
Serbal.  1906. 

155.  Les  oriffines  chreliennes  dam  la  promnee  romatne  de  Dalmatie,  par 
J.  Zeiller.  1906. 

15G.  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  L^n  Gauthier.  190G. 

157.  Habitations  gauhises  et  villas  latines  dans  la  cite  des  Mediotnatrices , 

par  Albert  Grenier.  1906. 

1 58.  Place  dupronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau.  1907. 

159.  Mahdydna-^utrdlarnkdra,  far  SylwemLisi,  1907. 

160.  La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre  (Etude  sur  Einhard  et 

sa  vie  politique  de  Saj  a  8  3  i),  far  Marguerite  Bondois.  1907. 

161.  Catalogue  des  actes  de  Henri  /"",  rot  de  France,  par  Fr.  SoehnAj. 

1907. 

162.  Guillaume  Bude  (1  A68-i5/io}.  —  Les  origines,  les  debuts,  les  idees 

mattresses,  par  Louis  Delarueile.  1907. 

163.  Le  royaume  de  Bourgogne  ( 888-1  o38).  —  Etude  sur  les  origincs 

du  royaume  d' Aries,  par  R.  Poupardin.  1906. 

164.  Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  /"",  par  Bernard 

Monod.  1907. 

165.  itudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  6'  eglogue  de  Virgile,  avec 

divers  appendices,  par  P.  Legendre.  1907. 

166.  Etudes  sur  V administration  de  Rome  au  moyen  dge,  par  Louis  Al- 

phen.  1907. 

167.  La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907. 

168.  Aspects  du  verbe  russe,  par  A.  Mazou.  1908. 

ANNUAIRES 

1893.  G.  Paris,  L' alteration  romane  du  c  latin, 
189A.  Ed.  TouRNiER,  Notes  sur  Dimostkhne. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.  —  M.  BRiSiL,  James  Bar- 

mesteter, 

1 896.  G.  MoNOD ,  Du  rdle  de  I'opposition  des  races  et  des  nationalttes  dans 

la  dissolution  de  I'empire  carolingien. 
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1897.  G.  MiSPBRo,  Comment  Alexandre  devint  Dteu  en  6^pte,  — 

A.  CARRifeRE,  Joiteph  Derenbourg. 

1898.  A.  GAERikRE,  Sur  un  ehapitre  de  Grigotre  de  Tours,  reklif  d  VhiS" 

toire  d'Orient, 

1899.  M.  Th[£vknin,  Sur  I'hUtoire  dee  originee  de  rinstituHon  monar^ 

chique  franpaise. 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  additions  a  Vhistoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixiime  fils  de  saint  Louis, 

1901.  L.  Hayet,  Un  canticum  de  Cecilius,  —  F.  Lot,  Arthur  Giry, 

1902.  H.  Gaidoz,  La  requisition  d'amowr  et  le  symholisme  de  la  pomme, 

1903.  Gu.  Clermont -Gannbad,  Oel  etait  I'embouchure  du  Jourdain  a 

Vepoque  de  Josue?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrih^, 

190 It,  Emile  Chatblain  ,  Les  pedimpsesies  latins. 

1905.  J.  HAiivY,  La  ligende  de  la  reine  de  Saba, 

1906.  A.  Jacob,  Le  trace  de  la  plus  ancienne  ecriture  ondale. 

1907.  J.  SouRY,  Nature  et  localisation  des  fonctiotis  psychiques  chez  Vau- 

teur  du  traite  De  la  Maladie  sacr^. 

1908.  A.  HiRON  DE  ViLLEFOSSB,  Lycurgue  et  Ambrosie, 

Nous  devons  mentionner  aussi  les  theses  d'^lfeves  dipl6m^8 
publi^es  en  dehors  de  la  collection  : 

(1)  .  Eilhart  d*Oberg  et  sa  source  franpaise,  par  Ernest  MureL  1887. 

(Extrait  de  la  Romania,  t.  XVI.) 

(2)  .  J^tude  sur  te  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  GrofF.  Paris, 

Leroux,  1888,  in-A"  (autographic). 

(3)  .  Oton  de  Granson  et  ses  poesies,  par  A,  Piagel.  1890.  (Extrait  de 

la  Romania,  t.  XIX.) 

(/().  Inscriptions  antiques  de  la  Qualnhme  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Memoires  de  la  Societe  des  Anti- 
quaires  de  France,  t.  LIV.) 

(5).  Les  Reflexions  sur  Vdme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  Tarabe  en  hCbreu ,  par  Isaac  BroydC.  Paris,  Impr. 
Levinsohn-  Kilemnik,  1896. 
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(6)  .  La  prise  de  Cordres  el  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xii'  sihcle, 

public  par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Societe  des 
anciens  textes frangais,) 

(7)  .  La  RSvolte  du  papier  timbre  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne 

en  iSyS,  par  Jean  Lemoiae.  Paris,  Champion,  1898. 

(8)  .  La  politique  pontijicale  et  le  retour  du  Saint-Sihge  a  Rome  en  iSjd , 

par  L^on  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9)  .  L*industrie  du  sel  en  Franche-Comte  avant  la  conquete  francaise, 

par  Max  Prinet.  Besao^on,  typographic  Dodivers,  1900. 

(10)  .  Les  gloses  Jrangaises  [loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 

Brandin.  Paris,  Durlacher,  1909.  (Extr.  de  la  Rev,  des  et.juives.) 

(11)  .  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris, 

Leroux,  gr.  in-8",  1901.  {Publications  de  Vkcole  franpaise 
d'ExtrSme-Orient,  vol.  II.) 

(12)  .  Henri  IV  et  la  ligue  evangeltque.  Etude  sur  la  politique  Jrangaise  en 

AUemagne {i 5 ^8' 16 10),  par  J.  Petrcsco.  Paris,  H.  Jouve,  1908. 

(13)  .  Recueil  des  inscriptions  egyptiennes  du  Sinai,  . .  precede  de  la  geo- 

graphic, de  I  hisloire  et  de  la  bibliographic  des  etablissemenls 
egyptiens  de  la  Pininsule,  par  Baymond  Weill.  Paris,  Soci^ld 
nouvelle  de  librairie,  1904,  in-4". 

(14)  .  Clement  d'Alexandrie  et  Vkgypte,  par  A.  Deiber.  {Mem,  de  l*£c, 

•  fr.  du  Caire,)  Paris  ,^190  5,  in- 4". 

(15)  .  Les  marais  de  la  Shre  Niortaise  et  du  Lay  a  la  Jin  du  xvf  sihcle, 

par  M.  Clouzot.  Paris,  1906 

(16)  .  Le  parler  de  Prenesie  d'aprhs  les  inscriptions  (Extrait  des  Memoires 

de  la  Soc,  de  linguistique ,  XIII,  5*  fasc),  par  A.  Ernout,  1906. 

(17)  .  La  hierarchic  episcopale  {provinces,  metropolitains ,  primats)  en 

Gaule  et  Germanic  depuis  la  rejorme  de  saint  Boniface  jusqu'd  la 
mort  d'Hincmar,  ySs-SSa,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1908. 

(18)  .  Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38- 

1195),  par  Louis  Jacob.  Paris,  1906. 

(19)  .  La  phrase  nominate  en  Sanscrit.  (Extrait  des  Memoires  de  la  Societe 

de  linguistique,  XIV,  1"  fasc),  par  J.  Bloch,  1906. 

(20)  .  Grammaire  Sthiopienne,  par  Marius  Chaine.  Beyrouth,  1907. 


Digitized  by 


CHRONIQUE 
DE  L'ANNfiE  1907-1908. 


STANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION, 
(ExlrailB  du  Regislre  des  proc^-yei'baux.) 


3  NOVEMBRE  1907. 

M.  Meillet  d(^pose  une  th^e  de  M.  Adjarian  :  Distribution  des  dialecles 
armeniens,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Gauthiol  et  Macler,  el^ve 
dipl6m^. 

Rapport  favorable  de  MM.  Derenbourg  et  Lambert  sur  la  th^  de 
M.  Ghaine  :  Grammaire  ethiopienne. 

Invitation  au  quinzi^me  congr^  des  Orientalistes  <pi  sera  tenu  k  Go- 
penhague  en  aout  1908.  MM.  Derenbourg  et  Moret  ont  Tintention  de  s'y 
rendie. 

5  JANVIER  1908. 

Rapport  favorable  de  MM.  Finot  et  MeiUet  sur  la  th^se  de  M.  Lac6te 
(Edition  du  Brhatkathd). 

De  MM.  Gauthiot  el  Macler  sur  la  th^e  de  M.  Adjarun. 

Rapport  de  MM.  B^mont  et  Roy  sur  la  th^se  de  M.  Ghasles  ( Gautier 
Cornu,  archeveque  de  Sens),  Gette  ^tude  n'est  pas  suffisante  pour  le  di- 
pl6me  de  T^cole. 

M.  H^ron  de  Villefosse  depose  une  th^se  de  M.  Louis  Ghatelain  :  Les 
monuments  antiques  de  la  ville  d'Orange,  —  Gommissaires  responsables, 
MM.  Haussoullier  et  Thddenat. 

Sont  ^us  membres  de  la  Commission  de  publication,  MM.  Isidore 
Levy,  Lot,  Morel-Fatio; 

De  la  Commission  des  bourses,  MM.  Haussoullier,  Sylvain  L^vi, 
Theyenin; 
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De  la  Commission  de  T^le  de  Rome,  MM.  H^eon  db  Villefosse, 
Jacob,  Morbl-Fatio,  auxquds  se  joindront  ies  mattres  qui  auraient  un 
candidal  k  printer. 

Le  president  annonce  que  la  Chambre  et  le  S^nat  ont  vot^  une  somme 
de  10,000  francs  pour  am^iorer  les  iraitements  de  noire  section ;  c'est  k 
rdoquente  intervention  de  M.  Alexandre  Ribot  et  k  la  bienveiilance  de 
M.  Steeg,  rapporteur  du  budget  de  Tinslruction  publique,  que  nous  de- 
vons  cet  hearenx  ^v^nement. 

Sont  ^lus  membres  d'une  commission  charg^  d'examiner  quels  trai- 
tements  doivent  ^tre  relevcfs,  MM.  Ha  yet,  MEUiLEx,  Thomas. 

5  AVRIL  1908. 

IsSi  section  ayant  ^t^  invito  a  d<9^uer  dcs  repr^ntanls  au  Congr6s 
arch^ologique  du  Gaire  annonc^  pour  avril  1909,  MM.  Haussouliler, 
H^ron  de  Viilefosse  et  Moret  expriment  Tintention  de  s'y  rendre. 

Quant  au  Congr^  des  sciences  historiques,  fix^  au  mois  d'aout  1908 
h  Reriin ,  le  president  el  M.  Derenbourg  se  proposent  d'y  assister. 

Rapport  de  MM.  Morel-Fatio  et  Thomas  sur  la  th^e  de  M.  Mignon  : 
Aiiane  d'Asti,  Les  deux  premieres  parties  sont  suffisantes  pour  m^riter  le 
dipMme,  mais  la  troisi^me  partie,  consacr^  a  la  question  linguistique, 
gagnerait  k  ^tre  compl^t^. 

Rapport  favorable  de  MM.  Haussoullier  et  Th^enat  sur  la  th^se  de 
M.  Louis  Ghatelain  ,  concluant  au  dipi6me  et  k  Timprcssion. 

De  MM.  Finot  et  Meillet  sur  la  th^se  de  M.  Lac6te.  Cette  th^e  sera 
imprim^  en  dehors  de  notre  collection. 

Le  pr^ident  annonce  que,  pendant  le  second  semestre,  M.  Henri 
Ghatelain,  docleur  ^s  leltres,  fera,  sous  la  direction  de  M.  Lefranc, 
quelques  confi^rences  sur  la  m^trique  fran^aise  du  xv*  si^cle ,  et  M.  Hal- 
PHBN,  Ahe  dipl6m^,  sous  la  direction  de  M.  R^mont,  plusieurs  confe- 
rences sor  les  sources  de  f  histoire  du  Poitou. 

10  MARS  1908. 

Le  president  exprime  les  regrets  de  la  section  au  sujet  de  la  mort  dc 
M.  Hartwig  Derenbourg,  survenue  le  la  avril,  au  milieu  des  vacances, 
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et  propose  de  nommer  line  commission  charg^e  de  rcchercher  s'ii  y  a  lieu 
de  ie  rempiacer.  En  attendant  ii  a  autoris^  M.  Amar,  im  des  meilleurs 
^i^ves  de  ia  conference  d'arabe,  k  continuer  avec  les  d^ves  les  conferences 
de  M.  Derenbourg.  Cetle  autorisation  n'entrave  en  rien  la  liberty  de  la 
section. 

Sont  dlus  membres  de  cette  commission,  MM.  Clebmont-Gannead ,  Ha- 
L^vy,  Meillet,  Haussodllier,  Isidore  Levy. 

M.  Thomas  depose  une  th^se  de  M.  Oscar  Bloch  :  Phonetique  el  mor- 
phologie  du  purler  de  Besancon,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Gil- 
li^ron  et  Roques. 

M.  Monod,  une  th^se  de  M.  Bablt  :  Priscillien  et  le  priscillianisme.  — 
Commissaires  responsables ,  MM.  Lot  et  Lejay,  ^l^ve  dipldmd. 

28  JOIN  1908. 

Le  pr^ident  anno  nee  que  la  Commission  charg^  de  cherdier  un  suc- 
cesseur  a  M.  Derenbourg  n'a  pas  encore  de  propositions  a  printer. 

M.  Bdmont  depose  une  th^se  de  M.  Latodchb  :  Histoire  du  cotnte  du 
Maine  aux  x'  et  xi'  siecles,  —  Commissaires  responsables ,  MM.  Longnon 
et  Lot. 

M.  Scheii,  une  th^e  de  M.  Genouillac  :  Textes  presargoniques, 
—  Commissaii^es  responsables,  MM.  Pognon  et  Gautier,  fl^ve  dipldm^. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lot  et  Lejay  sur  la  th^e  de  M.  Babut,  con- 
cluant  au  dipWme  et  k  Timpression ; 

De  MM.  Roy  et  Longnon  sur  la  th^se  de  M.  Gaillet,  concluant  au  di- 
pl6me.  L'auteur  la  publiera  en  dehors  de  notre  collection. 

M.  Louis  Chatelain  est  d^sigu^,  k  runanimit^  dc  22  votants,  comme 
candidat  de  la  section  k  Tlficole  fran^ise  de  Rome. 

M.  Sylvain  L^vi  obtient  pour  M.  JuJes  Bloch,  ^^ve  dipldm^,  Tautori- 
sation  de  faire  Tan  prochain  des  conferences  sur  la  grammaire  historique 
des  langues  parlees  de  I'lnde.  —  Pareille  autorisation  est  accord^  a 
M.  Marouzeau,  ^l^ve  dipl6m^,  de  faire,  sous  la  direction  de  M.  Havet, 
des  conferences  sur  I'ordre  des  mots  en  latin. 
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ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Bordin,  —  Un  prix  de  5oo  francs  k  M.  Bornegqub  {Les  clausules 
inelriques  latines). 

Prix  Stanislas  Julien.  —  La  mollis  attribu^  k  M.  ^douard  Hubert 
(  Traduction  frangaise  du  Sutralamkara), 

Prix  Lefhre-Deumier.  —  Un  prix  de  8,000  francs  k  M.  Franz  Cu- 
MONT  pour  ses  travaux  sur  Mithra  et  les  religions  orieniales. 

Prix  Sainiour.  —  R^mpense  de  5oo  francs  k  M.  Eugene  D^prez 
{iiiude  de  diplomatie  anglaise), 

Prix  La  Fons-Milicoq,  —  5oo  francs  k  M.  Georges  Bolrgin  {Guibert 
de  Nogent,  histoire  de  savie);  —  4 00  francs  a  M.  L^on  Jacob  (Histoire 
de  la  revolte  du  Bourbonnais  de  iSSa), 

AntiquitSs  nationaks.  —  3°  m^daille  k  M.  Frdd^ric  Sqehn^e  [Catalogue 
des  actes  de  Henri  /'^  roi  de  France),  [Bibl.  de  TEcole,  fasc.  161.] 

5*  mention  k  M"'  Bondois  {La  translation  des  sainls  Marcellin  et  Pierre), 
[  Bibl.  de  T^cole ,  fasc.  160.] 

ACADEMIE  FRAJNgAISE. 

Prix  Bordin,  —  1,000  francs  k  M.  Louis  Delaruellb  {Guillaume 
Bude).  [Bibl.  del'Ecole,  fasc.  162.  J 

ACADEMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Prix  du  budget.  —  Une  recompense  de  i,5oo  francs  a  M.  Pierre 
Bourdon  {Le  Concordat  de  t5i6). 
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• HOMMAGE 
A  M.  FERDINAND  DE  SAUSSURE. 


Quelques  anciens  Ah\es  de  M.  Ferdinand  de  Saussure,  soit  a  TEcole 
des  hautes  Etudes  (1881-1891),  soit  k  TUniversit^  de  Geneve,  ont 
form^  le  projet  de  lui  d^ier  un  recueii  de  Melanges  linguistiques,  Un 
certain  nombre  d'el^ves  de  l'6cole  qui  ont  re^u  Fenseignement  du 
regrett^  L.  Duvau  et  de  M.  A.  Meiilet ,  tons  deux  Ak\es  de  M.  F.  de  Saus- 
sure, et  quelques  linguistes  suisses,  se  sont  joints  k  ce  groupe.  La 
Soci^t^  de  linguistique  a  admis  ce  recueii  d  articles  dans  sa  nouvelle 
Collection  Unguis Uque  6dii6e  chez  M.  Champion,  dontil  forme  le  second 
volume.  Les  Melanges  linguistiques  ont  ^t^  offerts  k  M.  Ferdinand  de 
Saussure ,  le  1 4  juillet  dernier,  en  une  c^r^monie  intime  qui  a  eu  lieu  a 
Geneve,  sous  la  pr^sidence  du  recteur,  M.  Bouvier;  M.  Meiilet  ct 
M.  Bally  y  ont  dit  successivement  ce  que  ses  disciples  doivent  au  maltre 
troppeu  connu,  parce  que,  trop  soucieux  de  perfection ,  il  public  rare- 
ment  ;  une  lettre  de  M.  Michel  Br^al,  louant  M.  F.  de  Saussure  dela  fecon- 
dit<^  de  son  enseignement,  a  et^  lue  ensuite.  Au  diner,  ^^alement intime, 
qui  a  suivi,  on  a  beaucoup  rappele  le  souvenir  de  T^cole  des  hautes 
Etudes;  M.  Meyian,  de  TUniversit^  de  Lausanne,  a,  dans  un  toast 
applaudi,  dit  toute  la  gratitude  que  lui  gardent  ses  ^l^ves  Strangers. 
Gette  fite,  oirerteaTun  des  anciens  mattres  de  T^cole,  a  done  ^t^  aussi 
un  pen  celle  de  I'EcoIe  elle-m^me. 


NfiCROLOGIE. 


M.  Hai  twig  Derenbodbg,  directeur  d'^tudes  pour  la  langue  arabe,  est 
d^c^d^  subitement  le  12  avril  1908.  k  Paris  le  17  juin  i844,  apr^s 
des  Etudes  classiques  au  lyc^  Charlemagne,  puis  au  lyc^  Bonaparte,  il 
avail  suivi  les  cours  des  universit^s  de  Goettingen  et  de  Leipzig,  succes- 
sivement ^i^ve  d'Ewald,  de  Bertheau,  de  Wustenfeld,  de  Theodor  Benfey, 
de  Fleischer  et  de  Krehl.  C  est  a  Goettingen  qu'il  avait  soutenu,  en  1867, 
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sa  th^sc  inlitulee  Deplumlvm  linguw  arabicw  el  ethiopicw  fortnarum  omnis 
generis  origitie  el  indole,  Eu  France ,  ses  principaux  maitres  fui'ent  Reinaud 
el  son  illustre  p^re ,  Joseph  Derenbourg. 

H  6tait,  depuis  1879 ,  professeur  d'arabe  littoral  h  T^cole  des  lang^es 
orienUiles,  quand  Tficole  des  hautes  Etudes  h  choisit  pour  sneezer  A 
Stanislas  Guyard  le  11  Janvier  i885.  Ce  ful  une  des  g^ndes  satisfac- 
tions de  sa  vie  dc  pouvoir  enseigner  h  c6i6  de  son  p^re,  qui  dirigeait 
aloi-s  une  conference  d'hebreu  rabbinique,  et  de  son  vieil  ami  Auguste 
Carri^re,  avec  iequel  ilavait  suivi,  vingt  ans  plus  l6t,  le  cours  d'Ewald. 
Pendant  vingt-trois  ann^s,  il  a  form^,  k  notre  ficole,  de  nombreux 
^l^ves,  cherchant  k  faire  de  ses  conferences  le  complement  sup^rieur  de 
Tenseignement  qu'il  donnait  k  T^cole  des  langues  orientales.  II  a  enrichi 
notre  Bibtiotheque  (fascicide  io5)  d'une  nouvelle  edition  de  Al-Fakhri  et 
foumi  sa  contribution  k  notre  fascicule  78  public  en  Thonneur  de  lAon 
Renier.  La  bibliographie  des  livres  ou  articles  qu'il  a  prodnits  et  des 
grandes  entreprises  auxquelles  son  nom  est  attach^  ne  forme  pas  moins 
de  i46  num^ros;  on  la  trouve  dans  le  dernier  livre  public  en  1906  par 
notre  regrett^  confrere  sous  le  titre  :  Opuscules  d'un  arabisant ,  1868- 
1906  (Paris,  Carrington,  1906,  887  p.  in-8*). 

Membre  de  FAcad^mie  des  inscriptions  et  belles-Jettres  depuis  1900. 
il  etait  aussi  membre  d'un  grand  nombre  de  soci^t^s  savantes.  II  s'etait 
form^  en  connaisseur  (il  avail  m^me  dirig^  une  succursale  de  la  librairie 
Baer,  k  Paris,  de  1870^  ^879)  une  bonne  biblioth^ue pour T^tude des 
langues  s^mitiques  et,  suivant  ses  g^n^reuses  intentions,  M"*  Deren- 
bourg Ta  partagee  entre  T^cole  des  langues  orientales  et  T^cole  des 
hautes  Etudes.  Les  livres  h^bra'iques  rassembles  par  Harlwig  Derenbourg 
sonl  all^s  rejoindre,  k  la  Sorbonne,  ceux  qui  provenaient  de  son  p^re, 
el  aussi  longtemps  qu'il  y  aura  des  ^tudiants  pour  les  langues  s^mitiques, 
la  ra^moire  des  deux  fameux  orientalistes  vivra  dans  leur  coeur,  rappel^e 
par  Finscription  coU^  dans  ces  volumes  :  frBiBLioTH^QDE  J.  et  H.  Derbn- 

B0DRG7). 

Gaston  Boissier,  membre  de  notre  Commission  de  patronage,  est  de- 
c^e  le  10  juin  1908,  k  I'^ge  de  85  ans.  Lors  de  la  fondation  de  fficole 
par  Victor  Duruy,  en  1868,  il  avail  ^te  charg^  de  diriger  les  Eludes  de 
philologie  latine;  il  fit  des  conferences  sur  divers  sujets,  notamment  sur 
i'orthographe  laline,  jusquen  novembre  1871,  k  quelle  date  Charies 
Thurot  lui  succeda.  Mais  il  ne  mla  jamais  elranger  au\  Iravaux  de  noti^, 
Ecole.  A  In  mort  de  L*ion  Renier  (i885)  qu'il  devnil  remplacer  a  I'Aca- 
ANAWAiRB.  —  1908-1909.  10 
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demie  des  iag(u*ipiioai  et  beUes^lettres ,  il  fiit  renomme  dii^leur  d  otudeji : 
eftfin  il  fit  partie  de  la  Goramigaion  de  patroaage.  II  venail  aiix  reumoiis 
du  Conseil ,  quand  rint^iM  des  ^tudeg  fexigeait,  li  a  doune  sa  contribu- 
tion k  uotre  fascicule  78  et  fourni  sou  m^moire  pour  notre  Amumre  de 
Tan  1896.  La  place  nous  manque  pour  esquiswr  le  rdle  considerabie 
rempli  par  G.  Boissier  daus  ga  longue  carriire,  Personne  u'a  mieux  que 
lui  fait  connaitre  les  r^gultats  de  la  philologie,  de  rarchtoiogie,  de  Tepi- 
graphie;  personne  na  su  presenter  ia  icience  sous  une  forme  plus  sedui- 
sante,  Membre  du  Conseil  snperieur  de  rinatrnotion  publiqne,  il  a  re- 
tards«  par  ses  ^loquentg  plaidoyei's,  la  d^dence  deg  Etudes  latineg  et 
dam  touteg  les  goci^t^  dont  il  faiaait  partie  il  savait  i^^aiiier  aux  innova- 
tions  dangereuses  et  aux  tentativea  improvise.  Set  livres,  dont  quel- 
quei-uni  onl  tiaduitg  k  ritrangm-,  seront  lug  avec  fruit  par  plusiews 
f^n^tioQg. 
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DKS  ELfeVES  ET  DES  AUDITEURS  Rl^GCJUEHS 

PENDANT  L'ANNEE  SCOLAIRE  1907-1908. 


Lc  regislre  dc  TEcoio  constate  760  inscriptions  prises  pour  ies  deiu  seiveclres.  Sur 
cea  700  ^16\re8  ou  candidats,  on  en  compte  348  de  nationality  Atrang^re  qui  se 
d^composent  ainsi :  de  nationality  allemande ,  1  ao ;  —  amyricaine ,  33 ;  —  ruise ,  3o ; 

—  anglaise,  23;  —  Suisse,  23;  —  roumaine,  18;  —  polonaise,  17;  —  aatri- 
chienne,  9;  —  danolse,  9;  —  tch^que,  9;  —  grecque,  6;  —  holiandaise,  6;  — 
hongroise,  6; — canadienne ,  5 ;  —  ecossaise,  4;  —  suydoise,  4;  —  ehilienne,  3 
irIandaiM,  3;  —  italienne,  3;  —  norvyglenn*,  8;  —  austraiienne ,  9;  —  bava- 
roise,  2;  —  beige,  2;  —  finlandaise,  2;  —  g^orgienDe,  a;  —  aniiiiiienne,  i; 

—  bolgare,  %;  —  japonaise,  1;  —  luxenabourg^oiaa,  1;  —  mtxi^aina,  1; 
serbe,  1 ;  —  turque,  1.  —  Les  noms  imprimys  en  petites  eapiiaUw  iont  ceuY  des 
iUves  tUulaires  nomnes  par  M.  le  Ministre  de  i*instr«ction  publique ,  sur  la  prisen* 
tation  du  Gonseil  de  la  Section,  soit  par  Tarr^t^  da  28  juiilet  1908,  soit  par  des 
arr^tes  ant^rieiirs. 


AcBER  (Jean),  a  Lods  ie  i3  juiUet  1880,  He  dr.,  Ationaia.  Rue  de  Na- 
varre, 9.  [Thomaa,  Lot.] 

AcLocQUB  (Genevieve),  nee  k  Lyon  le  5  mai  1881,  ^1.  ^c.  Gh.  Avenue  Mar- 
ceau,  fi6«  [Roy,  Longoon.] 

Alexandre  (Louis,  ne  k  Falaise  le  5  novembre  i885,  61.  Ec.  N.  Rue 
dTim  ,  45.  [Havet,  Roquea.] 

Am  ANN  (Emile),  n^  k  Pont-A-Mousson  le  4  juin  1880,  lie.  i.  Rue  de  Grenelle, 
\k.  [Lob^ue,] 

Amab  (^rnile),  n^  k  Tunis  le  9  mai  i885,  dipL  d^arabe.  Rue  Moage,  19. 
[Demnbourg.] 

Andraud  (Paul),  n^  k  Montauban  le  10  Janvier  t865,  agr.  gr.,  doet  1. 

Rue  Giaudo-Bernard,  5t.  [Thomaa*  Roques.j 
Anzi  AN  I  (Dominique),  n^  k  Paris  ie  i5  fSvrier  1887,       Ec.  N.  Rue  d'UIra, 

4  5,  [  U^el ,  Roques ,  Emout  ] 

Eoulevard  de  Port-Royal,  87.  [Longnon,  Thomas.] 
ApoamitCQ  (Nicolas),      k  Alexandria  h  3  nmi  1876,  Roumam.  Roulevard 

de  Port-Royal,  89.  [Roques,  Thomas.] 
Apobtoliscii  (Zo4),  n^  4  Motatei  le  i5  aout  1874,  lie.  1.,  Roummne,  Boule« 

vard  de  Port-Royal,  89.  [Soury,  Roques.] 
AaiM  (F^U«),     k  Nantes  le  7  juiilet  i884.  He.  dr.  Rue  Regnard,  4.  [Dc- 

renbourg.] 
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AscoLi  (Georges),     a  Paris  le  i/i  juin  i88a,  ^1.  Ec.  N.  Rue  Condorcel,  1 1. 
[Lefranc] 

Aussi^re  (Gamille),  ne  k  Paris  ie  3i  decembre  i883,  He.  i.,  hist.  Cite 

Bauer,  19.  [Landry.] 
Avezou  (Charies),  ne  a  Paris,  le  16  janvier  1887,  el.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  65. 

[Havet,  B^rard,  Leb^gue.] 

Babeion  (Jean),  n^  a  Paris  le  9  janvier  1889,  He.  1.,  Ec.  Gb.  Rue  de  Ver- 
neuii,  3o.  [Roy.] 

Back  (Abraham),  li^  a  Bucarest  ie  37  juiilet  1878,  Routnairu  Rue  Lac^pede, 
39.  [Is.  Uvy.] 

Bagot  (Jacques),  n6  k  Saint-Germain-en-Laye  ie  6  juiilet  1877.  Quai  d'Orsay, 
3i.  [Uvi.] 

Badior  (Olga),  nee  a  Mitau  en  1876,  Rtuse,  Rue  Daul>enton,  i5.  [Passy, 

Lefranc ,  Roques ,  Gauthiot  ] 
Ballbrot  (Marcei),  ne  k  Paris  le  i3  janvier  1879,  professeur.  Rue  d'Assas, 

1  o  A .  [  Lefranc ,  Roques.  ] 
Barbu  (Eftimidu),  n^  a  Buearest,  le  8  avril  1887,  Roumain.  Rue  du  Temple, 

107.  [Lefranc.] 

Barennbs  (Jean),  n^  a  Gastelnau-de-M<^doc  ie  i5  aout  1887,  el.  Ec.  Gb.  Rue 

Jac4)b,  h6.  [Longnon,  Roy,  Bemont.] 
Baron  (Arnauld),  ne  a  Sautemes  ie  18  ddcembre  i843,  agr.,  professeur 

retrait^.  [Viliefosse,  Soury,  Lefranc] 
Baron  (Francis),  n^  a  Narbonne  ie  a  a  septembre  1888,  ^1.  ]^c.  Gb.  Rue 

des  Bouiangers,  37.  [Ghaleiain,  Morei-Fatio,  Longnon,  Lot,  Bemoot, 

Lefranc.] 

Barot  (Alexandre),  n^a  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Pare  de  Mont- 
souris,  a.  [Thomas,  GilH^ron.] 

Bbadribux  (R^my-Gabriel),  n6  a  Orleans  le  a 0  juin  t88a,  el.  6e.  N.,  dipl. 
Etudes  sup.  Rue  des  Foss^-Saint-Jacques,  16.  [Lefranc.] 

Berthoud  (PbiHppe),  ne  a  Vitteaux  le  a4  f^vrier  i860.  Hospice  de  Bic4tre. 
[Longnon,  Villefosse.] 

Bertrand  (Andr^),  n^  k  Diarbekir  (M^sopotamie)  le  11  septembre  1886.  Rue 
Vaneau,  61.  [Derenbourg.] 

BiBABT  (Eugene),  n6  a  Marseille  lea  a  novembre  1 88 1 ,  demeurant  Lycee  Saint- 
Louis.  [Lambert,  FinoU] 

Bigot  (Jean),  n^  k  Nouans  le  i5  juin.  i858,  lie.  dr.  Rue  des  ^coies, 
[Guieysse,  Moret.] 

BiLLiooD  (Joseph),  n^  k  Gri^jges  le  1"  aout  1888,  el.  Ec.  Gh.  Rue  Saint-Pla- 
cide,  5 1.  [Roy.] 

Blanc  (Louis),  nd  k  Mazamet  le  7  mars  1888,  6\,  fx.  Gh.  Rue  Saint-Antoine, 

31.  [Longnon,  Roy.] 
BLANGHAnD-DBMONGE  (Paulc),  uoc  H  Toulousc  lo  1 0  octohrc  i883.  Rue  de  Pu  - 

teaux,  1.  [Morel-Fatio.] 
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Blanghart  (Abel-Marie-Joseph),        Paris  le  i*' juillet  1866,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  de  rUniversite,  38.  [flal^vy.] 
Blanchon  (Maurice),      h  Arcueil  ie  ih  juin  i885.  Rue  de  Bourgogae,  i5. 

[Derenbourg.] 

Blondel  (Aloys),      k  Geneve  le  96  juin  i883,  lie.].,  Suisse.  Rue  du  Som- 

merard,  9.  [Jacob,  Serruys.] 
Blum  (Edgar),  ne  a  Paris  le  i3  mai  1890,  el.  ^c.  Ch.  Boulevard  Beaumar- 

chais,  7.  [Bemont,  Landry.] 
Bode  (Mabel),  nee  a  Londres  le  98  octobre  i864,  doct.  phil.,  Anglaise, 

[Finot.] 

BoBR  (Cornells  de),  ne  a  Leyde  le  a6  mai  1880,  Hollandais.  Rue  Claude- 
Bernard,  63.  [Thomas,  Lot,Pa88y,  Roques.] 

BoGAERT  (Pierre),  n^  a  Rubrouck  le  17  aout  i883,  iic.  1.  Rue  Saint-Jacques, 
995.  [Desrousseaux.] 

Boivin  Champeaux  (Jean),  ne  k  Paris  le  13  aoAt  1887,  ^'  Q^"^  d'Orsay, 
i3.  [Longnon,  Roy.  | 

BoNDOis  (Marguerite),  nee  a  Paris  le  99  mai  1877,  agr.  hist.,  dipl.  de  T^cole 
dcs  hautes  etudes.  Rue  Blomet,  77.  [Lot.] 

BoNDOis  (Pad),  ne  a  Versailles  le  98  avril  i885,  lie.  1.,  ^c.  Cb.  Rue  Blo- 
met, 77.  [Roy,  Th^venin.] 

BoifNA  (Paul),  ne  k  Tilchatel  le  5  mars  1880.  Rue  d'Odessa,  8.  [Yillefosse, 
Soury.] 

BoNNBROT  (Jeao),  n^  k  Poitiers  ie  5  juillet  1889.  Attach^  a  la  Bibliotb^que  de 

rUniversitd  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Chatelain.] 
BoRODiNE  (Myrrha),  nee  a  Petersbourg  le  31  novembrc  1889,  lie.  1.,  Russe, 

Boulevard  Saint-Michel,  i95.  [Roques,  Lefranc] 
BouARD  (Alain  de),  ne  a  Coulras  le  31  juillet  1883,  dl.  ic.  Ch.  Rue  de 

Rennes,  ilik,  [Roy,  Bemont.] 
Boucher  (Francois),  ne  k  Gdrardmer  le  11  mai  1888.  Rue  Mazarine,  9. 

[^"^•1  .       ..  . 

BocGHOT  (Jean),  ne  k  Paris  le  99  juin  1886,  dl.  Ec.  Ch.  Rue  d^Assas,  6. 
[Longnon,  Roy.] 

Boudet  (Charles),  ne  Toulouse  le  10  sept.  1889,  Rue  des  Dames,  Ui.  [Le- 
franc. ] 

BoDLAT  (Eug^ne-Hippolyte),  ne  k  Piacd  (Sarthe)  le  98  juillet  i858.  Rue  Ville- 

neuve,  1,  k  Clichy-la-Garenne.  [Soury.] 
Boulenger  (Fernand),  n6  k  Fruges  le  7  juillet  1.877,  Crenelle, 

i/i.  [Jacob,  Desrousseaux.] 
BoDLERGBR  (Jacques),  n^  k  Paris  ie  97  sept.  1879,  arch.  pal.  Rue  Camba- 

c^r^,  96.  [Lefranc] 
BouRGuiGNON  ( Jean- Joseph ) ,      k  Charleville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 

Hauy,  9.  [Reuss.] 

Bouriant  (Pierre),  nd  au  Caire  (Egypte)  le  a8  juin  i883.  Boulevard  Saint- 
Germain,  61  bis*  [Moret.] 
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Bourltnd  (Benjamin),  n^  k  Piovia,  lUinois  (^tats-Unis)  le  s  tnai  1870.  Amd- 
ricain,  A.  B.  A.  M.,  dr.  philos.  [Thomas,  Morel-Faiio,  Lefranc,  Roquet.] 

BouBQUin  (Loui§),  i  Lure  le  at  mars  1886,  ^c.  N.  Rued^UIm,  /i5.  [Le- 
franc] 

Booftsn  (Pierre),  k  Paris  le  ii  juittet  1887,  ^L  ^c.  Gh.  Quai  de  Bourbon. 
3i.  [Roy.] 

BaAiBARt  (Charlet),  n^  k  Villemomblc  le  3i  mars  1889,  lie.  L  Rue  Dupuy*- 
tren,  1.  [Lot.] 

Brki  (l^min),  n^  k  Tetany  en  Bomie  le  3o  mars  1878.  Croate.  Rue  Dcscarlcs, 
a.  [Roques.] 

BiioiiiiM  (Marguerite),  n^  a  Lyon  le  17  fi^vrier  1887.  Rue  de  rEstrapade,  17. 
[Passy.] 

Brulie  (Anna),  n^  k  Lippstadi  le  ai  d^cembre  1886.  AlUmande*  Le  Raincy, 

ali^e  Nicolas-Garnot ,  1.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 
Brunei  (Glovis-F^lix),  n^  k  Amiens  le  19  fi^vrier  188&,  lie.  1.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  10.  [Roy,  Lot.] 
Brueon  (Paul),  n^  tux  Mouitier»>sur>le-Lay  le  11  juin  1877, 

Rue  Glaude-Bernard,  lx%,  [Lefirano.] 
Bud^(Guy  de),n4  4  Petit^Saconnex  le  h  aodt  188 4,  lie.  1.  SutW.  Rue  dcs 

Foss^Saint-Jacques,  19.  [  Desrousseaux.  ] 
Burnet  (Jean),  ne  4  New  York  le  17  avril  t88o,  B.  A.  Americain,  Rue  Villarot- 

de-Joyeuse,  6.  [Lefranc.] 

Gairis  (Antoine),  ne  k  Smyme  le  16  Janvier  1882,  lie.  1.  Gree.  Rue  Flatters, 

i4.  [Soury,  Leb^gu0*] 
Garal  (S^verin),  n^  k  Paris  le  7  roars  i885,  arch,  ptleogr.  Rue  Paul*Lelong, 

.7.  [Lot] 

Ganbt  (Louis),  n4  k  Rouen  le  18  juillet  1888,  dipL  Eludes  sup.  Rue  dc 

RenneS)  169.  [Leb^ue.] 
Gartieb  (Joseph),  ne  a  Bellevesvre  le  9  nov.  1876,  lie.  1.,  Quai  des  G^lestins, 

4.  [Scheil,  Levi,  Finot.] 
Gasis  (Lilia  W.),  nee  a  Kiogston  (Jamaique)  le  la  mai  1869.  Anglam*  Rue 

de  rOdeon«  3.  [Morel-^FatiOt  Paisy,  Lefranc,  Roques.] 
Gavi^des  (Luis),  ne  k  Valparaiso  le  21  juin  i883,  ChiUm,  Boulevard  Saint- 

Michel,  8.  [Passy.] 

Gerf  (Georges),  ne  a  Paris  ie  11  octobre  1890.  Rue  de  Malte,  66.  [Lon- 
gnon.] 

Ghabrdn  (G^sar),  n^  a  Mayenne  le  d^eembre  188O)  lie.  L,  doct.  dr. 
charge  de  conference  a  la  Paculte  de  droit  de  Paris.  Rue  de  Bagneux,  id. 
[Th^venin.] 

Ghantreiu  (Louis),  n^  a  Paris  le  19  juillet  i845,  Rue  Saint*Martin,  da5. 
[Longnon.] 

GiiAPini  (Bernard),  nc  a  Saffed  (Palestine)  le  98  mars  1880.  Anli-ivhim. 
Rue  de  la  Pitie,  16.  [Derenbourg,  Is.  Ldvy,  Lambert.] 
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Gh4rlbb  (Jettn-JoKpfa),  M  k  Leigneux  le      aolkt  1873,  ag^  gfm.  Rue  Saint' 

Placide,  A7.  [Thomas]. 
Ghade  Pavie  (Joseph),      k  Angers  le  6  octobre  18684  He.  dr.  Boulevard 

Montparnasse ,  ao.  [B^rard.] 
Chasles  (Raymond),  n^  a  Paris  ie  18  mai  188/1,  archiv.  pd.  Place  Saint- 

Sulpico,  i»  [Meillet.]' 
Ghatelain  (Henri-Louis),  n4  a  Saint-Quentin  ie  i3  aoikt  1877,  agr.,  docU  1. 

Boulevard  de  Port-Royal,  69.  [Thomas,  Gilli^ron,  Lerrtnc,  Roques.] 
Ghatblaih  (Louis),     k  Paris  ie  «3  f^vrier  t888,lie.L  rue  dd  ia  Sorbonne ,  17. 

[Villefosse.] 

Gheron  (Paul),  ne  a  Pans  le  ii  mars  1887.  Rue  de  Gharentott,  i3ii  bis, 
[Thomas.] 

Ghbsnier  du  Ghesre  (Andre),  ne  a  Gharenton-ie-Pont  le  97  jattviei^  1888.  Rue 

Saint-Louis- en*l'fle,  58.  [Lefmttft.] 
Ghobaut  (Hyacinthe),  n^  a  Avignon  le  la  septembre  1889,  41.  tt.  Gh.  Rud  de 

Hennes,  1&9.  [Longndn,  Ro}.] 
Gbromy  (Jean),  ne  a  Kojetice  en  Moravic  le  7  mai  1881.  Tcheque,  Rue  de 

Toumon,  6.  [Passy.] 
Glinton  (Emma),  n^e  k  Indianapolis,  Sud,  le  ag  ttoV.  l88ii  A.  B.,  Iiidtitu- 

trice.  [Lelranc] 

Glouzot  (Henri),  n^  a  Niort  le  17  septembre  i865.  Rue  ViUeUse,  ia  Aw. 
[Lefranc] 

Godrcanu  (Gousl.),  n^  4  Bacau  le  a3  juiilet  1870,  lie.  1.  Roumdtn,  Rue 

Pascal,  93.  [Thomas,  Passy,  Soury,  Roques.] 
GoBDEs  (Geor^je),  ne  a  Paris  le  10  aout  1886.  Boulevard  de  Goureeltes,  83. 

[Uvi.] 

GoHEN  (Marcei),  ne  k  Paris  le  6  fdvrier  188/i,  lie.  1.  Ghaussee-d^Antin,  5/i, 

{Melllet,  Derenbourg.] 
GoLLOMP  (Paul),  ne  a  Niort  le  i5  septembre  i885,  lie.  1.,  ^i.  £c.  N.  stip. 

Rue  d'Ulm,  45.  [Meillet,  Serruys.] 
GuLOMBiB  (Joseph),  ne  a  Gastres  Ie  16  octobre  1886,  el.  ^c.  Gh.,  lie.  1.  Ru« 

Descartes,  11.  [Roy,  Gillieron,  Longnon.] 
Golonna  (Marguerite),  n^e  a  Milianah  (Algerie).  Rue  Fontaine-au-Roi,  ao. 

[Lefranc] 

GoMBB  (Etienne),  n6  a  Grandson  le  ao  mars  1881,  lie.  Iheol.  SuUse,  Rue. 
Ghomd,  i5.  [Seheil,  Is.  Levy,  GlermontrGanneau.] 

Gompagnon  (Henri),  ne  a  Paris  le  a  mai  i885,  dipl.  etudes  supi  Rue  Bro^ 
chant,  /i.  [Roques.] 

Cooper  (Bessie),  nee  k  Oskaloosa,  Iowa,  en  187/1.  Atnericainst  Rue  Saint- 
Jacques,  167.  [B^mont.J 

GoRBiEBRB  (Auguste),  ue  k  Rennes«  Rue  Cassette,  7*  [Lefranc*] 

CooRTicDissB  (Maximilien),  ne  a  Lille  le  aA  aout  i88i,  el.  ic.  Gh.  Rue  Gay^- 
Lussac,  6.  [Roy.] 
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Grucioni  (Franklin),  ne  k  GoM  (Corse)  le  i"  septembre  1887,  lie.  L  Avenue 

des  Gobelins.  69.  [Lefranc] 
Gdheo  dObmaiio  (Andr^),  ne  k  Eibeuf  (Seine-Inf^rieure)  le  i3  avril  i884. 

Rue  Casimir-Perier,  6.  [Landry.  ] 

Dalmer  (Marie),  nee  ^  lena  le  9  Janvier  i856.  Allemande.  Boulevard  Saint- 
Michel,  95.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 

Davids  (William),  n^  a  Londres  le  a 0  Janvier  188 5,  prof,  de  Lycee.  Hollandais. 
Rue  d'Assas,  70.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilli^ron,  Lefranc,  Roques.] 

Deooninck  (Joseph),  ne  k  Tourcoing  le  5  mars  1882,  lie.  l.Rue  de  Vaugirard, 
9 5.  [Jacob,  Serruys,  Lebftgue.] 

Degq  (l^douard),  nd  k  Paris  Ic  aa  avril  1889,  4t\.  Ec.  Gh.  Rue  Bonaparte,  65. 
[Longnon,  Roy.] 

Delagrange  (Jules),  n4  k  Massay  le  11  novembre  1867.  Avenue  Daumesnil, 
5a.  [Landry.] 

Dblaporte  (Louis- Joseph),  ne^  Saint-Hilaire-du-Harcouet le  aaoclobrc  187 A, 
doct  philos.  Rue  de  rAbbd-Grdgoire,  33.  [Scheil.] 

Delarbre  (Ddsird),  ne  k  Saulces-Champenoises  le  i5  decembre  i865.  Villa  du 
Bel- Air,  i3.  [Longnon.] 

Delpech  (£mile),  ne  k  Sevres  le  sa  Janvier  i836.  Rue  des  Boulangers,  3o. 
[Thomas,  Gillidron.] 

Dbmat  (Jean- Victor),  ne  a  Paris  le  3o  novembre  i885,  lie.  dr.  Quai  de  Bou- 
logne, 54,  a  Boulogne-sur-Seine.  [ Haussouliier,  Leb^gue.] 

Despras  (Pierre),  ne  a  Nanteuil-Saacy  le  91  Juin  1888,  6i,  Ec.  Ch.  Rue  Ger- 
nuschi,  6.  [Roy.] 

Dessds-Lamarb  (Alfred),  n6  k  Paris  le  95  mars  1876.  Rue  Leclcrc,  6.  [Lam- 
bert.] 

DixBEz  (Alfred),  ne  a  Mamers  le  97  aout  188/1,  lie.  dr.  Rue  de  la  Clef,  56. 
[Mispoulel.] 

Dieriamm  (Gotthilf),  n6  a  Bemloch  le  i3  novembre  1886.  AUemand.  Rue 

Saint-Andre-des-Arts ,  f>8.  [Passy,  Lefranc] 
Dielz  (Elisabeth),  nec  a  Mannheim  le  16  octobre  1886.  Allemande.  Rue 

d^Assas,  76.  [Passy.] 
Disteli  (Marie),  nie  a  Olsen  le  5  mars  1861.  Suisse.  Rue  Saint-Sulpice,  36. 

[Passy,  Gillian,  Lefranc] 
Dbodhet  (Charles),  n6  ^Berlad  le  3  f^vrier  1879,  prof,  au  lyceo  de  Bucarcsl. 

Roumain.  Rue  Berthollet,  96.  [Lefranc,  Thomas.] 
Do  Bos  (Maurice),  ne  k  Paris  le  28  Juillet  1891.  Rue  Saint-Sauveur,  96. 

[Lefranc] 

DuBBET  (Lucie),  n^  a  Lyon.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 

Dubsky  (Ota),  n4  a  Hrejkovir^  Boheme,  le  lo  Janvier  1886.  Aulrichten.  Rue 

de  TEcole-Polylechnique ,  1.  [Thomas,  Meillel,  Roques.] 
Ducros  (Jean),  nd  k  Orleansville  le  5  decembre  i885,  lie  I.  6\.  Ec.  N.  Rue 
d^Ulm,  65.  [Haussouliier.] 
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Pufort  (Leon),  ne  a  Decize  (Ni^vre)  le  i**'  mars  i8/i3,  Colonel  en  retraite. 
Rue  do  Rennes,  ii3.  [Lefranc] 

DoGAs  (Charles),  ne  k  Alais  le  29  oct.  i885,  agr.  Rue  Gay-Lussac,  68.  [Le- 
franc, Finot,  Haussoullier,  Berard,  Guieysse.] 

DuoAs  (Emile),  n6  k  Alais  le  8  avril  1881,  doct.  dr.,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 
Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 

Dujardin  (^douard),  n^  a  Saint-Gervais  le  10  novembre  1861.  Avenue  du 
Bois-de-Boulogne ,  19.  [Is.  L^vy.] 

DuLONG  (Georges),  ne  k  Paris  le  a5  septembre  1887,  el.  Ec.  Ch.  Rue  de  Ber- 
lin, /ii.  [Longnon,  Roy.] 

DupoNT  (Henry),  ne  a  Sery  les-Mdzi^res  le  26  fevrier  188/1,  eh  6c.  Ch.,  lie.  1. 
Rue  Comeille,  5.  [Longnon,  Roy.] 

EcHABD  (Geopges-Marius),  ne  k  Foecy  (Cher)  le  97  Janvier  1886,  maitrc 
suppliant  au  college  Chaptal.  Boulevard  des  BatignoUes,  45.  [Lefranc] 

Eder  (Rosa),  nee  a  Steinerkirchen  le  99  juiilet  1879.  Allemande.  Rue  Saint- 
Jacques,  9  95.  [Gillieron,  Passy,  Lefranc] 

El  Koubi  (Salem),  ne  a  JTlemcen  (Oran)  le  1"  fevrier  1875,  R^pdtiteur  a 
r^cole  des  langucs  orientales.  [Derenbourg.] 

Endres  (Joseph),  ne  a  Hammelbnrg  (Baviere)  le  i5  Janvier  i883.  AUemand. 
Rue  Saint-Jacques,  34.  [Thomas,  Gillieron,  Passy,  Lefranc] 

Ermoni  (Vincent),  ne  a  Omessa  (Corse),  le  10  fdvrier  i858.  Rue  d'Assas,  99. 
[Scheil.] 

Ernodt  (Alfred),  ne  a  Lille  le  3o  oct.  1879,  agr.  gremm.,  dipL  de  TEc  des 

hautes  etudes.  Rue  Vavin,  18.  [Meillet.] 
Ernst  (Louise),  nde  a  Winterthur  le  i3  mai  1887.  Suisse.  Rue  Madame, 

69.  [Passy,  Lefranc] 
EsTiENNB  (Joseph),  n^  k  Vannes  le  29  avril  1887, 

Linn^,  6.  [Boy.] 

EsTooRifBLLES  DB  CONSTANT  (Amaud  d'),  ue  a  Paris  le  9  aoul  1887,  ^^'P^* 
sup.  hist,  etgeogr.  Avenue  Henri-Martin,  78  bis.  [Lot,  Bemont.] 

Ettig  (Clara),  n^e^  Grimma  (Saxe)  le  1"  Juiilet  i885.  Allemande.  Rue  Blain- 
ville,  9.  [Passy.] 

Faddbgon  (Joban  Melchior),  ne  k  Amsterdam  le  3i  oclobre  1871.  Hollandais, 
Professeur.  Avenue  de  la  Republique  a  Montrouge,  57.  [Guieysse,  Deren- 
bourg.] 

Faflfe  (Etienne),  ne  a  Courtenay  (Loiret)  le  9  4  fevrier  1857,  pharmacien  de 

classe.  Rue  Beaunier,  62.  [Soury.] 
Ferrer  (Lucy-6l^onor),  nee  k  Londres  le  21  Juiilet  1869,  B.  A.  Anglaise. 

Rued'Assas,  90.  [Thomas,  Roques.] 
Fawtibr  (Robert),  ne  k  B6ne  (Constantine)  le  93  aoiit  188 5,  lie  L,  dipl. 

Etudes  sup.  hist,  et  g^ogr.  Rue  de  Berlin,  33.  [Lot] 
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¥ktx  (Mox.-^mile-Antoinc),  a  Besan^on  le  3o  Aodi  i88d,  dipl.  de  Vtt, 
des  hautes  etudes.  Avenue  de  Saint-Cloud,  89,  k  Versailles.  [Boy, 
B^monl*] 

Fonct  (Constant),  ne  k  Mostaganem  (Alg^He)  le  at  f^vr.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Saini^Germain,  90.  [Gaidoz,  L^vi,  Soury,  Finot] 

Fcuillet  (Henri),  ne  k  Belfort  le  3o  octobre  188/i,  lie.  ^1.  l^c.  N.  Rue  d'Ulm, 
/i5.  [Havet,Chatekm.] 

Fischer  (Toni),  n^  k  Mannheim  le  97  f^vrier  1886.  AUemande,  Rue  d'Assas, 
76.  [Passy.] 

Fischl  (Charles),  n^  k  Zelezna,  Boh^me,  le      juiliet  188/i.  Autrichien.  Rue 

Clevis,  9.  [Gauthiot.] 
Fiores  (Maiimiano),  n^  a  Los  Anjeles  (Chili)  le  39  aoAt  1881.  Chilien.  Rue 

du  Montparnasse ,  4i.  [Passy.] 
Fonahn  (Adolf),  n^  a  Christiania  le  i5  juin  1878,  doct.  en  m^decine.  ^m*- 

vegien.  Rue  de  Toumon,  7.  [Lambert.] 
Fonssagrives  (Jean),  ne  a  Brest  le  1  a  avril  1863 ,  lie.  dr.  Rue  de  Rennes,  i3^i. 

[Derenbourg.] 

Forstmair  (Hans),  n4  a  Straussdorf  le  7  oct.  188/i.  Allemand.  Rue  Jacob,  37. 
[Longnon.] 

Foti  (Louis-Joseph),  ne  a  Budapest  le  13  fevrier  1889,  doct.  1.  Hongi^ois, 

Rue  des  ^coles,  33.  [Lefranc.] 
Fourcassi^  (Jean),  ne  a  Alhi  le  17  octobre  1886,  lie.  1.  Rue  des  £coles,  A. 

[Lefranc] 

FouRRiER  (Pierre),  ne  a  Saint-Germain-Lambron  le  19  d^cembre  l885, 

Ec.  Ch.  Rue  Gay-Luss3c,  A6.  [Longnon,  Roy.] 
Francois  (Louis),  ne  a  Paris  le  3  nov.  1883,  lie.  1.  Rue  de  Rivoli,  186. 

[Landry.] 

Fremonl-SaintrChaffray  (Berthe).  Rue  de  Seine,  54.  [SoUry.] 

Friedrich  (Marianne),  nee  a  Cheinitz  (Saxe)  le  8  aviii  1886.  AUemand^,  Rue 

Blainviile,  9.  [Passy.] 
Fromaiobat  (Emile),  nek  Zurich  le  U  septembre  i883,  doct.  philos.  Suisse. 

Rue  Victor-Cousin,  6.  [Passy,  Lefranc] 

Gaillard  (Jean),  ne  a  Paris  le  i/i  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  3i.  [Reuss.] 

Galland  (Modest- Leopold),  ne  a  Verdun  le  i5  octobre  1867.  Avenue  des  Go- 
belins, 33.  [Derenbourg,  Lambert.] 

Gallbtibr  (^douard-Marie),  ne  A  Poitiers  le  98  mai  i885,  lie.  1.,  ^1.  Ec.  N. 
Rue  d'Uhn,  /i5.  [Lefranc,  Ernout.] 

Garcia  (Pablo  Jose),  n^  a  Paris  le  9  f«6vrier  i885.  Rue  Vauqueliti,  6.  [Deren- 
bourg. ] 

Garrio  (Gabriel),  n^  a  Renues  le  36  septembre  1886,      tc,  Ch*  Bourg^la* 

Reine,  Rue  de  la  Bi^vre,  1  ter.  [Roy,  Lefranc] 
Gastineau  (Marcel),  ne  u  Meulan  le  8  avril  1889,  docL  dr.  Rue  de  Bruxelles, 

i/i.  [Longnon,  Uoy.] 
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QAtJTRtliON  (Rend),        Devfouse  ie  96  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

1.  [Lefranc  ,  Roques.] 
GicTiiii  (Jos.  Etienne),  nd  k  Oullins  le  6  seplembre  1861.  Rue  d'Assan,  73. 

[ScheiL] 

Gautibr  (Pierre),  ti4  k  Dijon  le  i3  janviet  i884,  arcliiviste  paldogr.  Rue  Ln- 

rourbe,  ia8.  [Lot.] 
Gautron  (Louis),  nd  k  Paris  le  11  mars  188/i,  lie.  1.,  dipf.  KludeA  0lip.  hist. 

Rue  Rrown-iS^quardt  11  bis,  [B^mont.] 
Gebelin  (Francois),  ne  a  Bordeaux  le  97  f^vrier  188A,  lie.  I.,  el.  fc.  Ch.  Rue 

de  Seine,  85.  [Roy.] 
Gbrooillac  (H.  db),  nd  k  Rouen  le  i5  mars  1881 ,  lie.  ih6o\.  Rue  de  Yaugi- 

rard,  7ft.  [Soheil.] 

Ger6me  (Edouard),  k  Beni-Mored  le  37  aoAt  1887.  Rue  Mazarine,  ^i'l 
[Derenbourg.] 

Gillibert  (Aline),  n^e  a  Avignon  en  juin  1875.  Rue  de  la  Sorbonne,  18. 
[Lefranc] 

GursftDBeM  (Ernest),  M  k  Hdrieourt  (Haule^dat)  le  i5  avril  1876.  Rue  Fie- 

chier,  4.  [Is.  Ldvy,  Lambert.] 
Giraud  (Jean),  n4  k  MAcon  le  Si  mars  1883,  lie.  L,  ^1.  ^c.  N.  Rue  d'Ulm, 

45.  [Lefranc.] 

GiBOD  (Eugtoe),  ne  k  Montlureux-sur-Sa6ne  le  90  avril  1886,  lie.  dr.,  el. 
^c.  Ch.  Rue  Saint- Antoine ,  a  1 .  [  Loiignon ,  Roy.  ] 

GiBOH  (Noel),  n4  k  BoiB-Golombeg  le  ad  aoAl  188/1,  dipL  Ec.  L.  0.  et  l^c. 
Louvre.  Rue  des  Aub^pines,  117,  ^  Bois-Golombcs.  [Guieysse,  Moret,  De- 
renbourg, ScheiL] 

Glinka  (^lie),  ne  a  Kolno  lo  d5  avril  1878,  Polonais.  Boulevard  Saint-Ger- 

main,  63.  [Lambert.] 
GiiBDiTCH  (Paul),  ne  a  Poltawa  le  96  novembre  188/i.  Ru9»e.  Rue  Thouin,  11. 

[Lefranc.] 

GoDBT  (Marcel),  n6  a  Cauchy  ( Sommp )  le  9  5  juin  1 88'? ,  lie.  1. ,  et  dr. ,  ol.  ic. 

Gh.  Rue  du  Gardinal-Lemoine ,  71.  [Roy,  Lefranc] 
GoDiN  (Andre),  n^  a  Paris  le  19  avril  i883,  lie.  dr.  Avenue  Trudaino,  ti^j. 

[Guieysse.] 

Goehri  (Gharles),  ne  k  Winterthur  le  99  aout  1880.  Suisse,  Rue  Viclor-Cou- 

sin,  6.  [Thomas,  Passy,  Gillieron,  Lefranc,  Roques.] 
GoTTBLAND  (Joau),  u^  a  Bordeaux  le  3o  nov.  1886,  ^1.  ^c.  N.  Rue  d'Ulm,  /i5. 

[Haussoullier,  B^rard,  Leb^gue.] 
GouALABD  (Paul),  n^  k  Paris  le  6  avril  1889,  lie  L,  dipL  Eludes  sup.  Avenue  * 

du  Maine,  88.  [Roques.] 
Grabois  (Maurice),  n4  k  Nikourainoff  le  91  aout  i885,  lie.  dr.  Rue  Vloillc- 

du-Temple,  16.  [Roy,  Bemont,  Reuss,  Lot,  Landry.] 
Graulle  (Alfred),  n^  k  Gamurac  le  98  octobre  1888.  Rue  du  Vieux-Colom- 

bier,  U,  [Derenbourg.] 
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Griveau  (Robert),       k  Paris  le  18  aout  1881,  archiviste  pai.  Gh^tenay 

(Seine).  [ Derenbourg. ] 
Gu^iN  (Henri),  n6  a  Dol-de-Brelagne  le  a  avril  1866,  lie.  L  Rue  du  Gherche- 

Midi,  99.  [Derenbourg.] 
Guieysso  (Fenny),  n^e  k  Paris  le      janvier  1880.  Rue  Dante,  a.  [Passy.] 
Guignet  (Marcel),  n^  k  Beauvais  le  t**^  mai  1886,  lie.  1.  Rue  du  Luxembourg, 

5.  [Havet,  Lcb^'gue.J 
Guigue  (Albert),  nd  k  Lyon  le  7  avril  1888,  lie.  1.  Rue  Victor-Cousin.  [Lon- 

gnon.] 

GciTiRD  (Eugene),  ne  a  Toulouse  le  aC  ddc.  i884,  4\.  Ec.  Gh.,  lie.  L  Rue 
Monge,  a6.  [Roy.] 

GuiTON  (Paul),  n6  a  Clidteauineillant  le  6  septembre  188a,  dipl.  Etudes  sup. 

Rue  Jcan-Vaury,  8.  [Morel- Fa lio,  Meillet,  Lefranc] 
GoTESMANN  (Samuel),  nd  k  Galalz  en  i85o.  Avenue  dltalie,  67.  [Glermont- 

Ganneau,  Lambert.] 

Hagkin  (Joseph),  ne  a  Boevange-sur-Atiret  le  8  novembre  1886.  Luxembour- 

geois.  Rue  Debrousse,  9  [Levi,  Finot.] 
Hacnsel  (Hedwig),  nee  a  Leipzig  le  37  fdvrier  188/i.  Allemande,  Rue  de 

Buci,  10.  [Passy,  Lefranc,  GauthioL] 
Halphbn  (Louis),  ancien  membre  de  I'^cole  fran^aise  de  '^^Rome,  doct.  L 

Chaussee  de  la  Muettc,  8  b{$.  [Lot.] 
Hartmann  (Charles),  ad  a  Velwarn  (Boh^me)  le  ah  aout  1888.  Autnchien, 

Rue  Nicole,  19.  [Derenbourg.] 
Haskovec  (Prokop  Mir.),  ne  a  Bechin  (Boh^me)  le  i*'  fevrier  1876.  Tcheque, 

Impasse  Charti^re,  9.  [Thomas,  Gilli^rpn,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Heaton  (Harry  Clifton),  ne  a  Waterbury,  Connecticut,  le  21  mars  i885 

Americain.  Rue  Monge,  9.  [ Morel-Fatio ,  Lefranc,  Roques.] 
HiRscHAUEB  (Charles),  ne  a  Versailles  le  29  mars  1888,  el.  6c.  Ch.  Rue  de  Ri- 

voli,  186.  [Roy,  Longnon.] 
HoDDATEB  (Raymond),  ne  a  Paris  le  So  juin  i883,  Gh.  Boulevard 

Raspail,  208.  [Roy,  Longnon.] 
Hofla  (Anna),  nee  a  Victoria  West  le  3o  mai  1876.  Alletnande,  Rue  de  Tour- 

non,  91.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
HoGu  (Louis),  ne  a  Angors  lo  U  juillet  1887,  lie.  1.,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

Fdrou,  11.  [Lefranc.] 
Hrncif  (Jaroslav),  ne  a  Bezdecin  (Boheme)  le  9a  mai  i885.  TMque,  Rue 

Tournefort,  19.  [Meillet,  Passy,  Roques.] 

Isabey  (Maurice),  nd  k  Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kl^r,  70. 
[Soury.] 

IsNARD  (^mile),  ne  k  Digne  le  1"  janv.  i883,  ^1.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i33.  [Roy.] 


Digitized  by 


LISTE  DES  ^LfeVES.  .  !57 

Joffroy,  ne  a  Troycs,  prof.  d'Ec.  N.  en  conge.  Rue  dc  T Abbe-de-rEpco ,  6. 
[Gauthiot.] 

Joiibois  (6mile),  nc-i  Aibi  le  16  fevpier  i885,  Jic.  I.  Rue  de  Poissy,  l5. 
[Lefranc] 

J olicierc  (Eugene),  ne  k  Lyon  le  10  septembre  1869,  He.  1.  Rue  du  Four,  28. 
j;Morel-Fatio.] 

Jordan  (Ludwig),  n^  a  Guntcrsen  (Hanovre)  h  a6  juillet  i8()3,  doct.  I.  Alle- 
mcuid.  Boulevard  Saint-Micbel,  96.  [Reuss,  Fassy,  Lefranc] 

JouANHE  (Rene),  ne  a  Laval  le  i3  avril  1888,  el.  ^c.  Ch.  Rue  des  Ecoles, 
6  bi$.  [Roy,  Longnon.] 

Kantgholovski  (Victoria),  nee  a  Mosrou  le  28  jiiin  1879.  Ruste,  Rue  Mecbin, 
11.  [Meillet] 

Kazandzakis  (Nikos),  ne  a  Gandie  (ile  de  Crete)  le  18  f6vrior  i883,  doct. 

dr.  Grec,  Rue  des  Garmes,  3.  [Psichari.] 
Kensitzky  (Mecislas),  ne  a  Mazeffle  28  fevrier  1886.  Polonais.  Rue  Rertlioliet, 

97.  [Derenbourg,  L^vi,  Finot.] 
Khoddidofp  (Wladimir),  ne  a  Tiflis  Ic  25  Janvier  1882.  Aitnenien.  Rue  de 

I'Arbalete,  35.  [Berard.] 
Kiene  (Paul),  ne  a  Preetz  le  23  novembre  i855.  Allcmand,  Rue  Larrey,  1. 

[Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Klein  (Alfred),  ne  a  Troppau  (Silesie)  le  26  aout  i885.  Allcmand.  Rue  de  la 

Piti^,  i5.  [Roques.] 
Knecbt  (^rnile),  ne  k  Paris  en  i85i.  Rue  de  Babylone,  45.  [Lefranc] 
Kramer  (Stella),  nee  k  Cincinnati,  Ohio,  le  6  Janvier  1870,  doct.  pbilos. 

AmSricain.  Rue  de  Vaugirard,  3i.  [Bemont,  Lot.] 
Kuenlz  (Theodore),  ne  4  Guebwiller  le  21  decembre  t883.  Allemand,  Rue 

Toullier,  8.  [Passy,  Lot.] 
Kunze  (Martha),  nee  a  Dresde  le  12  fevrier  1879.  Alleinande.  Boulevard  S;iint- 

Micbel,  95.  [Reuss,  Lefranc] 

Lacombe  (Georges),  ne  a  Orthez  le  3i  Janvier  1879.  Boulevard  Saint-Michel, 
137.  [Gauthiot.] 

Lafitte  (Jean),  ne  a  Fourmies  le  12  dec.  1881,  lie  sc.  n.  Rue  Lacep^e,  32. 
[L^vi,  Finot.] 

Lakomy  (Francois),  ne  a  Senicka  (Moravie)  le  12  fevrier  1886.  Tclwque,  Ira- 
passe  Charti^re,  9.  [Passy,  Lefranc] 

Largo  (Pascal),  n^  au  Palais  le  12  avril  1879,  el.  Ec.  Cb.  Boulevard  Saint- 
Michel,  129.  [Longnon,  Roy.] 

Lfiingfors  (Artur),  n6  a  Raumo  le  12  Janvier  1881,  doct.  dc  rUniversite  dc 
Helsingfors.  Finlmdnis,  Avenue  Mac-Mahon,  3.  [Thomas.  | 

Laportb  (Edouard-Georges-Augusto),  n^  a  Paris  le  3  mars  1870,  seer.  Soc 
d'ethnograpbie.  Route  Nationale ,  a  Gormeilles-en-Parisis.  [Guieysse.] 
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LardI  (Georges),  nd  k  Paris  le  lo  aviil  i88t,  He.  I.,  docL  dr.  Rue  Martial- 

Grandchainp  k  Glamart.  [Roy,  Tb^venin,  Bemont.] 
LiToncHi  (Robert),       au  Mans  le  a/i  novembrt  1881,  lie,  1.,  dr.,  ardii^ 

visto  pal.  Rue  de  TOdeon,  10.  [Bdmont,  Longnon,  Lot.] 
Launay  (Pierre),  ne  a  Angers  ie  99  »eptembre  i884.  lie.  i.  Rue  du  Luxem- 
bourg, 0.  [Ha vet,  Lefrane,  Roques.] 
Laurence  (Ansehne),  n6  k  Pont»-9ur-Avranches  le  4  janvier  1886,  Uc.  I,  Rno 

Bertbollet,  11.  [Roques.] 
LA\ii)iN  (Pierre),  n6  a  Boulogne-sur-Seine  le  99  mai  i885,  lie,  1.,  el.  Ee.  N. 

Rue  d'Ulm.  65.  [HaussouUier.] 
Lavergne  (Bernard),  ne  k  Niraes  le  i5  deeembre  1886,  He.  dr.  Boulevard 

Saint-Michel,  gS.  [Landry.] 
Lavergne  (G^raud),  ne  k  Moulins  le  3  janvier  188 A,  41.  Ec.  Ch.  Rue  Serpentc, 

3o.  [Roy,  Thomas.] 

Laville  (Andr^),  n6  a  Paris  le  90  d^,  18&6,  pr^parateur  k  T^c  des  Mines. 
Avenue  des  GobeHns,  89.  [Guieysae,  Moret*] 

Lazard  (Michel),  nd  k  Paris  le  6  avril  i84o,  He.  dr.  Rue  Boutarel,  a.  [Le- 
frane] 

Leconto  (Albert,  nd  k  Paris  on  i844,  agr.  Rue  Le  Goff,  7,  [Lefrane,] 
Lbcourt  (Elizabeth),  nee  k  Reims.  Boulevard  Saint-Michel,  A 7,  [Lefrane.] 
Legodrt  (Marcel),  nd  a  Paris  le  9i  oclobre  1881,  dipl.  Etudes  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  47.  [Ghatelain,  Thomas,  Jacob.] 
L^cuREUx  (Lucien-Th.),  nd  k  Brest  le  9  aout  1880,  agr,  I.,  ^.      Ch.  Rue 

Madame,  98.  [Roy,  Lefrane,  Psiehari,  Galdoz.] 
Lefdvre  (Eugene),  nd  a  Paris  le  98  mars  1881,  lie,  1.,  dr.  Rue  Daumesnil, 
160.  [Thdvenin.] 

Le  Fur  (Hubert),  ne  a  PlumeHau  (Morbihan)  le  37  juillet  1887.  Rue  Des- 
cartes, 11.  [Lot.] 

Lbgbnore  (Paul),  nd  k  Lonjumeau  le  97  avril  1869,  agr.  gr.,  dipL  de  i*tco\e 

des  hautes  dtudes,  prof,  au  lycde  Miehelet.  [Ghatelain.] 
Lkgrain  (Ldon),  nd  k  Landredes  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  anglais  et  alle- 

mand.  Boulevard  Saint-Germain ,  936.[Seheil,  Psiehari,  Semiys,Leb^e.] 
Legrand  (Henri),  ne  k  Bazoches-sur-le-Betz  le  19  aoiit  i885,  He.  L,  dl,  Ac. 

N.  [Ha vet] 

Legras  (Henri),  nd  k  Rouen  le  98  seplembre  1889,  doct.  dr.  dipL  hist. 
[Thdvenin.] 

Lbjbuni  (Robert),  nd  k  Orldans  le  6  juillet  1887,  He.  I.  Rue  Madame,  87 • 


LemaItre  (Henri),  nd  a  Valenciennes  le  9A  ddeembre  1881.  Rue  Le  Verrier,  9. 
[  Thomas.  ] 

LiMOiifB  (Henri-P.-M.),  nd  a  Montfermeil  le  h  aout  1889,  ^* 

Notre-Dame-des-Ghamps,  19.  [Longiion,  Roy.] 
Lemoy  (Albert),  nd  a  Ancemontie  98  aoiit  1889,  He.  1.  Rue  de  GreneUe,  i4. 

[Scheil,  Lebigue.] 


[Lefrane.] 
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Lb  NomiAjio  (Paul),  m  k  Sainte-Marie-aux-Miaes  lo  i5  avril  1870.  Rue  Sainl- 

Guillaume,  a  4.  [Lefranc] 
Leou-des^Ormeaux  (Arthur),     a  Henaes  le  1 6  Janvier  i85p.  Boulevard  Saiut- 

Michel,  97.  [Derenbourg,  Lambert.] 
Lbpbinck  (Gustave),  n4  k  Paris  le  i5  juin  i883,  lie.  I,,  dipl.  Kludos  tiiip. 

Rue  Bonaparte,  28.  [Ghatelain,  Leb^gue,  Roques.] 
Lkbot  (Jacquei),      a  Parie  le  ti  oct.  i883.  Boulevard  de  Porl-Royal,  3i. 

[Scheil,  L^vi,  Meillet,  Finot,  Guieysse,  Moret.] 
Lbtodrnbau  (Laui'e),  n^e  4  Paris  Ic  a  aoul  1886.  Rue  du  Moulin-de-Picrre , 

i5,  a  Glamarl.  [Lefranc] 
LivBTT  (A.  E.),  n6e  a  Rodiam  le  10  aout  1881,  Anglaise,  Rue  d^Asaas,  76. 

[Thdvenin,  Lot,  Beniont.] 
L^vy-Bbdhl  (Henri),  n6  k  Paris  le  18  decembre  i884,  lie.  1.,  dr.  Rue  Lincoln, 

7.  [Ernout.] 

LiBBB  (Maurice),  ne  ti  Varsovie  le  aa  aout  188^.  Rue  de  Glignancourl,  G7. 

[Psichari,  Lambert,  Gauthiot,  Is.  L^vy.] 
LoiBBTTB  (Gabriel),  n4  4  Labasttde-r^v^que  le  aa  seplembre  i88fi,  lie.  I.,  el. 

tc.  Ch.  Rue  de  Fleurus,  aa.  [Longnon,  Roy,  B^mont,  Lefranc] 
LoNORON  (Jean),  n4  k  Paris  le  5  juillet  1 887,  «51.  l5c  Gh.  Rue  de  Bourgogne,  5a. 

[Roy,  Psichari.] 

Louis  (Gabrielle),  n^e  k  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  a.  [Lefranc] 
LuBiMBNKO  (Inna),  n^e  a  Saint-P^tersbourg  le  19  avril  1878,  docteur  de  TUni- 

versite,  Ruise.  Boulevard  Saint- Michel,  ia5.  [B^mont,  Lot.] 
Lubinska  (Julie),  nee  a  Petersbourg  le  19  juillet  i88o.  Polonaise,  Avenue 

Reille,  a 5.  [Soury.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  n6  k  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Duinont- 

d'Urvilie,  10.  [Soury.] 
LuTiUD  (L^on),  nd  4  Paris  le  a8  novembre  i883,  lie  1.,  dipl.  Etudes  sup. 

Rue  Pierre-Gharron ,  3i.  [Bemont.] 
Lyon  (Ernest),  n^  k  Limoges  le  16  aoAt  1881,  lie.  1.,  dr.  Square  Maubeuge,  3. 

[Roy,  Lot.] 

Macfarren  (Herbert),  n^  a  New-York  le  7  avril  18^7,  Auglais.  Rue  Daupbine, 
i3.  [Derenbourg.] 

Magnin  (^tienne),  n^  k  Paris  le  17  f^vrier  1880,  lie  L,  rue  de  Bourgognc, 
38.  [Scheil.] 

Maitret  ( Jehanne),  n^  k  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  Gerbillon,  7.  [Glermont- 

Ganneau ,  Ltmhert.  ] 
Mamblogk  (Julien),  n4  k  Zurich  le  a  mai  ^881,  Suisse.  Place  du  Panth^n,  9. 

[Lefranc,  Soury.] 

Manzublt  (Irma  de),  nee  k  Moscou  le  7  aout  1878.  Rue  Marbeuf,  9.  [Finot.] 
Margerot  (Marcel),  ne  a  Paris  le  4  juillet  i884,  tic  dr,  Avenue  Wagram,  a 8, 
[Derenbourg.] 
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Marignan  (Albert),  iie  a  Nimes  ie  21  fevrier  1871.  Rue  des  Beaux-Arls,  5. 
[Tbevenin.] 

Marouzeau  (Eleonore),  n^e  a  Uambourg  le  aa  mars  1878.  Rue  Schoelcher, 
[Uy\,] 

Marodzbau  (Jules),  ne  a  Pleural  (Greuse)Ie  ao  mars  1878.  Rue  Schoelcher,  /i. 
[Havet,Meillet.] 

Martin  (Paul-Edmond),  ne  a  Geneve  Ic  9juin  i883,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Bona- 
parte, /17.  [Lol,  Lon^jnoni] 

Martin-Ghabot  (Fernand),  ancien  membre  de  Tl^cole  frangaise  de  Rome,  dipl. 
do  i'Ecole  des  bautes  eludes.  Boulevard  Malesberbes,  167.  [Lot.] 

Martinet  (Marcel),  ne  a  Dijon  le  23  aout  1887,  el.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 
[Lefranc] 

Masse  (Henri),  ti^  a  Luneville  le  a  mars  t886,  lie.  1.  Rue  Cmssol,  16. 
[Levi,  MeUiet.] 

Massinon  (Maurice),  ne  a  Saint-Qucntin  le  i5  mai  i883,  lie.  1.  Quai  de  la 

Gare,  5i.  [Roques.] 
Maugeret  (Louis-Alexandre),  ne  a  Paris  le  98  janv.  1828.  Rue  du  Cherchc- 

Midi,  103.  [Lefranc,  Gillieron,  Thomas.] 
Maunier  (Rene),  ne  a  Niort  le  a6  aoiit  1887,  la  ureal  de  la  Faculte  de  droit. 

Boulevard  Garibaldi,  60.  [Landry.] 
Mazbran  (Georges),  n6  k  Paris  le  26  avril  i88i  ,  el.  6c.  Ch.,  lie.  1.  Rue  des 

Martyrs,  66.  [Roy,  Landry.] 
Mazon  (Andre),  ne  k  Paris  le  7  septcmbre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vieux-Colom- 

bier,  18.  [Meillel.] 

Meloni  (Gerai'do),  nd  a  Urbino  le  10  Janvier  1882 ,  doct.  1.  Rue  Saint-Anloine , 

21.  [Derenbourg,  Scheil,  Meillet.] 
Menegoz  (Marcel),  ne  k  Sainte-Maric-sur-Mines,  le  3  juillel  1882.  Allemand, 

Rue  de  Vaugirard  ,2  3.  [Levi,  Finol.] 
Michel  (Robert),  no  k  Montpellier  le  12  oct.  i88ii,  lie.  L,  el.  Ec.  Ch.  Rue 

Claude-Bernard,  69.  [Roy,  Bemont,  Lot.] 
Micron  (Marie-Thcophile-Mauricc),  ne  a  Premery  le  9  aout  1882.  Boulevard 

de  Pori-Royal,  5o.  [Lefranc,  Morel-Falio.] 
Mignon  (Ernestine),  nee  a  Ambcrieu-en-Bugey  le  16  avril  i884.  Boulevard 

de  Port-Royal,  5o.  [Lefranc] 
Miliaileanu  (Petre),  ne  a  Focsani  le  10  novembre  1873,  doct.  1.  RueLinne, 

21.  [Havet,  Chatelain.] 
MoLLAT  (Guillaumc),  ni  a  Nantes  le  1"  fevrier  1877.         Gaulaincourl , 

io3.  [Longnon.] 

MoNOD  (Gaston),  ne  a  Bordeaux  le  1"  aout  i883,  lie.  L,  61.  6c.  Ch.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  21.  [Longnon,  Roy.] 

Monti-Rossi  (6tienne  de),  ne  a  Palesca  (Corse),  le  d  mars  i884,  lie.  dr.  Rue 
Gay-LussaQ,  i&.  [Landry.] 

Morris  (George  D.),  ne  a  Elvood  (Indiana)  le  a5  mai  186/i,  A.  B.,  A.  M. , 
Americain,  Rue  du  Cherche-Midi ,  19.  [Roy,  Lefranc] 
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MoTTB  (CyriUe),  k  NeuiHy  le  t5  d^mbre  1890.  Graade  Rue,  37,  a  Boarg- 
ia-Reine.  [Passy.] 

MoTTB  (Ir^ae),  a  Neuilly  le  8  Janvier  1889.  Grande  Rue,  97,  a  Bourg-)a- 
Reine.  [Passy.] 

Mourey  (Eugene),  ne  k  Varanges  (C6te-d'0r)  le  (y  seplembre  1887.  Avenue 
Victor-Hugo,  la,  a  Rueil.  [ Derenbourg. ] 

Moussat  (Emile),  ne  a  Alger  le  36  juin  i885,  lie.  1.,  el.  Ec.  N.  Rue  Claude- 
Bernard  ,  /i  3 .  [  Roques.  ] 

MuLLBR  (Rene),  ne  k  Metz  le  99  avrii  1879,  Allemand,  Rue  de  Grenelle,  i/i. 
[Guieysse,  Scheil.] 

MuifiBR  (Marie-Cbaiies-Louis),  n^  k  Pont-i-Mousson  le  17  mai  1887,  lie.  dr. 

Rue  de  la  So^bonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 
Muselli  (Viucenl),  n^  a  Argentan  le  99  mai  1879.  Rue  du  Port-Royal,  91. 

[Meillet,  Gillieron.] 

MoTiAux  (Eug^e),  n^  a  Paris  le  90  juillct  18A6,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompc,  G6. 
[Longnon,  Lefrauc.] 

Nieproann  (Maria),  nee  k  Graelrath  le  8  joillet  i88j,  Allemande,  Rue  Claude- 

Bernard,  5i.  [Passy,  Reuss,  Gauthiot.] 
Nirasgem  ( Marie  ),n^  a  Paris  le  97  ociobre  i885.  Rue  de  TAroKie-Triomphc,  1. 

[Gauthiot] 

O^GoRMAN  (Patrice),  n^^a  Bork  Ic  i4avril  1870,  Irlamlats,  Rue  des  Irian- 
dais,  5.  [Gaidoz,  Lambert,  Finot.] 

Ohbh  (Andr^),  a  Loudeac  le  96  novembre  1889.  Rue  Saint -Severin,  Ac. 
[TWvenin,  Lot] 

Oriye  (Jean  d'),  n6  k  Annecy  le  18  aout  1879,  lie.  I.  Boulevard  Saint-Mi- 
chel^ 53.  [Soory.] 

Osteriand  (Susanne),  nee  k  Salzfurth  le  31  novembre  188/1,  Allemantle.  Rue 
d'Assas,  7.  [Haussoullier.] 

Osztem  (Salomon),  ne  a  Budapest  le  9  5  Janvier  1879,  Uongroix,  Deren- 
bourg.] 

OoALiD  (William),  ne  a  Alger  le  96  Janvier  1880,  doct.  sc.  Rue  des  l^oles, 
h  ter,  [Landry.] 

Oulmont  (Charies),  nd  k  Mulhouse  le  1"  novembre  i883,  lie.  I.  Place  Males- 
herbes,  5.  [Thomas,  Gilli4ron.] 

Paccard  (Alexis-Jean),  ne  k  Paris  le  12  novembre  t883.  Rue  Nollet,  io3. 
[Derenbourg.] 

Pal^iogue  (Euphrasyne),  n^  k  Constantinople  en  188 4,  Grecque.  Roulevard 

Saint-Michel,  53.  [Havet,  Psichari,  Passy, Lefranc] 
Pannier  (Auguste),  ne  k  Saint-Malo  le  1*^  octobre  18/17.  Rue  du  Bellay,  7. 

[  Lefranc.  ] 

AnifUAiRi. —  1908-1909.  11 
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Pahniir  (Jacques),  a  Saint-Prix  le  la  juiilet  1869,  lie.  \,  ct  dr.  Bus  do 
Toumon,  ao.  [Lefranc] 

Papimot  (Andr^),  a  Houlgate-Beuzeval  le  16  aout  1889,  ^l.  Ec.  Cli.  Boule- 
vard Malesherbes,  97.  [Roy.] 

Park  (Herald),  n6  k  Gothembourg  le  at  decembre  1886.  Suedois,  Rue  Schcf- 
fer,  10.  [Derenbourg.] 

Pa89y  (Yvonne),  nee  k  Gbambercy  le  aA  juiilet  1887.  [Passy.J 

Pastureau  (Ernest),  ne  k  Tarbes  le  7  juiilet  i84i.  Villa  Poirier,  11.  [Soury, 
Lefranc] 

Picard  (Charles),  n^i  Arnay-le-Duc(C6te-d'Or)le7  juin  i883,  He.  I.,  61  tc,  N. 

Rue  (i*01m,  45.  [Haussoullier,  B^rard,  Lefranc] 
Prrdriau  (Louis),  ne  a  La  Roche-Clermault  le  8  mars  1876,  li«.  1.  Rue  du  Ge- 

n^ral-Foy,  a 3.  [Thomas.] 
Pereti^  (Aime),  n6  k  Alep  (Syrie)  le  a4  janvier  1886.  Rue  du  Cherclie-Midi , 

111.  [ Derenbourg. ] 

Perribr  (Paul),  ne  a  Ancenis  en  1886.  lie.  I.,  el.  Ec  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  9. 
[Roy.] 

Pbrrot  (Ernest),  n^  k  Pau  le  aA  octobre  1881,  lie  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 113.  [Th^venin.] 

Perrdghr  db  Vklma  (Jean),  ne  k  Besan^on  le  la  aoiit  i883,  lie  dr.  Rue  Vau- 
quelin  ,  i3.  [Landry.] 

Petit  (Francois),  n^  a  Ouroux  le  i3  novembre  1876.  Avenue  de  la  Repu- 
blique,  79.  [Longnon.] 

Peyrichon  (Leon),  n^  a  Limoges  le  7  septembre  i883,  el.  fo,  Gh*  Rue  Monge, 
76.  [Roy.] 

Picanon  (Lucie),  nee  a  Bordeaux.  Rue  de  ia  Pompe,  3/i.  [Finot.] 

Picard  (Charles),  ne  a  Arnay-le-J)uc  le  7  juin  i883,  lie,  1.,  dipl  Etudes  sup,, 

el.  Ec  N.  [Haussoullier,  Berard.] 
Picard  (Roger),  nd  a  Besan^on  le  1"  septembre  i884,  lie.  1.  et  dr.  Rue  des 

Plantes,  16.  [Roy.] 

PiCHABD^DO  Pagb  (Rene),  ne  a  Paris  le  19  janvier  1886,  lie  1.  Avenue  Debas^ 
seux,  11.  [Roy.] 

PiiDAGNEL  (Charles),  n^  4  Paris  le  ai  janvier  188a,  lie.  1.,  dipl.  l^tudes  sup. 
Avenue  de  Choisy,  k  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 

Pi^MONT  (Andr^),  n^  k  Parw  le  7  f^vrier  1889.  Quai  de  Bourbon,  i5.  [Le- 
franc] 

Pierart  (Alexandre),  ne  k  Arzew  le  8  octobre  i883.  Rue  Mazarine,  fiU.  [De- 
renbourg. ] 

PiERROTET  (Maurice),  ne  a  Paiis  le  16  avril  1886,  lic.L,  el.  tc»  N.  Rued*Ulm, 
A 5.  [Havel,  Haussoullier,  Berard,  Dearousseaux ,  Lambert,  Leb^gue.] 

Pinard  (Henri),  ne  a  Paris  le  i"'  soplcmbro  187/1 »  ^*  Yioux-Colom- 
bier,  i3.  [Leb^gue.] 

PiROT  (Louis),  n^  a  Chdteauroux  le  9  juiilet  i88j.  Rue  Cassette,  a6.  [Scheil.] 
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Pitisard  (HippolyCe),  iie  a  Saint-JuHoii  (Hauto-Savoie)  Ic  35  juin  1883,  lie.  K, 

dr.  Rue  de  Miromesnil,  GA.  [Th^vonin.] 
Plassait  (Andre),  Be  k  Charlres  h  sh  ao6l  1889,  el.  ^c.  N.  Rue  d'Ulm,  A5. 

[Haussoullier,  R^rard.] 
Plawneck,  neo  k  Riga  le  1"  decembre  1869,  Allematide.  Rue  Noire -Damc-dos- 

Chainps,  117.  [Lcfranc] 
P0BL8  (W.-A.),  ne  h.  Rotterdam  le  35  noverabrc  1877,  HoUandais.  Rue  d'As- 

sas,  76.  [Lefranc] 

PoiTivm  (Pierre),       k  Chalellerault  le  a  juillel  1889.  Rue  Sedaine,  6. 
[Guieysse.] 

Pommier  (Ocorges),  ne  k  Paris  le  9  avril  1886.  Rue  du  GhMeau-d'Eau ,  1 1  bis, 
[Lot,  Lefranc. J 

Popp  (Irma),  n^e  a  Riga  le  18  juillet  1877,  Allemande,  Rue  Notre-Damc-des- 

Champs,  69.  [Lefranc] 
PoDcnmoT  (Acbile-M.-O.),  n4  a  Vernierfontaine  (Doubs)  le  18  mai  1879,  pro- 

fesseur  Ec.  sup.  pratique  de  commerce  ct  Industrie  de^^Paris,  dipl.  Etudes 

sup.  bist.  eig^ogr.  Avenue  de  la  R^publique,  5i.  [Longnon.] 
PouPARDiN  (Ren^),  n^  au  Havre  le  97  f^vrier  1876,  ancien  membre  de  I'fcole 

fran^aise  de  Rome,^l.  dipl.  £c.  des  bautes  ^udes,  doct.  1.  Rue  Soiifflot,  18. 

[Lot.] 

Prost  (Henri),  n^  k  Gbampagnole  le  8  octobre  i883,  lie.  1.,  arcbiv,  pal.  Roulc- 

vard  de  Gbaronne,  3i.  [Roy,  Lefranc] 
pROTOT  (Eugene),  n6  k  Garisey  le  27  janvier  1889.  Roulevard  Voltaire,  a  16. 

[Derenbourg.] 

Quayle  (Maud),  Me  a  Moberby  (Missouri)  le  6  decembre  188/i,  Amei'icaine, 
Grande-Rue,  27,  a  Rourg-la-Reliie.  [Passy.] 

Bageot  (Maxirae),  n^  k  Marseille  le  28  octobre  1886,  lie  1.  Villa  Poirier,  7. 

[Derenbourg,  Meillet,  Lambert.] 
Ramadier  (Paul),  ne  a  La  Rorhelle  le  17  mars  1888.  Rue  Monge,  58.  [The- 

venin,  Roy.] 

Rappard  (William),  ne  a  New-York  le  99  avril  i883,  S^iuef  Quai  d'Orleans, 
38.  [Landry.] 

Raulet  (Lucien),  116  k  Paris  le  11  oct.  18 A 3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon. 
RirulU  (Gustavo),  nea  Mont-d'Astarae  le  5  janvier  1889,  lie.  1,,  dipU^tudt 

sup.,  el.  tc.  N.  Rue  d'Ulm,  45.  [MeilleU] 
Rm  (Eugi^ne)^  ne  k  Ghamberet  le  i3  mars  1879,     dipL  tc,  L.  0.  Place 

de  la  Sorbonnc,  6.  [Meillet,  Ernout.] 
Rodfield  (J.  Howard),  n6  a  Pbiladelpbic  l«»  8  juin  1879,  AmMcain.  Rue 

Nolro-Danie  des-Champs,  70  bin.  [Passy.] 
Reicheubart  (Wilbelmine),  nee  k  Freising  Ic  8  juillet  1879.  Bavavoise,  Rue 

de  Gluny,  1 1  bis,  [  Passy,  Gautbiot.  ] 

1 1  * 
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Rbinagh  (Ad.-J.),  ne  a  Paris  le  lo  janv.  1887,  lie.  1.,      dipl.  Ec.  des  hauies 

^tndes.  Avenue  Van-Dyck,  6.  [Haussouilier,  Berard.] 
Reus  (Albert),  ne  4  Saint-Denis  le  3i  mars  1871.  Rue  de  la  Bastille,  L  [Glcr- 

mont-Ganneau,  Gbabot.] 
Richardot  (Paul),  n^^  Paris  le  26  avril  1887,  lie.  1.  Rue  Saint-Placide,  Uti, 

[Roques.] 

R16AL  (Jean-Louis),  n^  k  Gouluzou  le  8  septembre  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 

girard,  7 4.  [Thomas,  Morel-Falio,  Longnon,  Gillieron,  Roques.] 
Rischen  (Antoine),  ne  4  Goblentz  le  la  fevrier  188/1,  Alleniand,  Rue  du  Som- 

merard,  9.  [Passy.] 
RiTGHiB  (Robert  L.  Graeme),  n^  k  Glascow  le  16  nov.  1880,  doct.  de  TUniv. 

de  Paris,  J^coMaw.  Lyc^e  Michelet.  [Roques,  Lefranc ,  Tbomas.] 
RiTTEB  (Georges),      k  Gray  le  19  d^cembre  1881,  lie.  1.,  6\.  Ec.  Gli.  Rond- 

point  Bugeaud,  3.  [Lot,  B^mont,  Longnon.] 
RoGHAT  (Gbarles),  ne  a  Lausanne  le  19  aout  i883,  lie.  1.  Rue  Gassini,  6. 

[Ha vet,  Haussoullier,  Desrousseaux ,  Leb^gup.] 
RoESKi  (Jules),  n^  a  Paris  le  16  mars  1861.  Rue  Marguerin,  7.  [Finot,  Gau- 

thiot.] 

Roman  (Jean-Josepb),  n^  a  Puycomtal  le  12  mai  1887,  41.  6c.  Gh.  Rue  de 

rUniversit^,  25.  [Roy.] 
Roman  (Alcide-Ernestr-Antoine),  ne  k  Valence-sur-Rb6ne  le  lA  mai  18 58,  lie. 

dr.,  41.  6c.  Gh.  Rue  Bouret,  37.  [Lambert.] 
RomEB  (Luden),  n4  k  Moir4  le  39  octobre  1881,  41.  Ec.  Gh.,  lie.  L  Rue 

Gay-Lussac,  12.  [Roy,  Lefranc,  Landry.] 
Romilly  (6douard).,  n4  k  Geneve  le  i3  f4vrier  1876,  Suisse.  Place  Saint-Sul- 

pice,  7.  [Gaidoz.] 

Roters  (Hubert),  ne  a  Goesfeld  le  19  octobre  188/i,  Allemand.  Rue  Ferou,  1 1. 
[Longnon,  Passy.] 

Rouet  (Gaston),  ne  k  Paris  le  22  juillet  i885.  Rue  Vineuse,  37.  [Deren- 
bourg.  ] 

Rouet  (Rene),  ne  k  Paris  le  27  fevrier  i884.  Rue  Vineuse,  37.  [Deren- 
bourg.  ] 

Rougier  (Paul),  n4  k  Lyon  le  25  juillet  i88/i,  dipL  Etudes  sup.  Rue  Gay 

Lussac,  52.  [Lefranc] 
RocssBL  (Marthe),  n4e  k  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmentier,  U. 

[Passy.]  . 

RoussBif  DE  Florival  ( Henri-Ferdinaud-Louis  de),  ne  a  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  L  Rue  de  rUniversit4,  5,  [Roy,  Longnon.] 
RoDssET  (Maurice),  n4  k  Paris  le  i3  mars  i884,  41.  6c.  Gh.  Rue  Ar8ene-Ch4- 

reau,  33,  i  Montreuil-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
RoussiER  (Adam),  n4  au  Lion-d'Angers  le  19  oclobre  1882,  41.  6c.  Gh.,  lie. 

dr.  Git4  Vaneau,  6.  [Longnon,  Roy.] 
RoussoTTE  (Henri),  n4  a  Belforl  le  i&  juillet  188/i,  lie.  1.,  dipl.  6tudes  sup. 

Rue  Victor-Gousin ,  6.  [Lefranc] 
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RoTBB  (Louis),      a  Grenoble  le  u  juin  1888,  ^1.  tc,  Gh.  Rue  Vaneta,  69. 
[LoDgnon,  Roy.] 

Rudolph  (Edith),  n^e  4  Crown  Point  Sud  (l^tats-Unis)  le  90  avril  1881,  A.  B., 
Americaine.  Rue  de  Mogador,  5.  [liOngnon,  Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc 
Roques.] 

Rufer  (Alfred),  n^  a  Munchenhuchsee  le  9&  mars  1886,  Suisse,  Rue  des 

^coles,  h  ter.  [Reuss.] 
Rdinaut  (Jeseph-Jules),  n^  k  Gastandet  en  188/1,  el.  ic,  Gh.  Rue  du  Somme- 

rard,  ao.  [Roy.] 

Ruiz  (Gaston),  n^  k  Paris  le  18  novembre  1886.  Rue  Oberkampf,  i56. 

[Soury,  Passy,  Lefranc] 
RuMPF  (Fr^^c- Albert),  n^  k  Livingston  (New-Jersey)  le  i4  nov.  i85a, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Americain,  Rue  Pergol^se,  5.  [Soury.] 

Sakaki  (Ryozaburs),  ne  le  5  avril  187s,  prof,  k  TUniv.  de  Ky6lo,  Japonais,  . 

Rue  Lac^p^de,  ao.  [L4vi,  Finot.] 
Saliler  (H^l^ne),  n^e  k  Odessa  le  9  novembre  188/i,  Autrichienne,  Rue  Toul- 

lier,  11.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Salom£  (Celeste-Marie-Th^dore),  n^  k  Paris  le  17  juin  18/18,  professeur  libre. 

Rue  Erianger,  a5.  [Lefranc] 
Salviwi  (Joseph),  n^  k  Arcueil  le  a6  aoAt  1887,  ^1.  ^c.  Gh.  Avenue  Verdier,  1 1, 

k  Monlrouge.  [Roy,  B^mont.] 
Salvio  (Alphonse  de),  n^  k  Orsara  di  Pug^a  le  i3  juillet  1873,  A.  B.,  A.  M., 

Itcdien.  Rue  Saint-Jacques.  qIii,  [Morel-Fatio,  Gilli^ron,  Passy,  Lefranc] 
Saulnier  (Eugene),  ne  k  Saint-Loup-des-Vignes  le  7  janrier  1886,  ^l.  £c.  Gh. 

Rue  d'Auteuil,  5o.  [Roy,  Lefranc] 
ScERBA  (Leon),  n4  i  Saint-P^lcrsbourg  le  U  mars  1880,  Russe.  Rue  des  Fosses- 
Saint-Jacques,  19.  [Meillet,  Passy.] 
S&rba  (Tatiana),  nde  k  Nisclmy-Nowgorod  le  3o  d^cembre  1881,  Russe*  Rue 

des  Foss^s-Sainl-Jacques,  19.  [Passy.] 
ScHAMBBRT  (Maric-Rose),  nee  k  Paris  le  7  octobre  1875.  Rue  de  Valence,  8. 

[Lefiranc] 

Schneider  (Carl),  n^  a  Ulm  le  i3  juillet  1886.  Rue  Saint-Jacques,  aaS.  [Passy, 
Lefranc] 

Schoepperle  (Gertrude),  nee  a  Oil  City  (Pensylvanie)  le  1 5  juillet  188a,  B.  A., 

M.  A.,  Amdrtcaine.  Rue  Vallette,  ai.  [Thomas,  Gaidoz.] 
Schroder  (Magna),  n^  a  Vester-Egede ,  Seiland,  en  i885,  Danoise.  Rue  des 

Marrooniers,  1.  [Lefranc,  Passy.] 
Schulze  (Paula),  n^e  k  Halle  sur  Soala  le  17  mai  1876.  Rue  de  TOdion,  i3. 

[Passy,  Lefranc] 

Sciama  (Raoul),  n^  k  Croissy  le  17  mai  1888,  dipl.  !^itudessup.  hist  et  geogr. 

Rue  Georges-Bizet,  i5  bis,  [Berard.] 
S^cuAN  (Louis),  ne  k  Auch  le  6  avril  188a,  agr.  Rue  Cassini,  18.  [Haussoul- 

lier,] 
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S^ror  (L^n),  tie  k  Alger  le  io  septembre  i685,  Ec,  N.  Rue  d*Ulmi  45. 
[Derenbourg.] 

SlsRTAiiT  ( Georges) «  k  Paris  le  i3  nvril  18874  ^1.  ^c.  Gh.  Rue  des  SafnU- 
Pftrds,  81.  [Roy.] 

Servel  (Andr^),  ne  k  Libourne  le  17  juillet  i884,  iic.  dr.  Rue  Gay-Lussac ,  66. 
[Derenbourg.] 

Smieszek  (Antoine),      a  Oswiccim  (Galicie)  le     mai  1881,  Pilonaiti  Rue  du 

Som merard ,  1 1 .  [  Meiliet ,  G aulbiot.  ] 
Smirnof  (Aiexandre),  ne  k  Saint-Pel crsbourg  le  27  aout  1888*  Rue  TouUier,  6. 

[Gaidei,  Morei-Fntiot  Meiliet «  Lot.] 
Sottas  (Henri),  n^  a  Rennes  ie  10  mars  1880.  Rue  Dailly,  7,  k  Saint-Cloud. 

[Guieysse.] 

SouLAS  (Paul),      k  Paris  le  si  dikembre  1883^  dipl.  Etudes  sup.  Rue  de 

Ponloise,  91.  [Gauthiot,  Landry.] 
SpUbnann  (H^uig),  n^  a  Zut^leh  le  9c)  ddcembre  i885.  Suikie.  Rued'Assas, 

78.  [Thomas,  Passy,  Gillieron,  Lefranc,  RoqUes.] 
btouRDzi  (Haim),  n^  k  Dworetz  le  aB  octobre  1878,  Russe,  Rue  Monge,  97. 

[Is.  Levy.] 

Strtirnski  (Ladislas),  n^  k  Paris  le  5  mars  i885,  ^1.  Ec.  cb.  Rue  SouiAot,  i5. 
I  Roy,  Longnon,  Thomas,  Remont.] 

Stobbl  (Ren^),  ne  a  Paris  le  33  avril  i885,  dipl.  £tudes  sup.  Roulevard  Ma- 
genta, i5o.  [Lefranc,  Roques.] 

Sudreau  (Ulysse),  ni  a  Jayac  (Dordogne)  le  19  juin  i885.  Rue  Bonaparte, 
59  bi$,  [Derenbourg.] 

Tafel  (Sigmund),  n6  a  Stuttgart  le  17  mars  1886,  AUmnatid.  Rue  do  Bou- 

lainvilliers ,       [Chalelain,  Thomas,  Gaidoz,  Roqucs,  Serruys.] 
Tafrali  (Oreste),  ne  a  Tulcea  le  17  noverabre  1876,  iic.  L,  Roumaini  Rue  Dau- 

phine,  33.  [Psichaii,  Jacob,  Serruys.] 
Talqt  (Aiphonse),  n^  k  Perpignan  le  la  juin  1877,  agn  d'cspagnol.  Rue  des 

Ecoles ,  6.  [  Thomas ,  Gillieron.  ] 
Tau^enot  deChomel  (Claire),  nee  k  Ainfly-le-Chdteau(Allier)le  98  roiirs  1885. 

Rue  Saint-Placide,  3 1 .  [  Lefranc.  ] 
Tabpenot  tE  Chomel (Jeanne),  n^e si  Ainay-le-Cbdleau ( Allier)  le  *i5 f^vrier  1 878. 

Rue  Saint-Placide ,  3 1 .  [  Lefranc.  ] 
Tcheycbvily  (Joseph),  n^  a  Koulais  en  188 A,  G^ovgien,  Rue  Bcrlhollet,  15. 

[Scheil.] 

Tbrline  (Joseph  6b),  M  k  Blendecque  le  s3  juin  1886,  ^1.  Ec.  Ch.  Rue  Gfly- 
Lussac,  66.  [Roy.] 

Thiard  (Reni^)^  n6  k  Ntmes  ie  17  f^vrier  1889.  Gi^nds-AugUstins,  90. 

[Moret.] 

Thomas  (£douard),  k  Paris  le  9  novembi*  985  Rculevard  Saiht-MaKin, 
i3.  [Bemont,  Reass,  Lefranc] 
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Thomseti  (B0t>hie),  nde  k  Altdtia  ie  9  mdi  1876,  AUmande.  Rue  de  Passy, 

93.  [Passy,  B^rard,  Lefranc] 
TissERANT  (Eugene),  ne  a  Nancy  le  24  mars  188/1.  Rue  de  Grenelle,  ih.  [Cler- 

mont-Gaoneau ,  Derenbourg,  Schfeil,  Laitiberi.  ] 
Toledano  (Andre),  ne  a  Paris  le  i5  janvier  1888.  Rue  CAsimii^Periei*,  97. 

[Morel  Fatio.] 

Toniakhofif  (Lydic),  n^e  k  Marionpol  le  3o  aoiit  1888,  Riisse,  Boulevard  de 

Porl-Royal,  87.  [DeienboUrg,  Meiliel.] 
Troc  (Gonzague),  ne  k  Flayosc  (Var)  le  i5  novembre  1877,  prof.  Rue  du  Pont- 

de-Lodi,  6.  [Roques.] 

Uppenkamp  (Julius),  nd  a  Nienborg  (Weslplialie)  le  27  f^vrier  1877,  pfof.  a 
Miinster,  AUemaiid.  Rue  du  Pont-de-Lodi ,  6.  [Roques.] 

Val  (Ferdinand-Louis  de),  nd  k  Paris  le  a/i  jariviet*  1887.  Rue  Saint-Ferdi- 

dinand,  5o.  [Lefranc] 
Vallery-Radot  (Jean),  nd  a  Paris  le  .j</i  mai  1890,  dl.  Ec.  Gh.  Avenue  Carnot, 

17.  [Longaon,  Roy.] 
VALLois(Rcn6),  ne  a  Rrienne-le-ChMeau  le  11  mars  1882,  agr.Rued*Ulm,  ii5. 

[Haussoullier.] 

Van  Marle  (Maimond),  nd  a  la  Haye  le  28  juin  1887,  Hotlanddis.  Rue  Saint- 
Honore,  2/19.  [Lefranc] 

Vaquier  (Andrd),  n6  k  Sainte-Catherine-de-Fierbois  le  12  septembre  1886, 
Ec.  Ch.  Rue  Gambella ,  1 2 ,  a  Versailles.  [  Longnon ,  Roy.  ] 

Varigny  (Henry  de) ,  nd  ^  Honolulu  (lies  Hawai),  le  i3  novembre  i855,  doct. 
sc.,  med.  Rue  Lalo,  18.  [Longnon.] 

Variot  (Jean),  n6  a  Neuilly-sur-Seine  le  8  avril  1881.  Rue  Boissonade,  6. 
[Thomas,  Gillicron,  Lefranc] 

Veiasco  (Toribio),  116  k  Mexico  le  16  avril  1879,  Mexicain,  Boulevard  Saint- 
Michel,  53.  [Soury.] 

Vergnb  (Angela),  nde  k  Limoges  le  10  aout  1886.  Boulevard  Saint- Germain, 
17.  [Lefranc] 

ViDAL  (Charles),  ne  k  Tulle.  Boulevard  Haassmami,  i3a.  [Guieysse,  Moret.] 
Vignot  (Gbarles),  n6  a  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rucde  Lille,  3o.  [Vil- 
lefossc.  ] 

ViLLEMERBUiL  (Adrion  BoNAMY  de),  n^  k  Saint-Maur-des-Foss4s  le  98  fdvrier  1867. 

Rue  Bellechassc,  3i.  [Longnon.] 
Vincent  (Roger),  n^  k  Villeurbanne  (Rh6ne)  le  16  aout  1886,  dipl.  Etudes 

sup.  Rueyictoria,  i3.  [Lefranc] 
Vincigucrra  (Francois),  nd  k  Rastia  In  /|  octobre  i883,  He.  dr.  Rue  de  Rivoli, 

ihS,  [Soury.] 

VizRRiE  (Pierre-SaintrAmand),  n4  k  Bergerac  le  4  mai  1871,  doct.  m^.  Rue 
du  Cherche-Midi,  i3.  [Lefranc] 


168 


LISTE  DES  ^LfeVES. 


Vreede  (Frans),     k  Amsterdam  le  ii  aodt  1887.  BoUandais.  Rue  Gujas,  18. 
[Lefranc,  Roques.] 

Waqdbt  (Henri),       k  Lorient  le  k  mars  1887,  1^^*  ^® 
Fieurus,  3.  [Roy.] 

Wabnier  (Henri),  ne  a  Alfortville  ie  19  mai  i885.  Rue  Veron,  6/i.  [Le- 
francj 

Warbbr  (Andrew  M*  Carrie),     a  Fall-River  ie  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Amdricain,  Rue  de  Tr^vise,  la.  [Derenbourg.] 
Wabtmann  (Wilhelm),  ne  k  Saint-Gallic  ao  juiilet  188a,  doct.,  Suisse,  Rue 

d*As8as,  90.  [Serruys.] 
Waterhouse  (E.  G.),  ne  4  Sydner  ie  39  avrii  1881,  B.  A.,  AustraUen.  Grande 

Rue,  37,  a  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Webb  (Albert  M.),  n^  k  Nashville  ie  a5  aotil  1877,  ^-  ^  ^  A.M.,  prof,  au 

Trinity  College  Durban,  Americain,  Rue  Git-le-Coeur,  6.  [Passy.] 
Wbck  (Ren^  de),  ne  k  Fribourg  \e  ik  mai  1887,  Suisse,  Rue  Jean-Bart,  9. 


Weidenfeld  (Idel),  n6  a  Burdujeni  le  aa  juin  1886,  Ruumain,  Rue  de  Cli- 

gnancourt,  89.  [Lambert.] 
Weigel  (Max),  ne  a  Cottbus  le  19  mars  \S']6^Allemand.  Rue  Caulaincourt,  59. 

[Th^venin,  Reuss,  Passy,  Lefranc] 
Weill  (le  capitaine  Raymond-Charles),  ne  k  Elbeuf  le  a8  Janvier  187/1, 

dipl.  Rue  de  Courcelles,  ikh.  [Guieysse,  MoreL] 
Weiss  (Edith),  n^e  k  Mesnay  (Jura)  le  19  septcmbre  i85^.  Rue  des  Saint^- 

P^res,  54.  [Reuss,  Lefranc] 
Widmer  (Marttia),  n^e  k  Zurich  ie  3o  avril  i885,  Suisse.  Rue  d'Assas,  78. 

[Thomns,  GilWron,  Passy, Lefranc,  Roques.] 
Wieszczycka  (Marie  de),  n^e  a  Lamos'c  (gouvernement  de  Lublin)  le  a  octobre 

1880,  Polonaise.  [  Lefranc.  ] 
Williams  (Mary),  nee  a  Aberystwyth  le  26  juin  i883,  M.  A.  Rue  Rare,  7. 
[Gaidoz,  Lot.] 

Winkler  (Johanna),  nee  a  Leipzig  le  8  novembre  1877,  Allemmide.  Rue 

d'Assas,  76.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Winiger  (L^once),  n^e  k  Romerswil  le  5  septembre  1889,  Suisse.  Rue  de  TAn- 

cienne-Com^die,  9.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gillieron,  Lefranc] 
WoRHSER  (Georges), n^  k  Paris  le  i4  janvier  1888,  el.EcN.  Rue  d'Ulm,  45. 
HaussouUier,  B^rard,  Leb^gue.] 

Zeitlin  (Maurice),  n^  a  Paris  le  18  d^cembre  1866.  Place  des  Vosges,  19. 
[Hal^vy,  ScheiL] 

Zimmermann  (Gerhardine),  nee  a  Emden  (Uanovre)  le  i3  d^cembre  1878, 
Allemande.  Rue  de  La  Bruy^re,  39.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 

Zimmermann  (Irma),  n^e  a  Cassel  le  8  septembre  1886,  Alleinaiule.  Rue  d'As- 
sas,  76.  [Passy.] 


[Roy.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANN^E  1908-1909. 


Les  conferences  pour  Tann^e  1908-1909  auront  lieu  a  partir  dii  2  novembre 
an  1*'  ^tagc  de  la  Nouvclle  Sorbonne  (rue  Saint- Jacques, 


PHILOLOGIE  6REGQUE. 

Direcleur  d'^tudes,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  livrc  IV 
de  divers  opuscules  de  Strabon ,  les  mardis  k  a  heures  et  demie.  —  Paleo- 
graphie  grecque :  etude  de  Vecrilure  des  papyrus  posterieurs  d  Vhe  chre- 
tienne,  les  vendredis  a  9  heures.  —  Etude  des  modijications  de  la  minuscule 
grecque  du  ix'  au  xvf  sihcle,  les  mercredis  a  9  heures.  —  Elements  de 
paleographie  grecque;  lecture  de  facsimiles ,  les  jeudis  a  1  heure  et  demie. 
(Cette  confi^rence  sera  dirig^  par  M.  H.  Leb^gue.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrousseaux  :  Explication  de  la  Repu- 
blique  de  Platon,  les  mercredis  a  10  heures  et  demie.  —  Exercices  cri- 
tiques :  6 tat  des  etudes  de  syntaxe  histsrique  du  gi^ec,  les  jeudis  a  1  o  heures 
et  demie.  —  Recherches  sur  les  historiens  du  r/'  siecle,  les  vendi'edis  a 
1  o  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serroys  :  Rechcrchea  sur  quelques  apocryphes  du 
Nouveau  Testament,  les  mardis  a  5  heures.  —  Papyrus  inediis  d'epoque 
byzantine,  les  mercredis  a  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NKO-GRECQUE. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Jean  Psighari  :  Cotnmentaire  grammatical  de 
la  Gen^  dans  le  texte  de  la  Septante  compare  au  texte  hebreu,  tous  les 
quinze  jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  courante  de  la  version 
grecque  du  poeme  de  Fioire  et  Blancheflor,  les  lundis  a  9  heures  et  demie. 
—  Conference  destinee  aux  Sieves  qui  preparent  des  trnvaux  personnels ,  les 
dimanches  a  9  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari,  lO,  rue  Ghaptal, 
IX*  aiT.). 
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EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUIT^S  GREGQUES. 

Directeur  deludes,  M.  B.  Haussoullier ,  membre  de  Tlnslilut,  Aca- 
dhnie  des  inscriptions  et  belleB-letires  :  itudes  d'hUtoire  et  de  droit  grecs  ; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  ies  lundis  a  9  heures.  —  Explication 
d'un  choix  d' inscriptions  et  de  papyrus  grecs  recemment  decouverls,  les 
jeudis  a  9  heures. 

PUILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Louis  Havet,  membre  de  Tlnstitut,  Academic 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  dtudiera  les  manuscrits  de  Ciceron,  les 
vendredis  ^  9  heures.  —  M.  Maroi  zeau,  ^l^ve  dipl6m^,  ^tudiera  les 
principes  de  construction  et  d'ordi'e  des  mots  eii  latin,  les  samedis  a 
3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  fimile  Chatblain,  membre  de  Tlnstitut,  Acad^- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lctti'es  :  Paleographie  laline,  les  jeudis  a 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  k  3  heures. 

EPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUIT^S  ROMAINES. 

Directeur  d*^tudes,  M.  H^ron  de  Villefossi,  membre  de  rinstitut, 
Acaddmie  des  inscriptions  el  belles-lettres  :  Explication  de  texles  epigra- 
phiques  choisis,  relatifs  aux  grandes  carrieres  romaines,  les  samedis  a 
9  heures  et  deniie.  —  M.  Mispodlet,  ^i^ve  dipldm^,  ^tudiera  les  institu- 
tions et  r^pigraphie  romaines  du  iv'  si^le ,  les  samedis  h  10  heures. 

HISTOIRE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Momod,  membre  de  Tlnstitut,  Acad^mie  des 
sciences  morales  etpolitiques,  professeur  au  Collie  de  France. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Thevenin  :  Le  service  militaire  en  France  et  en 
Allemagne  du  vf  au  xv*  siecle,  les  mercredis  10  heures.  —  Tramux 
sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  h  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  itudes  sur  le  regime  municipal  en  Francke- 
Comte  du  nil'  au  xvn'  sihcle  (suite),  les  merci^edis  ^  h  heures  et  demie. 
—  Etude  de  textes  narraiifs  el  administratifs  du  xi'  au  xm"  sihle,  les 
samedis  h  k  heures  et  demio. 
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Directeor  adjoint,  M.  B^mont  :  Etudes  critiques  sur  les  institutions 
municipales  de  la  Guj/mH$  sous  la  domination  anglaise,  les  mardis  de 
5  heiires  k  6  heiires  ua  quart.  —  Studes  sur  I'Ustotre  du  parlement 
d'Angkterf*e  au  moyen  dge,  les  vendredis  de  5  heures  h  6  heures  un 
quart. 

Difecleur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  Les  rapports  de  la  France  et  de 
I'Allemagne  pendant  le  rhgne  de  Louis  XIII  ( i6to-i6^i3),  les  mai*dls  el 
vendredis  a  lo  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  litudes  sur  les  Carolingiens 
frangais,  les  samedis  k  4  heures  et  demie.  —  Vhistoriographie  hrclonne 
(v*-xi"  sidles),  les  lundis  k  h  heures  et  demie. 

HI8T0IRE  DES  DOCTRINES  G0NTEMP0RAINB8  UB  PSYGH0L06IE  PHYSIOLOOIQUB. 

Directeur  d^^tudes,  M.  Jules  Soury  :  Questions  acluelles  des  aphasies 
et  des  apraxies.  Histoire  des  theories  et  des  doctrines,  les  lundis  k  5  heures. 
—  Stnictures  et  fonciions  du  systhne  nerveux  central,  les  vendredis  a 
5  heures. 

HISTOIRE  DBS  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
(Fondaiion  de  la  Vilie  de  Paris.) 

Mattre  de  confi^rences,  M.  Adolphe  Landry  :  Etudes  des  theories  fran- 
faise  de  la  monnnie^  les  mercredis  h  3  heures.  —  Explication  de  quelques 
passages  des  Princijies  d'dconomique  de  Marshall,  les  mardis  a  3  heures. 

G^OGRAPUtE  UtSTORIQDE. 

Directeur  d'dtudes,  M.  Longnon,  membre  de  Tlnstitut,  Acaddmie  des 
inscriptions  et  bellos-letlres  :  Les  notns  de  lieu  de  la  France,  leur  oti- 
gine,  leur  signification,  leurs  transformations  [noms  de  Vcpoquc  gauloisc 
el  de  t'epoquc  romaine),  les  jeudis  h  4  heures  et  demie.  —  Les  noins  de 
commune  du  departemenl  de  VAisne,  les  samedis  h  4  heures  et  dejiiie. 

Gi^OGRAPHlR  ANCIENNE. 

Directeur  d'(?tude«,  M.  Victor  B^rard  :  La  Connthie,  les  vendre<lis  a 
9  heures  moins  un  quart*  —  Chypre,  les  samedis  h  9  heures. 
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PUON^TIQOE  GjiN^RALE  ET  GOMPAR^B. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  ;  Etude  phonetique  des  anciens  textes 
franfais,  lesmardis  k  a  heures.  —  Travaux  sous  la  direction  du  pro- 
fosseur,  les  mardis  k  3  heures.  —  Phonetique  comparee  des  prmcipales 
kngues  modemes,  les  vendredis  k  a  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE  GOMPARl^E. 

Direcleur  deludes,  M.  Michel  Breal,  membre  de  Tlnstitut,  Acad^mie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  honoraire  au  Coli^e  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonetique  comparee  de  Vindo-iror- 
nien,  les  mardis  k  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Galthiot  :  Vieux  haut  allemand,  ies  vendredis 
k  9  heures.  —  I^tude  vocabulaire  germanique ,  les  samedis  k  10  heures. 

PHILOLO6IE  ROMANE. 

Directeur  d*^tudes,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  llnstitut.  Aca- 
demic des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  ecrits  medicaux  latins  du 
vi'  siecle  consideres  dans  leur  rapport  avec  le  vocabulaire  des  lajtgues  ro- 
manes,  les  jeudis  a  3  heures  et  demie. 

Direcleur  adjoiut,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castillans 
ol  Catalans  du  moyen  age,  les  samedis  k  h  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roqoes  :  Les  expressions  de  qugntite  en 
latin  vulgaire  et  dans  les  langues  romanes,  les  vendredis  a  A  heures.  — 
Sijntaxe  francaise,  les  vendredis  k  5  heures. 

DIALEGTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANS. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^ron  ;  Recherches  lexicologiques  d'apres 
les  cartes  de  F Atlas  linguistique  de  la  France,  ies  jeudis  de  1  heure  et 
demie  a  3  heures  et  demie. 

HLSTOIRE  LITTKRAIRB  DE  LA  RENAISSANCE. 

Direclt^ur  adjoint,  M.  Abel  Lefranc  :  Cotnmentaire  de  VEloge  de  la 
Folic  d'hrastne.  —  Explication  de  poesies  de  Villon,  Ies  lundis  k  5  heui-es. 
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LANGUES  ET  LITTERATDRES  CBLTIQDES. 

Direcleur  d'^ludes,  M.  Gaidoz  :  Introduction  d  V etude  de  la  litterature 
Galloise  et  explication  de  la  grammaire,  d'apr^s  ie  r^enl  nianuei  de 
M.  Strachan:  An  Introduction  to  early  Welsh  (Manchester,  Sherialt  and 
Hughes,  1908),  les  mardis  a  9  heures.  —  Explication  de  textes  irlan- 
dais,  les  samedis  k  9  heures. 

LANGUE  SANSGRITE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Sylvain  Levi  :  Langue  tibetaine.  Cours  ele- 
menlaire  de  grammaire;  explication  de  I'Avaddna  Kalpalatd  en  Sanscrit  et 
tibetain,  les  mardis  h  10  heures.  —  Notions  elementaires  d'indianisme , 
litterature  classique,  histoire,  etc.,  les  vendredisa  10  heures.  —  M.  Jules 
Blogh,  ^^ve  dipl^me,  exposera  la  Grammaire  historique  des  langues 
paries  de  Tlnde,  les  vendredis  k  a  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  ;  Elements  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  k  1 1  heures.  —  Explication  de  la  Vetdlapahcavitncatika  {les  vingt- 
cinq  contes  du  Vampire) ,  les  iundis  a  1  o  heures. 

LANGUE  ZBNDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  parties  de  I'Avesta, 
les  mardis  k  1 0  heures. 

LANGUES  SEMITIQUES. 

Dil'ecteur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hebreu  :  Expose  de  la  gram- 
maire  hebraique  et  explication  du  livre  i'Exode,  les  mardis  a  2  heures  un 
quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  k  9  heures.  — 
Arameen  et  Syriaque  :  Expose  de  la  grammaire;  explication  des  papyrus 
d' Assouan  et  de  la  Chrestomathie  Brockelmann,  les  jeudis  a  10  heures. 

LANGUE  ETHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Hal^vy  :  Expose  de  la  grammaire  ethiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  ethiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis  h  9  hem'cs  et 
k  10  heures.  —  Grammaire  compares  des  langues  touraniennes ,  les 
mardis  k  11  heures. 
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FHILOLOGIS  ET  ANTIQUIT^S  ASSYRIBNNES. 

Direcleiir  deludes,  M. Scheil  :  Explication  de  textes  tires  de  la  CkreMto- 
mathie  de  Bruno  Meissner,  les  limdis  h  8  heures  et  demie.  —  Dechijfre- 
meat  du  IX'  fascicute  deM  Cuneiform  Texts  du  Musee  Britanniqw ,  lea 
veiidredis  a  9  heures. 

ARGH^OLOGIE  ORIENTALS. 

Direcleur  dMtudes ,  M.  Glermont-Gannbau  ,  membre  de  Tlnstilut ,  Aca- 
ddmie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Anttquites  orientaks  :  Palestine, 
Phenicie,  Syrie,  les  mercredis  k  3  heures  et  demie.  (Quelques  conK- 
rences  sur  les  Monuments  epigraphiques  aramiens  et  nio-pumques  seroot 
faites  par  M.  Ghabot,  ^l^ve  dipWm^.)  —  Archeohgie  hebrmque,  les 
saiiiedis  h  3  heures  et  demie. 

niSTOIRE  ANGIBNNB  DE  L'ORIBNT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Livy  :  Recherches  sur  Vhisioire  de  la 
Syrie,  les  mercredis  a  4  heures  et  demie.  —  Histoire  d' Israel  :  les 
Juges,  les  mercredis  k  5  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQlJITi5s  ^GYPTIBNNBS. 

Directeur  d' Andes,  M.  Maspbro,  membre  de  Tlnstitut,  Aead^mfe  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Goibysse  :  Premiere  ann^e  :  Expose  de  la  gram- 
maire  egyptienne;  lecture  et  traduction  de  textes  hieroglyphiques ,  les  saraedis 

10  heures  et  demie.  —  Seconde  ann^e  i  Transcription  et  traduction 
de  textes  hieratiques,  les  samedis  h  9  heures  et  demie. 

Directem*  adjoint,  M.  Moret  :  Textes  religieux  :  la  chapelle  d' Osiris  d 
Philae,  les  mardis  h  4  heures  et  demie.  —  Textes  histortques  :  Sethe, 
Urkmiden  der  1 8.  Bynastie,  les  mardis  hi  5  heures  et  demie. 

PR^SIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONO D,  president  de  la  Section,  re^oit  T^cole,  les  samedis, 
apr^s  3  heures. 

M.  Kmu,k  GHATELAIN,  secrt^taire  de  la  Section,  recoil  au  Secretarial 
:  de  TEcole,  les  jeudis  a  1 1  heures  du  matin* 


Digitized  by 


TABLE  DES  MATIERES. 


Calendrier  pour  I'ann^e  scolaire  1908-1909  et  ocL-'d^c.  1909   1 

Lcs  noms  gallo-romans  des  jours  de  la  semaine,  par  J.  Gilliekon   5 

DOCUMENTS  RBLATIFS  A  L'EGOLE  DES  IIAUTES  ETUDES. 

Commission  de  patronage   1 

Personnel  de  P^cole  (au  1"  octobre  1908)   3 1 

I.  R^glement  int^rieur  de  la  Section  d'hisloirc  el  dti  pliilologie   33 

II.  D^cret  relatif  au  classement  des  professeurs  des  lyeto  et  colleges..  36 

III.  D^cret  concernant  TEcole  de  Rome  •   36 

IV.  R^lemenl  de  rl^cole  fran^ise  d'Extr^me-Onent  ,   36 

V.  D^cret  sur  la  reorganisation  du  service  des  musses  nationaux   38 

VI.  Enseignements  professes  depuis  la  fondation   39 

VII.  La  Biblioth^que  Gaston  Paris  ,   ^1 

RAPPORT  8UR  LE8  0ONPBRENCE8  DE  L'ANNBB  I907-I908. 

I.  Philologie  grecque  (MM.  Jacob,  Desrousseaux ,  Serruys)   A 6 

II.  Philologie  byzantine  et  neo-grecque  (M*  Psichari)   A  9 

III.  ^pigraphie  et  antiquitds  grecques  ( M.  Haussoullier)   5  a 

IV.  Philologie  latine  (MM.  Havet,  Chalelain)   53 

V.  ^pigraphie  latine  et  antiquites  romaines  (M.  U^ron  de  Villefosse). .  5 A 

VI.  Histoire  (MM.  Monod,  Th^venin,  Roy,  Bemont,  Reuss,  Lot)   55 

VII.  Histoire  des  doctrines  oconomiques  (M.  Adolphe  Landry)   66 

VIII.  Histoire  des  doctrines  conteniporaines  de  psychologie  pliysiologique 

(M.  Jules  Soury).. .  ,   66 

IX.  G^graphie  historique  (M.  Longnon)   67 

X.  Geographie  ancienne  (M.  B^rard)   67 

XI.  Grammaire  compar6e(MM.  Breal,  Meillet,  Gaulhiot)   68 

XII.  Phon^tique  g^n^rale  el  compart  (M*  P*  Passy)   70 

XIII.  Langues  et  litl^ratures  ceitiques  (M.  Gaidoz)   71 

XIV.  Philologie  romane  (MM.  Thomas-,  Morel-Fatio,  Roques)   73 

XV.  Dialeclologie  de  la  Gaule  romane  (M.  Gillieron)   76 

XVI.  Histoire  littt^raire  de  la  Renaissance  (M.  Lefranc)   77 

XVil.  Langue  sanscrite  (MM.  Levi,  Finol)   79 

X VI n.  Langue  zende  et  pehlvie  (M.  Meillet)   ^ 

XIX.    Langues  s^mitiques  (M.  Mayer  Lambert)   i  • 


Digitized  by 


176 


TABLE  DES  MATl^RfiS. 


XX.  Languc  arabe  (M.  U.  Derenbourg)   8a 

XXI.  Languo  ^thiopienne  et  langues  touraniennes  (M.  Hal^vy)   88 

XXII.  Philologie  assyrieime  (M.  Scheil)   84 

XXIII.  Archeologie  orientale  (M.  Glermont-Ganneau)   86 

XXIV.  Philo]ogieetantiqiuUs^pUenne8(MM.Maspero,Giiieysse,Moi^t).  85 

XXV.  Histoire  ancienne  dtf  TOrient  (M.  Isidore  L6vy)   86 

XXVI.  Rapport  du  dief  des  travaux  pal^grapfaiques  (M.  H.  Leb^guc).  .  86 

MISSIONS. 

Missions  de  la  Viile  dc  Paris   88 

MM.  Pascal  Lanco  ( Angieterre )   88 

Lucicn  Homier  ( Belgiquc ,  Allemagne )   91 

Eugene  Guitard  (Allemagne)   9A 

Ernest  Ginsburger  (Allemaigno)   98 

Pierre  Gautier  ( Italie )   10a 

Eugene  Saulnier  (Italic)   106 

Robert  Fawtier  ( Italie)   110 

Max  Fazy  (Italie)   1 13 

Jean  Longnon  ( Italie )   ii3 

A.  de  Bouard  ( Portugal )   119 

Glovis  Brunei  (Nord  do  la  France)   lai 

Gabriel  Gar ric  (Basses- Pyrenees)   laA 

Kcole  fran^aise  de  Rome   197 

PUBLICATIONS. 

BibUoth^lue  de  T^colc  pratique  des  haiites  etudes  (1869-1908)   1 118 

Annuairet   187 

CHKONIQUE  DE  L  ANNKB. 

iS^ances  du  Gonscil  de  la  Section   itio 

R6compense8  deccm^s  par  Tlnstilut  en  1 908   1 43 

Hommage  a  M.  Ferdinand  de  Saussure   1 44 

N^crologie.  Hart  wig  Derenbourg   i44 

—       Gaston  Boissier   i45 

ELEVB8. 

Liste  des  el^ves  et  des  auditcurs  reguliers  pcudant  Tann^  scolaire  1907- 

1908   147 

Programme  des  co:jferences  pour  Tannee  1908-1909   169 


Digitized  by 


6C0LE  PRATIQUE 

DES  HAUTES  fiTUDES 


SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  RT  PHILOLOGIQUES 


ANNUAIRE 

1909-1910 


Documents  —  Rapports 
P.  GuiBYSSE  :  Glanures  igyptiermes 


PARIS 

IMPRIMERIE  NATIOINALE 

MDCCGCIX 


Digitized  by 


Digitized  by 


Googk 


ANNUAIRE 

DE 

L'ECOLE  PRATIQUE  DES  HADTES  6TUDES 
1909-1910 

SKmOR  DBS  SGUtNGES  UISTORIQDES  BT  PHOOLOffiQCn 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ECOLE  PRATIQUE 

DES  HAUTES  fiTUDES 


SECTION  DES  SCIENCES  fflSTORIQUES  ET  PHIL0L06IQUES 


ANNUAIRE 

1909-1910 


DocDMBNTS  —  Rapports 
P,  GuiEYSSE  :  Glanures  igypiiennes 


PARIS 

IMPRIMERIE  NATIONALE 

MDGGGGIX 


Digitized  by  Google 


Digitized  by 


Googk 


GLANURES  ^GYPTIENNES. 


QUELQUES  MOTS  SUR  L'ENSEIGNEMENT  DANS  L'ANGIENNE  icYPTE. 

L'^tude  des  papyrus,  si  pouss^e  en  France  par  MM.  Ghabas 
et  Maspero,  nous  a  permis  de  p^n^trer  au  coeur  de  la  soci^t^ 
(^gyptienne;  cependant  m^me  apr^s  le  Genre  ipistolmre  chez  les 
mctens  Egyptiem,  de  M.  Maspero,  et  les  divers  travaux  ^pars 
de  Chabas,  il  reste  encore  beaucoup  a  faire.  Tous  les  textes  des 
papyrus  classiques  du  British  Museum  n'ont  pas  ^t^  traduits. 
Faisant  depuis  quelques  ann^es  T^tude  complete  des  papyrus 
des  collections  Sallier  et  Anastasi,  j'en  d^tache  ici  quelques 
traductions  incites  se  rapportant  a  Tenseignement. 

L'instruction  parait  avoir  ^t^  trfes  d^velopp^e  en  Egyple; 
dans  les  villages,  il  y  avait  des  ^coles  ou  les  enfants  passaient 
la  journ^e.  Un  p^re  rappelant  a  un  fils  les  soins  de  sa  m^re 
dans  son  enfance  lui  dit  :  Tu  fus  mis  a  VicoU  pour  Stre  instruit 
dans  les  icritures;  ta  mire  itait  chaquejour  assidue  pris  du  maxtre, 
i'apportant  le  pain  et  le  breuvage  de  la  ma%son^^\ 

Dans  les  ^coles  d'Orient  on  entend  le  bourdonnement  des 
enfants  r^citant  le  Goran;  ainsi  dans  les  ^coles  de  la  vieille 
Egypte  :  les  livres  a  la  mam,  rkxte  la  kfon  qui  t'a  iti  apprise 
[anu  em  dat-ek  shet  em  ro-ek  nedjnedj  em  ta  rekhiu^^K  Von  voit  le 
maitre  stimulant  les  paresseux  de  sa  baguette,  car  il  y  a  undos 
chez  Venfant,  il  entend  quand  on  le  frappe 

Papyrus  de  Boulacq,  lY,  Maximes  d'Anij  3a.' 
W  Ana8t.,V,  8. 
W  Anast.,  Ill,  3. 

ANRUAIRB.  —  1909-1910.  1 
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GLANURES  EGYPTIENNES. 


Les  jeunes  gens  recevaient  ensuite  un  enseignement  sup^- 
rieur,  comprenant  ies  belles-lettres  et  des  sciences  fort  rudi- 
mentaires,  car  on  a  tr^s  exag^r^les  connaissances  des  anciens 
^gyptiens  :  la  botanique,  la  m^decine,  Tastronomie,  I'ar- 
pentage  et  surtout  la  comptabilit^  si  n^cessaire  aux  scribes  et 
aux  fonctionnaires.  II  y  avait  des  ^coles  d'infanterie  pour  les 
futiirs  officiers,  dont  se  moquaient  les  scribes  si  tranquillement 
occup^s  en  Egypte,  pendant  que  ceux-ci  allaient  endurer 
toutessortes  de  maux  en  Syrie,  des  ^coles  de  cavalerie,  d'ou 
YAhwe  ne  sortait  bon  qua galoper  sur  un  baton 

Une  university,  celle  de  Khennu^^^  ^tait  c^lfebre;  c'est  la 
qu'^taient  ^lev^s  les  fils  des  grands  personnages  mais  Tacc^s 
semble  avoir  m  ouvert  a  tons,  puisque  nous  verrons  plus  loin 
un  professeur  important  rappeler  qu'il  est  fils  de  fellabs.  L'^tu- 
diant  pauvre  vivait  en  recevant  Thospitalit^  chez  les  gens  riches 
qui  teiiaient  table  ouverte,  comme  on  ie  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  Nuits. 

En  sortant  de  Vicole  a  midi,  va  faire  tes  sidutations  dans  une 
matson.  Mais  le  maitre  conseillait  a  ses  ^l^ves  la  discretion  et 
la  sobriety,  les  engageant  h  se  contenter  de  trots  pains  et  deux 
cruches  de  biere,  quand  m^me  leur  estomac  en  r^damerait 
davantage  —  il  leur  recommandait  surtout  d'ouvrir  les 
oreilles,  car  on  profite  toujours  de  ce  que  Ton  entend  chez  les 
grands 

Le  regime  6tait  fort  dur  dans  les  ^coies,  appel^s  d'ailleurs 
maisons  de  discipline.  —  Oh  scr^e!  point  de  paresse,  ou  tu  sera$ 

t«  Anast.,  ffl,  6. 

W  SaUier,  II,  3  et  suiv. 

t'J  Conf.  Maspbro,  Genre  Spistolaire,  p.  A  8. 

(*)  Id.,  p.  70. 
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battu  vertement^^K  —  Tu  nei  quun  am  que  Vm  bdtanne  chaque 
jour 

Les  entraves  6taieot  de  r^gle.  L'enseignement  achev^,  on 
sortait  de  T^cole,  on  passait  des  examens  devant  un  jury  g-m 
hat  tou^'^  et  pour  les  fonctions  importantes  le  Pharaon  lui- 
m^me  s'occupait  des  classements,  comme  on  le  verra  dans  les 
traductions  suivantes*  II  n'y  avait  pas  ici  de  transmission  de 
charges  de  p^re  ^  fils ,  ie  m^rite  seul  donnait  droit  a  des  em- 
plois. 

II  neit  point  de  fits  pour  k  priposi  du  Trisor,  point  d'hdritier 
pour  le  chancelier  agi,  Le  scribe  dont  la  main  est  habile  dans  sa 
profession  ne  transmet  pas  sa  profession  d  ses  enfants.  Leur  avenir 
est  leur  propre  fait,  leur  grandeur  est  le  r4sultat  de  leurs  propres 
soms^^K 

G'est  cette  id^e  que  Ton  retrouve  dans  maints  passages  des 
lettres  si  nombreuses  d'encouragement  ou  de  menaces  des  mattres 
a  leurs  ^l^ves.  Pas  de  flAnerie,  pas  de  repos  depuis  le  lever  jus- 
quau  coucher  du  soldi.  Pas  de  fr^quentation  des  brasseries 
{maisons  de  biire)  ou  Ton  s'enivre  honteusement  avec  les  coiu*- 
tisanes.  —  Toutes  les  fois  que  Von  abuse  de  la  biere,  elle  met  I'dme 
en  pike  ^^K  Mais  le  th^e  le  plus  d^velopp^,  c'est  celui  de  la 
superiority  du  metier  de  scribe  sur  tons  les  autres. 

En  dehors  dti  scribe,  il  ny  a  rien.  —  Le  scribe  prime  tout.  — 
Pour  le  scribe,  pas  ctimpdts.  —  Les  impdts,  le  scribe  les  paye  en 
icritures. 

(»)  Anast.,  in,  6. 
w  Sdl,  I,  7. 
W  SaU.,  II,  3. 
(«}  Maiime  89  d^Ani. 
Anast,  m,  11. 
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Les  lettres  suivantes,  dont  les  traductions  sont  in^dites, 
donnent  une  bonne  conception  de  T^ucation  dans  Tancienne 
Egypte. 

Votci  que  je  suis  placi  dam  le  palais  de  VImtruciwn,  avec  les 
fih  des  grands,  pour  que  je  les  instruise  et  Uur  fosse  passer  leurs 
examens  pour  d'mporiantes  foncttons.  —  Vots,  que  je  te  dtse  la 
situation  Jtun  scribe  dans  sa  veilUe,  comme  a  ta  place,  Les  icriis 
sont  devant  tes  compagnons,  Mcts  la  main  a  tes  calculs,  et  virifie  ie$ 
opirations,  Tu  apportes  ta  copie  au  moment  (Jixi)  pour  une  attes- 
tation ^exactitude  Ne  sois  pas  paresseux  et  prime  les  autres 
trois  par  trois.  Ce  qui  est  a  ripiter^'^\  cest  que  tu  dSroules  ton  pa- 
pyrus, en  faisant  en  supplement  quinze  operations  pour  dix,  Tu 
recites  ton  icrit,  tu  prepares  les  opirations,  tu  es  silencieux  pour 
ne  pas  faire  entendre  de  sons  sortant  de  ta  bouche,  Les  Merits  a  la 
main,  recite  la  lefon^^K 

Pas  de  r epos  I  Pas  unjour  de  par  esse  ni  dt indolence.  Entre  dans 
les  dessins  de  tes  instructeurs.  l^coute  leurs  appreciations  .  .  .  je 
veille  sur  toi  d  chaque      .  .  Garde- toi  de  dire  des  sottises  ! 

fai  entetidu  dire  que  tu  te  livres  aux  plaisirs,  Ne  toumepas  la 
tete  vers  ce  qU'ils  disent,  ne  donnepas  ton  cwur  d  toutes  les  paroles 
entratndnt  atuv  plaisirs.  Tes  memhresvivent,  mais  ton  cceur  est  avec 

Em  kheru  ka  aA. 

Passage  mutil^ ;  je  restitue  :  k  ber  djat  em  ki  sep  hai-ek  djama ,  amma 
bau  em  ar  1 5  en  ta  mau ... 
W  Nedjnedj. 
<*J  Lacmie. 

Lacune. 

Auaoua  avec  Tbomme  ayant  la  main  a  ia  bouche  >  A  rapprocher  du  m4me 
mot  avec  le  hra$  arme.  —  Anast.,  V,  a 2. 
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les  caurltsanes^^^  que  tu  friquenles.  Je  feratrevenir  tes  janAes  de  la 
route  du  cabaret,  et  tu  recevras  des  coups  de  courbache. 

Si  I'mi  voyaii  beaucoup  de  gens  comme  tot,  leurs  icrits  les  clas^ 
seratent  parmi  les  meprisis.  Est-ce  que  le  dieu  (fe  Pharaon)  ne  les 
placerait  pas  parmi  les  refusis^^^  ?  Est-ce  que,  au  contraire,  dans 
les  (^bonnes)  compositions  quont  faiies  les  scribes,  ne  seront  pas 
tromis  les  noms  de  ceux  qui  seront  mis  en  fonctions  ? 

Tu  peux  enjuger  d*apris  moi,  Lorsque  jitais  comme  tes  compa-- 
gnons,  jai  fait  mon  tetnps  {^idu^ation'j  d  la  baguette,  et  avec  cela 
les  ceps  aux  pieds  trois  fois  par  mois,  Je  fenfermerai  dans  le 
temple.  Monpire  et  ma  mire  sont  aux  champs  comme  les  ouvriers; 
its  sont  loin  de  moi,  mais  fai  la  mam  ouverte.  —  favais  marchS 
en  avant,  fitais  a  la  tSte  de  tous  mes  compagnons;  ils  iiaient 
dipassis  dans  Vinstruction  {les  papyrus)^  en  faisant  comme  ils 
faisaient.  —  Porte-toi  bien,  sois  prSt  le  matin;  nas-tu  pas  des 
surveiUants^^^? 

,  .  ,Ne  for  pant  pas  le  pas  [bu  kajui  im),  il  [le  paresseux)  resle 
en  arriire;  mais  toi  tu  marcheras  comme  un  exemple  a  suivre  pour 
ceux  qui  applaudissent  a  tes progris.  Ta  main  se  fatigue,  la  tempe 
appuyie  sur  elle^^\  et  tu  abandonnes  ton  oreille  aux  chants  despleu-- 
reuses  ^^K 

Quil  ny  ait  pas  un  instant  de  repos  pour  toi  pendant  le  jour, 
que  le  soleilbrille  ou  repose  sur  sa  colline  [se  couche).  Si  tu  marches 

Kbnemmesu  —  les  cajoleuses,  on  les  retrouve  dans  les  brasseries  (heket- 
pa);  description  de  Tivrogae.  A.,  IV,  la  etSall.,1,  9. 
W  Toumarequ. 
Anast,  V,  17. 

Litter,  appuy^  sor  ta  tempe. 

Les  utkebtiu,  les  femmes  qui  accompagnaient  les  enterrements.  Voir 
Wilkinson,  Manners  and  Ctutoms,  pi.  9/1. 
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pnvi  [d'appui),  tu  ne  distingtieras  pas  le  travail  dtgne  iihge  de 
celui  qui  ne  mirite  quopprobre.  C est  [vraimmit)  a  admirer  (^de  sa-* 
voir)  que  le  lotus  est  une  fleur  et  foiseau  un  {objet  d')  offrandes! 

Quand  on  lance  les  soldats  sur  les  campagnes,  on  doit  enflammer 
d'ardeur  leurs  suivants  (^videts  d'armie),  mais  toi,  ton  ardeur  est 
{^dirigie)  vers  les  esprits  d'Ammon. 

Quant  d  lui  (^le  paresseux),  il  est  le  rebut  des  hommes;  le  soleil 
ne  brille  pas  pour  lui  [em  ak-ef).  Qmnd  le  Nil  croUra,  il  sera 
comme  les  rats  du  jhuve  VieiUard,  il  ne  trouvera  pas  un  lieu  oil 
se  retirer.  II  sera  comme  les  oiseaux  lUs  de  la  main  du  chasseur ; 
il  ne  pourra  plus  prendre  son  essor^^K 

Voila  done  notre  Egyptieo  fooctionnaire;  il  travaiUe,  s'oc- 
cupe  a  faire  des  rapports,  beaucoup  de  rapports,  h  derive  a  ses 
sup^rieurs  des  lettres  dithyrambicpies  oil  ie  sujet  de  la  lettre 
tient  dans  deux  lignes  et  les  compliments  et  les  voeux  dans  dix; 
ou  bien  il  correspond  avec  ses  collogues  par  le  moyen  du  foe- 
teur  [fat  en  shau).  Mais  on  se  la^se  facilement  de  la  vie  de 
province,  et  le  r^ve  de  tout  fonctionnaire  est  daller  passes  un 
cong^  dans  une  grande  ville,  pour  y  jouir  des  plaisirs  dont  il 
est  sevr^  dans  son  poste.  L'un  couch^  sous  des  palmiers  con- 
jure Thot,  le  dieu  des  lettr^s,  de  les  conduire  h  sa  bonne  ville 
de  Sesennu  la  ville  douce  a  vivre.  Un  autre  suit  son  Qoeur  qui 
est  parti  pour  Memphis  et  supplie  Ptah  de  I'y  conduire. 

Mon  cceur  nest  plus  en  mon  sein,  lous  mes  memires,  la  Ian- 
gueur  les  saisit;  mon  (bH  saffaiblit,  mon  or  exile  nentend  plus,  ma 

Chass^  par  l^inondation. 

Anast.,  V,  7.  —  Le  commencement  du  texte  manque  malkeureuse- 

ment. 

W  SaU.,1,8. 
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bouche  est  mueite,  bouleversement  camplet;  je  t'en  supplie,  portes-y 
remade  ^^K 

Et  les  Pharaons  sont  entr^s  dans  ieurs  hypog^es,  et  ies  dy- 
nasties ont  pass^ ,  mais  le  fonctionnaire  domine  toujours  en 
Egypte  aujourd'hui  comme  au  temps  des  Pyramides. 

Du  STYLE  DESCRIPTIP. 

Le  styie  descriptlf  et  ^pisodique  est  tr^s  pen  d^velopp^  dans 
les  leltres  des  scribes.  C  est  a  peine  si  Ton  pent  en  constater 
quelques  traces.  Ainsi  dans  le  Voyage  dun  Egyptien  qu a  si  re- 
marquablement  ^tudi^  Ghabas^^^  il  est  question  du  ctelobscurci 
par  les  cyprh^  les  chSnes  et  les  cMres  qui  montent  jusquau  del. 
L'^crivain  signale  en  passant  un  Episode  galant,  celui  du  ver- 
ger et  de  la  jeune  fiUe^^^.  II  est  bien  encore  dit  qua  Tarriv^e 
du  Pharaon  —  Feau  est  abondante,  le  Nil  monte  haut,  les  jours 
sont  longs^  la  nuit  a  ses  heures,  la  lune  se  Uve^^K  Mais  je  crois 
qu  en  dehors  de  ces  courtes  citations,  on  chercherait  en  vain 
une  tentative  de  description  de  la  nature  autre  que  celle  conte- 
nue  dans  la  lettre  suivante,  et  qui  me  parait  se  rapporter  ^  la 
p^riode  du  Simoun. 

LbTTRB  DV  SCRIBB  EnNANA  AV  SCRIBB  DBS  OvAov. 

0 

DSlivre-moi,  Ammon,  de  la  saison  triste!  le  soleil  existe,  mais 
tie  brille  pas!  lasaisondes  semailles  s'avance  v$rs  celle  des  mois- 
sons,  mais  les  mois  retoument  en  arriire  et  les  heures  sigarent. 

W  Ana8t,IV,  5. 

W  19- 
W  Id.,  a5. 
(*>  Sall.,1,  8. 
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Les  grands  t'appellent.  Amnion,  et  les  petits  ie  chercheni,  meme 
ceux  qui  sont  au  sein  de  leurs  mires.  Us  disent  :  accorde-nous  le 
souffle,  6  Ammon! 

Ammon  est  trouvi !  Von  entend  le  souffle  pur  et  dilicieux  qui  le 
pricide  {^sotem-tu  udjapa  nifu  nedjemu  er  hati-f). 

II  me  fail  voter  comme  le  vautour,  ou  comme  la  barque  de  An 
qui  savance  aux  paroles  de  Vesprii  divin. 

Les  ouvriers  vont  aux  champs,  les  blanchisseurs  vont  au  ri- 
vage,  les  chasseurs  sortent  du  canton,  les  gazelles  seront  prises ^^K 

Ammon  te  trouve,  il  donne  le  repos  a  ton  cceur  a  son  heure.  Tu 
es  loud  dans  les  palais  des  grands  et  stable  dans  les  demeures  de  la 
justice,  6  Ammon,  ion  inondaiion  silh)e  sur  les  collines,  Mattre 
des  poissons  et  des  oiseaux,  tous  les  malheureux  sont  rassasih, 
Accorde  aux  grands  la  place  des  grands  et  aux  vieillards  la  place 
des  vieillards.  Accorde  au  scribe  du  Irisor  Qagahu,  par-'devanl 
That,  ta  justice  ! 

Sur  l'expression  !k 

Le  Papyrus  de  Boulacq  n*"  IV,  connu  sous  le  nom  de 
Maxime  d^Ani,  Tun  des  plus  beaux  recueils  de  morale  de 
r^gypte,  contient  un  certain  nombre  de  maximes,  pour  les- 
quelles  je  propose  des  traductions  essentiellement  diffdrentes 
de  celles  donn^es  par  les  traducteurs  pr^c^dent^.  li  a 
Tobjet  des  travaux  de  nombreux  ^gyptologues;  Gbabas  en  a 
fait  ie  premier  une  6tude  complete ;  M.  Am^lineau  en  a  donned 
ensuite  une  traduction  nouvelle^^^;  j'en  ai  fait  la  revision  dans 

Compar.  :  tu  contemples  les  rSgions  de  chaue  de  VOueiL  Anast.*  IV,  9. 
W  Anast,  IV,  lo. 

La  Moraie  Sgyptienne ,  189a. 
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mes  conferences  elj'en  d^tache  les  quelques  maximes,  objetdc 
mes  observations. 

Ce  sont  celles  qui  contiennent  Texpression  ^  ^  ^  2l' 
pression  qui  ne  seVouve  que  dans  ce  texte  et  que  j'ai  en  vain 
cheich^e  ailleurs.  Tous  les  traducleurs  Tout  assimil^e  h  , 
autre,  Aoni  eUe  difffere  pourlant  par  le  delerminatif  bien  carac- 
t^ristique  Je  la  rapprocherai  plul6t  de  I'expression 
TTSl'  ancienne  du  verbe  pnrler,  dire,  dont  le  sens 

est  devenu  par  la  suite  certes,  done,  alors.  Ainsi  dans  le  Papy- 
rus d'Orbiney,  Conte  des  deux  frires,  la  fcmine  d'Anepou, 
s'adressant  a  son  beau-frere  Batau,  lui  dit  :  Viens  a  moi,  etc., 
Ka  an-a  nek  hebesu  neferu,  certes,  je  te  ferai  de  beaux  vite- 
ments^^K  Plus  loin,  Batau  dit  ^  son  frfere  Anepou  :  quand  lu 
auras  trouv^  mon  coeur,  mets-le  dans  un  vase  d'eau  fratchc, 
ka  anch-a^  certes  je  vtvrai^'^K  —  Un  fonclionnaire  qui  s'ennuic 
se  prom^ne  avec  une  meute ,  et  le  petit  chien  d'un  voisin  le 
suit  malgr^  lui  —  ka  hahennu-ef^  ka  het-a  er  tat  ta  qad,  alors 
tl  abote,  alors  J  accours  pour  donner  du  bdton^^K  II  est  inutile  de 
multiplier  les  exemples. 

Void  les  traductions  donn^es  par  Ghabas  des  maximes  que 
j 'examine  et  les  traductions  propos^es  : 

Maxime  6.  —  Si  un  homme  est  ivre,  n'entre  pas  dans  la  maisoii  d'un 
autre;  il  te  fait  entrer,  c'est  un  honneur  pour  toi. 

Traduction  propos^e.  —  Si  un  homme  est  tvre,  n'entre  pas  dans  ta 
matson;  certes,  s'il  y  entre  lut-meme,  tu  serais  honore!  —  ar  redu  pa-enti 
tekhu,  am  aqer  pd,  kai  au  saqi-ef,  tera-tu  ek. 

(»)  D'Orbiney,  3. 

W  Id.,  8. 

t»)  Anart.,  IV,  1 3. 
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Maxime  7.  —  N'obeerve  pas  de  ta  maison  Tacte  dautrai  (sept  sen); 
si  ton  oeil  a  vu  et  que  tu  aies  gard^  ie  silence,  ne  le  fais  pas  raconter  aa 
dehors  par  un  autre,  de  pear  que  ce  ne  soit  pour  toi-in^me  un  crime 
digne  de  mort,  que  la  chose  n*ait  pas  ^t^  entendue. 

Traduction  propos^e.  —  N' observe  pas  de  ta  maison  (de  ta  terrasse) 
les  actions  d'autrui,  Sur  ce  que  ton  ceil  a  ohservi,  sois  silencieux,  Certes, 
ne  le  fais  redire  au  dehors,  etc.  —  em  ar  sedjet  au-e/ksA  em  buner,  etc. 

Maxime  id.  —  Donne  Teau  (fiin^raire)  k  ton  p^re  et  k  ta  m^re  qui 
sont  dans  Thypog^.  V^fie  Teau  des  ablutions  divines,  en  d'autres 
termes  offre  ce  qui  est  acceptable. 

Kai  djetu  setu  shepui,  —  Cetle  traduction  ne  tient  pas  compte  du  pro- 
nom  setu. 

Traduction  propose.  —  ...  que  soient  verijUes  les  eauw,  ce  qui  se 
fait  pour  les  dons  aux  dieux;  certes  (ou  alors)  ils  dironl :  acceptation. 

Maxime  1 3.  —  Ne  t'^hauffe  pas  dans  la  maison  ou  Ton  boit  la  li- 
queur enivrante;  ^vite  toute  parole  r^v^latrice  du  fait  du  prochain  qui 
sortirait  de  ta  bouche  et  que  tu  ne  saurais  pas  avoir  dite.  Tu  tombes  les 
membres  rompus ;  personne  (pas  un  autre)  ne  te  tend  la  main.  Tes  com- 
pagnons  boivent;  ils  se  Invent  et  disent :  6te-toi  de  Ik,  honmie  qui 
a  bul 

Traduction  propose.  —  Ne  f  excite  pas  dans  la  maison  de  boissons; 
pas  de  paroles  sur  les  actes  d'autrui  sortant  de  ta  bouche  et  que  tu  ne  saur- 
rais  plus  avoir  dites,  Tu  tombes,  les  membres  rompus,  certes  on  ne  tedanne 
pas  la  main,  etc.  —  an  kai  tat  dot-turck, 

Maxime  as.  —  Ne  frdquente  pas  famiii^remenl  Tesclave  d'un  au;tre, 
que  ce  soit  celui  d*un  homme  d&onsid^r^,  d'un  miserable  notoire  ou 
d'un  grand  seigneur.  On  ne  sait  ce  qui!  en  est.  U  se  l^ve,  porte  plainte 
du  vol  de  son  esclave,  etc.  Tu  es  tourment^  et  tu  lui  dis  :  qu*ai-je 
fait?  etc. 

Traduction  propose.  —  Ne  fais  pas  de  detournement  d'esclave,  Certes, 
c'est  de  mauvais  renom,  mauvaise  affaire!  Si  c'est  I' esclave  d'un  riche,  est-- 
ce  que  cela  ne  sera  pas  connu?  etc. 
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Am  tenent  hou,  kai,  aft  ran-ef  khenshu,  bdau  bdmr,  an-ef  Imu  ad,  hu 
rekh'tu  set,  etc. 

Maxime.  28  bis.  —  Ne  remplis  pas  ton  coeur  des  biens  d'autrut,  garde- 
fen  bieni  Travaille  pour  toi-m^me.  Ne  compte  pas  snr  le  bien  d'autrut; 
il  De  montera  pas  dans  ta  demenre. 

Traduction  propos^e.  —  Ne  remplis  pas  ton  coeur  d'affaires  (ne  te  m^le 
pas  de  trente-six  choses).  Certes,  garde-fen  bien!  agis  pour  toi,  ne 
foccupe  pas  d'affaires  I  Certes ,  ce  n'est  pas  cela  qui  elivera  ta  maison,  — 
(pour  augmenter  sa  valeur). 

Am  ar  meh  db-eh  akhetu,  kai  saut-tu,  ari-ek  nek,  em  ar  han-ek  nekhetu, 
kai  bu  ari-ej  tesu  em  pa-ek. 

On  reroarquera  qu'il  n'y  a  pas  de  proposition  de  relation 
entre  kaiei  ies  substantifs  qui  prOcMent  ce  mot. 

Maxime  97.  —  Ne  reste  pas  assis,  tandis  quun  autre  se  tient  debout, 
8*il  est  plus  Ag^  que  toi  ou  s*il  est  ton  sup^rieur  par  ia  fonclion  qu*il 
exerce. 

Traduction  propose  litt^dement.  —  Ne  reste  pas  assis,  etant  certes 
debout  celui  qui  est  plus  age  que  toi,  etc.,  ou  :  alors  que  reste  debout,  etc., 
am  Kims  an  kai  hd  au-ef  iaut  er-ek,  etc. 

Maxime  38.  —  Ne  mange  pas  le  pain  en  prince  d*un  assistant  (kai) 
restO  debout,  sans  que  ta  main  ne  s*Otende  pour  lui  vers  ie  pain.  A-t-on 
jamais  vu  que  i'bomme  ne  soit  pas  ou  riche  ou  pauvre?  Mais  le  pain  de- 
menre k  ceiui  qui  agit  patemeiiement  Le  riche  qui  a  un  temps ,  et  qui 
quelcpiefois  a  un  temps  encore,  devient  avec  le  temps  un  miserable  pa«- 
iefrenier. 

Traduction  proposOe.  —  Ne  mange  pas  depain,  etant  certes  des  assis- 
tants debout,  etc.  On  sait  de  tout  temps  qu'un  homme  quelconque  ne  peut 
ttre  un  riche;  certes,  t7  y  ades  malheureux,  mais  le  pain,  etc. 

Am  ami  aqu  au-ek  kai  hd-u,  etc.,  au  redu  pa-enti  ben  su  unni  pa  vA 
useru  au  kai  nemmehu,  e^. 

C*est  la  m^me  tournure  initiale  que  dans  ia  maxime  prOc^ente;  pour 
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la  seconde  parlie,  ie  paralidisme  onlre  ua  et  kai  pris  pour  kt  n'est  qu  ap- 
parent et  contraire  h  ia  grammaire. 

Maxime  89.  —  Ne  sols  pas  glouton  pour  remplir  ion  ventre  k  nc 
plus  pouvoir  te  tcnir  fermc.  Lorsque  lu  es  venu  h  Texislcnco,  je  t  ui 
(loQQ^  UQ  autre  bonheur. 

Em  ar  daf  er  meh  khat-ek,  au  bu  rekhi  pehui  rer-ek  md  qateni,  iai  pai- 
fik  mm  tau-d  mk  kai  mfer. 

Traduction  propose.  —  Ne  fats  pas  le  goinjre  pour  remplir  ton  ventre. 
Est-ce  que  tu  ne  connais  pas  ioujours  le  but  de  ta  course?  Quand  s'est  pro- 
duite  ton  existence  (c'cst-d-dire  ton  individualite) ^  certes,/?  t'ai  indique  le 
bien  (but  de  la  vie). 

Maximes  &o  et  &  1 .  —  Le  cours  des  eaux  8*^rte  de  temps  en  temps 
et  prend  parfois  une  dii*ecliou  dijerente  (autre).  Les  grands  oc^ns 
deviennent  des  lerres  aridcs ,  les  riva^jes  dcvienncnt  de  profonds  abtmc^. 
11  n  y  a  pas  d^hominc  immuable  en  aucune  chose ;  telle  est  la  r^ponsc 
de  la  Mort.  Aie  Toeil  sur  ta  vie. 

Mdadupa  khet  en  pd  hu  terateraf  au  kai  d  em  tera.  Uadju  adiu  kheperu 
em  shuu,  utebitu  kheperu  em  liau,  elc. 

Traduction  proposde.  —  Le  cours  des  eaux  change  au  moment  fixe; 
certes,  il  y  a  une  direction  suivant  I'epoque.  Les  grands  oceans  se  changent 
en  deserts,  les  plaines  se  changent  en  abimes.  II  n'existe  pas  un  homme 
ayant  un  mime  destin,  c'est  la  reponse  de  la  MaUrcsse  de  la  Vie.  Aie  I'wil 
(ouvert)  sur  ta  vie! 

Galligismes  egyptiens. 

J'ai  montr^  dans  la  (cR^priraande  h  un  fonctioniiairc?' 
(^MSlmiges  Renter)  que  des  expressions  bicn  francaises  so  re- 
trouvaient  dans  la  vieille  langue  ^gypticnne,  comine  : 

II  faut  pader  haut,  sur-le-champ  —  ar  khi  er  d^^\ 
Qu'est-ce  qui  t'est  tombd  sur  la  t^te  comme  un  paquet  de  sable?  (en 
fran^^iis,  quelle  tuile?)  —  nimd  entufhai  hi  teben-ek  md  uabut  en  shau^*K 

t»  Ana8t.,lV,  10. 
W  Ibid. 
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Tu  as  fait  qaelque  chose  de  fraisl  —  d  ar-ek  nekhHu  qebehu^^K 
Autrement  tu  te  trouveras  dans  an  cas  digne  de  morti  (dans  un  cas 
pendable)  —  em-r<Hpu  qem  iuj  er-ek  em  betau  en  mut 

Le  nombrc  en  est  grand  de  ces  expressions  identiques  ou 
tout  au  moins  offrant  une  analogie  frappante  dans  les  deux 
langues ;  en  voici  quelques-unes  : 

A  ia  place  de  (au  lieu  de)  —  er  ta  asii^^^, 

Ammon  donne  le  repos  k  ton  coeur  d  son  heure  —  em  tai-ef  unnut^^'^, 
Tu  le  fais  en  une  petite  heure  —  ar-ek  su  etn  unnut  sherau 
A  rinstant  —  em  at 

Dans  le  conte  du  prince  pr^estin^ ,  la  fille  du  roi ,  enfermee  dans  la 
loar,  dit  h  son  p^re  que  si  ellc  n'^pouse  pas  son  amant,  elle  mourra  sur 
I'heure,  —  em  ta  unnut  —  je  ne  passerai  pas  une  heure  de  vie  —  bu 
flff-a  unnut  en  ankh 

U  a  rempli  les  deux  terres  comme  le  disque  solaire,  a  la  pointe  du 
jour  —  em  ap  tiau 

lis  feront  hommage  k  mon  nom  dans  la  suite  ies  ans  —  en  em-khet 
taru^'l 

Le  cceur  fournit  un  contingent  notable  : 

Je  n'ai  pas  fait  Facte  de  devorer  mon  cceur  (d^vorer  un  affront)  —  an 
ar-a  amam  dh-d  ^^^K 

C»)  Anast,  IV,  11. 
(«)  Ihid. 
(»)  Ibid. 

Anast.,  IV,  lo. 

Papyrus  tMbains,  Todtenbuch,  Navillc,  L.  a,  Gb.  i5. 
^•J  Inter.  d'Ahm^i,  a*  partie,  1.  a. 
t')  Pap.  Harris,  5oo. 

Hymne  a  0$irii,  Bibl.  nat.  et  Naville,  L.  a,  Gh.  i5.  . 

Inter,  de  Radezieh,  1.  A. 

Rit  fun^raire,  135-137. 
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A  rapproeher  de  dan  db  —  laver  le  coBur,  et  defur-db,  dilatation  du 
coBur  (ea  fran^ais,  de  la  rate)  poor  se  r^jouir. 

Mon  cceur  sefendtt,  les  bras  me  tomWrent  —  pesekh  ab  d  srer  dui-a 

Ne  sois  paa  un  homme  sans  cceur  —  dnti  db 

J'ai  le  sein  plein  de  toi  —  mm  meh  kenau  am-ek 

Vois  ce  que  sont  les  homines  d'aujourd'hui  —  kker  ptar  redu  en  pa 
heru^*). 

Ou  arrive  4  la  vetlUe  —  tesi 

Bonne  veiUe  an  camp  —  tesi  nefer  em  amt 

Que  ton  coeur  ne  voltige  plus  comme  la  feuille  an  vent  —  mtai  hah- 
ek  shemi  hua-tu  mk  tebu  er  hat  nifu 

Mon  coeur  tressaille  en  sa  place  —  hati-d  tefi  her  as-tuj. 

Comme  on  le  fait  dans  Teau ,  pUmge-toi  dans  T^tude  —  md  li  her  mu 
shet  arek  empeh  qemit^^K 

Pas  un  seul  (des  soldats)  n'a  tenu  —  buhkudam  sen  ^^^K 

Eile  se  mit  k  courir  {se  porta)  —  au  set  her  fa-set  er  sekhsekh 

II  fit  une  hdte  en  chemin  —  ar-nef  sekhennu  her  hirt. 

Dans  le  conte  des  deux  firires,  la  femme  d'Anepou  se  coiffe  et  donne 
des  instructions  h  Batau  —  pour  que  sa  chevelure  ne  reste  pas  en  route 
—  toumtt  khad  tai-d  mddut  her  hirt. 

(1)  Pap.  Berlin,  J. 

Pap.  Bologne  lettre  6,  Gkabas,  Mel,  egypt,,  II,  p.  lAo  et  suiv. 

Id,,  lettres  9,  ii,  i3,etc. 
W  Id.,  lettre  9. 
f')  Anast.,  IV,  9. 

Inscr.  d'Ipsamboul,  I. 

Sail.,  I,  5. 
W  SaU.,  U,  k. 

Ip8amb.,/io. 

D'Orbiney,  10. 
t")  Id.,  3. 
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La  stMe  de  Khouban  fournit  quelques  expressions  int^res- 
santes  : 

Un  de  ces  jours  —  ud  ennen  heru.  —  L.  8. 
Graver  (dans  Tesprit)  —  sekha.  —  L.  8. 
Mourir  (de  soif)  en  route  —  mut  her  hirt,  —  L.  lo. 
Passe  tout  son  par  tes  oreilies  —  sen  Aer  tnesdjer-ek,  etc.  —  L.  i5. 
Tu  es  rimage  vivante  sur  terre  de  ton  pere  —  ntok  tut  anch  ap  to  en 
tef-ek.  —  L.  i5. 

De  m^me,  I'inscription  d'Ahmfes  : 

Mon  renom  de  vaiilant  ne  s'elexndra  pas  dans  ce  pays  pour  T^ternit^ 
—  rati-d  en  hen  em  ar  nefan  hetoum  em  to  pen  djetm.  —  L.  i. 

J'ai  pris  (fait)  naissance —  ar-en-d  kheperu.  —  L.  9. 

Je  me  jetai  k  Teau  —  hd-nd  er  pa  mu,  —  L.  la. 

J'etais  aiors  d  la  tete  de  nos  troupes  —  ast-ud  em  &p  en  menHu-nu,  — 
L.  96. 

J'ai  atteint  un  grand  Age  —  peh-ud  adui  —  9.  L.  9. 
Quelques  jours  aprte  —  heru  Icennu  her  sa  nen  ^^K 
On  lui  mlt  aux  pieds  des  fers  (du  poids)  de  quatre  anneaux  —  du-tu 
her  tdl  pa  d  en  khomt  nemmset  em  reddi-ef^*). 

Enfin  citons,  pour  terminer,  cette  touchante  plainte  qu'un 
mari  met  dans  la  bouche  de  sa  jeune  femme  morte,  qui  re- 
grette  —  I'eau  vive  de  la  terre  —  ta  mu  auck  entt  er  to,  ei  qui 
s'^crie  :  mat-ud  mu  enti  shem,  a*;corde-moi  de  I'eau  eourante 
(qui  marche)  a  boire  ^^^\ 

La  Uste  de  ces  expressions  pourrait  facilement  s'allonger. 

Paul  GUIEYSSE. 

Pap.  d^Orbiney,  9  et  suiv. 

Pap.  Harris,  5oo.  —  Maspbro^  Etudes  dgypt.,  p.  6o. 
W  Pap.  Leyde,  871.  —  Maspbro,  itudes  dgyptf  p.  188. 
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DE  V£C0LB  PRATIQUE  DES  HAUTES  ^TUDES. 
(i*'  oclobre  1909.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  Flnsliiut,  directeur  d'^tudes  a  I'Ecole,  rue 

du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  k  Versailles,  Presidenl, 
Gaston  Maspero  ,  membre  de  Flnstitut. 
Michel  Br^al,  membre  de  Tlnstitut. 
Hem*i  Weil  ,  membre  de  Tlnstitut. 

DIREGTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROPESSBNT  PAS  A  vicOLE  DBS  HAUTES  BTUDBS. 
MM. 

liouis  DocHESNE,  membre  de  Tlnstitut  (Acad^mie  des  inscriptions  el 
belles-lettres),  directeur  de  I'ficole  franjaise  de  Rome  {k  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bi»^  vi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhac,  conservateur  du  Mus^  de  Versailles, 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 

Bartuelemy,  directeur  adjoint,  villa  du  Guilan,  rue  des  Trois-Chantiers , 

a  Chaville  (S.-et-O.). 
Bemont,  directeur  adjoint,  rue  de  Cond^,  9  (vi'  arr.). 
Bi^rard,  directeur  d'dtudes,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (v*  arr.) 
Chatelain,  dii*ecleur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'arr.). 
Cilermont-Gannbau,  directeur  d'dtudes,  avenue  de  TAlma,  1  (viu'arr.). 
Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  a  bis  (vni*  arr.). 
FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvi*  arr.). 
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MM. 

Gaidoz,  direcleur  d^^ludes,  rue  Servandoni,  a  a  (vi*  air.). 
Gauthiot,  direcleur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet,  i&  (xiv'  arr.). 
GiLLiiRON,  direcleur  adjoiol^  place  de  la  R^publique,  a,  a  Levallois- 
Terret. 

GoiETssE,  direcleur  adjoint «  rue  Dante,  a  (v*  arr.). 

Hal^vy,  direcleur  d^dludes,  rue  ChampoUion ,  9  (y*  arr.). 

Hadssodllier,  direcleur  deludes,  rue  Sainle-C&ile,  8  {n*  air.). 

IIavbt  (Louis),  direcleur  deludes,  quai  d'Orl^ans,  18  (iv*  arr.). 

IHron  db  Villbfosse,  direcleur  dMtudes,  rue  Washington,  16  (m'arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeiu*  d'dtudes,  rue  Laromigui^re,  7  ftw  (v*  arr.). 

Lambert  (Mayer),  direcleur  adjoint,  avenue  Trudainc,  ay  (ix*  arr.). 

Lahdry,  maitre  de  conferences,  rue  Soufflot,  11  (v*  arr.). 

LbbIsgde,  chef  des  travaux  pal^graphiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 

Lefrang  (Abel),  direcleur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  a6  (vi'  arr.). 

L^vi  (Sylvain),  direcleur  d'etudes,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v'  arr.). 

Lew  (Isidore),  direcleur  adjoint,  rue  Focillon,  4  (xiv*  arr.). 

Lo.xGiKON,  direcleur  deludes,  rue  dcBourgogne,  5a  (vii'  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  direcleur  adjoint,  rue  Herschel,  5  (vi*  arr.). 

Mkillet,  direcleur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  a4  (vi*  arr.). 

Morel-Fatio,  direcleur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 

MoRET  (Alexandre),  direcleur  adjoint,  cit^  Falgui^re,  3  (xv'arr.). 

Passt  (Paul),  direcleur  adjoint,  rue  de  la  Maddbine,  ao,  I  Bourg-la- 
Reine. 

PsiGHARi,  direcleur  d'^tudes,  rue  Chaplal,  16  (ix'  arr.). 
Reoss  (Rodolphe),  direcleur  adjoint,  rue  Alberl-Joly,  5a,  h  Versailles. 
RoQUES  (Mario),  direcleur  adjoml,  rue  de  Poissy,  a  (v'  aiT.). 
Roy,  direcleur  adjoint,  rue  Haulcfeuille,  19  (vi'  arr.). 
ScoEiL,  direcleur  d'^ludes,  rue  Bonaparte,  3o  (vi'  arr.). 
Serrdys,  direcleur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-rtle,  a 9  (iv*  arr.). 
SouRT  (Jules),  direcleur  d^dtudes,  avenue  de  Versailles,  98  (xvi*  arr.). 
ThiSvenin,  direcleur  d'dtudes,  rue  Pierre-Nicole  prolong^e,  7  (v*  arr.). 
Thomas (Anloine),  direcleur  d*eludes,  avenue  Victor-Hugo,  3a , ^  Bourg- 
la-Reine. 

AliilcAiRE.  —  1909-1910.  a 
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DOCUMENTS 
RELATIFS  A  L'^COLE  DES  HAUTES  ^TIIDES.  • 


I.  —  Rfglment  tntirieur. 

1 .  La  SectioQ  d'histoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  haules 
eludes  a  pour  objet  de  dinger  et  de  preparer  les  jeuaes  gens  qui 
d&irent  se  cousacrer  aux  travaux  dMrudition. 

2.  Le  personnd  enseignanl  de  ia  Section  se  compose  de  direc-* 
teurs  d^^tudes,  de  directeurs  adjoiots  et  de  r^p^titeurs  nomin^s  par 
le  Mioistre. 

3.  Dans  les  confi^rences  faites  par  les  directeurs  et  les  r^p^titeurs,  les 
dl^ves  poursuivent  en  commun  des  Etudes  d*histoire  et  de  pbilologie. 
Les  S^ves  trouvent,  en  outre,  aupr^  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

A.  Les  conferences  sont  ind^pendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  ttire  r^unies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugds  digues  de  Timpression 
sont  insures  dans  la  Biblioihkque  de  I'&eole  des  hautea  Studes. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  rinteim^iaire  de 
son  president,  president  de  la  Section,  r^unit  t6u8  les  trois  mois  en  Gon« 
seil  le  personnel  enseignant. 

Ces  reunions  ont  lieu  dans  la  premiere  semaine  de  novembre,  la 
premiere  semaine  de  Janvier,  la  semaine  qui  prdcide  la  semaine  sainte 
et  la  derni^re  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  pent  en 
oulre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrdte,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  confi^rences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  r^pAileur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

Lc  Ulre  de  I'Spettteur  a  depuis  ete  remplace  par  celoi  dc  maStre  d«  eonfe^ 
rencet;  et  celui-ci  par  le  litre  de  directeur  adjoint. 
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de  Bft  confijrenee.  Gcb  rapports  sont  r^sumds  k  la  fin  de  chaque  ann^e 
en  un  rapport  grfn<$rai,  qui  est  adress^  au  Ministre. 

Le  Gonseii  propose  k  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Minislre,  la  liste  des  ^^ves  admissibles  et  les  radiations  h  prononccr 
U  lui  soumet  les  projets  de  modifications  k  introduire  dans  les  (Etudes ,  ]es 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnit^s 
r&erv^  par  le  ddcret  organique  aux  &hyes  de  TEcolc.  II  decide  la  pu- 
blicati<m  des  m^moires  dans  la  Btbltotheque  de  VEcole  des  hautes  etudes, 

7.  U  n'est  exig^  aucune  condition  d'Age ,  de  grade  ou  de  nationalit(! 
pour  rinscriptioQ  k  k  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  k  un  stage. 

Les  propositions  pour  Tadmission  definitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre k  la  fin  de  chaque  ann^  scolaire.  Elles  sont  accompagndes  du 
rapport  du  directcur  de  la  conference  ot  de  Tavis  de  la  Commission 
dc  patronage. 

8«  Les  Aibves  cfaoisissent  cux-m^mes ,  apr^  avoir  consults  le  president 
ct  les  directeurs,  les  conferences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d^absencc  prolongde,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  dMtudes  est  de  trois  ans.  L'annde  dMtudes  commence 
le  i"  novembre;  elle  Cnit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conferences  sont  suspendues  du  nS  ddcembre  au  5  Janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  ia  semaine  de  PAques. 

10.  Apr^s  au  moins  deux  ans  dMtudes,  les  ei^ves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'ei^ve  dipMme  remettent  au  directeur  de  la  conference  dont  ils 
font  partie  un  memoire  sur  une  question  d^histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  dc  la  conference,  s'il  le  juge  convenable ,  presente  ce  mi- 
moire  k  une  seance  du  Conscil.  U  est  nomme  une  commission  dc  deux 
membrrs,  k  laquelle  le  president  de  la  Section  a  toujours  le  droit  do 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargee  d'examiner  ce  memoire.  Elle  devra  ex- 
primer  son  avis,  dans  un  rapport  ecrit  et  signe,  k  la  prochaine  reunion 
trimeslrielle. 

Sur  Favis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  decide  que  la  thfese 
est  acceptee. 

Lc  titrc  i'elhe  diplime  n'est  acquis,  et  le  diplAme  qui  le  constate 
n'esl  confere  qu'apr^s  Timpression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante : 

ffSur  Tavis  de  M  •  directeur  de  la  conference  de  
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 et  de  MM  comtuissaires  respousabics,  le  pr^ut 

mdmoire  a  valu  a  M  ,  ie  tilre  d'^elhe  dipUme  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  I'Ecole  pratique  des  hautes  etudes, 

ffLe  dirccteur  de  ia  conKrence  de  signe  

trLes  coromissaires  responsabies  j  stgne  

ffLe  president  de  la  Section,  signe  i» 

Les  m^moires  admis  comme  Ih^es  pourront  ^Irc  imprimfe  dans  la 
Bihltothhque  de  v6cole  des  haules.  etudes 

Les  candidats  qui  publleront  leur  these  en  dehors  de  la  Bibliotkeque 
devront  en  remellre  au  secretarial  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  th^se  sera  surveill^e  par  un  commissaire  rcspon- 
sable  d^signd  h  cet  effet. 

11.  Oulre  les  d^ves  stagiaires  et  les  ^eves  tilulaires  nommes  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conferences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  h  suivre  leurs  lecoQs.  La  iiste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  ^l^ves  de 
la  Section  peuvent  ^trc  autorisds  par  le  Ministre  a  passer  une  partie 
dc  leur  temps  dMtudes  dans  une  university  ^trang^rc.  lis  seront  tenus , 
dans  ce  cas,  d'adresscr  h  la  Commission  des  rapports  tiimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  ^^ves  dipl^m^s  peuvent  itre  appeys  par  la  Commission  de 
patronage  k  prendre  part  h  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  a  faire 
(les  coufdrences  suppldmentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mdmoires  des  candidats  au  litre  d'dl^vc  diplAm^ 
pourra  dgalement  dire  pris  parmi  les  d^ves  dipWmds.  —  Pendant  qu'ils 
remplisseot  ces  fonctions  temporaires,  les  dl^ves  dipldmds  sont  appeMs 
h  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1/i.  Les  ei^ves  diplAmds  qui  prdtendent  aux  missions  scienlifiqucs  et 
aux  indemnity  de  travaux  meotionndes  k  Tarticle  6  devront  adresser  leur 
demande  au  president  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

D'apr^s  le  traite  conclu  cnlre  le  Ministre  de  rinslruction  publique  et  la 
librairie  GhampioD,  5o  cxcmplaircs  du  volume  sont  remis  h  T^l^ve  dipldme. 
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11.  —  Ddcret  relatif  au  classemenl  des  professeurs  des  lycdcs 
et  colUges,  (9 3  juiUet  1898.  —  Extrait.) 

1 .  Le  bdii^Gcc  de  Tarticic  1 5  du  d^ret  da  1 6  jiiillet  1887  est  ^tendu 
mix  jcuncs  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
dVtude  du  Minist^rc  de  i^instruction  publique,  soit  une  bourse  d*eiude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  Itaules  eludes, 
et  h  ceux  qui  seraient  d^sign^s  pour  participer  a  la  fondation  Thiers  ou 
h  d'aulrcs  fondalions  analogues. 


III.  —  Dicrel  concernant  VEcole  de  Rome. 
(90  novembre  1876.  —  Exlrait.) 

2.  L*Kcole  se  compose :  i*  Des  membres  de  premiere  annde  de  I'EcoIe 
d'Atb^nes;  9°  Des  membres  propres  h  TEcole  de  Rome. 

3  Les  membres  propres  a  T^cole  de  Rome  soni  au  nombre  de 

six.  Les  places  sent  attributes  soit  h  des  candidats  prtsentds  par  TEcole 
normale  supdrieure,  par  Tficole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  phihlogie  de  I' Acole  pratique  des  hautes  etudes,  soit  k  des  docteurs 
re^us  avec  distinction  ou  a  des  jeunes  gens  signalts  par  leurs  travaux. 

.  Les  candidats. . .  de  f^cole  des  hautes  Etudes. . .  doivent  avoir  ie 
titre  i'6\b\c  dipWmd. 


IV.  —  Ddcret  portant  rdorganisation  du  service 
des  musies  mtionaux,  (1"  roars  1879.  —  Extrait.) 

5.  Les  dtpartements  du  musde  du  Louvre  sont  confids  chacun  h  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attachd.  Le  cinqui^me,  celui 
dc  Tethnographie  et  de  la  marine,  est  conGd  a  un  conservateur  et  h  im 
altachc.  Les  musdes  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain 
sont  dgalemenl  conGds  h  un  conservateur  et  a  un  attache. . . 

8  Les  attaches  seront  choisis  de  preference  parmi  les  anciens 

dl^ves  de  TEcole  normale  supdrieure,  des  ficoles  francaises  d' Albinos 
ctde  Home,  deV^eole  des  hautes  eludes,  de  FEcole  des  chailes,  etc. 
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V.  — *  Enseignements  et publicattons^^K 

I.  — Philologie  grecqdk  :  ^douard  Tournier,  1868-99.  —  J.Ni- 
cole, 1872-74.  —  Ch.  Graux,  1874-82.  —  A.  Jacob,  188a  et  s. 
—  AL  Desrousseaux,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  1904  et  s. 

Notes  critiques  $ur  CoUuthus,  par  Ed.  Tournier,  1870.  [Fascicule  3.] 
Exercices  critiques  de  la  conference  de  philologie  grecque,  recueiilis  et  r^ 

dig^s  par  Ed.  Tournier,  1873-1875.  [10.] 
Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  potoe  en  vers  politiqnes  public  dans  Ic 

texte  pour  la  premiere  fois,  par  E.  Auvray,  1875.  [a a.] 
Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  par  Gh.  Graux,  i8do. 
,  [46.] 

Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testatnent,  Rapports  du 

verbe  avec  le  sujet  et  le  complement,  par  J.  Yiteau,  189').  [n^-] 
Hermiee  Alexandrini  in  Platonis  Phwdrum  schdlia,  edidit  P.  Gouvreur, 
^  1901.  [i33.] 

Etude  sur  les  sources  piincipales  des  Mh%orables  de  Xenophon,  par  A.  Cba- 

vanon,  1903.  [i4o.] 
Oppien  d'Apamde,  La  chasse,  ^tion  critique,  par  Pierre  Boudreaux, 

1908.  [172.] 

Ed.  ToDRNiEB,  Notes  sur  Demosthkne,  [Annuaire  1894.] 

A.  Jacob,  he  tracS  de  la  plus  ancierme  dcriture  onciale,  [Annuaire  1906.] 

II.  —  Philologie  byzantine  et  n^o-grbcqde  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammatica  linguce  grcecee  vulgaris,  auctore  S,  Portio,  suivie  d*un  commen- 
laire  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  dc  J.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  philologie  n^o-grecque,  Recherches  sur  le  ddveloppement  histo- 
rique  du  grec,  publife  par  Jean  Psichari,  1899.  [9a.] 

III.  —  foiGRAPHiE  et  antiquit^s  grecqoes  :  F.  Robiou,  1871-74. — 
G.  Perrot,  1874-76.  — O.Rayet,  1876-85.  — B.  Haussoullier,  i885  els. 

Itineraire  des  Dix  mille,  ^tude  topographique ,  par  F.  Robiou,  1873.  [lA.] 
Questions  homSriques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876.  [27.] 
Aristote,  Constitution  d'Athhies,  traduitcpar  B.  Haussoullier  avecE.  Bour- 
guet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann,  189a.  [89.] 

Outre  les  travaux  public  dans  la  Bibliotheque  de  T^cole  ou  dins  ies 
Annuaires,  on  indique  ici  les  theses  d*^I^vcs  dipl6m^s  publi6es  k  part. 
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Etud$9  9ur  Vhittoirede  MUet  ei  du  Didymeion,  par.  B.  HaussouUier,  1909. 
[i38.] 

Le  cautiormment  dai%$  I'ancien  droit  gree,  par  T«-W.  Beadey,  1909.  [i/i3.] 

IV.  —  Philologib  latire:  G.  Boissier,  1868-71.  —  Ch,  Thurot, 
1871-89.  —  L.  Havet,  1872-85,1891  ets.  — ^mUe  Chatelain,  1877 
et  8.  —  0.  Riemann,  1886-91. 

Ettide  9ur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  Gh.  Morel, 
1873.  [i5.] 

Ciceron,  Epiitola  ad  Familiaret,  Notjce  sur  un  manuscrit  du  xii'  si^dc , 

par  Gb.  Thurot,  187^  [17.] 
Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d!un  maauscrit  du  x*  si^le,  par 

E.  Ghatelain  et  J.  Le  Goullre,  1876.  [ao.] 
Pr^  de  la  dSclinaiion  latine ,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  rallcmand  par 

L.  Havct,  avec  une  preface  du  traducteur,  1878.  [a 
Jje  Queroluiy  com^die  latine  anonyme,  parL.  Havet,  1880.  [/ii.] 
De  Satumio  Laiinorum  vertu,  ScripsitL.  Havet,  1880  [^3.] 
Nonius  Marcellui.  Gollation  de  plusieurs  manuscrits  par  H.  Meylan, 

fuivic  d*une  notice  par  L.  Havet,  1 886.  [65.] 
La  prose  metrique  de  Symmaque  et  Us  origines  du  cursus^  par  Louis  Havet, 

1899.  [qL] 

Plauti  Amphiimo.  EdiditL.  Havel  cum  discipulis  Belleville,  Biais,  Fourel, 
Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa,  Tailliart,  Vitry, 
1895.  [10a.] 

Tite-Live.  J^tude  et  collation  du  ms.  6736  de  la  Biblioth^ue  nationale, 

par  Jean  Dianu,  1895.  [109.] 
Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [i58.] 
Etudes  tiivniennes,  Commentaire  sur  la  6'  eglogue  de  Virgile,  avec  divers 

appendices,  par  P.  Legendre,  1907.  [i65.] 
Le  numuserit  tironien  d'Hygin,  par  Em.  Ghatelain  et  P.  Legendre.  (Sous 

presse.) 

G.  Boissua,  Satura  tota  nostra  est.  [Annuaire  1896.] 
L.  Havbt,  Un  canticiim  de  CecUius.  [Annuaire  1901.] 
£mile  GHiTiLAiif,  Les  palimpsestes  latins,  [Annuaire  iQoh,] 

V.         ^PIGRAPHIB  L&TIfVE  ET  ANTIQDITES  ROMAINBS  :  L^D  Renier,  1 868- 

70.  —  Ch.  Morel,  1868-74.  —  Ernest  Desjardins,  1874-8Q.  —  A. 
roD  de  Villefosse,  1889  et  s. 

Essai  surle  rigne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge,  1877.  [Sa.] 
Lee  inseriptwns  antiques  de  la  Cdte-d^Or,  par  P.  Lejay,  1889.  [80.] 
Essai  sur  I* Augustaliti  dans  I'empire  romain,  par  F.  Mouriot ,  1 896.  [1 08.] 
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Htttoire  de  la  conquete  t'omaine  de  la  Dacie  et  det  corp»  d^armSe  qui  y  ont 

prispart,  par  M"'  V.  Yaschide,  1908.  [t/ia.] 
La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuit  ses  originet  juiqu'a  la  fin 

du  haut-empire,  par  Y.  Ghapot,  190^.  [i5o.] 
Let  origines  chretiennet  dans  la  province  romaine  de  Dalmatie,  par  J.  Zcillcr, 

1906.  [i55.] 

Habitationi  gauloitee  et  villas  latinet  dans  la  cite  des  Mediomatnces ,  par 

Albert  Grenier,  1906.  [157.] 
Les  monuments  romains  d' Orange,  par  Louis  Ghatelaia,  1908.  [170.] 
A.  HiaoN  DB  YiLLBFOssE,  Lycurgue  et  Ambrosie,  [Annuaire  190S.] 
*  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrikm  Lyonnaise,paT  P.  Arnauldct,  1895. 

(Memoires  de  la  Soci^tS  des  Antiquaires  de  France,  I.  LIV.) 

VI.  —  H18T01RE  :  G.  Monod,  1868  et  s.  —  A.  Rarabaud,  1868-72. 

—  M.  Th^venin,  1871  ets.  —  J.  Roy,  1879  et  s.  —  A.  Giry,  1H77-99. 

—  G.  Hanotaux,  i88o-85.  —  Ch.  Bdmont,  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  8.  —  F.  Lot,  1900  et  6. 

itudes  ci*itiques  sur  les  sources  de  I'histotre  merovingienne ,  i"partic.  Intro- 
duction, Grigoire  de  Tours,  Marius  d^Avenches,  par  G.  Mouod  ct  los 
membres  de  la  confi^rence  d'histoire,  1872.  [8.] 
a*  partie.  Compilation  dite  de  FredSgaire,  par  G.  Monody  i885.  [63]. 

La  procedure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank,  travaux  de  R.  Schra , 
traduits  par  M.  Thdvenin,  1878.  [i3.] 

Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomles  de  Limoges  anterieurs  a  I' an  tooo,  par 
R.  de  Lasteyrie,  187/1.  [18.] 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jtisqu'au  xvi*  Steele, 
^  par  A.  Giry,  1877,  [3i.] 

Etudes  sur  Vindustrie  et  la  classe  industrielle  a  Paris  au  xiri'  et  au 

xiv"  sikle,  par  G.  Fagniez,  1877.  [33.] 
Histoire  critique  des  rkgnes  de  Ckildertch  et  de  Chlodovech,  par  M.  Jun- 

ghans,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  [87.] 
Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  Flammermont,  1881. 

Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Genevihe  de  Paris,  par 

Cb.Kohler,  1881.  [/i8.] 
Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec  VAlle- 

magne,  de  laga  a  i3j8,  par  A.  Leroux,  1882.  [5o.] 
Les  Stablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  a  vol.  1 883-85  [55,  59.] 
Hincmari  de  ordine  palalii  epistola,  Tcxte  latin  traduit  et  annoto  par 

M.  Prou,  i885.  [58.] 
Essai  sur  les  formes  et  les  effels  de  Vajfranchissement  dans  le  droit  gailo- 

franc,  par  Marcel  Foumier,  i885.  [60.] 
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Etudes  sur  le  regne  de  Robert  le  Pieux,  par  G.  Pfister,  i885.  [64.] 
Htstoi're  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  tnst  'tuti'ons  jusqu'h  la  Jin  du 

xm'  sikle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [76.] 
Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de  France 

Jean  II  et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 
Lettres  de  Servat  Loup,  abbe  de  Fetrihes.  Texte,  notes  et  introduction, 

par  G.  Desdevises  du  Dezert,  1888.  [77.] 
Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navaire,  public  par 
^  J.-A.  Brutaiis,  1890.  [84.] 

Etude  sur  Geffroi  de  Venddme,  par  L.  Compain,  1891.  [86.] 

Les  dernier s  Carolingiens,  Lolhaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine,  g 5 ^-qqi, 

.par  Ferdinand  Lot ,  1 89 1 .  [  87  ]. 
La  politique  exterieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton,  1893.  [88.] 
Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  l^douard  Favre, 

,  1893.  [99.] 

Etude  <«r  la  vie  et  le  rigne  de  Louit  YIII,  par  Gh.  Petit-Dutailiis,  189'). 
[101.] 

Jean  Balue,  cardinal  d' Angelas ,  par  Henri  Forgeot,  1896.  [106.] 
Philippe  de  Mhihes  (iSa'j-if^o^)  et  la  a'oisade  au  t/f*  sikle,  par  N. 

Jorga,  1896.  [no.] 
U Alsace  au  xvu*  sikle,  par  Rod.  Rcuss,  1897-98.  9  vol.  [116,  i90.] 
Etude  sur  I'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv'  et  au  xv'  sfkle, 

par  Georges  Daumet,  1898.  [118.] 
Etudes  critiques  sur  les  sources  de  Vhistoire  carolingienne ,  par  G.  Monod. 

1'"  partie.  Des  origines  h  829.  1898  [119.] 
Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899.  [i24.] 

Etude  sur  le  traitd  de  Paris  de  laBg  entre  Louis  IX  et  Henri  III,  par 

Michel  Gavrilovitch ,  1899.  [*25.] 
Le  rigne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer,  1899.  [127.] 
Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  R.  Poupardin,  1901. 

[i3..] 

Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  eglises  et  des  monaslhes  de 

Vepoque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [182.] 
Les  marchands  de  I'eau,  hanse  parisienne  et  compagnte  francaiso,  par 

^rnile  Picarda,  1901.  [i34.] 
La  diplomatic  carolingienne,  du  Iraite  de  Vei-dun  a  la  mort  de  Charles  le 

Chauve  (848-877),  P^^  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 
Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sene'chaussees ,  par  G.  Duponl-Ferricr, 

1902.  [i45.] 

Etudes  sur  le  rigne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot,  1908.  [147.] 
Les  assemblees  da  clerge  de  France  (i56i-i6i5)  par  Lassalle-Scrbat , 
1906.  [1 54.] 

Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  Ldon  Gauthicr,  1906.  [i56.] 
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La  tranilation  det  tainU  Marcdlin  et  Pierre  {Etude  $ur  Einkard  et  «a  me 

politique  de  Say  a  83ll),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 
Catalogue  dee  actes  de  Henri      roi  de  Fmnce,  par  Fr.  Scehnce,  1907. 

[161.] 

Le  royaume de  Bourgogne  (^SS-iO^H) .  Etudet  t'tr  let  originet  du  royaume 

d'Arlet,  par  R.  Poupardin,  1906.  [i63.] 
Ettai  tur  let  rapportt  de  Patcal  II  avec  Philippe  f ,  par  Bernard  Monod , 
^  1907.  [i64.] 

Etu€le  tur  Vadminitiration  de  Rome  au  moyen  dge,  par  Louis  Halphen, 
1907.  [166.] 

La  commune  de  Soittont,  par  G.  Bourgin,  1907.  [167.] 
Le  comtS  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiert,  par  Antoinc  Thomas. 
(Sous  presse.) 

Lerigne  de  Charlet  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  el  Louis  Haiphen,  1909. 

[175.] 

Hittoire  du  comte  du  Maine  pendant  le  x'  et  le  xi'  ti^de,  par  Robert  La- 

touche.  (Sous  presse.) 
Le  budget  communal  de  Betangon  au  dSbut  du  xvin'  tikle,  par  Ach«  Pou- 

chenot.  (Sous  presse.) 
G.  MoNOD,  Du  rdle  de  Voppotition  det  racet  et  det  nationalitet  dant  la 

dittolution  de  V empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 
M.  TflifEMiN,  Sur  Vhittoire  det  originet  de  Vinttitution  monarchique  fran- 

gaite,  [Annuaire  1899.] 
J.  Rot,  Correctiont  et  additiont  d  Vhittoire  de  Robert  de  Clermont ,  tixihmefiU 

de  taint  Louit.  [Annuaire  1900.] 
F.  Lot,  Arthur  Giry,  [Annuaire  1901.] 
*La  revolte  du  papier  timbri  ou  det  bonnett  rouget  en  Bretagne  en  i6j5, 

par  Jean  Lemoine ,  1898. 
*La  politique  pontificde  et  le  retour  du  Saint-Siige  a  Rome  en  iSyS,  par 

L^n  Mirot,  1899. 

*L'induttrie  dii  tel  en  Franche-Comte  avant  la  conquete  franqaite,  par  Max 

Prinet.  Besan^on,  1900. 
*Henri  IV  et  la  ligue  eva^gelique  (1598-1610),  par  J.  Pelresco,  1908. 
*Let  marait  de  la  Sevre  Niortaite  et  du  Lay  a  la  Jin  du  xri'  tikle,  par 

M.  Giouzot,  1905. 

*La  hierarchic  epitcopale  en  Gaule  et  Germanic  depuit  la  reforme  de  taint 

Boniface  jutqu'a  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Liiie,  1906. 
*Ije  royaume  de  Bourgogne  tout  let  empereurt  Franconient  (io38-iis5), 

par  Louis  Jacob,  1906. 
*Etude  tur  let  relatione  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charlet  HI  et  Louis  XI 

(1/117-1/183),  par  Louis  Caiilet,  1909.  (Annakt  de  VUniv,  de  Lyon, 

nouvelie  s^rie,  fasc.  ai.) 
*Jacquet  d'Albon  de  Saint-AndrS ,  marSchal  de  France,  i5i3-63,  par  Lucien 

Romier,  1909. 
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VI  bU,  —  Antiquity  chrbtiennbs  :  L.  Duchesne,  iSSS-gS. 

Saint  CetaivB^  Sveque  d* Aries,  5o3-543,  par  A.  Malnory,  189/i.  [io3.] 
Priicillien  et  le  pritcillianitme ,  par  E.  Gh.  Babut,  1908.  [169.] 

VII.  —  HisToiRB  DEs  DOCTRINES  ^ONOHiQUBs  (Fondalion  de  la  ville  de 
Paris) :  Adolphc  Landry,  1907  el  s, 

VIII.          HiSTOIRE  DES  DOCTRINE  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIO- 

logiqde:  Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SooRT,  Nature  et  localisation  det  fonctions  psychiques  chez  Vauteur  du 
traits  Dc  la  maladie  sacr^e.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  Geographib  historiqce:  A.  Longnon,  1879  et  ^* 

itude  sur  let  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  i'*  partie  :  VAstenoisy 
le  Boulonnois  et  le  Ternoit;  a*  partie,  let  Pagi  du  dioche  de  Reimt,  1869- 
72.  [2, 11.] 

*Geographie  de  la  Gaule  au  vi*  tikcle,  par  A.  Longnon,  1B78. 

X.  —  GioGRAPHiE  ancienne:  Victor  B^rard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grahhaire  conpar^e:  M.  Br^al,  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure,  1881-91.  —  A.  Meillet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1903.  —  R.  Gauthiot,  1908  ets. 

La  ttratif cation  du  langage,  de  Max  Miiller,  traduit  par  L.  Ha  vet.  —  La 

chronologie  dant  la  formation  det  languet  indo-^uropiennet ,  de  G.  Cur- 

tins,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 
Let  Tablet  Eugubinet,  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Br^al, 

1895.  Accompagn^  d^un  album  in-folio  de  i3  planches.  [26.] 
La  mStrique  naturelle  du  langage  ^  par  P.  Pierson,  -i883.  [56.] 
Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 
Recherchet  tur  Vemploi  du  genitif-accutatif  en  vieux  tlave,  par  A.  Meillet, 

1897.  [ii5.] 

Introduction  d  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 
^  rique,  par  George  Mohl,  1899.  [^^^*] 

Etude  tur  I'Stymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  tlave,  par  A.  Meillet, 
^  1902-1905.  [189.] 

Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gauthiot, 
1903.  [i46.] 
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AtpecU  du  vei'be  ruste,  par  A.  Mazon,  1908.  [168.] 
Chtiification  det  dialectes  armeniens,  par  II.  Adjarian,  1909.  [173.] 
*Le  parler  de  PreneMte  d'apres  let  inscnptiont ,  par  A.  Eraout,  1905.  (Me- 
moiret  de  la  Soc.  de  litifruisttque ,  XI] I,  5'  fasc.) 

XII.  —  Phon^tique  gexkrale  bt  compar^e  :  P.  Passy,  1894  et  s. 

Uongtne  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complete  par  P.  Passy, 
i9o'4.  [i5a.] 

XIII.  —  Langoes  et  littiSratore  CELTIQUE8  I  H.  Gaidoz,  1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-hreloti  avec  commentaire  contenant  toutei  les  gloses  con^ 

nues,  par  J.  Loth,  i883.  [67.] 
H.  Gaidoz,  La  requisition  d' amour  et  le  tymbolisme  de  la  pomme,  [Annuaire 

1902.] 

XIV.  —  PiiiLOLOGiE  ROMANE  :  G.  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachel, 
1871-79.  —  A.  Darmesleter,  1878-89.  — Morel-Fatio,  i885  et  s.  — 
Mnret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1896  et  s.  —  M.  Roqucs,  1908  et  s. 

Ancient  glostaires  I'omant ,  corrigos  et  cxpllques  par  F.  Dicz.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi',  xii",  xiii*  et  xiv*  si^cles ,  publids  par 

G.  Paris  et  L.  Pannier,  1879.  [7.] 
Du  c  dans  les  langues  i*omanesy  par  Ch.  Joret,  187/1.  [  16.] 
De  la  formation  des  mots  composes  enfrangais,  par  A.  Darmcstcter,  187  A. 

[»9-]  .  .  , 

IjBs  lapidaires  frangais  du  moyen  age  des  11 1',  xiu'  et  xrr'  siecles,  par 

L.  Pannier.  Avec  unc  notice  pr^Iiminaire  par  G.  Paris,  1883.  [53.] 
Li  Romans  de  CaiitS  et  le  Miserere  du  Renclus  de  Moiliens.  ^ition  critique , 

par  A.-G.  van  Hamci,  i885,  9  vol.  [Gi-63.] 
Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamkde  et  la  cotnpihtion  de 

Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leseth,  1890.  [89.] 
Elude  sur  le  pokme  de  Gudrun,  par  Albert  Fdcamp,  189^.  [90.] 
Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fevre,'  de 

Resson,  Texte  latin  el  anciennes  versions  en  vers  fran^ais,  puhl.  par 

A.-G.  van  Hamel,  9  vol.  1899,  189A-1905.  [95-96.] 
Les  Fabliaux,  Etude  de  littiSrature  compar^e  et  d'histoirc  lilt^rairc  du 

moyen  iigc,  par  Joseph  Bddier,  1898.  [98.] 
Im  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  de  Gonzalo  da  Berc«o,  publ.  par  Filz- 

Gerald,  190^.  [1^9.] 
G.  Paris,  Valleralion  romane  du  c  latin,  [Annuaire  1898.] 
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*  Eilharl  d'Oberg  et  ta  sowce/ran^aise ,  par  Ernest  Murel,  1887.  {Roma.\ia, 


*  Oton  de  Granson  et  $e$  poe${e$,  par  A.  Piaget.  1890.  {Romania, 


XV.         DiALECTOLOGIE  DE  LA  GaCLE  ROMANS  :  J.  GiUWroD,  i883  et  8. 

Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bat-Valais) ,  par  J.  Gillidron,  1880. 


k1,  fl,  pi,  bl,  etudiee  dans  les  parlers  de  3oo  communes  du  Calvados ^ 

par  Ch.  Guerlin  de  Gucr,  1899.  [128.] 
Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dnuzat,  1899.  [^^^*] 
Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  {Calvados),  parGb.  Gucrlin 

de  Guer,  1901  [  i3C]. 
J.  GiLLiEOON,  Les  noms  gallo-romains  des  j%urs  de  la  semaine,  [Annual re 

1908-09.] 

XVI.          HiSTOIRE  DE  LA  PUILOLOGIE  CLA8SIQUB  :  P.  de  Nolhac,  1886- 

1901. 

La  hihVwtkkqne  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac,  1887.  [7^.] 
Petrarque  et  I'humanisme,  d^apr^s  un  cssai  dc  restitation  de  sa  bibiio- 

th^que,  par  P.  de  Nolbac,  1893.  [91.] 
La  bibliotheque  du  marquis  de  SantUlane,  par  Mario  Scbiff,  1905.  [i53.] 
GuiUaume  Bude  (i^68-i54o).  IjCs  origines ,  les  debuts,  les  ide'es  mat- 
tresses, par  Louis  Dclaraelie,  1907.  [iGa.] 
D'Ar\8se  de  Villoison  et  Vllellenisme  en  France  d  la  Jin  du  XV I n*  Steele, ^par 
Ch.  Jorcl.  (Sons  prcssc.) 

XVI  a.  —  HiSTOIRE  LiTTEBAiRE  DE  LA  Rbnaissangr  :  A.  Lefianc,  1901 
et  s. 

L* Institution  chretienne  de  Calvin,  tcxiedered.  t^h\ ,  publ.  sous  k  direc- 
tion d^Abcl  Lefranc,  par  Henri  Cbatelain  et  J.  Pannier,  1"  partie, 
J  909.  [176.] 

XVII.  —  Langue^  sanscrite  :  Hauvetle-Besnault,  1868-88.  —  Ber- 
gaiffiic,  1868-86.  —  S.  L^vi,  1886  et  s.  —  L.  Fiaot,  1895-98,  190/1 
et  s.  —  A.  Foucher,  1899-1904. 

Le  Bhdmini'VUdsa  >  lexte  Sanscrit  public  avec  une  traduction  et  des  notes , 
par  A.  Bergaigne,  187a.  [9.] 


t.  XVI.) 


I.  XIX.) 
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Matiriaux  pour  servir  ^  I'hittoirB  de  la  philosophie  de  I'Inde,  par  P.  Be- 

gnaud,  1876-78.  [a8,  34.] 
La  religion  vediqu&  d'aprh  lea  hymnet  du  Rig-VSda,  par  A.  Bergalgne, 

3  vol.  1878-83.  [36,  53,  54].  —  Index,  par  BloomCeld,  1897. 

Le  thddtre  indiin,  par  Syivain  Levi,  1890.  [83.] 

Materiaux  pour  servir  a  Vhiitoire  de  la  deesse  bouddhique  Tara,  par 

Goderroy  de  Blonay,  1895.  [107.] 
Les  lapidaives  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [m.] 
Mahaydna^eQtr&lamh&ra,  par  Sylvain  L^,  1907.  [159.] 

*  Nouvellii  recherehee  eur  lee  Ckams ,  par  Antoine  Gabaton ,  1901.  {PubH- 

cations  de  I'Ecole  fran^aiee  ^ExtrSme-Orient,  vol.  IT.) 

*  LapKraee  nominale  en  eamcrit  {Mhwiree  de  la  Sociiti  de  linguietique , 

XIV,  i'Tasc.),  par  J.  Bloch,  1906. 

XVUl.  —  Langub  ZBNDE'Et  PBHLVifi  :  J.  Damiesleler,  1877-96.  — 
A.  Meillel,  189&  et  s. 

Haurvatdt  et  AmeretdL  Essai  sur  la  mythologie  dc  rAvesCi ,  par  J.  Dar- 

mesteter,  1875.  [23.] 
Ormazd  et  Ahriman,  lean  oHgines  et  leur  hisloire,  par  J.  Darmcstctcr, 

1877.  [99O 

Gujastak  Abalith,  Texte  pehlvi  avec  tradaction,  commentaire  et  leiiquc, 

par  A.  Bartyiemy,  1887.  [^9-] 
M.  Bi^AL,  James  Darmeeteter,  [Afinuaire  1895.] 

XIX.  —  Hebreu  et  syriaque  :  A.  Carriire,  1871-190Q.  —  Mayer 
Lambert,  i90<2  et  s. 

Hebreu  talmudiqde  et  rabbinique  ;  J.  Derenbourg,  1877-91. 

Deux  versione  hebraiquet  du  Livre  de  Kdilah  et  Dimndh ,  par  J.  Dcit*n- 

bourg,  1881.  [49.] 
Johannis  de  Capua  Directorium  vit<B  humanee,  alias  parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livrc  dc  Kalillili  ct  Dimnilfa ,  publidc  ct 

annol<$e  par  J.  Derenbourg,  1887-89,  a  fascicules.  [7a.] 
Le  livre  des  parteires  Jleuris,  Grammaire  liebraique  en  arabe  d'*ibn 

Djanah  de  Gordoue,  public  par  J.  Derenboui*g,  t886.  [66.] 
Le  livre  des  parteires  Jleuris  d* Abou*l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah*  Traduit 

en  fran^ait),  par  M.  Mctzger,  1889.  [81.] 
Commentaire  sur  le  Sefer  Yesira,  par  Ic  Gaon  Saadya  de  Fayyoum,pu- 

blid  et  ^traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 

*  Les  Biflextons  sur  Vdme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda^  iraduiles 

de  Tarabo  en  hebreu ,  par  Isaac  Broydd ,  1 896. 
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*  Lei  gloM  frangaiiei  (toazitn)  de  Gmehom  de  MHz,  par  Lotiis  Brandtn, 

1909.  ( Rev.  dee  iu  juivee. ) 

La  legende  eyriaque  de  eaitU  AleJcU,  Vhtmme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud, 
1889.  [79.] 

Chronique  de  Denys  d$  TeU-^Maf^rd      partie).  Texte  syriaquo  avec  uoe 

traduction  fran^aiie,  par  J.-B.  Ghabot,  1895.  [  1 19.] 
Le  Livre  de  Vaeceneion  de  ^esprit  eur  la  forme  du  del  et  de  la  Urre,  par 

Bar  Hebrmuii  public  par  F.  Nau,  texle  syriaque  et  trad<  fran^aise, 

1899-1900.  [121.] 
Hittoite  de  saint  Azatai^  par  F,  Macler,  1902.  [161.] 
Chronographie  de  Mdr  Elie  Bar  Sinaya,  mStrapolitain  de  Nisibe,  trad,  par 

L.  Delaporte.  (Sous  presse.) 

A*  GABBiias,  Joteph  Derenbourg.  [Annuaire  1B97.] 

A.  CAMni^iB,  Sur  un  chapUre  de  GrSgoire  de  Touri ,  relatif  a  I'histoire 

d'OvienU  [Annuaire  1898.] 
A.  Meillbt,  Auguste  Carrihe.  [Annuaire  1908.] 

XX,  —  Langue  ARABS :  Stanislas  Guyard,  1 868-84.  —  H.  Derenbourg, 
885-1908.  —  A.  Barlhflemy,  1909  et  s. 

Nouvel  esiai  eur  la  formation  du  plurid  briee  en  arabe,  par  Stanislas 

Guyard,  1870.  [4.] 
Anis-el-'Ochchdq,  par  Cheref-eddin-Rdmi ,  traduit  du  persan  ct  anaote 

par  G.  Huart,  1876.  [aS.] 
Al-Fakhri,  par  Ibn  at-Tiktak4.  Nouvelle  Mition  du  texte  arabe,  par  H. 

Derenbourg,  1895.  [io5.] 
Le  Diwdii  de  Tarafa  Ibn-d-Abd  el-Bakri,  par  M.  Seligsohn,  1901. 

[.»8.] 

Introduction  topographique  a  Vhistoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  1908. 
[.48.] 

Vie  d'Al'Hadjdjddj  Ibn  Yousof  d'apres  les  iourcee  ar<Ufe$ ,  par  Jean  Pcricr, 
190/1.  [i5i.] 

*  Le  dialecte  arabe  dee  Ulad  Brahtm  de  Saiida,  par  W.  Mar^s,  1908. 

XXL  —  Langue  ethiopienne  et  lanoues  toura!vieii!IE8  :  J.  Hal^vy, 
879  el  8. 

Chroniquie  de  Zara  Ydeqdb  et  de  Baeda  Mdrydm,  Texte  ^ihiopien  et  tra- 
duction  franpaise,  par  Jules  Perruchon,  1899.  [93.] 

Chronique  de  Gaidwdiwot  (Claudiue),  rot  ^Ethiopie*  Texte  ^thiopien, 
traduit,  annotc,  par  William-El.  Gonzelman,  1895.  [10^1.] 
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Teezaza  Saiibat.  R^cill^gendaire  dela  creation.  Textc  etliiopien  et  tradiir- 

lion  fran^ise,  publ.  par  J.  Hal^vy,  igofl.  [iSy.] 
J.  Hal^vt,  La  legende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  igo5.] 

*  Grammaire  Sthiopienne,  par  Marius  Ghaine.  Beyrouth,  1907* 

XXII.  —  Philologie  et  antiquity  assyriennes  :  H.  Pognon,  1878-81. 

—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Scheil,  1896  et  s. 

L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlaire  philologique , 

par  H.  Pognon,  1879-80.  [89,  69.] 
Les  inscriplioM  babyloniennes  du  Wadi  Biissa,  par  H.  Pognon,  1887. 

f7*-]  ... 
Testes  religieux  aityrieni  et  babyloniens,  par  Fr.  Martin,  1900.  [i3o.] 

Letlvet  neo-babyloniennes ,  par  Fr.  Martin.  (Sous  presse.) 

*  Tablettes  sum^iennes  archaiques,  par  H.  de  Genouillac,  1909,  in- A'. 

*  Archives  d*unefamiUe  de  Dilbat  au  temps  de  la  1"  dynastic  de  Babylone, 
par  J.-E.  Gautier.  (Mew.  de  I'lnsLfran^ais  d'arch,  or.  du  Caire,  1908.) 

XXIII.  —  Archeologie  orientale  :  Ch.  Clermont-Ganneau ,  1876  el  s. 

Etudes  d'archeologie  orientale,  par  Cli.  Clermont-Ganneau ,  1880-1898, 

in-/i».  [/i/i  et  ii3.] 
Cii.  Clermont-Ganneau,  Ou  etait  I'embouchure  du  Jour^ain  a  Vepoque  de 

Josuef  [Annuaire  1908.] 
Hislotreet  religion  des  Nosains,  par  R.  Dussaud,  1900.  [129.] 

XXIV.  —  Philologie  et  antiquites  ioYPTiENNEs:  deRoug^,  1868-69. 

—  G.  Maspero,  1869-84,  1889-99.  —  Gr^baut,  1877-84.  —  P. 
Giiieysse,  i884  et  s.  —  A.  Morel,  1899  et  s. 

Des  formes  dela  conjugaison  en  egyptien  antique,  en  demntiquc  et  en  cople, 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  epistolcure  chez  les  anciens  Egyptiens  de  Vepoque  pharaonique, 

par  G.  Maspero,  1878.  [19.] 
Ilymne  a  Ammon-Ra  des  papyrus  egyptie..s  du  mmce  de  Boulaq,  traduil  ct 

commenle  par  E.  Grebaut,  187/1.  [^^-J 
Les  metaux  dans  les  inscriptions  egypliennes,  de  C.  R.  Lepsius,  traduit  par 

W.  Bercnd,  1877,  [^A 
Les  monuments  egyptiens  de  la  Bibliothkque  nationale  (cabinet  des  medailles 

et  antiques),  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  in-4".  [38,  67.] 
Les  principaux  monuments  du  Musde  egyptie:i  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i'*  partic.  1889,  m-h\  [5i.] 
Steles  de  la  XIV  dynastie  au  Musee  Sgyptien  du  Louvre,  publi^es  par  A.-J. 

Gayet.  1886,  in-A".  [68.] 
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Etudei  $ur  1$  paptp-us  PrUse,  Le  livre  de  Kiiqimna  et  le$  legons  de  Path, 

Hotep,  par  Philippe  Virey,  1887.  [70.] 
Le  Livre  de  savotr  ce  qu*il  y  a  dans  I'Hadis,  ^tudc  sur  un  papyrus  ^gyptien 

du  Mus^  de  Berlin,  par  Gustave  J^uicr,  1893.  [97.] 
Le  NU  a  tipoque  pharaonique,  par  Palanqae,  1903. 
Lapre$qu'&e  du  Sinai,  par  B.  Weill,  1908.  [171.] 
6.  Maspbbo,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  £gypte,  [Annuaire  1897.] 

*  Etude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.*  Paris,  Leroux, 
1888,  in-Zi'*  (autographie). 

*  RecueU  des  inscriptions  egyptiennes  du  Sinai. . .,  par  B.Weill,  1906, 
in-A'. 

*  Climent  d'Alexandrie  et  Vigypte,  par  A.  Deiber.  {Mim.  de  fEc.fr,  du 
Cotre.),  1906,  in-&^ 

XXV.  —  HisToiRB  ▲NGiKNNE  DE  l'Oribnt  :  Isidore  L^vy,  igo5  et  s. 


Melanges  publies  par  la  Section  historique  et  philologique  de  VEcole  des 

hautes  etudes  pour  le  dixi^me  anniversaire  de  safondation,  1878.  [35.] 
Melanges  Renier.  Becueil  de  travaux  publics  par  TEcole  en  niemoirc  de 

son  president  lAon  Renier,  1887.  [78.] 
U  Ecole  pratique  des  hautes  etudes  {iSGS-iSgd).  Documents  pour  Thisioire 

de  la  Section  des  sciences  liistoriques  et  philologiques.  1"  livr.  1893. 

[100.] 

Presidents  :  L^on  Renier,  1868-1 885.  —  Gaston  Paris,  iSSS-iSgS. 
-  Gabriel  Monod,  1898  ets. 

Secretaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  6mile  Chalelain,  1878 
s. 


it()iOAin«.  —  1909-1910. 
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L'^cole  des  hautes  Etudes  a  eu  le  privilege,  en  igoS,  de  s'ea- 
richir  de  la  precieuse  bibliothfeque  de  phllologie  romane  que  son 
ancien  President,  Gaston  Paris,  avait  form^e  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  biblioth^que  k  la  dispo- 
sition des  travaiileurs  dans  une  salle  sp^cialement  am^nagee  k 
cet  effet. 

(Test  k  la  g^nereuse  initiative  de  la  Marquise  Arconati 
Visconli,  nee  Peyrat,  que  T^lcole  a  dA  de  pouvoir  posseder 
cette  biblioth^ue  et  Tinstaller  dans  une  salie  oi!l,  suivant  le  pieux 
desir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  m^moire  de  son 
pfere,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savenl 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  int^rSts 
artistiques  ou  scientiGques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encourage  depuis 
plusieurs  ann^es  les  travaux  des  elfeves  de  TEcole  des  chai-tes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'^tonneront  pas  de  ce  nou- 
vel  acte  de  munificence.  lis  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  a  associer  le  nom  d' Alphonse  Peyrat  k  cet  hommage 
k  la  memoire  de  Gaston  Paris  et  k  ce  service  rendu  aux  etudes 
d'^rudition. 

Elle  a  vou^  un  veritable  culte  au  souvenir  de  son  p^re,  et  tient 
a  ce  que  les  nouvelles  generations  sachent  qu  Alphonse  Peyrat 
(1812-1890)  n'a  pas  ^te  seulement  un  homme  politique  et  un 
journaliste  admirable  par  son  desint^ressemenl  et  sa  fid^lite  a  ses 
principes,  mais  aussi  un  excellent  ^crivain,  un  critique  remar- 
quable  par  la  fermete  et  la  penetration  de  son  esprit  comme  par 
IMtendue  de  son  savoir. 

Les  anciens  dl^ves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fAt  pas 
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simplement  une  annexe  de  ia  Biblioth^ue  de  rUniversii^  et  de 
celle  des  Hautes  Etudes,  mais  quelle  pAt  s'enriciiir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  contioualion  des  ouvrages  en  cours,  el  qu'elle 
pAt  ^tre  utilis^e  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  lis  ont  fonde  en  vue  de  Tentretien,  de  Tenrichisse- 
ment  et  de  Tutilisation  de  la  Biblioth^que  Gaston  Paris  ia  SocM 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  SocieU  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  ^16  les  amis  ou  les  ^^ves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
k  eux ,  ea  les  associant  dans  une  pens^  commune ,  celle  d^honorer  et  de 
perp^tuer  sa  m^moire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  m^thode,  de  main- 
tenir  les  bona  rapports  qu'ii  avait  ^tablis  entre  les  savants  fran^is  et  les 
savants  elrangers. 

Elle  se  donne  pour  premiere  t^che  de  concourir  a  Tentretien  de  ia 
bibiioth^ue  du  maitre ,  offerte  k  la  Section  des  sciences  historiques  et 
ptiiioiogiques  de  I'ficoie  pratique  des  hautes  Etudes  par  M"*  la  Marquise 
Areonati  Visconti,  et  an  classement  et  k  la  publication  ^ventuelie  des 
papiers  scieaiifiques  que  M"'  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  fa^on 
que  ce  pr^cieux  d^p6t  rende  ie  plus  de  services  possible  k  la  science. 

2.  Le  si^  de  ia  Soci^t^  est  k  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  ia  Soci^te  toute  personne  qui  d^clarera 
adherer  aux  prints  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agr^e 
par  le  Bureau. 

fi.  Tout  membre  de  ia  Society  paye  une  cotisation  annuelle  de  dtx 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  imm^diat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  tilre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'nne  somme 
d'au  moins  einq  cents  francs,  qui  pourra  ^tre  fait  en  cinq  ann^es  cons^- 
cuiives. 

Sera  r^put^  d^nissionnaire  tout  membre  qui,  apr^s  avis  pr^able, 
n'aura  pas  pay^  sa  cotisation  pendant  deux  anndes  cons^utives. 

5.  Les  versements  effectuds  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acqn^rir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
k  la  Soci^t^  sans  affectation  sp^ale,  devront  ^tre  capitalist. 

6.  La  Soci^t^  se  r^unit  en  assemble  g^n^raie  au  moins  deux  fois  par 
an«  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  pr^i- 

3. 
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dent  el  du  tresorier  de  Tana^  pr^c^ente  sur  la  situation  de  la  Society  a 
la  fin  ^e  leur  exercice;  en  octobre,  elle  ^lit  Ic  Bureau  et  le  Gonseil  qui 
doivent  enlrer  en  fonctions  ie  i"  Janvier  de  Fann^  suivaule,  et  dont 
r^IecUon  aura  lieu  au  scrutin  secret,  k  la  plurality  des  voix  des  membres 
presents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  pr^ident,  de  deux  vice-presidents, 
d'un  secretaire,  d'un  secretaire  adjoint,  d'un  trdsorier  et  d'un  adminis- 
trateur,  tons  sonmis  k  Tdleclion  annueile  et  indefinimcnt  reeiigibles, 
sauf  le  president  qui  ne  pourra  ^tre  r^^u  que  deux  ans  apr^  Texpiration 
de  son  mandat. 

8.  Le  Gonseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  k 
reiection  annueile  et  tons  r^eiigibles,  auxquds  le  Bureau  s'ajoule  de 
droit. 

9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Societe  confor- 
mement  aux  statuts ;  il  etablit  le  budget  annuel  qui  doit  etre  approuve 
par  le  Gonseil. 

10.  Les  staluls  ne  pourront  etre  modifies  et  la  dissolution  de  la  Socieie 
ne  pourra  6tre  prononcee  que  par  une  assembiee  generale  convoquee 
specialement  k  cet  eflet,  et  k  la  majorite  absolue  des  membres  presents. 

En  cas  de  dissolution,  Tassembiee  qui  aura  vote  cetle mesure  decidcra, 
dans  les  m^mes  conditions,  de  Temploi  de  Tactif  de  la  Socieie. 

11.  La  Societe  8*engage  k  se  conformer  aux  loiset  r^lcments  en 
vigueur,  et  notamment  k  la  loi  du  i*'juillpt  1901  et  au  decret  du 
16  aoiit  1901. 

Installes  confortablement  dans  huit  armoires  en  chene,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  4,ooo  volumes)  portent  tons, 
collee  sur  le  plat  interieur,  une  etiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine  :  «rCe  livre  a  apparlenu  a  Gaston  Paris. . .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  p^re  Alphonse 
Peyrat.  v 

En  outre,  prfesde  4, 000  brochures,  non  reliees,  sont  reunies 
dans  i52  cartons  et  rangees  dans  la  huiti^me  armoire. 

La  Bibliotbeque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants;  elie  en  rendra  de  plus 
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grands  encore  quand  Ic  Catalogue,  imprime,  la  fera  mieux  con- 
nattre.  Voici  le  rfeglement  qui  la  concerne  : 

1.  Les  volumes  de  la  Bibliotheque  Gaston  Paris  sent  soumis  an  r^gle- 
mcnl  qui  r^git  la  Bibliothk[ue  de  rUniversit^  de  Paris  et  celle  de  TEcole 
pratique  des  hautes  Etudes. 

2.  Les  membres  de  la  Sociite  amieak  Gaston  Paris  sont  admis  h  tra- 
vaiiler  dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  ou  celie  salle 
n'est  pas  occup^  par  des  conKrences^*\ 

3.  Us  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (a  I'exception  des 
raret^s) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prdt  de  la  Bibliotheque  de 
rUnivcrsit^. 

A.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitcnt  dans  uue  ville  universitaire ,  en  faisant  trans- 
mellre  leur  demande  par  le  biblioth^caire  de  T  University  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  Strangers  ou  des  villes  fran^aises 
d^pourvues  d'Universit^s  pourront  ^alement  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secretaire  de  la  Soeiete  amieak  Gaston  Paris,  qui  rem- 
plira  pour  eux  les  formality  n&essaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  k  leur  charge. 

6.  La  dur^  du  pr^t  est  limits  k  nn  mois. 

7.  Dans  le  cas  ou  un  ouvrage  pr^td  serait  perdu ,  Temprunleur  devrait 
le  remplacer  dans  le  d^lai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  p^riode  de  fermeture  de  i'^cole  des  hautes  dtudes, 
la  Biblioth^ue  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit : 

En  septembre,  de  a  h  5  heures. 

En  octobre,  de  lo  heures  k  midi  et  de  a  k  5  heures. 

t*)  Gette  annee,  la  salle  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
furies,  de  9  heures  k  midi. 
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DE  L'ANIN^E  SCOLAIRE  1908-1909. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUB. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Direcleurs  adjoints  : 
MM.  A.-M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  I'^cole  franyaise  de  Rome. 

GONFERENGBS  DE  M.  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conferences  de  la 
duree  d'une  heure  et  demie,  ies  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Les  CONFERENCES  Du  uARDi  ont  et^  consacr^es  k  Texplication  cri- 
tique du  livre  IV  de  la  G^ographie  de  Strabon.  On  a  collationne 
le  texte  de  Kramer  avec  les  manuscrits  de  la  Bibl^oth^ue  natio- 
nale  n""*  1397,  ^*^9^     ^^^^  ^'^^^  apergu  que  les  lemons 

de  ces  manuscrits  n  ont  pas  toujours  donntJes  exactement  ni 
complMement  dans  Tapparat  de  Kramer. 

L'explication  de  ce  texte,  entreprise  avec  beaucoup  de  zele  et 
d'entrain  par  MM.  Benetton,  Boddreaux,  Millman  et  Tafrau,  a 
donne  lieu  quelquefois  h  des  discussions  ivh  anim^es.  MM.  Bou- 
dreaux  et  Tafrali  n'ont  malheureusement  pas  pu  continuer  leur 
concours  pendant  le  second  semestre.  M.  Beneyton,  h  qui  il  ne 
manque  que  bien  peu  de  chose  pour  hre  en  pleine  possession  de 
la  m^thode  et  qui  a  fait  preuve  de  connaissances  solides  et  ^ten- 
dues,  non  seulement  en  grec  mais  encore  en  geographic,  et 
M.  Millman  ont  montr^,  dans  la  preparation  des  conferences, 
un  zMe  et  une  assiduity  dignes  de  tons  61oges. 

Le  mergredi,  le  directeur  d'etudes  a  expos^,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  les  principales  modifications  de  Tecriture  minus- 
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cule  depuis  le  ix'  sifecle  jusqu  au  xv®  siecle ;  puis  il  a  etudie  celles 
des  signes  abr^viatifs  durant  la  m^me  periode.  Les  conferences 
du  second  semestre  ont  ele  consacre'es  a  la  lecture  de  fac-similes. 
A  ce  deGhiffrement  cot  pris  part  MM.  Bjeweyton,  Tafrali  et  Mill- 
man,  ce  dernier  a  fait  de  rapides  progr^set  montrd  dans  les  der- 
nieres  conferences  une  grande  sArete  de  lecture;  M.  Bessieres 
s'etait  joint  k  eux  pendant  une  partie  du  premier  semestre. 

Les  seances  du  yendredi  ont  Hi  occupies  d'abord  par  T^tude 
de  r^criture  cursive  depuis  ie  i*'sifecle  de  Yhve  chr^tienne  jusqu'au 
Yiii^  siicle.  On  a  ^tudi^  ensuite  ies  ecritures  des  documents  lltte- 
raires  sur  papyrus  et  sur  parchemin  durant  le  m^me  laps  de 
temps.  Ces  conferences  ont  ete  suivies  par  MM.  Dbgoninck,  Ta- 
frali et  BouRGuiGNON,  ce  dernier  qui  debutait  en  ces  mati^res  est 
deyenu  promptement  assez  habile  dans  le  d^chiffrement  des  fac- 
similes. 


Dans  la  gonfereiige  du  mergredi,  on  a  continue  Tetude  de  la 
Ripublique  de  Platon.  Les  explications  ont  porte  sur  ie  troisi^m^ 
livre. 

A  la  gonf£rengb  du  jeudi,  les  preferences  des  auditeurs  ont  fait 
porter  les  exercices  critiques  d'abord  sur  des  cboeurs  des  Bac- 
chantes, puis  sur  quelques  parties  de  la  correspondance  de  saint 
Basile.  Pour  ce  dernier  auteur,  les  manuscrits  de  la  Bibliotb^ue 
nationale  ont  ^t^  etudi^s  et  partiellement  coliationn^s. 

M.  BsssiisRES  a  entrepris  une  dtude  litteraire  et  historique  sur 
la  correspondance  de  saint  Basile. 

Les  conferences  souffrent  souvent  de  Tintermitlence  des  audi- 
toires,  parfois  disperses  dhs  le  milieu  de  Tannee,  pour  se  r^duire 
a  deux  etudiants,  quelquefois  a  un  seul.  Cest  cequis'est  produit 
le  vendredi  pour  les  recherches  sur  les  historiens  grecs  du  iv*  sifecle ; 
qui  exigeraient  pourtant  la  participation  assidue  de  piusieurs. 


CONFERENCES  DE  H.  DESROUSSBAUX. 
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GONFiRENGES  D£  M.  SERRUTS. 

Les  conferences  ont  6t6  suiries  par  MM.  Bardt,  Benetton,  Bour- 
GuiGNON,  CoLLOMP,  DscoNuiGi ,  DE  Stoop  ot  Tafrali,  pendant  Ic 
premier  semeslre  seulement  par  M.  Stalzer  et  pendant  le  second 
parM.  BivADD.  De  passage  k  Paris,  M.  S.  Kugeas,  qui  n'est  pas 
un  inconnu  pour  les  lecteurs  de  la  Byzantinische  Zeitschrift  ct 
de  rXarrra,  a  assist^  k  un  certain  nombre  de  conferences. 

La  CONFERENCE  Du  HARDi  a  cousacree  a  IMtude  des  apoca- 
lypses eschatologiques.  On  se  proposait  de  reconnattre  la  prove- 
nance et  la  date  de  ces  Merits  par  un  examen  approfondi  de  leur 
vocabulaire  et,  en  particulier,  de  leur  terminologie  doclrinale. 
Apr^s  un  exposd  rapide  de  la  litt^rature  eschatologique  d'^poque 
helienistique  et  d'epoque  chretienne,  on  a  proc^d^  a  quelques 
recherches.  On  a  precise  les  rapports  eutre  Tapocalypse  de  Paul 
ct  les  di verses  redactions  latinos  du  m^me  ouvrage;  on  a  examine 
ensuite  plus  longuement  le  cycle  de  Tapocalypse  de  Pierre, 
deuxiime  6pitre  de  Pierre,  ^pitre  delude,  xvfpvyfia  llhpov,  etc. 
et  Ton  a  pu  formuler,  en  ce  qui  concerne  la  Secunda  Petri  et  T^- 
pitrede  Jude,  quelques  conclusions  nouvelles.  EnfinTon  a  ^tudie 
cpielques  representants  byzanlins  de  la  m^me  tradition,  tels  que 
Fapocalypse  d'Anastasie,  laDescenle  de  la  Vierge  aux  Enfer8,etc. 
M.  J*  Benetton  a  pris  k  ces  recherches  une  part  active. 

Dans  la  conference  du  hergredi,  le  professeur  se  proposait 
d'entreprendre,  avec  la  collaboration  des  dlives,  la  publication 
de  quelques  papyrus  in^dits  du  Louvre.  Mais,  depuis  Tinstitution 
du  dipl6me  d'etudes,  les  etudiants  ne  disposent  plus  de  la  seule 
annee  d'6tudes,  ou  ils  pouvaient,  sans  soucis  d'examens,  s'initier 
aux  sciences  auxiliaires  de  la  philologie  et  se  rendre  compte ,  par  des 
travaux  personnels,  des  ressources  nombreuses  et  des  aspects  di- 
vers de  leur  domaine.  D'une  mani^re  generale  d'ailleurs,  ils  ma- 
nifestentplut6tle  desir  de  produire  premalurementdes  synthases, 
que  le  souci  de  d^couvrir  et  de  reconnaitre  les  sources.  Le  pro- 
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fesseur  a  done  dA  se  resigner  a  apporter  k  ses  conferences  le 
resultat  de  ses  inrestiga  lions  personnel  les.  Le  premier  trimestrc 
a  ete  consacre  k  i'^tude  d'un  important  papyrus  dc  saint  Cyrille 
d'Alexandrie;  pendant  ie  deuxi^me  trimestrc  on  a  examind  un 
certain  nombre  de  documenis  interessants  au  point  de  vue  de  la 
langue  religieuseou  philosophiquc ;  pendant  le  troisieme  trimestrc 
on  a  ^tudie  les  papyrus  de  TAncien  Testament,  en  tant  surlout 
qu'iis  constituent  des  crit^rcs  pour  la  tradition  manuscrite  de  la 
version  des  Seplante.  M.  Bardy  a  assum^  la  plus  grande  part  dc 
cette  dernifere  recherche,  dont  il  comple  publier  bient6t  les  re- 
sultats. 

Si  la  collaboration  des  membres  de  la  configrence  a  ^t^  insuffi- 
sante,  Tactivite  perisonnellc  de  plusieurs  d'entre  eux  merile  cc- 
pendant  de  reels  eloges.  M.  J.  Degoninck  a  poursuivi  avec  ardenr 
son  edition  des  fragments  exegdtiques  deDiodore  de  Tarse;  apres 
avoir  termind  le  depouillement  des  manuscrits  de  Paris,  il  a  ob- 
tenu,  gr&ce  h  la  bienveillance  deM.  Chatelain,  de  pouvoir  etudier 
k  loisir  Timportant  manuFcrit  de  Bale. 

M.  Benetton  a  entrepris,  sur  la  terminologie  speciale  des 
gnosliques  alexandrins,  des  recherches  analogues  a  celles  dont  H. 
Diets  a  donne  jadis  un  exemple  celebre.  (H.  Diels,  Elemenlum); 
sa  connaissance  precise  de  la  langue  lui  permettra,  sans  nul 
doute,  de  les  mener  a  bonne  fin. 

M.  E.  DE  Stoop,  jeune  docteur  de  TUniversite  de  Gand,  qui 
vient  de  publier  une  ^tud^  tr^s  documentee  sur  la  propagation  du 
manicheisme  en  Occident,  s'est  efforce  de  completer  son  initiation 
philologique  en  editant  quelques  textes  hagiographiques. 

En  ce  qui  concerne  M.  P.  Collohp,  le  professeur  ne  pent  que 
rappeler  ce  qu'il  disait  dans  le  precedent  Annuaire  et  souhaiter 
que ,  debarrasse  bienl6t  des  exercices  scolaires,  M.  Collomp  puisse 
seconsacrer  enti^rement  aux  travaux  scientifiques,  pour  lesquels 
il  est  remarquablement  done. 
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11.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  N^O-GRECQUE. 
Directeur  d'^tudes:  M.  Jean  Psichari,  agr^g^  de  rUniversit^. 

Le  Directeur  d'^tudes  a  fait  deux  conferences  par  semaine, 
Tune,  le  lundi,  de  3  heures  et  demie  hi  3  heures  el  demie, 
Tautre,  le  dimanche,  h  son  domicile,  rue  Chaptal,  i6,  de 
10  heures  h  midi. 

Les  coNPiRENCBS  Du  LUNDI  ont  eii  consacr^es  k  des  explications 
de  texte,  d'un  bout  k  Tautre  de  Tannee;  en  effet,  la  conference 
qui,  lous  les  quinze  jours  devait  avoir  pour  objet  Tetude  de  la 
Genhse,  dans  le  texte  des  Septante  compare  avec  le  texte  h^breu, 
n'a  pu  ^tre  faite  faute  d*61^ves  pouvant  s'int^resser  k  la  fois  aux 
deux  langues,  grecque  et  h^braique.  On  a  pu  n^anmoins  choisir 
un  texte  du  moyen  dge  byzantin  qui  avait  quelques  rapports  avec 
le  monde  oriental proprement  dit.  Undes  ^l^ves  dela  conference, 
M.  Grandt,  musulman  cr^tois,  semblait  pr^cis^ment  s'int^resser 
de  fa^on  parliculifere  k  Thisloire  de  Tislamisme.  Le  petit  po^mede 
Tamerlany  le  Oprjvos  ^ufsp)  TafJLvpXdyyov  ^  offrait  Toccasion  d'une 
Edition  critique  s^rieuse,  enrichie  d*un  commentaire  gramma- 
tical et  surtout  d'un  commentaire  historicpie,  dont  Tobjet  princi- 
pal eAt  ete  de  contr61er,  par  des  documents  de  source  turque  ou 
mongole,  les  details  que  donnait  ce  document  grec  sur  Tamerlan 
et  notamment  sur  les  cruautes  ordonn^es  par  lui  ou  commises  en 
son  nom.  Ce  texte  est  de  i4o3  et  commence  par  Tirruption  de 
Tamerlan  contre  Baiazet  I,  v.  K.  Krumbacher,  Byz.  Litter.  ge$ch.j 
a'  6dit.,  838,  8  36 1.  Le  Tamerlan  a  public  deux  fois  par  W. 
Wagner  (Medieval  greek  Texts,  London  1870,  p.  loB-iog;  Cor- 
mina  graeca  medii  mi,  Leipzig,  p.  3&9-9&8),  aussi  d^fectueuae- 
ment  la  deuxi^me  que  la  premifere.  Sur  la  suggestion  de  M.  Le- 
grand,  qui  avait  trouve  deux  ou  trois  lectures  excellentes,  une 
collation  nouvelle  de  Tamerlan  avait  et^  faite  sur  le  6r.  de 
la  Biblioth^ue  nationale,  par  M.  Jean  Psichari,  Esiais  de  gramm. 
histor.  nio-gr.,  II  (1889),  a3o.a33;  v.  iUd.,  t.  I  (1886),  p.  a6. 
Celte  collation  a      utilis^e  par  M.  S.  D.  Papadimitriu  dans 
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le  Ljetapis  d'Odessa,  IV,  partie  byzantine,  a  (iSgi)  179-177, 
avec  un  commentaire  courant  en  russe.  U  s'agissait  done,  en  der- 
ni^re  analyse,  de  reprendre  ce  travail  a  la  conference,  dMclaircir 
quelques  poiuls  demeur^s  obscurs  et  puis  d'en  faire  une  publica- 
tion dans  les  conditions  indiqu^es  ci-dessus.  M.  Grandy  a  fait 
sur  ce  petit  po^me  et  sur  son  cadre  historique  un  travail  int^res- 
sant  etrempli  de  bonnes  intentions,  mais  IMdition  critique  pro- 
jet^e  reste  encore  k  faire. 

Les  explications  de  textes  qui  suivirent  eurent  lieu  sur  un  autre 
plan.  Un  Lesebuch,  comme  celui  de  Wilamowitz-MoUendorf  ou 
plut6t  une  Anthologie  gradu6e,  pr^sentant  une  s^rie  de  textes  se 
suivant  dansTordre  chronologique,  font  depuis  longtemps  d^faut 
dans  les  Etudes  de  philologie  neo-grecque.  On  a  essay^  de  sup- 
plier k  cette  lacune.  Gomme,  en  r^alit^,  il  n'y  a  pas  de  moment 
precis  oil  legrecmoderne  commence  et  que  les  origines  doivent  en 
dtre  cherchees  dans  le  grec  le  plus  ancien,  on  a  ouvert  la  liste 
avec  Hom^re.  Gelui-ci  prisente  Tavantage  que  plusieurs  traduc- 
tions ou  paraphrases  en  ont  ^ii  faites  a  diverses  epoques,  depuis 
Platon  jusqu'a  Pallis.  En  expliquant  ainsi  les  auteurs  anciens  au 
point  de  vue  de  revolution  du  grec,  on  pent  mieux  se  rendre 
compte  des  profits  et  des  pertes  que  la  langue  ^prouve  sifecle  par 
si^cle;  on  pent  aussi,  en  cours  de  route,  recueillir  des  observa- 
tions dont  doit  b^n^ficier  T^tude  de  tons  les  6tats  de  la  gr^cit^. 
Suivant  le  canon  grammatical  que  nous  avons  tons  appris  au  col- 
lege, les  adjectifs  en  -os  soni  toujours  masculins  et,  d'autre  part, 
les  adjectifs  composes,  tols  que  AOdvetTOSy  n'ont  jamais  qu'une 
seule  desinence  pour  le  masculin  et  le  fi^minin.  En  examinant  les 
textes  de  plus  pr^s,  on  voit  qu'il  n'en  est  rien.  Les  po^mes  hom^ 
riques  et  les  ^crivains  de  la  plus  belle  ipoque  classique  semblent 
ignorer  cette  rfegle.  En  ce  qui  concerne  les  adjectifs  en  -oj,  1  em- 
ploi  de  cette  desinence  avec  un  nom  feminin  est  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  frequent :  Gf.  l^Bl^iovs  ^^/(as  A  3 ,  xXvths  hntoSdyiztoL 
B  7/12,  aypiovirvp  T88,  bXooiraTOsbSfJLyi  ^  UUfk;UphvdxTrivHes. 
Op.  466,591,808;  Soph.  Tr.  206-207  Koivbs  xXayya,etc.;  Eur. 
Hec.  &91  iyyeXOsttroL  (loi  yevvaios;  dvayxaiov  rpo^r/sTh,  I,  22; 
dyloos  Koi  'usalovs  Bvtrlas  Socr.  10,  S  63;  abondant,  en  g^n^ral, 
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chez  Platon  :  aypiov  poifjttfv  Leg.  834  A  et  dans  la  plus  grande 
promiscuity  :  &a1eel  arirn  iaViv  d^^kifios ,  a-Gij^poa-uvYf  olXko  n 
Aviitf  li  oi)^eXt[irj  ifiinv  Charm.  174  D.  Pour  ce  qui  estdes  femi- 
nins  du  type  dBavdir) ,  ils  ne  soot  pas  moins  usuels :  Afx^tpvTri  vvjcros 
a5o,  i98,X325,ft983;  oLTavpcirrj  Ar.  Lys.  217;  iyxpjplrj  Herdl. 
IV,  78;  aflaraTj; Isocr.  9,8  16,  ete.  (V.  Kruger,  Gr.  Sprachs.^^W^ 
S  99,  3,  1  ou  quelques  cxemples;  beaucoup  d'autres  r^fi^rences; 
se  rappeler  d'aiHeurs  les  noms  propres  fern.  Aeivo^ia^  YtipvSUrt^ 
Y^Xeojviyirj ^  AvnySvrfy  etc.,  oA  la  desinence  distincte  du  mascu- 
lia  est  fataie).  Ces  phenom^nes  que  les  6diteurs  ont  voulu  sou- 
vent  corriger  a  tort,  que  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  m^mc 
jamais  voulu  admetlre  et  qui,  en  somme,  sont  restes  inexpliqu^s 
depuis  Lobeck  [nihil  rationis  dici  potest,  declarait-il  sinc^rement ), 
ces  phenom&nes  et  quelques  autres,  tels  que  'usineipa  en  regard 
dc  'us^ojv^  "usieipa  de  tzr/^wr,  ^usoktris  de  jsokhvjs^  etc.,  se laisscnt 
tres  bien  interpreter,  si  on  les  eclaire  par  Thistoire  posterieure 
du  grec,  comme  il  a  ete  fait  au  cours  et  comme  le  directcur  d'c- 
tudes  le  montre  avcc  developpements  dans  un  travail  special. 
La  GONFeRENGE  DU  DiHANGBE  a  et^  suivie  jusqua  Piques  par 
V.  Daniel  et,  depuis  Paques  jusqu'a  la  fin  de  Tannee,  par 
M.  Legureux.  M*^*"  V.  Daniel  a  une  preparation  philologiquc 
excellente  et  des  dons  s^rieux.  M.  Lecureux,  onlesait,  est  parti- 
culiferement  doue  pour  les  recherches  critiques.  Ni  Tun  ni  Tautre 
cependant  n'ont  pu,  cette  ann^e,  mener  un  travail  a  bonne  fin. 
On  a  essaye,  examine,  etudie  un  certain  nombre  de  sujets  avec 
M"'' Daniel,  sans  aboutir  toutefois.  On  a  en  plus,  avec  Daniel 
comme  avec  M.  Lecureux,  expliquc  des  textes  varies,  appartenant 
au  grec  d'<5poques  differonles. 

III.  —  iPIGRAPHlE  ET  ANTIQUIT^S  GRECQUES. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  B.  Hacssoollier,  membre  de  Tlnstitut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'^tudes  a  fait  cette  ann6e  deux  conferences  par 
semaine  :  Tune  le  lundi,  Tautre  le  jeudi. 
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La  CONFERENCE  Dn  LUNDi  a  ete,  comme  d'ordinaire,  consacree  aux 
Candida ts  a  T^coie  d'Ath^nes.  Deux  agreges,  anciens  elives  de 
TEcole  normale  sup^rieure ,  M.  Sechan  et  M.  Gh.  Pigard,  Tont  suivie 
r^gulierement,  M.  Secfaan  pendant  le  second  semestreseulement, 
mais  il  s  etait  mis  d'accord  avec  ses  maitres  et  en  etait  d'ailleurs 
a  sa  seconde  anneede  stage,  M.  Moi'se  Brillant,  licenci^  ^s  Icttres, 
qui  vcut  obtenir  le  titre  d'elfeve  dipI6m6,  et,  dans  le  second  se- 
noiestre  seulement,  M.  Delhaxhe,  Beige,  ancien  membre  Stranger 
de  r^lcole  frangaise  d'Athfenes,  ont  ete  aussi  des  auditeurs  trfes 
assidus. 

La  conference  a  ii6  remplie  par  I'etude  d'un  certain  nombre  de 
sujets  speciaux,  emprunt^s  a  des  articles  on  dissertations  r^cem- 
ment  parus  :  J.  M.  J.  Vaieton ,  de  inscriptionis  PJirynicheae  partis 
tdtimae  lacunis  explendis,  article  de  V Hermes,  1908;  W.  S.  Fergu- 
son, The  Priests  o/Askkpios^  a  new  Method  0/  dating  Athenian  Archons, 
1906-1907;  B.  J.  Bonner,  The  Jurisdiction^  of  the  Athenian  Arbi- 
trators,  1907;  G.  Gerlach,  Griechische  Ehreninschrifien ,  1908; 
P.  Boesch,  &sa*p6s,  Untersuchung  zur  Epangelie  griechischer  Feste, 
1908;  W.  Bensch,  de  manumissionum  titulis  apud  Thessalos,  1908. 

Ghacun  des  auditeurs  s'est  charg^  d'examincr  un  ou  plusieurs 
de  ccs  articles  et  lous  ont  expliqu^  a  lour  de  role  un  grand 
nombre  d'inscriptions  grecques  prises  dans  le  Recueil  de  Gh. 
Michel. 

M.  Brillant  a  de  plus  remis,  h  la  fin  de  Tannee,  au  directeur 
de  la  conference  une  these  sur  Les  Secretaires  athhiiens  d'aprhs 
AristolCy  k6r]V0Llci)v  'usoknela,^  54,  3-5. 

La  CONFERENCE  DU  JEUDi  attirc  toujours  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs,  et  le  directeur  d'etudes  s'est  felicity  d'en  retrouver, 
nolamment  des  normaliens,  qui  Tavaient  tr^s  reguli^rement suivie 
Tail  dernier.  Les  candidals  a  Tagregation  qui  se  presentaient  a  la 
lin  de  Tannee  ont  6te  forc^ment  moins  assidus,  mais  je  n'ai  qui 
me  louer  du  zMe  des  candidals  au  diplome  d  etudes  superieures. 
Parmi  les  auditeurs  librcs,  je  citerai  M.  Tabbe  Bbnbyton  et  un 
etudiant  en  droit,  M.  Bamadier,  dont  j'aurai  a  mentionner  le 
nom  plus  loin. 
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La  conf<6rence  a  ei6  presque  tout  entifere  consacr^e  k  Texplica- 
tion  do  pamphlet  insert  sous  le  litre  d'kOrjvoiiojv  ^moXtreioi  dans 
les  oeuvres  de  X^nophon.  II  avait  sembl6  au  directeur  de  la  con- 
ference que  ce  petit  traits,  tr^s  vivant,  pouvait  servir  de  cadre  h 
r^tude  des  principales  institutions  publiques  d'Ath^nes,  et  defait 
les  auditeurs  y  ont  pris  tr^  grand  int^rdt.  Chemin  faisant,  nom- 
bre  d'inscriptions  ont  et6  expliqu^es,  nombre  de  lectures  failes 
ou  simplement  signal^es,  nombre  de  livres  present^s.  En  somme, 
excellente  ann^e. 

Deux  auditeurs,  M.  Lavbdan,  normalien  et  candidat  h  lagre- 
gation  d^histoire,  et  M.  Ramadier,  (^tudiant  en  droit,  ont  fait  cha- 
cun  une  le^on  :  M.  Lavedan,  sur  leMarbre  de  Paros  etM.  Rama- 
dier sur  la  dot  dans  Hom^re.  Je  me  f^licite  tout  particuliirement 
de  la  presence  et  de  Tactivitd  de  M.  Ramadier  qui  est  une  excel* 
iente  recrue  pour  les  Etudes  de  droit  grec,  trop  negligees  en 
France.  II  est  d'ailleurs  Yfihve  de  M.  E.  Cuq  et  fera  honneur  Jison 
mattre. 

Dans  les  demiferes  conferences  de  I'ann^e,  le  directeur  d'^tudes 
a  pr^sent^  le  livre,  recemment  paru,  de  E.  Ziebarth,  Aus  dm 
griechischem  Schuhoesen,  1909. 

IV.  -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  finstitut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint :  M.  Emile  Ghatelain,  membre  de  I'lnstitut  (Aca- 
d^mie  des  inscriptions  et  belles4ettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

M.  Havet  a  ^tudi6,  au  point  dc  vue  du  texte  quils  prison  tent, 
un  certain  nombre  de  manuscrits  de  Ciceron,  notamment  les 
palimpsesles,  el  plusieurs  manuscrits  du       si^cle.  Selon  son 
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habitude,  il  traitait  des  questions  th^oriques  au  College  de  France 
et  employait  la  conference  de  Ti^cole  k  exercer  les  dl^ves.  II  a 
particuli^rement  appeie  leur  attention  sur  les  ressources  qu'ofire 
maintenant  k  la  critique  cic^ronienne  Texamen  m^trique  des  fins 
de  phrase  et  des  fins  de  division  de  phrase. 

M.  Marouzeau,  dhye  dipl6nie,  a  ^te  auloris^i  faire  une  confe- 
rence supplementaire,  dontTobjet  a  ete  de  definirles  principes 
de  construction  applicables  k  une  langue  k  construction  libre 
comme  le  latin,  oil  la  liberty  de  Tordre  des  mots  n'est  pas  une 
liberte  d'indifierence,  et  de  montrer  par  Texamen  de  groupes  de 
mots  tels  que  :  participe-auxiliaire,  verbe^adverbe,  substantif- 
epith^te,  etc.,  comment  le  latin  se  sert  des  procedds  de  Yinversion 
et  de  la  disjonctwn  pour  noter  la  valeur  respective  des  termes  et 
certaines  nuances  de  la  pensee. 

La  conference  a  ^te  suivie  r^guli^rement  par  M.  Malet  (i"^  se- 
mestre),  M.  Motssbt,  M"'  0.  Bilibinb. 

GONFi^RENGES  DE  M.  GHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conferences  par  semaine. 

La  CONFERENCE  Du  JBUDi,  cousacr^e  k  r^tude  de  ia  pal^ographie 
latine,  a  ^ludi^  les  diverses  ^poques  de  T^criture  depuis  les  papy- 
rus jusqu'ii  la  cursive  du  xv*  sihcie.  On  a  insists  sur  T^criture 
onciale  et  un  certain  nombre  de  caract^res  qui  permettent  de  la 
dater  d^une  mani^re  approximative.  L'ornementation  des  manu- 
scrits  que  Ton  pent  appr^cier  aujourd'hui,  gr&ce  k  des  publica- 
tions r^centes,  a  fait  Tobjet  des  recherches  du  dernier  semestre. 
MM.  BoNNBROT,  Legourt  et  J.  Benbttoii  se  sont  distingu^s  par  leur 
zhle  et  leur  aptitude. 

Dans  la  conference  du  mbrgrbdi,  r^serv^e  au  dichiffrement  et 
k  rinterpr^tation  des  notes  tironiennes,  Tardeur  infatigable  de 
lH.  Paul  Legendre,  el^ve  diplom^,  ne  s'est  pas  d^mentie.  Malgre 
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des  fonctions  absoibantes  dans  renseignement  secondaire,  M.  Le- 
gendre  se  tient  au  courant  des  moiDdres  publications  dans  eel 
ordre  d'eludes  et  apporle  a  la  conference  le  fruit  de  ses  recher- 
ches,  qui  est  quelquefois  considerable. 

V.  —  EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directcur  d'^tudes  :  M.  Antoine  H^ron  db  Villefosse,  membra 
de  rinstitut  (Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  CONFERENCE  a  ete  consacree  a  Tetude  des  grandes  carrieres 
romaines.  Un  choix  de  textes  propres  k  demontrer  Timportance 
ct  Tutilite  des  connaissances  epigraphiques  pour  Thistoire  gene- 
rale  ou  particulifere  a  ete  presente  aux  auditeurs  et  commente 
avec  leur  concours.  L'examen  de  ces  textes  a  fourni  au  professeur 
Toccasion  de  developper  les  regies  qui  pr^sidaient  a  Tavance- 
ment  des  fonctionnaires  sous  I'empire  romain.  II  s'est  attach^  de 
preference  a  expliquer  les  documents  relatifs  a  certains  person- 
nages  ayant  occup^  de  hautes  situations,  les  prefets  de  Rome,  les 
pr^fets  du  pretoire,  les  gouverneurs  des  grandes  provinces.  Les 
carrieres  de  plusieurs  d'entre  eux  ont  donne  lieu  a  des  observa- 
tions critiques  qui  prouvent  la  n^cessit^,  quand  cela  est  possible, 
de  contr6ier  a  Taide  des  inscriptions  les  renseignements  fournis 
par  les  ^crivains.  Les  auditeurs  ont  pris  part  k  des  exercices  de 
lecture  et  de  reconstitution  de  textes :  MM.  Berthoud,  Massigli, 
Charyeriat  se  sont  distingues  par  leur  zele  et  leur  aptitude. 

Peudant  le  second  semestre,  la  conference  a  eu  lieu,  comme 
a  Tordinaire,  dans  la  salie  des  antiquit^s  africaines,  au  Musee 
du  Louvre;  chacun  des  auditeurs,  a  tour  de  role,  a  ^te  charg^  de 
preparer  la  lecture  et  Texplication  des  monuments  qui  lui  dtaient 
designes  h  Tavance  par  le  professeur.  Ces  exercices  ont  donn^  de 
tr^s  bons  r^ultats. 
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VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  I'lnstitut 
(Acad^mie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'^tudes  :  M.  THivENiN,  ancien  examinatear  h  I'Ecole 
poly  technique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  arcbi- 
vistepal^ographe;  Ch.  Beuont,  Rodolphe  Rbdss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  ^s  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  TH^VENIN. 

Les  deux  conferences  ont  ete  suivies ,  durant  les  deux  semestres , 
par  MM.  Clbuang,  Gaillt  de  Taurines,  Legras,  Marignan,  Oheix, 
PsRROT,  PissARD,  d'une  fagon  constante  et  sans  en  excepter  une 
seule;  d'une  fa^on  irrdgulifere  seulement,  par  quelques  anciens 
ilhyes  ou  auditeurs.  Parmi  les  premiers,  je  mentionnerai  simple- 
ment  M.  Thibault,  docteur  en  droit,  ancien  chef  du  contentieux 
(service  des  Douanes)  au  Ministfere  des  finances,  ancien  directeur 
des  Douanes  h  Paris. 

Dans  la  premiere  gonfeaencc,  le  directeur  a  traite  des  lois 
militaires  et  des  conditions  du  service  militffire  en  France  et  en 
AUemagne  du  vi*  au  xii°  siecle,  d'apr^s  les  ffLois?),  crCapitu- 
lairesT),  etc.,  ainsi  que  des  conditions  ff^onomiquesT)  de  ce  ser- 
vice d'apres  les  historiens,  cartulaires,  etc.  II  a  appliqu^  les 
resultats  thdoriques  et  pratiques  auxquels  on  arrive  ainsi  h  Texa- 
men  des  expeditions  militaires  et  grandes  guerres  sous  les  deux 
premieres  races,  par  exemple  des  guerres  centre  les  Saxons,  etc. 

Dans  la  segonde  conference,  le  directeur  a  dirige  les  travaux 
de  MM.  Legras,  Perrot,  Pissard.  M.  Legras  a  entrepris  une  etude 
sur  la  cfPropri^t^Tj  a  Caen,  notamment  sur  les  wcensivesT)  durant 
les  xu%  XIII*  et  xiv®  siicles.  M.  Perrot  a  fait  un  travail  sur  les 
wGas  royauxw  pendant  la  seconde  partie  du  moyen  4ge.  M.  Pis- 
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sard  a  fait  un  travail  sur  la  (fCoutume?),  sa  signification,  son 
origine,  son  r61e,  et  sur  la  question  delicate  de  savoir  w  comment 
on  prouve  la  coutume^.  Son  6tude  a  port^  sur  les  sources  des 
pays  dits  de  droit  caulumier. 

CONFERENCES  DE  M.  ROT. 

Premiere  conference.  —  6tude  de  textes  narratifs  et  adminis- 
tratifs  du  xi*  au  xiii*  si^cle.  —  I^a  plus  grande  partie  des  confe- 
rences a  6t4  consacree  k  T^tude  des  cartulaires  publics  par  Gue- 
rard,  sp^cialement  pour  en  tirer  des  informations  precises  sur 
les  noms  et  la  condition  des  terres  et  des  personnes,  les  rede- 
vances,  les  mesures,  les  officiers  adminislratifs.  Les  eleves  se 
sont  partag6  le  travail  d^s  la  rentr^e  el  ont  tour  k  tour,  chaque 
semaine,  exposd  le  resultat  de  leurs  recherches,  compare  et  dis- 
cute  leurs  conclusions.  En  outre,  ils  ont  traduil  et  comment^  des 
textes  tir^s  du  bullairc  de  Tabbaye  de  Saint-Gilles,  du  cartu- 
laire  de  Nimes,  des  R61es  Gascons  et  des  Layettes  du  tresor  des 
chartes. 

Les  ^l^ves  les  plus  assidus  et  qui  ont  pris  une  part  aussi  active 
qu'intelligente  aux  travaux  de  la  conference  sont  :  MM.  Baron, 
Berger,  Bonneau  de  Dainville,  Loew,  Mauriac,  de  Cenival,  de  la 
Tour,  Tournier,  Verrier.  L'un  d'entre  eux,  Tournier,  qui  nous 
donnait  de  serieuses  esp^rances  par  ses  succes  k  TEcoie  des 
chartes  ainsi  que  par  Tintclligence  el  Taclivit^  qu  il  avait  mon- 
Ir^es  dans  mes  conferences  de  Thiver,  a  M  ravi  cruellement 
pendant  les  vacances  de  Paquos  h  raffectueuse  estime  que  sa 
conduite  et  son  labeur  nous  avaient  de  bonne  heure  inspir^e  et 
que  partageaient  tons  ses  camarades. 

Deuxieme  conference.  —  !^tude  sur  le  regime  municipal  en 
Franche-Comte  du  xiii*  ati  xvii"  sifecle.  —  Le  directeur  a  consacre 
les  conferences  des  deux  premiers  mois  a  r^sumer  les  Stapes 
de  la  formation  de  la  commune  de  Besangon  :  a.  Episcopat  de 
Hugues  I**  (io3i-io66),  qui  marque  I'apog^e  du  pouvoir  des 
archev6ques;  b.  FrM^ric  I*'',  en  1180,  par  son  ^dit  de  Colmar, 
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aboUt  la  mainmorte  dans  ia  ville;  c.  La  sentence  de  Mayence, 
rendue  par  Henri  VI  en  1190,  reconnait  officiellement  I'existence 
de  la  commune;  d.  La  charte  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  en 
1290,  confirme  toutes  les  franchises  de  la  ville;  e.  Le  diplome 
de  Charles  IV  en  i364  et  celui  de  Venceslas  en  iSgS  accroissent 
consid^rablement  les  privileges  de  la  ciiL  Les  ^Ifeves  ont  explique 
et  commente  tons  ces  actes.  En  outre,  deux  d'entre  eux  ont  fait 
des  Etudes  aussi  longues  qu'int^ressantes  soit  sur  le  regime  inte- 
rieur  de  la  cite,  soit  sur  la  critique  des  textes.  M.  Roger  Picard 
s'est  attache  k  i'examen  de  i'administration  et  de  la  justice  a 
Besan^on  du  xiu*  au  xvi®  sifecle  et  a  fait  la  critique,  avec  autant 
de  sagacite  que  de  justesse,  d'un  m^moire  manuscrit  que  I'Aca- 
demie  de  Besan^on  nous  avait  communique  et  qui  est  id  aux 
recherches  ing^nieuses  et  k  Terudition  generalement  sAre  de 
M.  Charmoillaux,  professeur  auLyceedc  Gap.  M.  Lyon  a  examine 
dans  le  m&me  m^moire,  avec  une  critique  serree,  Tetude  diplo- 
matique qu'il  renferme  sur  la  sentence  de  Mayence,  et  il  n'a  pu 
s'associer  k  toutes  les  conclusions  de  M.  Charmoillaux  ni  recon- 
naltre  avec  lui  conlre  Castan  Tauthenticit^  de  la  sentence  de 
Mayence;  mais  il  a  en  m^me  temps  reconnu  queM.  Charmoillaux 
a  signal^  heureuscment  des  documents  nouveaux  et  qu'il  faudra 
les  ^tudier  dans  les  d6p6ts  d'archives  ou  ils  sont  conserves.  Ce 
travail  sera  fait  par  les  soins  de  M.  Picard  pendant  les  va- 
cances. 

D'autre  part,  des  ^l^ves  soucieux  de  collaborer  avec  zMe  aux 
iravaux  de  la  conference,  MM.  Blum,  Decq,  Papinot,  Picard, 
Stryenski,  Tournirr,  ont  copie  k  la  Biblioth^ue  nationale  les 
chartes  de  privileges  accordees  au  moyen  Age  a  Gray,  Lons-le- 
Saunier,  Saint-Hippolyte,  Saint-Claude,  Bellevoye,  Bouclans. 
Les  m^mes  el^ves  ont  pris  6galement  part  au  ti^avail  de  traduction 
et  de  commentaire  de  textes  latins  tires  de  Zeumer,  Nithard, 
Adhalard,  ainsi  que  de  plusieurs  bullaires,  registres  de  papes  et 
cartulaires.  A  ce  travail  ont  ^galement  pris  part  avec  soin  et  in- 
telligence MM.  Blanc,  Blum,  Boucher,  Decq,  Estiennb,  Fournier, 
GiROD,  Lemoine,  Lyon,  Papinot,  Perrier,  Peyrichou,  Stryenski, 
Vallery-Radot,  Waquet. 

U. 
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CONFERENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  un  premier  cours  (mardi,  de  5  heures  a  6  h.  i/i),  le 
professeur  a  continue  ses  etudes  sur  les  institutions  municipales 
en  Guyenne  au  temps  de  la  domination  anglaise.  Gette  annee,  ii 
a  retrace  i'histoire,  a  ce  point  de  vue,  de  Bayonne,  de  Dax,  de 
Saint-Sever  et  de  Mont-de-Marsan.  Les  auditeurs(MM.  Barennes, 
LoiRETTE,  Lyon  et,  en  outre,  M"* Davidson  jusqu'k  la  fin  de  fevrier, 
et  M.  MoRizE  jusqu'au  mois  de  mai)  ont  ^t^  fr^quemment  invites 
a  traduire  et  a  common ter  des  teites,  en  particulier  ceux  qui 
figurent  dans  le  Livre  noir  de  Dax  et  dans  le  Livre  des  Stablissements 
de  Bayonne.  Pour  cette  dernifere  ville,  Tattention  a  ete  retenue 
pendant  plusieurs  conferences  sur  un  curieux  document  redig^ 
sous  le  regno  de  Jean  sans  Terre,  la  Societas  navium  Bayonensium, 
document  public  notamment  par  Pardessus,  dans  son  Recueil  des 
lots  maritimes  (t.  IV),  et  par  G.  Fagniez,  dans  son  Recueil  de  docu- 
mcnis  relaiifs  a  Vhisioire  de  Vindustrie  et  du  commerce,  Un  fac-simil6 
de  Tuniquc  manuscrit  ou  il  se  trouve  (Bibl.  de  Wolfenbiittei, 
n**  23 ii)  a  permis  de  corriger  plusieurs  passages  qui  etaient 
restes  obscurs,  memo  aux  erudits  les  plus  exerces.  Pour  Saint- 
Sever,  on  a  expliqu6  un  texte  public  dans  YAmplissima  Collects 
deMartfene  et  Durand  (t.  VII,  p.  91-97),  qui  permet  dassisler 
a  une  petite  revolution  d'un  caractfere  h  la  fois  politique  et  he'rd- 
tique  (1208);  c'est  un  episode  de  Thistoire  des  Albigeois.  Dans 
ces  etudes,  les  documents  eman^s  de  la  cbancelleric  anglaise  ont 
apporle  un  important  contingent  de  faits  ignorfo,  pour  la  plu- 
part,  des  Erudits  locaux. 

Dans  un  second  cours  (vendredi,  de  5  lieures  k  6  h,  i/4),  le 
professeur  a  retract  Thistoire  el  expos^,  d'apres  les  textes,  Tor- 
ganisation  du  Parlement  d'Angleterre  depuis  la  conqu^te  nor- 
mande  jusqu'a  la  mort  d'^douard  It.  Ces  lemons  ont  etd  suivies 
assidAment  par  M.  Bitter,  auquel  est  venu  se  joindre,  avec  moins 
de  regularity,  M.  A.  de  Bouard,  deux  anciens  elfeves,  trfes  distin- 
gues,  de  TEcole  des  chartes.  Gette  conference  a  attir6  aussi 
quelques  etrangers  :  M.  Woods  (pendant  les  deux  premiers  mois), 
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M.  Sbymour  (pendant  le  premier  semeslre)  et  M.  Booth  (depuis  le 
moisde  fevrier).  • 

GONF^RENGES  D£  M.  REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conferences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  a  lo  heures,  continuant  les  etudes  commencees,  de- 
puis quelques  ann^es,  sur  les  rapports  politiques  de  la  France  et 
du  Saint  Empire  remain  depuis  le  milieu  du  xyf  sifecle.  La  con- 
ference a  repris  Thistoire  de  ces  rapports  k  la  mort  de  Henri  IV 
(1610)  et  les  a  suivis  pour  la  majeure  partie  du  r^gne  de 
Louis  XIIL  EUc  a  eludie  d'abord  la  decadence  profonde  de  Tin- 
flucnce  fran^aisc  en  Allemagne  apr^s  Tassassinat  du  roi,  et  con- 
state combien  la  faiblesse  de  la  regence  de  Marie  de  M^dicis  et 
les  sympathies  espagnolcs  d'une  partie  de  son  entourage  ont 
facility  la  reprise  de  la  con tre- revolution  religieuse  et  politique 
des  Habsbourgs  centre  les  princes  protestants  de  TEmpire,  allies 
et  proteges  de  la  couronne  de  France.  Ge  n'est  qu'avec  le  second 
minist^re  de  Richelieu  que  recommence  une  lutte,  d'abord  indi- 
rectc,  centre  la  maison  d'Autriche,  et  dont  le  caractfere  s'accenlue 
quand  enfin  la  prise  de  la  Rochelle  met  fin,  pour  un  temps,  aux 
soulivements  intdrieurs.  Gette  intervention  frangaise  en  Alle- 
magne se  montre  ouvertement  au  congrfes  de  Ratisbonne  (i63o). 
Tenue  en  echec,  pendant  quelques  mois,  par  la  puissante  per- 
sonnalite  de  son  glorieux  allie  Gustave-Adolphe,  la  politique  de 
Louis  XIII,  ou  plut6t  celle  du  cardinal  de  Richelieu,  s'enhardit, 
apr^s  la  disparition  du  roi  de  Suhde  k  Liitzen,  sVngage  plus  a 
fond  et  s'assure  les  premiers  avanlages  mat^riels  par  ses  conven- 
tions avec  la  Sufedc  ct  les  Gercles  de  TEmpire,  a  Heilbronn  et  ^ 
Francfort  (t633).  G'est  cette  p^riode  de  vingt-trois  ans  qui  a  fait 
Tobjet  des  entretiens  de  celle  annee  scolaire;  elle  a  He  ^ludiee 
d'apr^s  tous  les  recueils  de  documents  imprimis,  publics  en 
France  et  en  Allemagne,  et  d'aprfes  une  s^rie  de  correspondances 
diplomatiques  inedites,  conserv^es  a  la  Biblioth^ue  nationale. 

CONFERENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conferences  par  semaine  > 
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I.  Dans  la  premiere  (le  lundi,  de  &  h.  1/3  6  heures),  on  a 
entrepris  la  critique  des  Vies  de  saints  qui  constituent- la  source 
h  peu  prfes  unique  de  Tbistoire  de  la  Bretagne  armoricaine  du 
au  vui*  sifecle.  On  s  est  particuli^rement  attache  a  la  ff  Vie  de  saint 
Samson  la  plus  ancienne  de  toutes,  la  seule  qui  puisse  remon- 
ter  a  la  fin  de  la  periode  mdrovingienne.  Sa  valeur  historique 
nous  a  paru  trfes  faible;  son  auteur  a  invoqu6  des  t^moignages 
Merits  et  oraux  ficlifs  :  pour  composer  son  recil,  il  a  dA  parcourir 
le  Wales  el  le  Cornwall ,  oii  il  a  recueilli  des  legendes  en  des  loca- 
lites  dedi&s  au  saint.  La  wVie  de  saint  Maglohen  na  aucune 
valeur  :  sa  composition  se  place  au  ou  au  xi'  sifecle  et  T^poque 
a  laquelle  a  vecu  le  saint  est  indeterminable;  on  ne  saurait  afBr- 
mer  qu'il  ait  ete  ^v^quo  de  Dol.  La  cfVie  de  saint  Turiauw  est 
un  assez  bon  document  du  ix®  sifecle,  consacre  a  un  personnage 
mort  au  milieu  du  viii*  sifecle.  La  wVie  de  saint  Guenole?),  ^crite 
par  Gourdestin  un  peu  avant  884,  ne  derive  d'aucune  source 
ancienne  :  c'est  une  collection  de  legendes  topographiquesentre- 
m^I^es  de  sermons  ediGants;  il  n'est  pas  possible  de  determiner 
en  quel  si^cle  a  vecu  Gu^nole.  L'e'tude  d'autres  vies  de  saints  de 
la  Cornouaillc  (Gudnaud,  Etbbin  ou  Idunet,  Garthiern,  Coren- 
lin,  sainte  Ninnoc),  du  Leon  (Goeznou,  Goneri),  d'Alet  (Malo), 
a  conduit  a  des  resultats  non  moins  negatifs;  historiquement,  il 
n'y  a  rien  a  tirer  de  cos  texles  pour  la  connaissance  de  Temigra- 
tion  brelonne  en  Armorique  et  la  periode  m^rovingienne. 

Les  auditeurs  ont  apport(5  beaucoup  de  zMe  dans  la  critique  et 
rinterpr^talion  de  ces  textes  d'une  intelligence  souvent  malais^e 
(pafticuliferement  la  wVie  de  Samson  tj).  lis  se  sont  offerts  i  pu- 
blier  les  travaux  de  la  conference.  M.  Fawtier  editera  d'apres 
Tensemble  des  manuscrits  la  premifere  Vita  Samsonis  et  traitera 
en  outre  des  SS.  Guonaud,  Turiau,  Gon6ri.  M.  Latouche  consa- 
crera  un  memoire  Ji  la  ffVie  de  saint  Gu^nole?)  et  h  celle  d'ldu- 
net  ainsi  qu'aux  actes,  presque  tons  faux,  du  Cartulaire  de 
Landdvennec.  M.  Diverres,  dont  les  connaissances  en  gallois  et 
en  breton  nous  ont  ete  profitables  a  plus  d'une  reprise,  s'occu- 
pera  de  Gurthiern  et  de  Ninnoc;  miss  Jones,  de  Magloire  et  de 
Corentin.  En  ce  qui  touche  Malo  (el  aussi  Gildas),  le  directeur 
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d'^tudes  avait  di]h  fait  paraltre  dans-les  Annales  de  Bretagne  un 
4  memoire  et  deux  Editions,  reimp rimes  dans  ses  Melanges  thistoire 
bretonne.  Signalons  enfin  que  M.  Fawtier  et  miss  Jones  projetlent 
un  tfDictionnaire  critique  des  miracles??,  dont  Tabsence  se  fait 
sentir  dans  les  etudes  hagiographiques,  et  que  M.  Oheix  a  entre- 
pris  un  fcRecueil  des  actes  des  dues  de  Bretagne  jusqu'au 
XIII*  sifecle?). 

II.  Dans  la  deuxiehe  conference  (le  samedi,  de  &  h.  i/a  k 
6  heures),  on  a  commence  une  longue  enqu^te  sur  la  decadence 
de  la  royaute  a  Tepoque  carolingienne.  Le  seul  examen  des  textes 
l^gislatifs  a  sulB  h  remplir  toute  noire  annee.  Notre  attention 
s'est  port^e  surtout  sur  le  ffpactew  de  Coulaines,  les  traites  de 
Thionville ,  de  Meerssen ,  de  Coblence ,  les  synodes  de  Ver,  de  Beau- 
vais,  de  Soissons,  de  Verberie,  les  missatica  de  856,  les  capitu- 
laires  d'^lpernay,  de  Soissons,  de  Servais,  de  Verberie,  de 
Quierzy-sur-Oise  tout  particulierement,  enfin  sur  les  serments 
reciproques  du  roi  et  des  fideles  et  les  formules  du  sacre.  II  est 
apparu  clairement  que,  des  le  milieu  du  ix®  sifecle,  et  m6me  dfes 
novembre  843  (assembl^e  de  Coulaines),  le  roi  de  France  occi- 
dentale  est  lid  vis-a-vis  de  ses  sujets  laiques  et  eccldsiastiques 
par  des  engagements,  qu'il  existe  entre  le  souverain  et  ses 
w fideles??  un  veritable  contra t;  il  y  a  comme  une  6bauche  du 
regime  que  presentera  TAnglelerre  a  partir  du  xiii®  siMe. 

Parmi  les  auditeurs  qui  ont  participe  a  Texplication,  souvent 
penible,  de  ces  textes,  il  faut  citer  MM.  Marx,  Morize,  Mireaux, 
HuiSMAN,  Lyon,  Netzer,  Lefeuvre.  M.  Mireaux  a  dtabli  que  les 
actes  du  coUoque  de  Tbionville,  ou  plutot  les  propositions  des 
ev^ques  aux  trois  souvcrains  francs  Lothaire,  Louis  le  Germa- 
nique,  Charles  le  Chauve,  sont  dus  a  Loup  de  Ferriferes.  M.  Tabbe 
Netzer  a  trouve  dans  un  sacramentaire  du  x*  si^cle  un  formulaire 
du  couronnement  et  du  sacre  des  rois  carolingiens  qui  semble 
inddit.  Nous  devons  des  remerciements  k  M.  Poupardin,  qui  a 
bien  voulu  nous  faire  deux  conferences  substantielles  sur  les 
(fmiroirs  des  princes??  composes  par  les  thdoriciens  du  pouvoir 
royal  au  ix' sifecle  (Smaragdus,  Sedulius  Scotus,  Jonas,  Hincmar). 
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L'ouvrage  sur  le  Regne  de  Charles  le  Chauve,  annonc6  a  maintes 
reprises,  a  enfin  commence  k  parallre.  Une  premiere  partie, 
r6dig6eparledirecteurd'6ludesavec  la  collaboration  de  M.  Louis 
Halphen,  einbrasse  la  p^riode  qui  s'etend  de  la  mori  de  Louis  le 
Pieux  au  deuxifeme  coUuque  de  Meerssen  (84o-85i)  el  forme 
le  fascicule  176  de  notre  Bibliotheque.  Les  (rAnnales  de  Thistoire 
de  France  a  I'epoque  carolingienno  vont  s'enrichir  d'un  autre 
volume  consacr^  aux  regnes  de  Robert  et  de  Raoul  de  Hour- 
gogne  (993-986).  M.  Labande,  qui  devait  trailer  de  cette  periode, 
s'est  vu  devancer  par  le  zele  de  M.  Lauer,  auquel  la  collection 
itaii  dijk  redevable  d'un  ouvrage  sur  Louis  IV  d'Outre-mer. 

Vn.  —  HISTOIRE  DE8  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
Mattre  de  conferences  :  M.  Adoiphe  Landry,  docteur  hs  lettres. 

Les  deux  gonferbncbs,  qui  ont  eu  lieu,  k  partir  du  mois  de 
d^cembre,  le  mercredi  matin,  devaient  £tre  consacrees,  Tune 
k  r^tude  des  theories  frangaises  de  la  monnaie ,  Tautre  k  Texpli- 
cation  de  quelques  passages  des  Principles  of  economics  d* Alfred 
Marshall.  • 

Pour  ce  qui  est  des  theories  de  la  monnaie,  on  est  reste  con- 
fine dans  le  moyen  age  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannee, 
jusqu'k  PAques  environ.  Les  theories  mon^taires  du  moyen  %e 
ont  4i4  etudiees  recemment  par  M.  Hridrey  dans  un  ouvrage 
qu'il  a  public  sur  Nicole  Oresme.  Comme  M.  Bridrey,  dont  le 
livre  a  ete  utilise  beaucoup  dans  la  conference,  mais  des  theses 
duquel  on  a  dA  s'dcarter  souvent ,  on  a  fait  du  Traiti  d'Oresme 
le  centre  de  celte  premifere  recherche,  et  c'est  k  la  question  des 
mutations  des  monnaies  qu'on  s'est  surtout  attach^.  On  s'est 
occupe  d'abord  des  conceptions  juridiques  qui  ont  pr^valu  au 
moyen  age  touchant  les  monuaies;  on  a  dii  aussi,  pour  se  pre- 
parer k  rintelligence  des  auleurs,  s'occuper  des  pratiques  mone- 
taires  de  cette  epoque.  Ge  n'est  qu  ensuite  qu'on  a  abord^  les  ecri- 
vains  qui  ont  envisage  les  monnaies  au  point  de  vue  economique. 

Vers  la  fin  de  Tannee,  on  est  arrive  aux  theories  modernes. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 


57 


La  Repome  dc  Bodin  aux  paradoxes  de  Malestroict  est  devenue  alors 
le  centre  de  IMtude,  et  c'est  a  la  question  de  la  valeur  de  la 
monnaie  qu'on  a  donnc  son  attention.  Apr&s  une  recherche  his- 
lorique  sur  la  revolution  du  prix  qui  a  eu  lieu  au  xvi*  si^cle,  on 
a  ddpouill^  les  auteurs  qui  ont  constate  cettc  revolution  et  qui  se 
sont  efforces  de  Texpliquer,  et  Ton  a  suivi  jusquc  dans  le  xviii*  sii'cle 
la  constitution  progressive  de  la  theorie  dc  la  valeur  de  la  monHaie. 

Les  auditeurs  les  plus  assidus  ont  ete  MM.  Oualid,  Maunier, 
PiCABD,  CuNEO  d'Ornano,  Barry,  Franqois.  Plusiours  d'entre  eux 
ont  fourni  un  travail  assez  consid<^rablo.  M.  Maunier  a  parl^  de 
la  conception  feodale  de  la  monnaie  et  plus  tard  de  la  revolution 
des  prix  du  xvi*  sifecle;  M.  Francois,  des  auteurs  qui  ont  traite 
de  la  monnaie  avant  Oresme ;  M.  Picard  a  dtudie  sommairement 
les  mutations  aprfes  Oresme,  tant  au  point  de  vue  des  faits  que 
des  discussions  auxquelles  ccs  faits  ont  donne  lieu;  M.  Oualid 
a  expose  la  controverse  de  Bodin  avec  Malestroict  et  resume  les 
Merits  qui  s'y  raltachent;  il  a  parl6  ^galement  de  certains  econo- 
mistes  anglais  qui  ont  traite  dc  la  valeur  de  la  monnaie  au  xvi% 
au  xvii*  et  au  xviii*  sifecle. 

Dans  les  Principles  de  Marshall ,  on  a  pris  tout  d'abord  ce  qui 
a  trait  a  la  question  des  rendemenls  decroissants;  et  comme  il 
s'agissait  \k  d'une  question  limitde,  on  s'est  astreint  h  rechercher 
ce  qui  en  avait  ete  dit  avant  Marshall,  comme  aussi  ce  qui  a  pu 
en  ^tre  dit  dans  ces  tout  derniers  temps. 

LMtude  de  la  question  des  rendements  decroissants  a  occupe 
la  plus  grandc  partie  de  Tannee.  On  n'est  passe  qu'assez  tard  h 
la  question  de  la  valeur.  Apres  avoir  vu  comment  Marshall  definit 
la  notion  de  valeur,  et  les  notions  qui  s'y  rattachent,  et  pris  un 
premier  aper^u  de  la  theorie  de  Marshall  sur  la  valeur,  on  s'est 
occupe  des  passages  oh  Marshall  critique  certains  de  ses  prede- 
cesseurs;  puis  on  a  explique  les  quelques  chapitres  que  Marshall 
consacre  h  Tanalyse  de  la  demande;  et  Ton  a  termine  en  exami- 
nant  la  conception  de  Marshall  sur  Tequilibre  economique. 

La  CONFERENCE  a  ete  suivie  d'une  fagon  regulifere  par  MM.  Oua- 
lid, Maunier,  Soulas,  Franqois,  Guneo  d'Ornano,  Barry.  M.  Mau- 
nier y  a  parW  des  vues  de  Ricardo  sur  la  question  des  rendements 
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d^croissanis;  M.  Barry  a  resume  les  travaux  des  auteurs  les  plus 
r^cents  sur  cette  m^me  question;  M.  Soulas  a  etudi^  la  critique 
que  Marshall  a  faite  de  Ricardo,  de  Mill  et  de  Jevons  comme 
theoricien  de  la.valeur.  M.  Oualid,  dont  la  contribution  a  et^ 
particuli^reraent  importante,  a  fait  un  expose  sur  le  concept  de 
la  valeur  et  les  concepts  voisins;  il  s'est  charg^  aussi  de  Texpli- 
cation  des  chapitres  de  Marshall  sur  la  demande. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Jules  SouRir,  docteur  ^s  lettres,  archi- 
viste  pal^ographe. 

La  CONFERENCE  Du  LUNDi  a  6te  consacree,  pendant  deux  semes- 
tres,  h  rhistoire  des  theories  et  des  doctrines  relatives  aux  ques- 
tions actuelles  des  aphasies  sensorielles  et  motrices  et  des  apraxies. 
La  discussion  de  ces  questions  a  toujours  et6  accompagn^e  de 
demonstrations  n^cessaires  a  Tillustration  des  faits. 

L'origine  et  le  developpement  de  ces  doctrines  ont  ^te  suivis, 
depuis  les  d^couvertes  de  Broca  et  de  Liepmann,  jusqu'^  ce  jour. 

Dans  la  gonferrnge  du  vendredi,  on  a  expose  Thistoire  des 
m^thodes  les  plus  recentes  relatives  a  Tetude  de  la  structure  et 
des  fonctions  du  systeme  nerveux  central  et  periph^riquo  dans 
les  differentes  classes  d'invertebres  et  de  vertebres. 

Aprfes  chaque  le^on,  des  commentaires  et  ^es  indications  pra- 
tiques ont  ete  ajoutes  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'^tudes  poursuivis  par  les  ^tudiants. 

IX.  —  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Auguste  Longnon,  membre  deTInstitut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  CONFERENCE  DU  jEUDi  a  ^tc  exclusivcmeut  consacr^e  h  T^tude 
des  noms  de  lieu  fran^ais  remontant  h  Tantiquit^.  Apr^s  avoir 
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rapidemcnt  indiqu^  lesquelques  vocables  geograpliiques  qui  evo- 
quent  ou  peuvent  evoquer  le  souvenir  de  colonies  ph^niciennes 
ou  de  colonies  grecqucs,  le  directeur  d'etudes  a  parle  des  noms 
de  lieu  d'origines  iigure  el  d'origine  gauloisc.  II  a  ^tudie  ensuite 
les  noms  de  lieu  de  Te'poque  romaine,s'attachant  plus  particulie- 
rement  a  ceux  de  ces  vocables  qui  presentent  des  donnees  histo- 
riques  ou  etbnographiques. 

La  CONFERENCE  Du  SAMEDi  a  OU  pouF  objet  Ics  noms  des  com- 
munes du  departement  de  I'Aisne,  d'aprfes  \e  Dictionnaire  topogra- 
phique  de  cette  circonscription ,  publie  en  1871  par  feu  Auguste 
Matton.  En  raison  du  nombre  relativement  eleve  des  communes 
(il  depasse  800)  et  des  developpements  necessiles  par  plusieurs 
des  vocables  a  interpreter,  cetle  etude  n'a  pu  encore  porter  que 
sur  les  noms  d'origine  gauloise  d'une  part,  et  ceux  d'origine 
gallo-romaine  (termines  en  acm)  d'autre  part;  encore  n'a-l-on 
pu  6tudier  que  les  deux  tiers  environ  de  ces  derniers.  11  est  a  sup- 
poser  que  Tachfeveraent  du  programme  exigera  deux  autres  an- 
uses. 

X  —  GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Victor  Berard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien  membre  de  TEcole  d'Ath^nes. 

CONFERENCES  DE  M.  BERARD. 

A  la  demande  des  auditeurs,  deux  sujets  ont  dte  traites  par  le 
directeur  des  conferences  :  un  sujet  de  topologie  urbaine ,  Go- 
rinthe;  une  ^tude  de  geographie  regionale,  la  Gilicie. 

GoRiNTHE  :  le  domaine  corinthien.  Separation  du  domaine  co- 
rinthien  et  du  domaine  isthmique.  —  L'isthmo,  region  spe- 
ciale  :  le  passage  de  mer  a  mer  et  le  passage  de  continent  a  tie, 
d'^pire  en  Moree;  les  ports  istbmiques,  les  etapes  isthmiques, 
les  sanctuaires,  cultes  et  legendes  de  llsthme,  routes  et  etablis- 
sements. 
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Corinthe  :  les  trois  villes  du  mont,  de  la  plaine  et  de  la  plage : 
Acrocorinthe,  Corinthe  hell^niqae,  Corinthe  romaine;  les  ports 
corinthiens;  les  avant-porls  de  Corinthe  vers TOuest;  Corinthe  et 
le  golfe  de  Corinthe;  pourquoi,  sur  le  golfe  Saronique,  Corinthe 
n'a  pas  cu  la  m&tne  prise;  Corinthe,  ville  continentale;  route  vers 
ia  Megaride;  roules  vers  Argos  et  leP^loponn^se;  la  descentedes 
Arcadiens;  de  Corinthe  au  golfe  de  Laconie. 

La  CiLiGiE  :  la  plage,  les  deltas,  la  montagne;  les  ports  rocheux 
et  les  estuaires  de  houc,  les  t^tes  de  fleuves  sur  le  delta;  Taric, 
Adana,  Mopsueste;  les  descentes  de  peuples  et  de  caravanes  du 
plateau  anatolien;  Portes  ciliciennes;  vallees  fluviales;  le  couloir 
armenien;  role  de  la  Cilicie  entre  les  Semites  du  Levant  et  les 
nomades  du  plateau  anatolien. 

XI.  —  GRAMMAIRE  COMPARER. 

Directeur  d*<5tudes :  M.  Br^al,  membre  do  Flnstitut,  professeur 
honoraire  au  College  de  France.  —  Dlrecteurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  doctcur  ^s  leltres;  Robert  Gauthiot,  agrc^gd 
de  rUniversit^. 

CONFERENCE  DE  M.  MEILLET. 

La  CONFERENCE  DU  HARDi  matiu  a  etc  employee  a  une  etude 
detaillee  d'une  partie  de  la  phon(5lique  indo-iraniennc.  On  a 
examine  le  traitement  des  voyelles,  des  sonantes  et  de  s,  en 
marquant  ce  que  les  phonemes  indo  europeens  sont  devenus 
d'ahord  en  indo-iranien,  puis  dans  Tlnde  et  dans  Tlran  et 
comment  a  commence  Tevolulion  vers  Tetat  moderne.  Notre  col- 
legueM.  Sylvain  Levi  a  hien  voulu  assister  a  ces  confe'rences  et 
les  fairc  profiler  de  remarques  pcrsonnelles,  grace  auxquelles  on 
s'est  senti  souvent  tout  pres  de  la  realite  hindoue.  M.  Jules  Blogh, 
de  son  cot^,  a  apport^  sa  connaissance  des  parlers  actuels  de 
rinde;  on  omet  trop,  en  g^n^ral,  de  consid^rer  les  pariers  ac- 
tuels quand  on  eludie  la  linguislique  du  Sanskrit.  Parmi  les 
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autres  membres  de  la  conference,  il  faut  citer  avant  tout  M.Mul- 
LER,  qui  est  d^ja  un  linguiste  enti^rement  forme,  et  qui  est 
venu  a  Paris  faire  connaissance  avec  l*enseignement  fran^ais 
de  la  grammairc  comparde,  apres  avoir  ctudie  en  Allemagne. 
M.  Reby  est  reste  fidelc  a  T^cole.  Les  aulres  auditeurs  ont  ete 
moins  rc'guliers.  Durant  le  second  semestre ,  M.  Maxouduntz  a 
suivi  r^gulieremenl  les  conferences.  Un  ancien  elfeve  de  T^cole, 
M.  Barbelenet,  a  profile  d'un  conge  pour  parliciper  h  la  conference 
de  janvier  k  la  fin  d'avril. 

II  a  ete  fait  de  plus  deux  co^iFERENCES  supplementaires  : 
L'une,  faite  le  mercredi  soir,  a  dure  toute  Tannee.  Durant  le 
premier  semestre  il  a  iie  examine  di verses  questions,  surtout 
relatives  aux  Ungues  germaniqucs,  questions  proposees,  en  ge- 
neral, par  les  auditeurs  dont  les  principaux  ont  etc  MM.  Barat, 
BuRGUN  ct  SouLAs.  Durout  le  second  semestre,  on  s'est  occupe  de 
la  formation  de  Tarmenien  moderne,  pour  M.  Maxoudiamz,  qui 
cnticprcnd  une  etude  sur  le  parler  armenien  de  sa  ville  natalo. 

Unc  autre  conference,  sur  le  verbe  grec,  n'a  eu  lieu  qu'en 
noYcmbre  et  decembre ,  pour  MM.  Anziani  et  Collomp.  Elle  a  eu  le 
caractere  d'une  conversation  et  d'une  discussion  intimes. 

CONFERENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  CONFERENCE  dc  vicux  baut-allemand  du  yendredi  matin  a  etd 
eu  quelquc  sorte  parlagee  en  deux.  D'une  part,  on  y  a  cxplique 
el  commente  au  point  de  vue  linguistique  le  debut  du  poeme  du 
Muspilli,  ecrit  en  dialecte  bavarois;  d'autre  part,  le  dirccteur  de 
la  conference  a  fait  un  expose  suivi,  qui  s'est  etendu  sur  toute 
Tannce,  des  questions  soulevdes  par  Telude  dcs  desinences  ver- 
bales  en  germanique.  Plusieurs  d'entre  ellcs  ont  ndcessite  un 
cxamcn  minutieux  et  long  du  traitement  de  certaines  finales  dans 
les  divers  diaiectes  germaniqucs.  Des  actions  analogiques  obscures 
ont  etc  elucid^es  dans  la  mesure  du  possible.  Ont  pris  part  k 
Texplication  du  texte  MM.  Burgun  ,  qui  est  deja  familiarise  avec 
le  vieux  haut-allemand  et  dont  le  zhh  a  malheureusement  ete 
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enray^  par  les  soucis  de  la  preparation  a  iVigt^gation  des  langues 
vivantes,  Felkel  el  Begkmakn.  M.  Lambert  a  suivi  la  coaf^rence 
avec  assiduile  jusqu'au  printemps,  oi!l  il  est  tombe  gravement  ra*- 
lade;  M.  Bar  at,  qui  pr^parait  pour  le  diplftme  d'etudes  un  travail 
de  philologie  sur  une  queslion  concernant  le  vieux  haut-alle- 
mand,  n'a  pas  pu  malheureusement  venir  r^guliferement,  faute 
de  temps.  En  revanche,  M.  Muller,  de  Groningue,  a  prdt^  k  la 
conference,  k  partir  de  Janvier,  le  concours  assidu  d'un  philo- 
logue  exerce  ct  d'un  linguiste  de\h  form^,  averti  et  fin. 

Le  sahedi  matin,  le  directeur  adjoint  a  entrepris  Texamen  du 
vocabulaire  du  germanique  commun.  II  s'est  attach^  a  donner 
une  id^e  aussi  exacte  que  possible  des  divers  ^l^ments  qui  le 
composaient  et  de  determiner  avec  le  plus  de  precision  possible 
ce  que  le  germanique  a  conserve  d'indo-europeen,  ce  qu'il  a 
emprunt6  et  ce  qu'il  a  cre^.  Ont  6l6  Studies  les  noms  de  parentc 
et  les  termes  relatifs  aux  groupements  sociaux.  MM.  Lacombe, 
Robske,  Lambert,  Wright,  ont  et^  des  auditeurs  tr^s  assidus, 
auxquels  se  sont  joints,  d^s  le  debut  de  1909,  M.  Muller,  et  un 
peu  plus  tard,  M.  Maxoudiantz, 

XII.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 
Directeur  adjoint :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  Icttres. 

Dans  la  premiere  conference  on  a  repris  la  reconstitution  pho- 
netique  de  divers  textes  fran^ais  du  moyen  age,  commencee  il  y 
a  deux  ans,  et  devant  aboutir  h  Tetablissement  d'une  Chresioma- 
thie  phon6t{qt(€  du  vieux  francais.  Le  professeur  a  etudie  h  ce  point 
de  vue  un  fragment  assez  6tendu  de  la  Chanson  de  Roland;  il  a 
repris,  avec  la  collaboration  de  M.  Ghanlreau,  un  passage  d'Au- 
cassin  ct  Nicolfete,  insuffisamment  examine  Tannee  dernifere;  il  a 
cnfin  abord^  Ic  pofeme  d'Aymeri  de  Narbonne.  De  son  c6te,  un 
auditeur,  M.  H.  Wright,  a  eludie  un  passage  des  Set  Dormans 
de  Chardry;  son  travail  consciencieux  et  p^n^trant  a  donne  des 
resultats  r^ellement  importants,  prouvant  en! re  aulres  que  le 
dialecte  anglo-normand ,  au  cours  de  son  existence  bient6t  inter- 
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rompue,  a  eu  un  d^veloppement  trfes  different  de  celui  des  mots 
frangais  incorpores  k  Tangiais.  Celle  conference  a  ete  suivie  par 
un  groupe  d'etudiants  pen  nombreux  mais  z^les  :  MM.  Stalzer, 
Wright,  Chantreau,  Niethammer,  Hartuann,  M""*"  Martens, 
M^'^BoYD,  Fagnant,  Swertz. 

La  deuxieme  conference  a  porte  comme  d'habitude  sur  ia  pho- 
netique  comparee  des  iangues  europeennes,  envisagee  au  point 
de  vue  pratique  des  professeurs  de  Iangues  vivantes.  Elle  a  r^uni 
un  grand  nombre  d^auditeurs,  parmi  lesquels  nous  mentionnons 
MM.  Blanco,  Meixner,  Dayics,  Hartmann,  Leach,  Mills,  Nietham- 
mer, Jones,  Paul,  Wright,  M"*'  Martens,  M"**  Browne,  Friese, 
Passy,  MoTTE,  RoussEL,  Simmons,  TouYE,  Tayler,  Unden,  Paulian, 

SCHAANNING,  ThEORIN,  DuTTON,  SwERTZ  ,  OdEN. 

La  TROisiEME  CONFERENCE,  qul  s'est  mainteuue  cetle  annee  jus- 
qu'en  juin,  a  eii  consacr^e  h  des  travaux  sur  des  sujets  phon^- 
tiques  varies,  presentes  par  les  etudiants  et  discutes,  souvent 
longuement,  en  seance.  Le  caraclfere  des  sujets  traitds  a  ^t^  lin- 
guistique  pendant  le  premier  semestre,  pedagogique  aprfes 
Piques.  En  voici  Tenumeration  :  Les  caractferes  phonetiques  du 
fran^ais  Vaudois,  par  le  professeur;  le  patois  allemand  de  Gotl- 
schee  en  Carinthie,  par  M.  Stalzer;  la  phon^tique  de  TEstho- 
nien,  par  M™*  Martens;  le  Gallois  du  Sud,  par  M.  Davies;  revo- 
lution des  dipbtongues  anglaises,  par  M*^^  Bronne;  la  pbonetiquc 
el  renseignement  des  Iangues  vivantes,  par  M.  Jones;  la  pbone- 
tiquc et  la  langue  maternelle,  par  M.  Peters;  la  preparation 
pbonetique  des  maltres ,  par  M"*"  Martens. 

M.  Squair,  professeur  a  TUniversite  de  Toronto,  a  assiste  h 
une  grande  partie  des  conferences. 

XIIL  —  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUKS. 
DirecteuT  d'^ludes  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  Ic  d^sir  de  mener  simultanement  un  cours  de  grammaire 
sur  une  des  principales  Iangues  celtiques  et  une  conference 
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d'explications  de  testes  d'une  autre  langue,  M.  Gaiddz  avail 
annonce  pour  cetle  ann^e  :  grammaire  gailoise  et  explication  de 
textes  irlandais;  cette  dernifere  conKrence  avait  en  vue  des  etu- 
diants  qui  auraicnt  dt^ja  ^tudie  la  grammaire  iriandaise.  Mais  des 
auditeurs  ne  s'etanl  pas  presenl^s  pour  cette  conference  de  ve- 
terans, les  deux  seances  du  mardi  et  du  samcdi  ont  ele  consa- 
crees  h  Fexposilion  par  le  professeur,  ic  mardi,  de  la  grammaire 
gailoise,  et  le  samedi,  de  la  grammaire  iriandaise. 

Le  professeur  a  developpe  la  phondtique  plus  qu*il  ne  Tavait 
fail  les  anndes  prece'dentes,  h  la  fois  parce  que  ces  recherches 
deviennenl  d'annee  en  annde  plus  minutieuscs  et  plus  appro - 
fondles,  et  parce  qu'il  a  voulu  faire  profiter  ses  auditeurs  des 
resultats  acquis  par  Texposition  magistrale  et  ddtaillee  de  ces 
questions  dans  la  recente  Vergleichende  Grammatik  der  Keltischen 
Sprachen  de  M.  H.  Pedersen,  ouvrage  en  cours  de  publication  et 
dans  lequel  on  va  trouver  condensees  et  cristallisdes  les  re- 
cherches des  celtistes  depuis  Tapparition  de  la  Graminatica  Cel- 
tica  de  Zeuss,  sans  parler  des  dccouvertes  personnelles  du  savant 
linguiste  de  Copenhague. 

Apres  cette  exposition  de  la  phondtique  du  galloiset  de  Tidan- 
dais,  mende  parallMement  dans  ces  deux  cours  simultan^s,  le 
professeur  a  expose  la  morphologie  des  deux  grammaires,  en  se 
placant  sur  le  terrain  historique  et  en  tenant  compte  (pour  This- 
toire  des  formes)  des  travaux  de  ces  dernieres  annees.  V Introduc- 
tion to  Early  Welsh  de  feu  Strachan  a  paru  trop  tard  pour  qu'on 
pAt  en  profiter  beaucoup  :  c'est  du  reste  surtout  un  tableau  des 
formes  grammalicales  du  gallois-moyen.  L'ouvrage  est  trfes  utile 
par  sa  chrestomathio,  qui  servira  de  texte  d'explication  Thiver 
prochain. 

L'exposition  de  la  grammaire  iriandaise  s'est  terminee  par 
Texplicalion  des  morceaux  choisis  qui  accompagnent  la  gram- 
maire iriandaise  deM.  Windisch,  ouvrage  qui  reste  toujours  utile 
malgre  sa  date  uu  peu  ancienne,  et  qui  n'a  pas  encore  ii4  dis- 
tance', menie  remplace',  pour  des  etudes  de  ddbut. 

Les  deux  conferences  ont  comptd  parmi  leurs  auditeurs  un 
jeune  Breton  deja  verse  dans  les  Etudes  celliques  et  qui  leur  ap- 
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porle  une  connaissance  etcDduc  dc  la  ianguc,  dc  la  litt^rature 
et  de  rhistoire  du  Pays  de  Galies,  M.  Paul  Diyerres,  qui  ach^ve 
en  ce  moment  ses  etudes  de  mMecine,  mais  qui  preferera  peut- 
Hve  se  consacrer  a  la  philologie  cellique.  M.  Tabb^  O'Gorman 
s'est  mis  k  Tetude  du  gallois,  qu'il  compte  poursuivre;  et  la  confe- 
rence iriandaise  a  eu  Tavantage  de  compter  un  pfailologue  hoi- 
landais,  M.  Muller,  qui  avait  dejk  suivi  des  cours  de  philologie 
cellique  enAUemagne,  pour  ^largir  son  domainedans  la  gram- 
maire  compar^e. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  d^  Tlnstitut 
(Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Dirccteurs 
adjoints  :  MM.  Morbl-Fatio,  archiviste  pal^ographe;  Mario 
RoQUES,  agr^g^  de  grammaire! 

GONFinENGES  DE  M.  THOMAS. 

Le  sqjet  annonce  etait  :  Les  icriis  mSdicatix  latins  du  vi*  siecle 
consideris  dans  leur  rapport  avec  le  vocabulaire  des  langues  rpmanes, 
Les  premieres  conferences  ont  il6  consacr^es  a  IMtude  des  mots 
rares  de  VEpistula  de  observatione  ciborum  adressee  au  roi  des 
Francs  Theuderic  par  le  medecin  Anthimus  (vers  Sao),  notam- 
meni  aloxinum  (anc.  fran^.  aluisne,  absinthe),  brado  (anc.  fran^. 
brasn,  parlie  charnue),  bridum  (gril),  cracatius  (prov.  crSac,  es- 
turgeon)  mediolum  (moyen  d'oeu^  mussirio  (mousseron),  nauprida 
( lamproie), /?omo  (frang.  dial. /?orio»  et  porjon,  porreau),  tecco 
(limousin  tecou,  jeune  sauroon),  ^ruca»<M<  (prov.  trogan,  truite, 
goujon,  etc.).  Les  recherches  auxquelles  a  d^j^  donne  lieu  VEpistula 
au  point  de  vue  lexicographique  de  la  part  de  Valentin  Rose 
{Anecdota,  II,  43,  1876)  et  de  J.  Beauquier  {Rev.  critique,  1878, 
i'**  sem.,  p.  io5-io6)  ont  et^  contr61ees  et  compMldes  utilement, 
mais  il  reste  plus  d'un  point  h  dlucider. 

La  plus  grande  partie  de  Tannde  a  iie  employee  k  Yiinde 
lexicographique  de  Tancienne  traduction  lattne  d'Oribase,  edilee 
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par  Aug.  Molinier,  en  1873-1876  (Bussemaker  et  Darenberg, 
OEuvres  d'Orihase,  t.  V  et  VI).  Le  m^moire  puMii  en  1876  par 
Hermann  Hagen ,  De  Oribasii  vmione  latim  Bemensi,  et  r^imprim^ 
en  i  879  dans  son  recueil  inlituW  Zur  Geschichte  der  Philologie,  etc. , 
p.  9&3-3ii,  ne  portait  que  sur  quelques  feuillets  etne  laissait 
pas  soup^onner  les  d^couvertes  qu'il  y  avait  a  fairo  en  depouil- 
lant  tout  Touvrage.  Le  directeur  d'^tudes  n'insistera  pourtant 
pas  ici  sur  les  r^sullats  obtenus  et  exposes  dans  la  conference; 
il  se  bornera  h  renvoyer  au  m^moire  publie  par  lui  dans  lo  re- 
cueil d6die  recemment  k  M.  Louis  Ha  vet,  Philologie  et  lingtdsiique , 
p.  5o3-528. 

Les  derni^res  coifrERisNGKS  ont  ^t^  consacr^es  h  Tanc.  frangais 
chenok  (clavicule))  mal  d^fini  par  Godefroy^  et  aux  representants 
romans  de  I'allemand  stdze  (saumure,  etc.). 

Le  directeur  d'dtudes  est  heureux  de  rendre  hommage  au  zele 
dela  plupart  des  membres  de  la  conKrence,  qui  ont  et^  pour  lui 
de  pr^cieux  collaborateurs,  et  en  particulier  a  celui  MM.  Apos- 
TOLESGu,  Blondheim,  Chiurlo,  Frieduann,  Mosehillbr  et  Stalzer. 
II  tient  h  signaler  particulierement  le  concours  de  M.  Blondhbim, 
qui,  grdce  h  sa  connaissance  de  Th^breu  rabbinique,  a  permis 
d'elucider  differents  points  de  lexicographie  frangaise  au  moyen 
de  loazim  in^dits  ou  non  utilises  jusqu'ici,  et  qui  a  fait  preuve 
de  rares  aptitudes  philologiques. 

En  dehors  du  cadre  de  la  conference,  M.  Marcel  Lkqourt  a 
mis  le  directeur  au  courant  de  ses  recherches  sur  Simon  de  Hes- 
din,  premier  traducteur  fran^ais  de  Valfere  Maxime.  Les  risultals 
dej^  obtenus,  soit  sur  la  biographic  du  traducteur,  soit  sur  Tin- 
fluence  exerc^e  au  xy^  si^cle  par  la  traduction  de  Yal^re  Maxime, 
font  bien  augurer  de  la  these  que  compte  d^poser  prochainement 
M.  Lecourt  pour  obtenir  le  litre  d'^live  dipl6me. 


Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  adjoint  a  explique 
La  Vida  es  sueno  de  Calderon,  en  s'attachant  particulierement  k 
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corriger  le  lexte  trts  defectueux  de  la  Vulgate  (qui  repose  sur 
IMdition  donnee  h  Madrid  en  i636)  Taide  d'impressions  sueltas 
du  XVII*  sifecle,  que  poss^de  la  Bibliolh^ue  nationale  de  Paris  et 
qui  contiennent  des  variantes  nombreuses  et  fori  interessantes. 
Dans  le  second  semestre,  il  a  interprete  quelques  passages  du 
Somni  de  Bernat  Melge,  texte  Catalan  du  xv®  siecle,  public  pour 
la  premifere  fois  par  Guardia  (Paris,  1889)  reimprime  deux 
fois  a  Barcelone  en  i8gi  et  en  1907;  le  manuscrit  Esp.  3o5  de 
la  Bibliolhcque  nationale  de  Paris  a  ete  a  nouveau  coUalionne  et 
Ton  s'est  surtout  applique  a  revoir  la  traduction  frangaise  de 
Guardia,  parfois  fautive,  ainsi  queles  notes  explicatives du  dernier 
dditeur  Catalan. 

La  plupart  des  audileurs  ont  pris  .une  part  active  a  ces  expli- 
cations de  textes  castillans  et  Catalans.  Dans  le  second  semestre, 
quatre  d'entre  eux  ont  lu  des  travaux  dont  le  directeur  adjoint 
a  fait  la  critique  :  M^^"*  BLANCHAnD-DEMOUGE  a  dissert^  sur  Perez 
de  Hita  et  ses  Guerras  civiles  de  Granada;  M.  Waxman,  sur  Tirso 
de  Molina;  M.  Toledano,  sur  Thumaniste  sevillan  Juan  de  Mal- 
lara;  et  M.  Heaton,  sur  la  Gloria  d'amor  du  poete  Catalan  Roca- 
berti. 

GONPiRENGES  DE  H.  ROQUES. 

Une  CONFERENCE  a  ete  consacree  a  des  recherches  sur  Texpression 
des  notions  de  quantite,  de  quotit^  et  de  degre  dans  les  iangues 
roinanes,  et  en  particulier  des  notions  de  grande  quantite,  etc. 
Trois  groupes  de  questions  ont  occup^  la  conference  : 

1*  Histoire  des  representants  romans  de  multus-multum,  dispa- 
rition  partielle  et  remplacement  de  ce  type;  expression  de  la 
quantite  par  Tadjectif  el  Tadverbe;  genise  des  expressions 
quantitatives  contenant  la  proposition  de. 

2®  Satis,  ses  representants  et  ses  remplagants ;  echanges  entre 
la  notion  de  suffisance  et  la  notion  de  grande  quantity ;  expres- 
sion absolue,  relative  et  proportionnelle,  de  la  quantite. 

3°  Expressions  de  quantite  dOrivees  de  Tid^e  de  coup,  choc, 
chute,  etc.;  etudides  en  particulier  dans  les  dialcctes  frangais 
qui  en  presenlent  un  grand  nombre  d*exemples. 

5. 
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Cetle  confc^rence  a  elesuiviepar  MM,  Agher,  Apostolesgu,  qui 
y  a  contribue  par  la  lecture  d'un  memoire  sur  le  sort  de  muUus 
en  roumain,  M'°*'  Apostolesgu,  MM.  Blanco  y  Suarez,  Blondhein, 
M^^°  BoTD,  MM.  Klbdiscu,  Friedmann,  Mosbuiller,  Panaroni, 
Stalzer. 

Dans  une  segonde  conference,  le  directeur  adjoint  a  repris 
Tcxamen  commence  depuis  plusieurs  annees  de  la  Vie  de  sainl 
Grigoire;  celte  conference  a  <5le  avant  tout  pour  les  auditcurs  un 
cxcrcice  de  classement  de  manuscrits,  d'analyse  linguistique  et 
d'etablissement  de  texte  critique.  EUe  a  ete  suivie  par  MM.  Agher, 
Apostolesgu,  Lincoln,  Moseuiller,  Reghnetz  et  Stalzer  qui  y  ont 
pris  unc  pari  trfes  active,  et  par  M"^  Badior,  Boyd,  Einstein, 
Dalmer,  Rudolph,  Swertz.  La  preparation  deTedition  des  diverses 
versions  en  vers  et  en  prose  de  la  legcnde  de  saint  Gregoire  se 
trouve  aujourd'hui  Ires  avancee. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  GilliiSron. 

Toute  Tannee,  les  deux  conferences  ont  6te  consacrees  a  Te- 
tude  d'une  cinquantaine  de  carles  de  XAtlas  linguislique  de  la 
France. 

Elies  ont  6te  suivies  par  une  douzaine  d'eleves,  presque  tons 
d'origine  etrangere  (AUemands,  Autrichiens,  Suisses). 

II  y  a  lieu  de  sijjnaler  tout  particulierement  le  zfele  et  les  apti- 
tudes de  M.  Friedmann,  docteurde  TUniversite  de  Vienne,  qui  a 
inlerprete  avec  succes  de  nombreuses  cartes  et  qui  va  continuer 
en  AUeniagne  ses  eludes  de  g^ographie  linguistique. 

M.  Regukitz,  eifeve  de  M.  Forsler,  a  pris  egalement  une  part 
Ires  active  a  nos  etudes  et  a  fait  preuve  d'une  profonde  connais- 
sance  duvieux  frangais. 

M.  Kaufmann,  eleve  de  TUniversile  de  Zurich,  prepare  une 
these  sur  la  carte  foret  de  TAllas  linguistique. 

Enfiu  M.  Barot,  qui  suit  nos  conferences  depuis  de  nom- 
breuses annces,nous  proniet  la  publication  d'une  (lore  patoisede 
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son  pays  :  a  en  juger  par  les  fragments  soumis  au  professeur, 
elle  sera  Ires  pr^cieuse  pour  Ja  dialeclologie  gallo-romane. 

XVI.  —  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint :  M.  Abel  Lefranc. 

I.  Recherches  et  Etudes  critiques  sur  YHistoire  litteraire  du 
xvi"  siecle; 

II.  Explication  de  YElogede  la  Fo/te  d'Erasme.  —  Commeotaire 
du  Grand  Testament  de  Villon; 

III.  6rasme,  Montaigne,  Philibert  de  TOrme. 

Comnie  les  annecs  precedenles,  Jes  conferences  ont  &i&  suivies 
par  un  auditoire  assidu  qui  n'a  guere  it4  inf^rieur,  pour  la  plu- 
part  des  seances,  a  une  soixanlaine  d'^tudiants,  sur  un  total  de 
110  inscrits.  D'aulre  part,  ie  travail  coUectifest  resle  aussi 
actif  que  par  le  passe.  Le  direcleur  adjoint  a  etiidi^,  au  debut  de 
Tannee,  diverses  questions  de  methode  g^nerale,  avec  une  seric 
d'cxemples  a  Tappui.  De  lels  exposes  apparaissent  comme  pr^sen- 
tant  une  utility  de  plus  en  plus  grande.  C'est  ainsi  qu  il  a  in- 
sisle  lour  a  tour  sur  le  role  de  Thypoth^se,  sur  la  tendance  trop 
marquee  a  la  simplification  des  problemes  pos^s  et  des  psycho- 
logies individuelles,  sur  les  cxcJ^s  de  logique,  sur  la  valeur  du 
t^moignagc,  sur  Taulo-suggestion,  sur  Tint  erpretation  approfondie 
des  lextes,  sur  la  recherche  des  sources  et  des  imitations  litle- 
raires,  etc.  Aprfesun  examcn  des  principaux  travaux  parus  depuis 
six  mois  dans  le  domaine  des  etudes  de  la  Renaissance,  le  profes- 
seur a  consacr^  plusieurs  conferences  a  Erasme  et  h.  VEloge  de  la 
FoUe.  II  a  indiqud  les  origines  de  cette  satire  c^lfebre,  en  rcchcr- 
chant  h  travers  la  lilt^rature  anterieure  diflKrentes  oeuvres  qui  la 
pr^parent  et  Tannoncent.  II  a  expose  ensuite  Tinfluence  generalc 
de  son  auteur  et  Taction  parliculifere  de  cc  livre. 

Des  explications  du  Grand  Testament  de  Villon  (depuis  le  vers 
600)  et  de  YEloge  de  la  Folie  ont  ete  poursuivies  par  un  certain 
nombre  d^auditeurs.  Parmi  ceux  qui  ont  pris  une  part  plus  spe- 
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ciale  h  ces  exercices,  il  faut  citer  MlVf .  Gautheron,  Hogu,  Godbt, 
Blaizot,  Charlier,  Legureux,  Sturel,  Lejeune,  Lazard,  etc. 

La  irhs  remarquable  thfese  de  M.  Bonier  sur  Jacques  d^Albon  de 
Saint- AndrS ,  i5iQ-i56a,  a  paru.  M.  Gerard-Gailly  a  public 
egalement  un  savant  volume,  compost  avec  ^l^gance,  sur  Bussy- 
Babutin.  M.  Legureux  a  entrepris  uue  tb^se  sur  Barth^lemy 
Aneau,  M.  Spuhler  un  travail  sur  Marot,  etc.  Les  theses  de 
MM.  PuTTARD,  Drouhet  ct  GoDBT  sorout  pi'ochaiaement  soute- 
nues.  M.  Godet  a  rendu  compte  de  sa  mission  d'etudes  en  Belgi- 
que.  II  a  fait  une  communication  d^une  r^elle  portee  sur  Stan- 
donck, ^rasme  et  Monlaigu.  M.  Mignon  a  etudi^,  en  une  excellente 
conference,  Touvrage  de  Farinelli  sur  Dante  en  France.  Les  com- 
munications anterieures  de  M.  Sturel  ont  vu  le  jour  dans  son 
volume  si  neuf  sur  Amyot. 

MM.  les  professeurs  Nyrop,  Pirenne  et  Wilmotte  ont  honor6  de 
eur  presence  plusieurs  des  conferences  de  Tann^e.  M.  Gustave 
Cohen ,  ancien  lecteur  de  langue  franf  aise  h  rUniversite  de  Leipzig , 
a  prig  part  aux  travaux  depuis  Paques. 

Le  premier  fascicule  de  Y Institution  chretienne  de  Calvin  (^dilion 
de  i54i),  comprenant  la  preface  et  environ  380  pages,  a  pu  4tre 
pr^sentd  au  cours  des  fStes  du  jubiie  de  TUniversite  de  Geneve. 

Pendant  Tabsence  du  directeur  adjoint,  chargd  d'un  cours  a 
rUniversite  Harvard  (Etats-Unis  d'Am^rique)  sur  la  litterature 
fran^aise  de  la  Benaissance ,  les  exercices  ont  eii  diriges,  de  mars 
a  la  fin  de  mai ,  successivement  par  MM.  Jean  Plattard ,  Pierre  Villey 
et  Henri  Glouzot,  lous  trois  membres  ou  anciens  membres  de  la 
conference. 

M.  PuTTARD  a  consacre  quatre  lemons  au  commenlaire  de 
VEhge  de  la  folic : 

La  Nef  des  fols  de  Se'baslien  Brant  et  YEloge  de  la  Folic.  6rasme 
etLucien  :  une  dechmatio  anterieure  h  Y Encomium  Moriae,  la  re'- 
ponse  au  Tyrannicida  de  Lucien,  composee  vers  i5o6.  —  Erasme 
et  les  superstitions  populaires.  Encomium  Moriae  (chap,  xl  et  xu 
de  Tedition  Kan).  —  Le  jugement  d'Erasrae  sur  les  moines 
(chap,  wv).  Les  moBurs  des  moines  jugees  par  les  humanistes  et 
par  les  pr^dicateurs  (Maillard,  Pepin,  etc.).  —  Eclaircissements 
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de  quelques  passages  du  roman  de  Rabelais  par  VEloge  de  la 
Folic. 

M.  Pierre  Villey  a  fait  quatre  conferences  sur  Montaigne.  Dans 
ia  premiere,  il  a  donn^  les  indications  gen^rales  qui  ^taient 
n^cessaires  pour  orienler  les  ^tudiants  dans  i'expiication  du  texte 
des  Essais.  II  s'agissait  surtout  de  faire  connaltre  les  principaux 
ouvrages  qui  ^clairent  la  pensee  etla  langue  de  Montaigne,  puis 
de  rappeler  dans  ses  grandes  lignes  revolution  des  Essais  afin  de 
fournir  un  cadre  historique.  Dans  les  trois  conferences  suivantes, 
M.  Villey  a  expliqu^,  cn  se  platan!  surtout  au  point  de  vue  des 
transformations  de  la  pensee  et  de  Toeuvre  de  Montaigne,  trois 
textes  qui  lui  ont  paru  caracteristiques :  Tessai  Des  Senteurs  (liv,  I, 
cfa.  55);  9^  un  fragment  de  Tessai  De  la  physionomie  (liyre  III, 
ch,  la);  3®  un  fragment  de  Tessai  intitule  :  De  V Institution  des 
enfans  (liv.  I,  cb.  25).  La  scconde  de  ces  explications  a  et^  faite 
avec  beaucoup  de  succes  par  M.  Piedagnbl,  M.  Villey  s'esl  charge 
personnellement  des  deux  autres. 

M.  Henri  Clouzot  a  fait  quatre  lemons  surPhilibert  deTOrme, 
dont  les  traites  d'architeclure  appartiennent  a  la  litterature  de 
la  Renaissance  au  mSme  titre  que  les  ceuvres  de  Palissy  ou  les 
memoires  de  Montluc.  II  a  fait  ressortir  le  grand  role  joue  par 
crTingenieux  disciple  de  Vitruvei)  dans  la  renaissance  arcbitectu- 
rale,  en  retard  de  pres  d'un  demi-si^cle  sur  la  renaissance  litt^- 
raire.  II  a  replace  le  personnage  dans  son  milieu  du  xvi*  sihde  et 
eludi^  notamment  ses  rapports  tres  etroits  avec  Jean  du  Bellay 
et,  par  suite,  avec  Rabelais.  II  a  analyst  et  comments  seslivres 
au  double  point  de  vue  de  la  doctrine  et  de  la  langue,  et  dons 
un  rapide  coup  d'oeil  sur  les  Edifices  elevds  par  de  TOrme,  cber- 
cbe  comment  le  praticien  a  su  appliquer  les  id^es  du  tbeoricien 
et  de  Tecrivain  d'art. 

A  son  retour,  ledirecteur  adjoint  a  presents  iTauditoirelprecit 
de  ses  impressions  et  souvenirs  d'Am^rique,  de  Qudbec  a  Mexico, 
principalement  en  ce  qui  touche  Torganisation  universitaire  et 
Tenseignement  de  Thistoire  des  litteratures. 

Le  Music  beige  de  1909,  n°  &,  a  public  un  article  de  M.  Th. 
Simar  sur  la  conference. 
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XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Direcleur  d'^tudes  :  M.  Sylvain  Levi,  docteur  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  direcleur  dc 
i'Ecole  fran^aise  d'Extr^me-Orient. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI, 

Les  deux  heures  d'enseignemeDt  par  semaine  ont  ele  repariies 
entre  le  Sanscrit  et  le  tibetain. 

Le  lundi  matin,  h  9  heures  et  demie,  M.  Sylvain  Levi  a 
traite  de  I'histoire  de  I'lnde.  Le  programme  annoncait  un  cxpos^ 
sommaire  de  notions  ^lementaires.  Mais  la  preparation  deja 
sufiisante  des  auditeurs,  pourtant  trfes  nombreux  cetle  ann^e,  a 
permis  d'^ludier  en  detail  une  periode  seulement  de  Fhistoire  in- 
dienne,  depuis  T^poque  du  Bouddha  jusqua  la  floraison  du 
commerce  indo-hellenique.  On  a  tacbe  d'appeler  Tattention  sur 
les  documents  les  plus  r^cents  et  sur  les  problfemes  actuellcment 
h  Tordre  du  jour. 

Le  MARDi  MATIN,  a  10  boures  et  demie,  M.  Sylvain  Levi  a  ^tudie 
la  traduction  tibetainede  TAvaddna  kalpalata,  en  la  comparant  a 
Toriginal  Sanscrit.  M.  Finot  a  bien  voulu  suivre  r^gulieremcnt 
cette  conference.  M.  Coedes,  pendant  le  premier  semestre,  et 
M.  Hacein  pendant  toute  Tannee,  ont  pris  une  part  active  a  Tex- 
plication  du  texte.  M.  Jacques  Bacot,  revenu  du  Tibet  oriental 
poury  retourner  bient6t,  a  r6guliferement  assiste  aux  le<^ons;  son 
nouveau  voyage,  laborieusement  et  soigneusement  prepare ,  ne 
manquera  pas  d'enrichir  nos  connaissances  sur  lalitlerature  tibe- 
taine. 

Dans  une  serie  de  seances  supplementaircs ,  a  partir  du  niois 
de  fevrier,  M.  S.  Levi  a  eludie  avec  M.  Dufresng,  ancien  elevcdc 
la  conference  et  aujourd'bui  professeur  a  Hanoi',  les  deux  versions 
cbinolses  dcs  w  Questions  de  Menandre?),  en  les  comparant  au 
texte  pali  du  Milinda-panha.  M.  Dufresne  doit  publier  la  tra- 
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duciion  frangaise  des  deux  recensions  chinoises,  avec  une  intro- 
duction sur  Tensemble  des  questions  qu'elles  soui^vent. 

M.  Jules  Blogh,  el^ve  dipl6me  de  la  Section,  avail  ete  autorisc 
a  donner  une  serie  de  lemons  sur  les  langues  modcrnes  de  I'Inde. 
II  a,  pendant  le  premier  trimestre,  lu  et  expliqu^  plusieurs  pages 
d'un  c^lfebre  roman  bengali,  Suvarna  lata;  pendant  ie  resle 
de  Tann^e ,  il  a  etudie  plusieurs  passages  du  Ramdyana  faindi  de 
Tulsi  D&s.  M.  Jules  Blocfa  s'est  attache  tout  particuli&rement  h 
retracer  Thisloire  des  mots  et  des  formes  en  remontant  au  Sanscrit 
et  en  comparant  Thindi  et  le  bengali  avec  les  autres  langues  noo- 
sanscritesde  Tlnde.  M.  SylvainLevia  tenu  a  assisterr^guliferement 
k  ce  cours,  M.  Pierre  Jody  et  M.  Lang  ont  suivi  reguli^rement  les 
lemons;  deux  Hindous,  M.  Cdakrababty,  dcve  k  la  Faculte  des 
sciences,  et  M.  Ghosd,  ^tudiant  en  droit  a  Londres,  ont  sou  vent 
apporte  h  la  conference  le  concours  de  leurs  connaissances  et 
fourni  d'utiles  renseignements. 

CONFERENCES  DE  M.  FINOT. 

La  coNFiBENGE  DU  MARDi,  destiuee  aux  ^tudiants  de  premiere 
annee,  a  ^te  consacr^e  a  Tetude  des  Elements  du  Sanskrit.  Elle  a 
ete  suivie,  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Jean  et  Mullkr  ; 
pendant  le  second,  par  M"®  Biskupska  et  MM.  Jouy  et  Lang. 
M.  Guillaume  Monod,  residant  au  Cambodge,  est  venu  y  chcrcher 
les  notions  de  langue  sanskrite  qui  lui  permeltront,  apres  son 
retouren  Indochine,  de  poursuivre  avec  plus  de  s6rete  ses  eludes 
sur  la  langue  et  les  antiquit^s  km&res. 

A  la  CONFERENCE  DU  LUNDi  uous  avous  retrouve  nos  auditeurs  de 
Tannee  dernifere :  Mesdames  de  Manziably  et  Piganon,  MM.  Hackin 
et  RoESEE,  auxquels  s'est  joint,  pendant  le  second  semestre, 
M.  Maxoudiantz.  Le  texte  choisi,  la  Vetdlapancavim(!atikd  avait  pour 
objel  d'habituer  les  etudianls  de  seconde  annde  a  une  lecture 
rapide  de  la  prose  sanscrite;  ceux  de  premiere  ann^e  eux-m^ines 
ont  trouve  profit  h  suivre  cette  explication.  M.  Rocske,  qui  a  (ait 
de  s^rieux  progr^s  en  Sanskrit,  sera  prochainement  en  etat  de 
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commencer  la  preparation  d'une  thfese  en  vue  du  dipl6me  de 
r^cole. 

XVIII.  —  ZEND  BT  PEHLVI. 

Directeur  adjoint :  M.  A.  Mbillvt,  docteur  lettrea. 

La  coNFERBNGE  d'explication  de  TAvesta  a  rduni  un  nombre 
dMtudiants  tout  h  fait  inaccoutum^  et,  chose  remarquabie,  d'dtu- 
diants  deji  prcJpares  :  MM.  Muller,  J.  Bloch,  Rbby,  Collomp, 
Masse  (durant  la  premiere  moiti6  de  Tann^e),  Maxouduntz 
(durant  le  second  semestre);  tous  ont  pris  part  aux  expiicalions. 
On  a  profits  de  ces  circonstances  pour  expiiquer  d'abord  dcs 
chapitres  curieux  du  Vendidad,  et  ensuite  trois  chapitres  de 
gdthas,  en  faisant  res.«orlir  Tobscuritd  systematiquc  et  voulue  du 
texte,  et  en  montrant  toujours  combien  la  graphie  tradilionnelle 
est  peu  conforme  h  ce  qu  ont  dA  prononcer  les  auteurs. 

XIX.  —  LANGUES  SEMITIQUES. 

GONF^RBNGBB  P^B^BIIBU  BT  DURAm£eN. 

Directeur  adjoint :  M.  Mayer  Lambbrt. 

Les  conKrences  d'bebreu  et  d'arameen  ont  ^t^  suivies  cette 
ann^e  par  des  auditeurs  plus  nombreux  que  Tannee  prec<5dcnte. 
A  celle  du  mardi  ont  assiste,  en  parliculier,  deux  6l^ves  de  Tficole 
normale  sup^rieure,  MM.  Flaghaire  et  Wormsbr,  et  ce  dernier  a 
pris  une  part  active  h  Texplication  du  texte  biblique,  ainsi  que 
MM.  Boulanger,  O'Gorman  et  M*^  Mbthbt.  Le  pi'ofesseur  a  expose 
les  elements  de  la  grammaire  hebrai'que,  qu'il  a  pu  pousser  cette 
annee  jusquk  la  fin.  Sans  entrer  dans  Irop  de  details,  le  pro- 
fesseur  s^est  efTorce  d^interpreter  les  phdnomines  linguistiques  k 
Taidede  la  grammaire  comparde,  L'explicaiion,  qui  a  port^  sur 
les  chapitres  So  a  3/i  de  VExode,  a  continu6  k  so  faire  au  point 
de  vue  philologique  et  critique.  Le  jeudi,  le  matlre  a  termini 
Tetude  du  premier  livre  des  P»aume»;  il  a  attir^  fatten tion  des 
^l^ves  sur  les  probl^mes  de  la  prosodie  bdbraique ,  souvent  bien 
difficile  ^  reconnaitre  en  raison  de  Talttfration  des  poimes  de  la 
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Bibie.  Cetle  seconde  conference  a  M  suivie  assidAment  par 
M.  GuTESMANN ,  qui  se  propose  d'approfondir  les  questions  d'aslro- 
nomie  dans  la  Bible,  par  M.  Cohen,  agr^ge  de  rUniversit^,  qui 
se  destine  aux  eludes  de  morphoiogie  et  de  phonetique  s^mitique, 
etMM.  0' Gorman,  Giraudet,  Grabois,  Weidenfeld,  qui  tous  ont 
explique  le  texte  des  Psaumes. 

Le  cours  d'arameen  et  de  syriaque  a  e'te  consacre  dans  ie  pre- 
mier semestre  a  Tinterpretation  philoiogique  des  celebres  docu- 
ments d'Assouan,  qui  fournissent  des  specimens  precieux  de  la 
langue  juridique  arameenne  au  temps  des  premiers  Achemenides. 
Au  second  semestre,  on  est  revenu  au  syriaque,  dont  le  maitre  a 
signale  les  parliculirites  linguistiques  au  milieu  des  dialectes 
arameens.  On  a  expliqu^  les  premiers  morceaux  de  la  Chresto- 
mathie  de  Bernstein,  qui  ont  le  d^faut  d'etre  relativement  mo- 
dernes,  mais  qui  presentent  neanmoins  un  certain  intdret  pour 
la  langue  et  Thistoire,  A  cette  conference  ont  assiste  des  elfeves 
quisont  eux-mSmes  d^ja  des  professeurs,  MM.  Perier  et  Liber, 
ainsi  que  M,  Cohen.  Leurs  connaissances  spdciales  font  d'eux  non 
des  auditeurs,  mais  des  collaborateurs  de  la  conference. 

XX.  —  LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint :  M.  Adrien  Barthj^lemy. 

Ces  conferences  ont  commence  avec  le  second  semestre  :  aussi 
Tetude  scientifique  de  la  grammaire  de  Varahe  littiral  a-t-elle  dA , 
pour  ne  pas  6tre  ecourtde,  &ive  remise  a  Tannde  prochaino.  La 
conference  du  jeudi ,  k  5  heures  et  demie ,  a  etd  consacree  a  Texpli- 
cation  de  quelques  passages  du  Kitaburrawdatayn  de  Abou  Cham  a , 
historicn  syrieu  des  princes  Nour  eddin  et  Salah  eddin,  Studies 
surtout  au  point  de  vue  du  style ,  de  la  structure  de  la  phrase  et 
des  id<5es  personnelles  de  Tauteur  exposees  dans  la  preface.  Les 
auditeurs  ont  pris  une  part  active  a  cette  etude. 

Le  BfERGREDi  a  5  heures,  les  auditeurs  ont  explique  les  douze 
premifercs  cassidds,  en  arabe  du  Nadjd,  du  recueil  de  Socin, 
dialecte  encore  Xrhs  mal  connu  comme  d'ailleurs  presque  tons 
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ceux  d'Arabie.  Gette  conference  compl^tant  les  cours  d'arabe 
oriental  fails  h  T^cole  des  Langucs  orienlalcs  vivanles,  bien  que 
con^us  dans  uxp  autre  esprit,  est  surtout  destinee  a  preparer  les 
arabisanls  qui  se  proposent  de  relever  les  dialectes  arabes  paries 
aiijourd'hui. 

MM.  Cohen,  Mercier  et  Galland  ont  temoign^  d'aptitudes 
sdrieuses  pour  ce  genre  de  travaux. 

XXI.  —  LANGUE  ETUIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNKS. 
Direcleur  d'^tudes  :  M.  Joseph  Halevy. 

Les  textes  inlerpretcs  ont  ete  cboisis  dans  divers  ouvrajes 
publies  ou  manuscrils,  surlout  dans  le  poeme  encore  inedit 
compost  en  Thonneur  de  Ja  Sainte  Vierge  ct  portant  le  litre  de 
Cantique  de  la  Fkur.  Dans  celle  po^sie  on  remarque  asscz  souvcnl 
une  heureuse  inspiration  et  des  images  de  toute  beaute.  Pendant 
Tanalyse,  les  locutions  rarcs  ou  difficil  s  ont  die  expliquecs  par 
la  comparaison  avec  les  figures  analogues  conslatees  chez  d'aulrcs 
poetes  semitiques  ct  specialemenl  dans  la  poesie  biblique  ([ui 
fait  le  fonds  dela  litterature  relevee  des  6thiopiens.  La  discussion 
a  aussi  eu  pour  objet  Torigine  du  pluriel  hvisi  el  celle  des  indices 
du  genre  el  du  nombre  dans  les  langues  semitiques.  Une  nouvelle 
thcorie  emise  par  le  maitre  de  conferences  a  ce  sujet  se:nble 
simplifier  considerablemenl  la  complication  apparcnte  du  pro- 
bleme  et  preparer  une  solution  plus  conforme  aux  exigences  de  la 
philologie  scientifique. 

M.  Blancbart  a  depose  sa  these  ^thiopienne. 

La  CONFERENCE  dcs  laugucs  touraniennes  a  pris  pour  base 
Texplication  de  Tinscriplion  turco-runique  de  Ko§o-ZaT!am. 
L'analyse  s'esl  faite  au  moyen  du  systcme  comparatif  avoc  1  's 
divers  dialectes  turcs  et  les  langues  ougro-finnoises.  M.  Grvndy, 
dont  la  langue  maternelle  est  le  turc  ottoman  et  qui  a  t^galcmcnl 
dtudie  le  bongrois,  a  monlre  un  vif  intdr(il  a  Texamen  des  lexics 
palco-turcs  el  a  su  en  rehausser  la  valour  par  des  observations 
empreintes  d'un  savoir  remarquable. 
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XXII.  —  PIllLOLOGIE  AS8YRIENNE. 

Dircclcur  deludes  :  M.  Scueil,  mcmbre  de  Tlnstilut  (Academic 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  SCIIEIL. 

Dans  la  conference  du  lundi,  II  a  ^t^  dechiffre  et  eludie  une 
parlic  du  Prisme  de  Teglatphalasarl,  une  partie  dela  Chronique 
babyionienne,  une  parlic  du  Prisme  de  Cyrus,  un  texte  anzanite 
dc  Sutruk-Nahhunte,  le  texte  vannique  de  Melasgerd.  Cetensci- 
gnement  alternait  avec  des  visites  au  Louvre  et  des  lectures  sur 
originaux  ou  rslampages  :  i^gendes  de  briques,  slMc  .dc  B^l 
Ijarran  bM  usur,  borne  dc  Mclisihu,  cylindres-cacliets. 

La  coNFEREiXCE  DU  vENDAEDi  portait  sur  Ics  Cuneiform  Texts, 
Part  IX  pi.  1  a  Part  K  pi.  35  incl.,  soit  des  texles  de  Eannadu, 
Dungi,  Kurigalzu,  Nabuchodonosor  I,  Assurbanipal,  et  un  grand 
nombre  de  tablettes  de  complabiiil^  agricole  et  de  cadastres. 

Lc  D'  Raven  (de  Copenhaguc)  et  le  D'  Bohl  (de  Leipzig)  ont 
suivi  les  cours  durant  un  sejneslre.  Les  theses  approuvees  pour 
le  dipi6me,  de  MM.  J.-E.  Gautier  etDK  Genouillag  ont  vu  lc  jour. 
Une  part  du  prix  Bordin  a  6l6  d^cernee  au  dernier  ouvrage. 
D'autres  travaux  sont  en  cours  d'elaboration ,  chcz  MM.  Dela- 
PORTR,  Legrain  el  Zeitlin. 

XXIIL  —  ARCUEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  dc  Tlnstilut 
(Acad^.mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Etude  critique  de  diverscs  tablettes  cuneiformes  a  suscriptions 
arani(^ennes  (d'apres  lc  recucH  dc  A-T.  Clay,  Aramaic  indorse- 
rnenls  on  the  documents  oj  the  Murasu  son*^^)). 

Le  mot  nXDf  qn^on  a  tradiiit  par  trrontr)  oupar  trPacktaiigabeT) ,  semLlc 
piut6t  dans  ces  documoiils  dosifjiior  iiiic  cerlaine  ^leodue  de  terrain  cultivable, 
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Sur  \e  sens  du  mot  ph^nicien  nhi^.  Discussion  des  hypotheses 
emiscs  par  M.  H.  Grimme  {Orientalist  Litter,  Zeitung,  1909, 
p.  307  et  suiv.)  et  examen  des  textes  ^pigraphiques  sur  lesqucls 
elles  s'appuient  (notamment  la  grande  dedicace  nfe-punique  de 
Maktar). 

L'inscriplion  nabat^enne  du  C.  /.  5.,  II,  n**  971,  le  texte  addi- 
tionnel  inedit  et  Tinscription  ihamoud^enne  qui  Taccompagnent, 
d'apres  les  nouveaux  releves  des  PP.  Jaussen  et  Savigoac^*). 

Les  Min^ens  d'Arabie.  Forme  et  vocalisation  du  nom  original 
yD,  MaHn  ou  HT  Hn  (discussion  du  passage  de  Theophraste  invo- 
que  par  M.  D.-H.  Muller). 

Nouveaux  ossuaires  juifs  h  inscriptions  hebrai'ques  de  la  col- 
lection Ustinow  (d'aprfes  la  Rev,  bibL,  1907,  p.  /no)t^). 

Epitaphes  hebrai'ques  de  Deir  es-Senn^  (environs  de  Jerusa- 
lem), d'aprfes  le  Pal.  Expl.  F,  Quart.  Slatem.,  1908,  p.  342; 

Inscription  grecque  in6dite  d^couverte  k  Delos  :  dedicace  a 
ZeusOurios,  i  Astart^  Palaistin6  et  Aphrodite  Ourania,  par  un 
Ascalonite  sauve  des  pirates,  avec  interdiction  de  sacrifier  trois 
especes  d'animaux 

Alabastrum  portant  Tdpigraphe  :  xtPPaptajpLOv  isapoi  Kpvimcou 
(etude  de  Toriginal  recueilli  en  %ypte  par  le  directeur). 

L'inscriplion  grecque  de  Pouzzoles;  critique  de  Texplicalion 
propose  par  M.  Dubois  (Pouzzoles  antique,  p.  167  etsuiY.)^^^ 

soit  ia  superlicie  qu'on  pouvoit  enscmcnccr  avec  la  mesure  de  grain  appelce 
»eah  (cf.  I,  Rois,  18  :  82,  Fusage  talmudique  et  les  observatioos  presentees 
dans  Rec.  d*arch.  orient.,  VI,  19). 

J'ui  public  les  r^sullats  de  cettc  ^lude  dans  ia  Rev,  bibL,  1908,  p.  533. 

Analogies  pal^ographiques  de  i'alphabet  cursif  hebreu  carre  el  de  falpba- 
bct  nabateen.  —  Ponr  les  molifs  d^coratifs  de  i'ossuaire  n*  a ,  cf.  mes  Nou- 
veaux 088umre»  juift  (187/1),  p.  6,  et  pour  l^ossuaire  3,  cf.  celui  que  j'ai 
public  dans  mes  ArchaeoL  Researches,  I,  p.  898,  et  dans  lequel  le  motif  cen- 
tral doit  representor  ^galcment  un  palmier  stylisd. 

Mes  observations  ont  paru  dans  le  mdme  recueil,  1909,  p.  93a. 

Mcmoire  paru  in-exlenso  dans  les  C,  R,  de  TAcad.  des  Inscr.,  1909, 
p.  807  et  Buiv. 

^explication  que  j'ai  proposdc  {Rec.  d'arch,  or,,  IV,  p.  aaG  et  suiv.)  me 
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Deux  inscriptions  judeo-grecques  de  Cesar^e  (d'apr^s  des 
copies  envoyees  par  le  prof.  Gottheil,  de  ia  Columbia  Univer* 
sity). 

Sarcophage  ou  ossuaire  juddo-grec  (d'apr^s  Echos  d' Orient, 
1908,  p.  3o6,  ei  Rev.  bibL,  1909,  p.  333) 

Inscription  grecque  de  *AmmAn  (d^apr^s  Littmann^  Princeton 
University.  • .  Expedition^  190/1.  Dim.  Ill,  sect.  A,  part.  I,  p.  i3, 
et  d'apr^s  Abel,  Rev.  bibl,  1908,  p.  B67) 

Proscyneme  in^dit  d'6gypte  (d'aprfes  copie  de  M.  S.  do  Ricci), 
contenant  relhniquc  Aeirxhat  qui  confirme  la  forme  originate 
Lepcis,  du  nom  de  Leptis  Magna,  telle  qu^elle  apparatt  dans  une 
inscription  romaine  decouvcrte  autrefois  par  ie  directeur  dans 
Ics  mines  mimes  de  la  ville 

Inscriptions  gr^co-juives  de  Tell  el-Yahoudiy6  (Egypte)  [d'a- 

scmble  pouvoir  dtre  maiotenue ,  malgr^  ies  objections  de  M.  Dittenberger  et  de 
M.  Dubois.  Si,  n^anmoins,  on  pcrsislait  k  vouloir  chorcber,  auxlignes  la 
mention  du  dieu  et  non  celle  du  d^dicant  Btoo[i€\toSf  on  pourrait  songer  k 
Beds  [fy]tos,  lout  aussi  bien,  sinon  oiieuxj  qu*a  Otdf  \tiX]tof.  En  tout  cas,  la 
scolie  dc  Lycophron,  que  M.  Dubois  a  cru  pouvoir  introduire  .dans  lo  d^bat 
comme  un  argument  d^cisif ,  porte  absolument  k  faux  :  ie  AXlov  olxyni^ptov  de 
Sarepta  n*e:>t  nullement  un  temple  du  soleil  (AXtos)  k  Sarepta;  c^est  un  sane- 
tuaire  cbr^ lien  du /irop^te  iUe  {AUas)  rappelant  le  fameux  miracle  bibliquc 
ac<^mpli  dans  cclto  ville,  sane  tuaire  signals  par  saint  Jdrdme,  ie  Pelenn  dc 
Bordeaux,  les  itin^raires  de  Tbeodosc,  d^Antonin  dc  Plaisance,  la  descriptfon 
d3  Jean  Phocas,  etc.  Le  dernier  mot  de  rinscription ,  ivnoXi^,  semble  devoir 
^trc  pris  dans  le  sens  astronoroique  qu^il  a  habituellement  :  clever  bdliaqucn 
d*un  astre. 

a.  Itfflnfirou  Xa^Utvot  tou  S/fx6>vof .  —  b.  XaSSi^vos  Ivffiiirov.  —  Sabbidn 
n^est  pas  ie  surnom,  mais  le  patronymique  de  Joseph;  la  forme  originale 
=  1^3^  du  Talmud.  Lcs  epigrapbes  a  et  6  ne  font  pas  double  emploi  :  a  csi 
celle  du  pere,  b  ceile  du  fils  (avec  la  transmission  papponymique  usucUc  du 
nom  Sabion,  Sabbidn).  Les  restcs  des  deux  defunts  avaient  M  r^unis  dans  un 
m^me  ossuaire,  selon  une  coutume  dont  j^ai  monlr^  autrefois  plusieurs 
cxcmples. 

Ni  Littman  ui  Abel  ne  se  sont  aperyus  que  Tinscription  n^est  autre  que 
celle  public  dans  mes  Archaeol  Reiearchei,  I,  d^apr^  un  mauvais 

estampage,  avec  des  lectures  et  des  restitutions  qui  doivent  etre  aujourd'hui 
rectifi^es  en  consequence. 

Cf.  Rec.  d'arch.  orient.,  VI,  ^7. 
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prfes  S.  dc  Ricci,  C.  R,  de  VAcad,,  1908,  p.  797;  1909, 
p.  iUU]. 

Inscriptions  grccques  sur  piaqueltcs  d'or  provenant  de  Syrie 
ct  communiquees  par  le  prof.  Goltheil,  de  New- York 

Gemme  h  logende  gnostique  (d'aprfes  Echos  £  Orient,  1 908,  p.  80). 

DechiiTremcnt  et  explication  de  deux  inscriptions  grecques 
cbr^tiennes  d'Egypt^  relevees  par  M.  Cledat  dans  une  ancienne 
chapelle  cople  [Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  1908,  p.  919)^'^'. 

Mosaique  d'Orpha  (d'apres  une  pholographie  conimuniquce 
par  le  prince  Cantacuz^ne);  determination  du  sujet :  combat  des 
Arimaspes  et  des  Griffons;  dechilTrement  de  Tinscription  grecque 
qui  Taccompagne. 

^tude  du  nouveau  fragment  du  grand  edit  byzautin  de  Bersa- 
hie  (d'apres  Rev,  bibl.,  1909,  p.  89)^^^  et  d'aulres  inscriptions 
byzantincs  de  Bersabee  et  d'Elousa. 

D^chifTrement  des  monogrammes  accompagnant  les  inscrip- 
tions grecques  byzantines  de  la  Syrie  septentrionale  publiecs  par 
le  Prof.  Prentice  {Princeton  University, . .  2'Exped.,  1904-1906, 
divis.  Ill,  sect.  B,  part.  1)04. 

ttiudc  d'une  suite  de  chapileaux  histories  d^couverts  dans  la 
basilique  des  Ooisis  a  Nazareth  ct  repr65enlant  des  scenes  ^van- 
geliques  et  allegoriques  (d'apres  des  [ihotographies  et  des  docu- 
ments in(idits  communiques  par  Ic  P.  Prospcr-Marie,  auteur  des 
lbuilles)(^). 

D*accord  avec  le  directeur,  M.  Cuabot,  eleve  diplome,  a  fait, 
comme  ies  annees  pr^cddenles,  une  serie  de  conferences  comple- 
mentaires  du  cours  sur  un  choix  de  lextes  aram^ens  tir^s  des 

Lcdure  proposee  a  la  place  dc  ccllc  du  prof.  G. . .  :  0a((p)<Tei,  ^ta^dlSapat 

(')  C.  R.  de  I'Acad,,  1909,  p.  877. 

Cf.  Rec.  d'arch.  orient.,  V,  p.  i3o;  VII,  p.  186  et  257. 
Lectures  proposccs  :  u*  8a /j,  Sre^rfrow  (au  lieu  d'nne  pr^tenduc  dale 
iT  tvs  (^va  ou  (i>veC)'y  n°  8-27,  2«o"i0^ow? ;     83o ,  Aeovuov  el  BeoSuaiov;  n*  833 , 
0  fxa  el  laxxpvovl;  n"  807,  OeoS^pov  el  Kofffxa;  n*  801,  Aafi«<TJ«(o)j ;  n*  89'! , 
Kc  TfAoi  (=  Ko<Tfx«)? 

t^)  CI.  C.  R.  de  I'Acad.,  1909,  p.  327. 
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papyrus  recemment  d^couverts  k  Elephantine  et  sur  diverses 
inscriptions  nabat^ennes,  palmyreniennes  et  syriaques. 

XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITIES  iGYPTIENNES. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut 
(Acaddmie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Morbt. 

GONpiRENGES  DE  H.  GUIEYSSE. 

La  m^thode  d'enseignement  a  ete  toujours  la  mdme ,  de  ma- 
nifere  a  permetlre  h  lous  les  auditeurs  de  suivre  les  deux  confe- 
rences. En  dehors  du  programme,  queJques  seances  ont^te  con- 
sacr^es  a  Tcxposition  generalc  du  Rituel funSraire,  a  ses  divisions 
et  a  la  traduction  de  quelques  chapitres  des  Rituels  thebains. 

CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

L'une  des  cosperences  a  ete  consacree  a  Texplicalion  de  textes 
relatifs  au  mythe  d'Osiris.  L'examen  de  la  stele  de  la  Bibliotheque 
nationale,  publiee  par  Cliabas  sous  le  nom  d'Hymne  a  Osiris,  a 
pcrmis  do  montrer  combien,  au  debut  de  la  XVIII''  dynastie,  la 
personnolit^  d'Osiris  avait  deji  un  aspect  complexe.  Le  texte 
rcnferme  certes  d'interessanls  details  sur  la  «f  passion  d'Osiris  j) 
telle  que  les  ^crivains  grecs,  d'Herodote  a  Plularque,  nous  Tout 
plus  ou  raoins  fid^lement  rapportee,  mais  ce  qui  est  personnel  h 
Osiris  est  comme  noye  dans  des  d^veloppements  lyriques  ou  me- 
laphysiques  qui  ne  tendent  rien  moins  qua  faire,  du  Redemp- 
tcur,  le  Demiurge  createur  du  monde  et  des  ^tres,  providence 
commune  de  tout  I'univers.  A  ce  point  de  vue,  la  stMe  de  la 
Biblioth^ue  nationale  nous  offre  un  premier  essai  des  idees  di- 
velopp^es  un  peu  plus  tard  avec  tant  d'eclat  dans  les  hymnes 
d'Amenophis  IV.  L'attenlion  des  auditeurs  a  ete'  attiree  sur  ce 
fail  qui  semblerait  prouver  que  la  r^forme  religieuse  d'Ameno- 
phis  IV  s'inspirait  d'un  vieux  fonds  d'idees  trfes  populaircs  et 

ANHUAIBI.  —  1909-1910.  6 
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beaucoup  moins  tr  nouvelles  j)  que  nous  ne  le  pensions  jusqu'4 
present.  L*expIicalion  du  papyrus  du  Louvre  publid  par  Pierret 
sous  le  litre  tt  Livre  d'honorer  Osiris  n  a  permis  de  voir  ce  qu'^ 
taient  les  litanies  altern^es  que  recitaient  sous  le  nom  d'Isis  et 
Nephthys,  les  pr^tresses  dans  les  c^r^monies  du  culte  Osirien. 
U  est  possible  de  r^tablir,  par  le  sens  des  versets,  les  gestes  des 
officiantes  empress^es  k  cei^brer  les  fun^railles  d'Osiris,  a  rap- 
peler  son  ame  aupr^s  du  corps,  h  raninier  celui-ci  par  les  for- 
mules  et  les  rites  de  Youverture  de  la  bouche,  k  proclamer  la  resur- 
rection du  dieu  et  sa  victoire  sur  ses  ennemis.  Une  iongue 
enumeration, par  ordre  geographique,  des  sanctuaires  qui,  dans 
les  diff^rents  nomes,  conservaient  des  lambeaux  du  corps  d'Osi- 
ris,  cl6t  les  litanies.  Le  texte,publie  incompl^lement  par  Pierret, 
a  restitu6  en  son  entier ;  la  monotonie  de  cette  derni^re  par- 
tie  du  texte  est  compens^e  par  son  inl^r^t  au  point  de  vue  geo- 
graphique. 

La  DEUxiEME  CONFERENCE  fut  consacreo  k  Texplication  de  textes 
historiques  nouvellement  de^couverts  ou  rdcemment  republics  par 
Sethe.  Le  morceau  le  plus  important  et  qui  nous  a  le  plus  long- 
temps  retenus  fut  la  grande  inscription  od  le  vizir  Rekhmara 
raconte  les  charges  et  privileges  de  son  emploi.  Les  nombreux 
essais  de  traduction,  tentes  pr^c^demment  par  Virey,  Revillout, 
Maspero ,  avaient  apport^  successivement  d'utiles  ^claircissements 
aux  obscurit^s  du  texte.  MaisTedition  recenle  de  M.  Sethe,  qui  a 
pu  combler  les  nombreuses  lacunes  par  les  dupiicata  fournis  par 
deux  autres  lextes  similaires  (publics  par  Newberry),  permet  de 
pousser  plus  loin  T^tude  du  texte.  Certains  Episodes  se  presentent 
sous  un  jour  tout  nouveau  :  dans  Tun  d'eux,  on  reconnatt  Texis- 
tence  en  Egypte  d'une  sorte  de  loi  de  sursis,  gdice  k  laquelle  les 
d^linquants  d'un  certain  ordre  n'etaient  frappds  d'une  p^nalitd 
effective  qu'en  cas  de  recidive  dans  le  m^me  d61it.  Une  Edition 
critique  de  ce  texte  si  important  est  en  preparation. 

Les  travaux  de  la  conference  ont  et6  suivis  avec  zfele  par  les 
fiddles  auditeurs  des  derni^res  ann^es,  MM.  Bigot,  Layille, 
MuNiBR,  Pbrreau  qui  ont  pris  souvent  une  part  importante  aux 
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explications.  M.  Bigot  a  particuli^rement  apporte  son  concours  k 
r^tude  de  textes  religieux  nouveilement  pubiit^s  par  M.  Gardiner, 
les  hymnes  a  Amon  de  Leyde.  De  nouveaux  el^ves,  MM.  Bisson 
DB  LA  RoQUB  ot  ToFFA  ont  fait  preuve  de  bonne  voiont^  en  expli- 
quant  persoaneliement  des  stales  du  Louvre.  Dans  la  prochaine 
campagne  de  conferences,  le  professeur  a  Tintention  de  r^server 
une  heure  k  Texplication  de  quelques-uns  des  meilleurs  textes 
conserves  a  Paris,  en  vue  d'une  publication  faite  en  communpar 
les  membres  de  la  conference. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  L^vy,  agr^g^  d'histoire. 

La  PRKMiBRE  GONFERBNGE  (mercredi  ^  i  h.  1/2)  a  ete  occupee 
par  Tetude  des  fragments  des  historiens  jud^o-alexandrlns  reunis 
dans  les  Hellenisiische  Studien  de  Freudcnthal. 

On  est  arriv^  aux  r&ultats  suivants  :  D6m^trios  est  post6- 
rieur  au  in"  si^cle;  sa  chronologie  est  influenc^e  (fr.  6)  par  le 
systfeme  des  soixante-dix  semaines  d'ann^es  qui  etablit  un  inter- 
valle  de  igo  ans  entre  la  destruction  de  Tinddpendance  natio- 
nale  de  la  Jud^e  et  Tepoque  macchab^enne.  L'auteur  est  done 
postdrieur  au  Livre  de  Daniel  et  ne  pent  gu^re  avoir  dcrit  que 
vers  la  fin  du  rfegne  de  Ptol^mde  VIL  —  Mfirae  date  pour  Eupo- 
16mos,  le  fr.  5  n'ayant  pu  ^tre  redigd  comme  Ta  vu  H.  Willrich 
qu'apr^s  ii5.  II  faut  restituer  a  Tecrivain  le  morceau  g6n6rale- 
ment  attribue  depuis  Freudenthal  a  un  Samaritain  anonyme  :  la 
mention  du  Mont  Garizim  comme  residence  de  Meikhisedek 
n'indique  pas  Tintention  de  glorifier  le  sanetuaire  samaritain, 
mais  s'explique  par  une  exdgese  savante ,  atlestee  aussi  par  Demd- 
trios,  Pr.  Ev.  r  du  verset  Genese  xxxiii,  18  sous  la  forme 
qu'il  pr^sente  chez  les  LXX.  Eupol^mos  est  en  rdalite  un  fans- 
saire  irhs  orthodoxe  de  Tecole  du  pseudo-Hdcat^e.  —  Artapan  a 
copid  le  pseudo-H^cat^e  (aux  concordances  notees  dans  un  article, 
Reme  des  btudesjuives,  LIU,  907 ,  ajouter  /i33  b  =  Diodore  I,  88 , 
&),  mais  Ta  gravement  modifie  sur  un  certain  nombre  de  points. — 
Consequence  impprtante  deTabaissement  de  la  date  de  D^m^trios 

6. 
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et  Eupolemos,  Tun  et  Tautre  tributaires,  comme  d'ailleurs  ie 
pseudo-Hecalee,  de  la  traduction  grecque  de  la  Bible  :  il  ne  sub- 
siste  aucun  temoignage  positif  de  Texistence  de  celle-ci  qui  soit 
ant^rieur  h  Tan  iSa;  la  version  des  Septantene  pent  6tre  sensi- 
blement  ant^rieure  au  milieu  du  second  si^cle. 

Pendant  la  seconds  conference  (m^me  jour,  h  3  heures  et 
demie)  on  a  traduit  et  comment^  les  chapitres  i-yiu  du  Livre  des 
Juges. 

MM.  Jacques  Bloch,  Back,  Dujardin,  Liber  ont  pris  une  part 
active  aux  travaux. 

XXVI.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

LIGENCll^  BS  LETTRE8,  CQEP  DES  TRAY  AUX  PALBOGRAPHIQDBS. 

I.  Conference  elehbntaire  de  paleographie  grecque.  —  La 
CONFERENCE  DU  jEUDi  a  clc  cousacreo  a  des  exercices  de  dechiffre- 
ment.  Les  elfeves  ont  lu  des  specimens  en  ecriture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-similes  paleographiques.  On 
a  fmi  par  la  Commentatio  paleeographica  de  Bast.  Tons  les  eleves 
sonl  en  etat  de  lire  un  texte  de  difficulte  moyenne.  La  conference 
a  et^  suivie  par  MM.  Keller,  Beneyton,  Bessieres,  Bourguignon, 
MiLLMAN  et  DE  Stoop  ,  ct,  daus  le  premier  semestre  seulement  par 
MM.  Bardt,  Pousse,  Grinevitche  oIStalzer. 

II.  Surveillance  et  assistance  donnees  aux  eleves  dans  les  bi- 
bliotheques.  —  Le  chef  des  Iravaux  paleographiques  a  aide  de 
ses  conseils  MM.  Beneyton  ,  Bessieres  et  de  Stoop  qui  ont  fre- 
quente  avec  assiduite  la  Bibbliothfeque  nationale,  pour  leurs  tra- 
vaux personnels. 

UL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  PALEOGRAPm- 
QUES.  —  Grec.  —  M.  Weissbrodt  de  Brausberg  (Prusseorientale) 
a  obtenu  une  collation  de  la  pri^re  d  B-sb$  t6ov  ^vsuydtcav  (Goar, 
Euchologion  [16/17]  p.  626)  avec  les  mss  Coislin  2i3  et  2i4  et 
Supplement  grec  449.  M.  G.  Uhlig  d'Heidelberg  a  regu  des  rer^ 
seignementsddtaill^s  sur  les  mss  d'ApoUonius  Dyscole  354^,  9548 
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et  26/19  el M.  P.  PuNiET,  de  Tile  de  Wight,  une  analyse  des  extraits 
de  Jean  d'Anlioche,  contenus  dans  le  ms.  11 33,     399  hiiU. 

Latin.  —  Le  chef  des  Iravaux  paleographiques  a  coUationne, 
a  ia  demande  de  M.  Ahlberg  de  Lund,  une  cinquantaine  de  pas- 
sages de  Saliuste  (Catilina  et  Jugurtha)  avec  le  ms.  6o83. 

L'Acaddmie  des  sciences  de  Vienne  a  re^u,  en  vue  de  la  collec- 
tion des  P^res  de  T^glise  latine  6ditee  par  elle,  la  collation  par- 
lielle  du  ms.  de  Reims  70  avec  le  lome  53,  p.  587-672  de  Migne 
{Praedestinatus  edite  par  Sirmond). 

La  direction  des  Monumenta  Germaniae  hislorica  a  obtenu  pour 
ses  collaborateurs,  MM.  Levison  et  Stregker,  des  collations  par- 
•tielles  des  mss  2769  (Vies  des  papes  Gregoire  II,  Gregoire  III, 
Zacharie,  l^tienne  II),  5091,  9666,  i6658,  1092,  ii5/i)qui 
contiennent  des  poesies  latines  du  moyen  £ge. 
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Le  Gonseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  ^i^ves 
parisiens  de  F^cole  des  bourses  d'^tudes  ou  de  voyage.  Voici  le 
r^sum^  des  principaux  voyages  efiectu^s  en  1908. 

MISSION  DE  M.  PASCAL  LANGO  EN  AN6LETERRE. 

6r4ce  k  la  nouvelle  bourse  que  m'avait  accordee  le  Coaseil  mu- 
nicipal de  Paris,  j'ai  pu  ^tudier,  tant  au  British  Museum  qu'au 
Public  Record  Office,  Thistoire  de  la  chouannerie  dans  le  d^par- 
tement  du  Morbihan  sous  la  Convention  et  leDirectoire  (1798- 

^797)- 

1**  Public  Record  Office,  —  Ce  d6p6t  est  trfes  pauvre  en  docu- 
ments concernant  le  sujet  propose  :  je  n'y  ai  trouve  que  trois 
liasses  du  fonds  du  War  Office  h  me  fournir  des  pieces  int^res- 
santes  : 

La  premifere,  cot^e  jl-g,  renferme  des  lettres  de  royalistes 
frangais  en  date  des  derniers  mois  de  1798  et  des  premiers  mois 
de  1794,  qui  ont  toutes  trait  k  une  expedition  en  France.  Ces 
emigres  pensent  que  wTAngleterre  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  secourir  la  saine  partic  de  la  nation  franQaise?). 

Dans  la  deuxifeme,  cotee  g^g,  se  trouvent  des  documents  qui, 
tous  dat^s  de  179^  ct  de  1796,  se  rapportent  k  Torganisation 
de  Texp^dition  dans  la  presquHe  de  Quiberon  et  dont  le  plus 
important,  sous  le  litre  de  :  The  accounts  reach  from  the  5^  July  to 
the  11^^  inclusive,  est  un  compte  rendu  au  jour  le  jour  des  ^v^ne- 
ments  qui  se  sonl  passes  autour  du  village  de  Sainle-Barbe  et  du 
Fort-Penthifevre,  k  Tentree  de  la  presqu'ile  de  Quiberon. 

La  troisifeme,  cotee  3^,  contient  plusieurs  m^moires  d'^mi- 
gr6s  au  sujet  de  la  campagne  en  Bretagne  et  de  Torganisation 
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des  emigres,  en  particulier  ceux  du  Hron  de  Nantiat  (i3  et 
18  septembre  1793),  du  marquis  du  Dresnay  (5  octobre  1793) 
ei  du  marquis  de  la  Rozi^re  (3o  juin  179/1).  II  convient  de  citer 
aussi  une  iettre  du  marquis  de  la  Jaille,  ecrite  de  Tile  de  Houat 
le  99  juillet  1795,  oi!i  il  se  montre  tr^s  confiant  dans  le  succ^s 
des  armes  royales,  malgre  le  fatal  ^venement  de  Quiberon. 

2°  British  Museum.  —  C'est  dans  celte  riche  bibliothfeque  que 
sont  conserves  les  Puisaye  Papers  qui  forment  plus  de  cent  volu- 
mes de  la  vaste  collection  des  Additional  manuscripts.  Les  manu- 
scrits  8094,  SoaB,  8oa6,  8027,  8077,  8078  renferment  des 
pieces  fort  utiles. 

Le  comte  de  Puisaye,  qui  etait  un  des  grands  chefs  de  Temi- 
gration  et  qui  residait  k  Londres,  avait  dans  le  departement  plu- 
sieurs  emissaires  qui  le  renseignaient  sur  tout  ce  qui  se  passait 
dans  le  pays.  Le  Conseil  giniral  du  Morbihan,  compost  de  tons  les 
principaux  chefs  chouans  de  la  contree,  correspondait  fort  acti- 
vement  avec  lui  et  parfois  on  les  voit  se  plaindre  de  Tinaction 
que  leur  vaut  son  absence.  wLa  province,  ^crivent-ils  le  99  de- 
cembre  179^,  est  absolument  degarnie  de  troupes;  toutes  les 
campagnes  sont  h  nous,  les  villes  nous  favorisent.  Tout  le  monde 
demande  k  commencer  et  nous  sommes  coupables  vis-ii-vis  des 
braves  gens  qui  nous  servent,  de  tons  les  dangers  auxquels  les 
exposent  nos  retards.??  Le  97  avril  1796  on  retrouve  Techo  des 
m^mes  plaintes  :  (tNous  ^crivons  h  M.  de  Sc^peaux  el  aux  autres 
g^n^raux  pour  savoir  quelle  conduite  ils  tiendront  dans  les  cir- 
constances  critiques  oi!i  lunion  des  sentiments  et  d'action  sont 
plus  n^cessaires  que  jamais.  Nous  atlendons  avec  impatience  leur 
avis  et  vos  ordres  j)  ^^K 

Le  fameux  Georges  Cadoudal  est  un  des  plus  actifs  correspon- 
dants  du  comte,  et  ses  lettres  sont  du  plus  haut  inter^t.  Elles  le 
montrent  tr^s  optimiste  et  confiant  dans  le  succ^s  complet  des 
armes  royaiistes;  le  90  avril  1797  il  ^crit  :  wNous  sommes  k  la 
veille  d'^v^nements  int^ressants;  venez  rdunir  tout  le  monde  et 

Ms.  8096. 
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noussommes  assures  du  succ^s?);  le  ik  mai  :  tr Notre  pays  est 
toujours  dans  ies  meilleures  disposilions;  notre  union  intime 
avec  les  ecci^siastiques  nous  y  donne  beaucoup  d'autorit^  et,  nous 
avons  ia  certitude  de  le  diriger  comme  nous  ie  jugerons  a  propos, 
sera-ce  dans  six  mois  et  m^rne  dans  un  an?);  enfin  ie  5  juiilet  il 
parle  des  mod^r^s  qui  viennent  de  recevoir  un  coup  terrible,  car 
les  terroristes  Temportent  dans  Tassemblee  :  trTous  en  general, 
dit-ii,  soit  par  crainte,  soitpar  bonne  volonte,  m'ont  paru  d6ci- 
d^s  k  nous  seconder  et  k  s'attacher  h  notre  sort,  n  Nous  le  voyons 
d^autre  part  se  plaindre  du  manque  d'argent^^)  et  aussi  des  intri- 
gants qui  s'agitent  autour  des  princes  et  qui  sont  cause  de  tons 
les  malheurs  arrivant  aux  chouans.  Une  de  ses  lettres  du  3o  de- 
cembre  1796  nous  montre,  sous  un  jour  assez  inattendu,  ces 
fougueux  d^fenseurs  de  Torthodoxie  cathoUque  :  «fLes  chefs  de 
notre  parti  doivent  avoir  de  la  religion,  ou  au  moins  en  faire  pa- 
raltre;  dans  les  armies  que  j'ai  vu  {sic)  on  se  plaint  beaucoup  de 
rirr^ligion  des  chefs  ^^^^ 

A  la  m^me  epoque,  d'aulres  correspondanls  se  plaignent  que 
trdans  diflKrentes  parties  de  I'^v^ch^  le  peuple  est  d'une  apathie 
extreme 

Le  manuscrit  8026  renferme  la  correspondance  ^chang^e  en 
Tan  III  entrc  le  g^n^ral  Humbert  et  M.  de  Boishardy;  elle  jette 
un  jour  curieux  sur  Tetat  d  esprit  des  r^publicains  et  des  roya- 
listes  pendant  cetle  Epoque  tragique. 

L'affaire  de  Quiberon  prend  nalurellement  dans  ces  papiers 
une  tres  grande  place  :  nous  la  voyoos  exposee  dans  plusieurs 
m^moires  dont  les  principaux  sont  ceux  du  marquis  de  Beaupoil 
de  Saint-Aulaire,  qui  constitue  le  Journal  des  operations  de  Tar- 
m^e  royale  de  Bretagne,  et  du  comte  Joseph  de  Puisaye,  qui 

II  faut  aux  chouans  (rpar-dessus  tout  de  TargenlT)  (30  octobrc  1796). 
<rNous  sommes  absolument  sans  le  soun  (m^mc  jour).  trDe  Targent,  de  Tar- 
gent  et  encore  de  TargentT)  (33  octobre  1797).  (tNous  sommes  sans  iesou, 
aussi  venez  promptement  si  vous  ne  voulez  pas  que  nous  mourrions  de  faimn 
(27  octobre  1797). 
Ms.  8027. 
(')  Ms.  8025. 
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explique  la  condiiite  qu  il  a  lenue  dans  cette  deplorable  aven- 

Des  cxtraits  tr^s  amples  des  Memoires  de  Puisaye  sont  conte- 
nus  dans  les  manuscrits  8077  et  8078  :  une  partie  seulement 
en  est  aulographe.  A  la  fin  du  manuscrit  8078  se  trouve  un  ca- 
nevas  que  le  comle  a  ecrit  en  anglais  de  sa  main  et  qui!  a  inti- 
tule :  A  sketch  for  a  nm  rative  of  the  events  of  the  royalist  war  since 
my  return  frmn  Houat  to  Britanny  till  the  end  of  i'jg6. 

Je  dois,  en  terniinant,  adresser  raes  bien  sincferes  remercie- 
ments  k  MM.  C.  B.  Dawes  et  S.  C.  Ralcliflf,  archivistesde  la  rouniJ 
reading  room  du  Public  Record  Office,  ainsi  qu  i  M.  D.  J.  B.  Wood, 
bibliothecaire  au  British  Museum,  qui  m'ont  donn^  mainles  fois 
des  renseignements  fort  utiles. 

Pascal  Lanco. 


MISSION  DE  M.  BRUNEL  EN  ANGLETERBE. 

En  aoAt  1908,  grace  h  la  generosite  renouvel^e  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  nous  avons  pu  nous  rendre  pour  la  seconde 
fois  en  Ang^eterre.  Nous  nous  proposions  k  la  fois  de  poursuivre 
nos  recherches  au  P,]  Record  Office  sur  Thistoire  du  Pontieu  et 
d'aller  reconnatlre  a  Oxford  un  fonds  d'archives  conserve  h  New 
College  qui  nous  avait  el^  signal^  par  M.  L.  Delisle. 

Au  P.  Record  Office  nous  avons  depouilie  le  fonds  de  YAndenne 
correspondence ,  L'importance  de  cette  collection  pour  I'histoire  de 
France  a  6te  mise  en  lumifere  par  M.  Gh.-V.  Langlois^^^.  Les  do- 
cuments que  Ton  y  rencontre  sont  souvent  d'une  interpretation 
diflGcile  h  cause  de  leur  manque  de  date,  mais  leur  int^r^t  est  des 
plus  piquants.  Ce  sont  des  lettres  privies,  des  suppliques,  des 
conseils  qui  rendent  tres  vivantes  les  relations  des  rois  d'Angle- 
terre  avec  les  communes  du  Pontieu  k  la  fin  du  xiu"  si^cle. 

A  Oxford,  nous  avons  trouve  aupres  du  Rev.  Salter,  archiviste 

Ms.  8079. 

(«)  Journal  des  Savants,  igoA,  p.  3 80.  Rappeions  qu^un  inventaire  num^- 
riquc  ^  ce  fonds  a  et^  public  par  radministration  des  archives  :  List  of  an- 
cient  correspondance  of  the  Chancery  and  Exchequer,  preserved  in  the  P.  R.  0 
(Lists  and  Indexes,  n**  XV,  1909). 
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de  New  College,  Faccueil  ie  plus  aimable  et  le  plus  erudit.  Nous 
avons  explore  le  fonds  d'archives  provenant  du  prieur^  de  Saint- 
Valery-de-Takeley,  au  comt^  d'Essex^^). 

On  salt  que  Guillaume-le-Balard  partit  de  Saint- Valery  pour 
conqu^rir  TAngleterre.  Reconnaissant  envers  le  saint  a  qui  il 
croyait  devoir  sa  bonne  traversee,  il  fit  don,  en  1068,  ^Tabbaya 
de  Saint-Yalery,  de  biens  sis  k  Takeley.  Le  nouveau  prieure  fut 
Tobjet  de  nombreuses  donations  jusqu  au  xiy**  si^cle.  A  cette 
^poque,  par  suite  des  guerres  entre  la  France  et  TAngleterre,  il 
avait  fini  par  devenir  une  charge  pour  Tabbaye.  Celle-ci  le  vendit 
en  iSgi  ^Guillaume  de  Wykeham ,  ev^ue  de  Winchester,  qui 
en  dota  le  college  qu'il  venait  de  fonder  k  Oxford  sous  le  vocable 
de  Saint  Mary  of  Winchester,  et  qui  est  commun^ment  appel^ 
aujourd'hui  New  College.  Les  archives  du  prieure  eurent  le  sort 
de  ses  biens.  II  faut  signaler  parmi  les  pieces  les  plus  int^res- 
santes  quelles  comprennent,  une  charte  scellee  de  Saint  An- 
selme^^^,  une  s^rie  de  chartes  royales  de  Henri  I*"^  a  Richard  II, 
de  nombreuses  chartes  des  abb^s  de  Saint-Valery,  un  pouill6  et 
une  coutume  locale.  Les  originaux  sont  bien  conserves  et  souvent 
munis  de  leurs  sceaux.  lis  out  ^t^  transcrits  dans  deux  cartulaires, 
Tun  du  XV*  sifecle,  The  white  booh,  Tautre  du  xvu'sifecle,  le  Regis- 
trum  evidentiarum,  L'attention  des  ^rudits  avait  dijk  4ii  appel^e 
sur  les  documents  anglais  relatifs  k  Tabbaye  de  Saint-Valery  par 
Touvrage  de  T.-F.  Kirby,  Annals  of  Winchester  college  from  its  foun- 
dation in  A.  D,  i38fi  to  the  present  time,  paru  en  1892.  Le  comte 
Brandt  de  Galametz  en  publia  quelques-uns  dans  le  Bulletin  de 
la  SociSti  d'Smulation  d' Abbeville,  1897-1899,  p.  83  a  87;  comme 
il  ignorait  Fexistence  du  fonds  d'archives  conserv6  k  New  College, 
sa  publication  est  tr^s  incomplMe.  II  est  maintenant  possible, 
et  il  serait  desirable,  de  les  faire  connaitre  int^gralement. 

CI.  Brunbl. 


(1)  Nous  r^sumons  ici  une  note  parue  dans  la  Biblioth^ue  de  VEoole  de» 
Chartes,  t.  LXX,  1909. 

Publi6e  par  M.  L.  Delislb,  Biblioih^que  de  VEcole  des  Charles,  t  LXIX, 
1908,  p.  57A.  Recueil  de  log  chartes  origindes  de  Henri  II,  Appendice,  ¥• 
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MISSION  DE  M.  GEORGES  LARDB  A  BRUXELLES. 

La  mission  qui  m'a  ete  confine  en  1908  par  le  Gonseil  muni- 
cipal de  Paris  consistait  k  rechercher,  a  Bruxelles,  les  documents 
interessant  Thistoire  de  Paris.  Je  me  rendis  done  a  Bruxelles,  en 
octobre  et  en  novembre,  et  j'explorai  d'abord  les  richesses  de  la 
Biblioth^ue  royale. 

1°  BiBLiOTHEQUE  ROTALE.  —  Mmuscrits.  —  La  tache  m'a  6td 
singuli^rement  facilitee  par  Tinlassable  obligeance  du  conserva- 
teur  en  chef  de  ia  biblioth^ue,  M.  Hymans,  du  conservateur,  le 
R.  P.  van  den  Gheyn,  et  du  conservateur  adjoint,  M.  Bacha. 

Un  certain  nombre  de  manuscrits  sont  utiles  a  consulter  pour 
rhistoire  generate  de  Paris.  Citons  des  relations  et  proc^s-ver- 
baux  tires  des  registres  de  rH6tel  de  ville  de  Paris  (ms.  II,  gs), 
un  m^moire  du  xviii*'  si^cle  sur  les  officiers  de  la  ville  de  Paris 
(ms.  3 109-3 160),  deux  epitaphes  du  Parlement.  Voici  Tune  de 
ces  Epitaphes  qui  date  de  la  fin  du  r^gne  de  Louis  XV (ms, 
f  64): 

Sous  un  tout  petit  monument 
Ci-git  Monseigneur  Parlement 
Qui  pr^tendait,  Dieu  lui  pardonne, 
Porter  le  sceptre  et  la  couronne. 
Le  fin  Choiseul,  par  ricochet, 
L'avait  pouss^  lout  pr^s  du  TrAne. 
Louis,  riant  de  son  projet, 
Sans  invoquer  Mars  ni  Bellone, 
L  ensevelit  sous  son  cachet. 

II  faut  mentionner  encore,  dans  cet  ordre  d'idees,  un  recueil 
de  chansons  pour  la  plupart  satiriques  sur  le  regne  de  Louis  XV 
et  sur  celui  de  Louis  XVI  (ms.  i/i368),  la  relation  de  la  pompe 
fun^bre  de  Henri  IV  (ms.  1 6/129),  relations,  lettres  et  rap- 
ports saisis  chez  les  Jesuites  de  Paris  (ms.  17966),  une  lettre  de 
Jacobus  Viveus  k  Charles  Laurin,  de  Malines,  concernant  les 
maisons  royales  des  environs  de  Paris,  Tepiiaphe  de  Henri  III  et 
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la  charabre  ou  cc  roi  fut  assassine  (ms.  3268);  une  chanson  sur 
les  barricades  elevees  a  Paris  en  16&8  (ms.  11662,  3i);  des 
Icllres  sur  les  evenements  de  France  et  sp^cialeraent  Paris,  du 
1*""  septcrabre  1778  au  9  novembre  1779  (ms.  15709-15795); 
enfin  des  manuscrits  de  Tbistoire  de  la  Revolution  francjaise  eii 
Belgique  (Pierre  Antoine  Joseph  Goetsbloels  Tydsgebeurtenis- 
sen),  dont  certaines  parties  intdressent  Paris  (ms.  II,  1699)^^). 

Plusieurs  manuscrits  concerneut  la  topographie  parisienne.  Je 
cilerai  un  memoire  sur  les  agrandissements  de  Paris  (ms.  1000), 
des  notes  sur  la  nouvelle  eglise  des  Invalides,  le  Louvre,  la  place 
des  Victoires,  la  Bibliotheque  du  roi,  les  Tuileries  (mss  782  et 
II,  676);  sur  les  epitaphcs  des  eglises  de  Paris  et  des  environs 
(ms.  17876);  un  wplan  de  Tenceinte  du  jardin  anglais  du  due 
d'Orleans,  du  faubourg  du  Roule,  de  Monceau,  de  Chartres  et 
dc  Valois,  des  barrieres  de  Monceau,  de  Courcelles,  du  Roule  et 
de  la  rolondew  (1799)  (ms.  18462);  une  lettre  relative  a  la 
{(destination  future  de  Templacement  des  Capucins  de  la  rue 
Saint-Honorew  (ms.  15709-15795,  f*  619);  un  memoire  de 
1766  sur  le  projet  d'amener  h  Paris  la  rivifere  d'Yvette  (avec  ta- 
bleau) [ms.  15537]. 

En  outre,  quelques  manuscrits  sont  int^ressants  k  consulter 
au  point  de  vue  du  commerce  parisien.  Mentionnons  un  memoire 
pour  les  communaules  de  la  ville  et  de  la  banlieue  de  Paris 
(ms.  3 109-3 160);  des  edits,  statuts  et  reglemenls  pour  la  cor- 
poration des  barbiers  h  Paris  (ms.  II,  3669);  des  reglemenls  el 
sentences  concernant  les  epiciers  etles  apothicaires  de  Paris,  de 
i3ii  a  i534  (ms.  17939);  des  observations  sur  les  libraires  de 
Paris  (ms.  15709-15795,  f°  91);  un  arr^t  du  99  Janvier  1699, 
qui  concede  i  un  marchand  de  Paris  le  monopole  de  la  vente, 
dans  le  royaume,  du  caf^,  du  the,  des  sorbets  et  du  chocolat 
(ms.  90161-90171, 1°  107);  un  memoire  concernant  la  Chambre 
royale  des  assurances  a  Paris  (ms.  3 109-3 160,  207). 

Enfin ,  plusieurs  documents  sont  relatifs  aux  ecoles  et  aux  col- 

Gf.  J.  van  den  Gheyn  ,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliotheque 
royale  de  Belgique,  t.  VII  (Bruxeiies,  Lamerlin,  1907,  in-8'),  p.  669-658. 
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l^ges  de  Paris.  Cilons  un  expose  de  la  m^thode  d'enseignement 
suivie  dans  rUniversil^  de  Paris  (ms.  17689-17691,  p.  49-80); 
une  Ictlre  fort  inleressanle  sur  les  pelites  ecoles  de  Paris  sou- 
mises  au  conlr61e  du  grand  chanlre  de  Teglise  m^tropolitaine. 
Cette  Icltre  (ms.  II,  61),  ecrite  par  Sepher  wdocteur  de  ia  mai- 
son  et  soci6l6  de  Sorbonne,  vice-chancelier  de  Teglise  et  univer- 
sile,  promoleur  des  Ecoles  de  Paris^j,  est  datee  de  1760.  «Notre 
synodeou  assemblee  generate,  lisons-nous  dans  cette  ietlre,  se 
tient  tons  les  ans  le  6  mai  a  9  heures  apr^s-midi.  Tons  les  mai- 
tres  et  mattresses  sont  obliges  de  s'y  trouver  sous  peine  d'un  ^cu 
d'amendei . .  M.  le  grand  chantre  fait  un  discours  d'une  demi- 
heure  sur  les  devoirs  des  maitres  et  mattresses;  ensuite,  on  fait 
ia  lecture  des  statuts  dont  le  promoteur  conclut  Texacte  observa- 
tion, et  s'il  s'est  apercju  dans  Tannee  qu'il  y  ait  eu  quelque  sta- 
tut  plus  neglig(S,  il  le  remarque  et  porte  ses  conclusions;  on 
appelle  tons  les  maitres  et  mattresses  qui  sonl  obliges  de  r^pondre 
qu  ils  sont  presents.  De  l^li,  on  les  exhorte  a  entrer  dans  T^glise 
metropolitaine  pour  demander  a  Dieu  par  I'intercession  de  la 
Trfes  Sainte  Vicrge  la  grace  de  bien  remplir  Icurs  devoirs  pour 
le  salut  de  leurs  enfants  et  leur  propre  salut.  Monsieur  le  grand 
chantre  ne  neglige  rien  pour  ^Ire  assure  des  bonnes  moeurs  et  de 
la  calholicite  des  sujets  qu'on  lui  prescnte.  II  n'a  egard  qu'aux 
attestations  de  personnes  nuUement  suspectes;  et  il  se  conduit 
tres  prudemment  pour  ne  pas  donncr  occasion  aux  malheureuscs 
et  ordinaircs  subtilites  des  jansenisles.  .  .  Je  dois  encore  indi- 
quer  une  rcponse  du  college  de  Paris  a  un  memoire  dresse  pour 
le  college  de  Limoges  par  Ic  R.  P.  Salvat  (ms.  II,  8778),  une 
chanson  sur  M.  de  Montenpuits,  ancien  recteur  de  TUniver- 
silc  de  Paris  et  regent  de  philosophie  au  college  du  Plessis 
(ms.  11962). 

Mentionnons,  en  terminant  cette  revue  des  documents  conser- 
ves au  deparlement  des  manuscrits,  un  memoire  relatif  aux  ac- 
teurs  de  TOp^ra  (ms.  16718),  un  autre  qui  concerne  les  spec- 
tacles de  Paris  (ms.  18716),  un  projet  relatif  i  retablissement 
d*un  bureau  general  d'adresses  crdans  le  coeur  de  Paris,  pour  la 
commodite  du  publics  (ms.  3109-8160,  f*  101)  et  un  projet 
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dVacad^miev  de  jeunes  geos  ^ Paris  (ibid.,  f*  109),  un  m^moire 
BUT  la  mineralogie  des  environs  de  Paris  (ms.  i553/i). 

Estampes.  —  Au  cabinet  des  eslampes,  j'ai  retrouve  la  mSme 
bienveillance  qu'au  departement  des  manuscrits.  Le  conservateor, 
le  conservateur  adjoint  et  M.  Tiberghien,  attache  k  la  Biblio- 
th^que  royale,  se  sont  ing^ni6s  k  me  faciliter  la  t&che.  Us  ont 
mis  k  ma  disposition  leurs  catalogues.  Parmi  les  estampes  con- 
^servees  k  Bnixelles,  il  en  est  une,  tres  int^ressante,  qui  a  dijk 
fait  Tobjet  d'un  article  dans  la  Gazette  dei  Beaux-Arti^^^]  c'estle 
tfProjet  de  la  porte  et  place  de  France  k  Paris (1610). 

II  existe  au  cabinet  des  estampes,  ind^pendamment  des  cartes 
et  plans  classes,  une  collection  qui  comprend  environ  10,000  car- 
tes et  plans,  non  class^.  Toutefois  M.  Tiberghien  a  bien  voulu- 
me  communiquer  un  certain  nombre  de  fiches  qu'il  a  relevees 
au  cours  de  ses  rechercbes  dans  cette  collection. 

Imprimis.  —  Dans  ce  d^partement  je  n'ai  pas  ddcouvert, 
d'apr^s  les  catalogues ,  de  livres  etrangers  et  rares  que  nous  ne 
possedions  pas  en  France.  M.  le  conservateur  a  bien  voulu  me 
declarer  qu'il  ferait  des  rechercbes  parmi  les  ouvrages  anciens 
afin  de  voir  si  certains  d'entre  eux,  trfes  rares,  concernent  Paris. 

2°  AacmvES  generales  du  royaume^^).  —  II  n'ctait  pas  possible, 
on  le  comprendra  sans  peine,  de  faire  de  grands  depouillements 
d'archivespour  rechercher  au  hasard  les  documents  qui  pouvaient 
interesscr  Paris.  Je  devais  me  borner  k  depouiller  les  inventaires 
et  les  repertoires.  Tai  ete  guide  dans  mes  rechercbes  par 
MM.  Cuvelier,  sous-chef  de  section,  Laloirc,  Leftvre  et  van  der 
Mynsbrugge. 

La  plupart  des  documents  concernent  Phistoire  diplomatique. 
Je  citerai  notamment  la  correspondance  du  due  de  Villa-Hermosa 

t»)  Ann^e  1870,  p.  56i. 

Sur  les  archives,  cf.  Le$  Archives  en  Belgique,  notice  sommaire  par  Ed. 
Laloire  (Bnixelles,  Hayez,  1907.  in-8").  Get  ouvrage  est  un  guide  excellent  et 
indispensable. 
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avec  Delval,  agent  a  Paris  (i  680)  ^^J,  la  correspondance  de  A.  Con- 
larlnict  Angelo  Cornaro,  successivement  arabassadeurs  deVenise 
a  Paris,  et  de  G.  Stravio ,  internonce  dans  la  m^me  ville,  avec  don 
Migiiel  de  Salamanca  (1637*1 6/1 1)^^),  des  lettres  du  nonce  k 
Paris  k  Tinternonce  a  Bruxelles 

Dans  I'inventaire  manuscrit  de  ia  correspondance  des  ambas- 
sadeurs  a  la  Haye  avec  les  ambassadeurs  espagnols  k  Paris,  j'ai 
trouve  les  indications  suivantes  : 

1^  Correspondance  de  Vincent  Richard,  secretaire  de  Tambas- 
sade  espagnole  k  la  Haye,  avec  don  Miguel  de  Iturrieta,  secre- 
taire de  Tambassade  a  Paris,  tU  octobre  1660-31  novembre 
1661  (cartons  2466-2^67); 

2°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra,  ambassadeur 
a  la  Haye,  avec  le  marquis  de  la  Fuente,  ambassadeur  extraor- 
dinaire k  Paris,  26  mai  1662-11  aoAt  1667  (tiul.); 

3°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra  avec  don  Ge- 
ronimo  de  Benavente  y  Quinones,  ambassadeur  k  Paris,  23  no- 
vembre 1668-7        *^^9  (*^^«)> 

It"*  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra  avec  don  Mi- 
guel de  Iturrieta,  resident  a  Paris,  5  juin  1669-1/1  juillet  1671 
(ibid.); 

5*"  Correspondance  de  don  Manuel  F.  de  Lira,  ambassadeur  a 
la  Haye,  avec  don  Miguel  de  Iturrieta,  26  aoAt  1671-11  d^ 
cembre  1673  (iWd.); 

6°  Correspondance  de  don  Manuel  F.  de  Lira  avec  le  marquis 
de  los  Balbases,  ambassadeur  extraordinaire  a  Paris,  7  avril- 
8  septembre  1679  {ibid.)\ 

7°  Correspondance  de  don  Balthasar  de  Fuenmayor,  ambas- 
sadeur a  la  Haye,  avec  le  due  de  Jovenazo.  ambassadeur  a  Paris, 
1679-1680  (avec  deux  lettres  du  comte  del  Val,  ambassadeur  a 

Inventaire  iommairi  det  Archive$  de  la  Secrdtairerie  d'Etat  et  de  Guerre , 
par  A.  Gaillard  et  E.  de  Breyne.  Imprime  (s.  d.,  in-/i^),  p.  /17.  —  N°  /io3; 
Y.  auflsi  n"  hok-Uo^. 

Inventaire  $ommaire  manuscrit  des  Archives  de  la  Secretairerie  d'Ktat  et  de 
GueiTi,  p.  17,  n"  546  (cote  nouvelle). 
(»)  Ibid.,  n'»6i2. 
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Paris,  a  don  Manuel  Coloma,  ambassadeur  k  Paris,  des  19  sep- 
tembre  et  10  octobre  1687  {ibid.). 

Comme  documents  topographiques,  je  dois  signaler  un  plan 
au  crayon  du  marche  du  Temple  h  Paris  et  surtout  le  devis  de 
reparations  de  Thotel  du  comte  de  Flandre,  Louis  de  Male,  a 
X   Paris     II  debute  ainsi : 

cf  Ce  sonl  les  mises  et  receptes  faites  depuis  le  xv®  jour  de  no- 
vembre  Tan  mil  ggclxxiiii  jusques  k  la  sepmaine  de  aprfes  Pasques 
ensuivant  qui  furent  Tan  lxxv  par  Guiot  Pariset,  consierge  de 
Tostel  de  monseigneur  de  Flandres  a  Paris,  faites  et  convertiz  hs 
r^paracions  dudit  hostel  de  mon  dit  segneur  par  Tordenance  et 
marchie  fait  par  maitre  Eustace,  procureur  de  mon  dit  seigneur 
en  Parlement,tant  de  merriens^^^  comme  d'autres  choses  necces- 
saires  oudit  hoslel.?) 

Enfin  je  cilerai  divers  documents  :  un  inventaire  du  Tr^sor 
des  Chartes  commengant  a  Louis  Vli,  en  i3  volumes  [Cartulaires 
et  mamscrils^  ioo4  a  1016),  les  pieces  du  procfes  du  due  d'Aren- 
berg  contre  Fleur,  avocat  a  Paris,  en  lyaAt*^  et  le  vidimus  d'une 
charte  de  1879  par  laquelle  Louis  de  Namur,  sire  de  Peteghem 
et  de  Baillcul  et  corate  de  Roussy,  Goubaut  deVelu,  ^cuyer, 
Copin  de  la  Claye,  maitre  Alard  de  Villers,  procureur  du  parle- 
ment  de  Paris,  et  Jean  de  la  Rose,  orfevre  et  bourgeois  de  Paris, 
reconnaissent  par-devant  Hugues  Aubriot,  prevot  de  Paris,  Jean 
Tavernier  et  Pierre  le  Roy,  notaires  du  Chatelet,  avoir  rc^u  en 
pret  de  Nicolas  le  Charron,  Spicier  a  Paris,  la  somme  de  huit 
cents  francs  d'or  qu  ils  s'engagent  h  lui  rendre  a  la  fin  du  mois  de 
juin  procbain^^l 

Mon  enqu^te  aurait  ^te  incomplete  si  je  ne  m'^tais  informe 

Cf.  Inventaire  manuscrit  des  carles  et  plans  (sur  fiches),  cote  716  m.  Carles 
divenes, 

Carlulaires  et  manuscrits ,  1226. 

Bois  de  cbarpente  et  de  construction;  du  latin  materiamen. 

Inventaire  sommaire  des  archives  du  Conseil  d'Etat,  par  A.  GaiHard  (s. 
d.,m-4°),  p.  i5,n''36i. 

Charles  des  comtes  de  Namur,  ii25.  —  Cf.  Inventaire  des  chartes  des 
comles  de  Namur  anciennement  deposees  au  chateau  de  cette  ville,  par  Gh.  Plot 
(Bruaelles,  Hayez,  1890),  p.  334. 
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des  documents  qui  pouvaient  se  (rouver  aux  Archives  municipales 
de  Bruxelles  et  chez  les  P.  P.  Bollandistes.  Des  deux  cotds,  mes 
investigations  ont  ete  vaines;  M.  des  Marez,  archiviste  communal, 
et  le  R.  P.  Alb.  Poncelet  m'ont  en  elfet  donne  Tassurance  qu'ils 
ne  possMaient  aucun  document  manuscrit  relatif  a  Paris. 

Tel  est  le  resume  des  recherches  que  j'ai  entreprises  Bruxelles 
afin  de  connaitre  les  mat^riaux  dont  peuvent  disposer  les  ^rudits 
d^sireux  d'approfondir  Thisioire  de  Paris.  Comme  il  est  facile  de 
levoir,  la  majeure  partiedes  documents  conserves  dans  les  depots 
bruxellois  est  moderne.  II  y  a ,  en  somme ,  beaucoup  a  glaner, 
non  seulement  pour  Telude  des  institutions  parisiennes,  mais  en- 
core pour  rhistoire  topographique,  economique  et  diplomatique. 

Georges  Larde. 

!  •  

MISSION  DE  H.  MARCEL  GODET  DANS  LE  NORD  DB  LA  FRANCE 
ET  LA  BELGIQUE. 

J'avais  pour  mission  d'etudier  les  colleges  d'indigenls  fondds ,  a 
la  fin  du  xv"  siMc,  dans  les  Flandres,  par  Jean  Staudonck,  en 
dependance  de  la  communaute  de  pauvres  ecoliers  etablie  par  lui , 
a  Paris,  au  college  deMontaigu.  Get  ensemble  forma,  dfes  i5o3, 
unc  congregation  nouvelle ,  dotee  d'une  regie  severe  et  approuv^e 
par  le  pape.  Elle  dura  peu;  j'en  relrac^ai  ailleursled^veloppement 
el  la  decadence. 

Le  champ  de  mes  rechercbes  etait  limite.  Standonck,  exile 
par  Louis  XII,  dont  il  avait  blame  sans  management  le  divorce, 
quitta  Paris  le  16  juin  1^99.  Rappele  par  lettres  du  Roi,  enre- 
gistr^es  au  Parlement  le  i  3  mai  i5oo,  il  rentra  en  France  vers 
le  mois  de  juillet  suivant.  G'est  au  cours  de  cette  annee  d^exil 
qu'il  fonda  des  colleges  de  pauvres  k  Gambrai,  Valenciennes,  Ma- 
lines  et  Louvain. 

Cambrai  possedait,  depuis  le  xi?""  siecle,  un  college  de  trBons 
EnfantST).  Gette  maison  tombait  en  mines;  iev^que  Henri  de  Ber- 
ghes,  a  rinstigalion de  Standonck,  y  fonda,  en  1^99,  six  bourses 

iNNUAIBI.         1909-1910.  7 
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pour  de  pauvres  ^coliers  ttportant  chaperons?),  comme  les  «f  Ca- 
pettesT)  de  Montaigu.  lis  s'appelferent  ks  w Bons  Enfanls  Capets  79. 
Leur^ college  fut  repris  en  1609  par  les  Freres  de  la  vie  commune 
de  Gand,  qui  Tabandonn^rent  au  milieu  du  xyi**  si^le. 

Les  archives  du  college  des  trBons  Enfants  Capets  sontdisper- 
S^es.  Quelques  anciens  titres,  ant^rieurs  a  la  fondation  d'Henri 
de  Berghes,  reposenl  aux  Archives  communaks  de  Cambrai  (s6rieFF). 
Les  Archives  dipartementales  du  Nord  contiennent,  dans  le  fonds  de 
la  catbddrale  de  Cambrai,  onze  registres  provenant  du  college. 
Un  seul,  le  registre  5,  nous  int^resse  :  il  contient  une  analyse  de 
la  fondation  d'Henri  de  Berghes,  dont  Toriginal  est  perdu.  A 
Lille,  setrouve  egalement,  dans  les  layettes  du  chapitre  de  Cam- 
brai,  la  cb  arte  d'etablissement  des  Frferes  de  la  vie  commune, 
datee  du  38  juin  1609. 

II  faut  completer  ces  donn^es  succinctes  par  quelques  mentions 
prises  soit  dans  les  comptes  de  la  commune  de  Cambrai  (sirie  CC) , 
soit  dans  les  registres  des  deliberations  du  Chapitre,  conserves 
par  erreur  a  la  Bibliotheque'municipale  de  Cambrai,  alors  que  Ten- 
semble  du  fonds  se  trouve  k  Lille,  dans  la  s^rie  G  des  Archives 
dipariemeniales. 

Le  college  etabli  ^  Valenciennes ,  en  1 5 00,  par  un  disciple  de 
Standonck,  Thomas  Warnet,  porta  les  noms  de  :  College  de 
Standonck??,  w College  des  Bons  Enfants??  ou  «f  College  de  Maitre 
Thomas??.  Apres la mortde Warnet,  quelques  bourgeois  essayferent 
vainementde  le  maintenir.  En  i545,  la  ville  le  venditauxCapu- 
cins  et  employa  Targenl  h  construire  un  stfminaire. 

II  n'existe  plus  une  seule  pi^  d'archives  concernant  ce  col- 
lege. Les  archives  communales  de  Valenciennes,  admirablement 
classees  au  xviii*  si^cle,  eurent  la  singularite  d'emigrer  en  1798 , 
pour  fiiir  la  Revolution.  Une  crue  du  Rhin  submerged  les  plus 
belles  pifeces,  cach^es  dans  une  cave,  h  Dusseldorf.  Ce  qu'on 
avait  laisse  a  Valenciennes  fut  la  proie  du  relieur.  II  en  resulte 
que  les  series  appauvries  presentenl  des  lacunes  pour  beaucoup  de 
p^riodes,  notamment  pour  la  fin  du  xv**  si^cle  et  le  commencement 
du  xvi'  siicle. 
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Nous  serious  done  bien  d^nues  si  Thistoire  du  college  de  Stan- 
donck  n'avait  ^te  ecrite,  au  xvii*  sifecle,par  Simon  Le  Boucq  dans 
son  Histoire  eecUsiastique  de  la  ville  et  C(mti  de  Valentiennes ,  rest^e 
in^ditejusqu'en  iS&i.  Le  Boucq  a  utilise  les  documents  d'archives 
qui  nous  occupent.Son  manuscrit  autographe,  enrichi  de  dessins 
colories,  est  a  la  BibUaUihqtiermnicipale  de  Valenciennes, 

A  Malines,  les  archives  du  «f  College  de  Standonck??  fonde  en 
i5oo  et  transforme  en  seminaire  archiepiscopal  en  iSgS,  ont  k 
peu  pr^s  disparu  :  seuis  quelques  comptes  de  cuisine,  informes, 
furent  retrouves,  voil^  quinze  ans,  par  un  erudit  malinois,  M.  le 
chanoine  van  Caster,  dansledecrottoirdu  seminaire.  Parbonheur, 
nous  avons  pu  consulter  et  copier,  aux  Archives  de  Varchevechi  de 
Malines,  grace  a  l!obligeance  de  M.  le  chanoine  Laenen,  archiviste, 
quelques  pieces  inedites,  provenant  du  m^me  fonds,  mais  toutes 
post^rieures  k  la  date  de  fondation. 

Enfin  les  Archives  communales  de  Malines,  qui  sontexceptionnel- 
lement  riches  et  complfetement  classe'es",  nous  reservaient  plusieurs 
documents  precis,  dijk  explores,  d'ailleurs,  par  M.  le  chanoine 
van  Caster,  qui  les  a  publics  dans  sa  brochure :  Jan  van  Standonck 
en  Zijn  Kollegie  te  Mechelen  ( Mechelen ,  1 8 9  3 ).  Ce  sont ,  entre  autres : 
Tordonnance  du  magistral  autorisant  IMtablissement  du  college 
(1 1  juin  1 5oo)  et  une  lettre  missive  de  Noel  Beda  deliant  la  mai- 
son  de  Malines  de  sa  subordination  au  college  de  Montaigu 
(4  septembre  iBog). 

La  maison  de  Louvain,  fondee  presque  en  m^me  temps  que 
celle  de  Malines,  eut  pour  organisateur  et  pour  premier  visiteur  un 
ami  de  Standonck,  Adrien  d'Utrecht,  le  futur  pape  Adrien  VI, 
alors  doyen  de  Saint-Pierre-de-Louvain. 

Le  fonds  du  coUfege  repose  tout  entier  k  Bruxelles,  aux  Archives 
du  Rayaume,  oil  il  occupe  les  n°"  9689  a  2690  du  Fonds  de  VUni- 
versiti  de  Louvain.  Est-il  besoin  de  dire  que  les  pieces,  numerotees 
hativement,  sont  empilees  p^le-m^le  dans  une  douzaine  de  car- 
tons? Nous  en  avons  tent^  un  classement  m^thodique. 

L^acte  de  fondation  est  perdu;  mais  nous  savions,  par  une  note 
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trouvee  dans  les  papiers  du  college,  que  la  maison  avait  ete 
achelee,  en  t  ^99  (a.  si.),  suivant  contrat  enregistr^  par  les  eche- 
vins.  Ayant  aborde,  non  sans  quelque  te^merite,  les  trois  series  des 
registres  des  chambres  ichevinales  de  Louvain,  conserves  h  THotel  dc 
Ville  et  redig^s  tant  en  flamand  qu'en  latin,  nous  decouvrlmes, 
en  elfet,  que  le  i5  avrii  i5oo  Adrien  d'Utrecht  acheta  la  Pida- 
gogie  du  Pore,  pour  y  ^lablir  les  pauvres  ^coliers  de  Slandonck. 
Celte  information,  joinle a  d'autres, nous  permettra  de  renouvelcr 
les  notices  publi^es  sur  la  Pedagogie  du  Pore  et  la  Maison  des 
pauvres  de  Standonck ,  dans  les  Analectes  pour  servir  a  Vhistmre 
eccUsiaslique  de  la  Belgique  (t.  XX  [1886]  et  XXI  [1888]). 

Le  college  de  Louvain  fut  la  plus  vivace  des  fondations  de  Slan- 
donck, puisqu'il  subsista  jusqu  en  1798. 

A  vrai  dire,  dhs  Torigine,  les  louvanistes  avaient  rompu  loule 
attache  avec  Montaigu.  Les  maisons  de  Cambrai,  Valenciennes, 
Malines,  reprirent  pareillement  leur  independance,  entre  i5o6 
et  i5io.  A  Paris  m^me,  Taustere  college  des  wCapettesu  ne  dif- 
f^ra  plus  des  autres  ^tablissements.universilaires,  a  parlir  dc 
i58o.  Standonck  etait  morten  i5o4;  ainsi,  la  congregation  qu'il 
avait  instituee,  dans  le  dessein  de  re'nover  TEglise,  ne  lui  survc- 
cut  gufere. 

Mais,  dans  les  premieres  annees  du  xvi'  sifecle,  plus  de  deux 
cents  de  ses  disciples  etaient  enlr^s  dans  les  ordres;  ils  contri- 
buerent,  pour  leur  part,  aux  essais  de  restauration  des  chanoines 
re'guliers  et  des  cfMendiantSTJ.  La  congregation  de  Montaigu  a 
done  sa  place  marquee  dans  Thistoire  du  mouvemcnt  orthodoxc, 
encore  mal  connu,qu'on  a  appele,  denos  jours  :  la  pre-r^forme 
catholique. 

Marcel  Godet. 


MISSION  DE  M.  GUITARD 
DANS  LES  PAYS-BAS  ET  L'ALLEMAGNE  DU  NORD. 

Poursuivant  r^tude  d'ensemble  que  nous  noussommes  propos^ 
de  faire  sur  les  associationd  intercommunales  envisag^es  dans 
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difi^rents  pays  d'Europe,  nous  avons  explore  a  ce  point  de  vue 
]es  depots  d'archives  allemands  et  flamands  qu  un  premier  voyage 
ne  nous  avait  pas  permis  de  connaitre  a  fond. 

Les  archives  municipales  de  Francfort-sur-le-Mein  d'une  part, 
de  Cologne,  de  Lifege,  de  BrSme  et  Hambourg,  d'autre  part, 
nous  ont  fourni  la  matiere  d'observations  nouvelles  et  qu'on  aura 
sans  doule  inter^t  k  lire  dans  la  these  que  nous  esperons  sou- 
mettre  a  M.  Roy,  notre  directeur  dMtudes.  Nous  nous  bornerons 
iei  a  analyser  une  serie  de  pieces  particuliferement  curieuses  et 
pen  couDues  qui  appartiennent  aux  archives  d'Ypres.  Elles  inte- 
ressent  iDcidemmcnt,  quoique  assez  directement,  notre  travail. 

On  sait  combien  les  rapports  furent  parfois  pen  amicaux  entre 
les  villcs  qui  avaient  signe  un  traild  d'alliance  sous  Tinvocation 
ot  wen  rhonneur  de  Dieu??.  En  plein  xv*  siecle,  dans  un  moment 
ou  la  Hanse  teutonique  etait  encore  une  puissance  redout^e,  nous 
voyons  des  divisions  importantes  se  declarer  dans  son  sein.  Les 
villes  flamandes  sont  en  lutte  ouverte  avec  celles  des  vallees  du 
Rhin,  de  TElbe  et  de  TOder.  En  i436,  le  Saint  Synode  de  Bdle 
est  oblige  d'intervenir  pour  apaiscr  un  grave  conilit;  il  fait  allouer 
des  indeninites  aux  parents  de  60  marchands  aUemands  que  les 
habitants  de  T^cluse  avaient  tues  ou  blesses  : 

ffLamentabili  nuper  cum  querela  per  nos  intellecta,  quod  licet  non- 
nulli  mercatores  nalionis  Germaniee,  necnon  nautee.  .  .  Osterlinghe,  de 
Hanza  vulgariter  nuncupati,  ad  partes  Flandriee  pro  tempore  conjlu- 
entes possent . .  .  tute  et  secure,  .  .  negociari,  tamen  quidam  in  villa 
Sluden,  humanitatis  animum  deponentes,  quosdam  ex  mercatoribus  et 
aliis,  .  .  crudeliler  occiderunt  et  inhumaniter  vulnerarunt,  .  .  Discre- 
tionem  vestram  exhortamur.  .  .  ut  heredibus  defunctorum.  .  .  [satis/a- 
ciatis].D  (Archives  dTpres,  II,  B,  n°  3o.) 

En  1/1&7,  les  gens  de  cette  m^me  ville  n'etaient  gu^re  plus 
accueillants  pour  les  Allemands  puisque,  au  moycn  d'une  longuc 
leltre,  Philippe  de  Bourgogne  ordonne  a  ses  trfermiers  et  copiers 
(geoliers),  ou  autres  tenans  . . .  prisons  de  [sa]  ville  de  TEscluseTj 
d'user  d'une  plus  grande  moderation  vis-^-vis  des  marchands 
d'Allemagne  et  de  ne  les  emprisonner  qu'^  bon  escient  (Archives 
d'Ypres,  II,  B,  n«  8;  et  T,  XIV,  n'^  6). 
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C'est  ia  ville  d'Ypres  qui  provoque  les  reclamations  indign^es 
des  habitants  de  Hambourg  en  ^tabiissant  un  droit  d'accise  sur 
la  bi^re  allemande  importee.  Ses  archives  possMent  encore  le 
rouleau  sur  lequel  les  marchands  hambourgeois  avaient  consigne 
leurs  dol^ances  et  qu'ils  avaient  fait  .porter  solenneliement  a 
Ypres  par  une  ambassade  :  . . .  Soe  vele  meer  als  die  vorseide 
bieren  metter  assys  en  ghelunt  zyn  vele  kmin  gedronckin ,  ver- 
cocht  ende  ghevendt  worden;  soe  welte  beseffen  es,  ghemeret  diet 
drincken, . . .  ofle  andere  cleenne  bieren  costersche  bieren  liever 
drincken  zouden  ommer  der  duecht  ende  goelheyt  witle  van  den 
biere.^  Cette  petite  contestation  pourrait  servir  de  prelude  aux 
luttes  de  tarifs  douaniers  que  Ton  fait  g^n^ralement  commencer  , 
sous  Colbert. 

Le  due  de  Bourgogne  comprenait  mieux  que  les  bourgeois  des 
villes  flamandes  que  leur  inter^t  n^^tait  pas  de  repousser  par  de 
mauvais  proc^d^s  de  ce  genre  la  confiance  de  leurs  alli^.  En 
1/192,  il  accorda  aux  negociants  de  TEmpire  de  trafiquer  et  de 
se  rendre  dans  toute  la  Fiandre  avec  leurs  marchandises  (Rec^s 
ms.  deLubeck,  ad  annum  iSSg,  ms.  Hafn).  Philippe  II  enjoignit 
notamment  aux  habitants  de  TEcluse  d'ouvrir  librement  leur  port 
auxdits  marchands  vportam  nostram  de  Slusa  inirare  et  exire  die 
noctuque permiitatis.j)  (Arch.  d'Ypres,  11 ,  18,  n°  6.) 

Eugene  GuiTARD. 


MISSION  DB  M.  ROBERT  FAWTIER  A  ROME. 

Je  suis  retoum6  cette  ann^e  k  Rome  poursuivre  mes  recherchcs 
sur  Tabbaye  ben6dictine  de  Saint-Evre  au  diocese  de  Toul.  J'ai 
pu  achever  mon  travail,  et  cela  gr4ce  k  Tobligeance  du 
R.  P.  Ehrle,  pr^fetde  la  Biblioth^ue,  qui,  en  me  donnant  acc^ 
k  la  bibliothfeque  aux  heures  de  cl6lure,  ma  permis  en  quelque 
sorte  de  doubler  mon  s^jour;  je  tiens  k  lui  en  exprimer  ici  ma 
gratitude. 
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Ayant  I'ann^e  dernifere^^)  d^pouilld  les  Rege$ta  Vaticam  et  les 
Regesta  Lateranensia  k  Taide  des  schede  de  Garampi,  j'ai  fait  por- 
ter cette  annee  mes  recherches  sur  les  Regesta  Avenimemia,  les 
Libri  obligationum  et  solutionum  et  le  foods  des  nonciatures.  Dans 
la  premiere  s6rie,  mon  depouiilement  a  et^  complet  grdce  a  Tin- 
ventaire  manuscrit;  dans  la  seconde  Tabsence  d'index,  la  diffi- 
culle  de  lecture  ont  considerablement  limite  mes  investigations, 
dans  la  troisi^me  aussi  j'ai  la  certitude  d'avoir  laisse  nombre 
de  documents  sans  les  voir,  mais  j'ai  trouve  et  transcrit  ceux  dont 
rinterdt  etait  le  plus  considerable  et  qui  avaient  en  partie  deter- 
mine mon  voyage. 

Dans  les  actes  donnes  par  les  pontifes  d'Avignon,  il  faul  faire 
une  place  speciale  aux  buUes  conferant  les  graces  expectatives, 
MM.  Samaran  et  MoUat^^)  ont  montre  comment,  au  xiv**  siMe, 
le  royaume  fut  mis  en  coupe  regiee  par  la  fiscalit^  pontificale,  et 
le  resultat  de  mes  recherches  de  cette  annee  ne  fait  qu'ajouter  a 
la  longue  s^rie  de  preuves  relevees  k  Tappui  de  cette  ihhse.  II 
serait  fastidieux  d'^numerer  ici  la  longue  serie  de  ces  buUes  con- 
ferant generalement  a  des  clercs  la  grace  expectative  de  benefices 
dependant  de  Tabbaye  de  Saint-Evre.  Je  ferai  cependant  excep- 
tion pour  la  s^rie  d  actes  que  donna  Benoit  XIU  les  ao,  35,  96 , 
s8,  39  octobre  iSg/i  en  mentionnant  simplement  la  coincidence 
qui  existe  entre  cette  abondante  distribution  de  favours  k  des 
clercs  du  diocese  de  Toul  (cartons  les  b^neficiaires  de  ces  buUes 
le  sont)  et  la  fiddlite  de  ce  diocese  k  Benoit  XIII  lors  de  la 
soustraction  d'ob^dience  de  1898. 

Je  n  enumererai  pas  plus  les  autres  actes  contenus  dans  les 
Regesta  Avenionensia  et  n'interessant  que  raU)aye,  c'est-^-dire 
les  collations,  provisions,  nominations  la  concernant,  non  plus 
que  les  arbitrages  nombreux  et  divers  dont  furent  charges  ses 
abbes.  Je  remarquerai  seulement  la  diversity  de  nationaiit^  des 
personnages  charges  de  Texecution  de  ces  bulles  ou  de  leur  noti* 

t*J  Annuaire  1908-1909,  pp.  110-119. 

Samabah  et  MoLLAT,  La  Fi$calits  porU^ale  en  France  au  iir*  siicle,  P. 
1906.  Bibl.  des  £c.  d'Ath.  et  de  Rome,  n*"  96, 
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fication,  en  prenant  ce  curieux  exemple  d'une  buUe  de  Cle- 
ment VI  en  date  du  lo  ffevrier  i3&3,  enjoignant  a  Tabb^  de 
SaintrGermain  d'Auxerre,  h  celui  de  Saint-Vincent  de  Besan^on 
et  k  Tofiicial  de  Spire  de  faire  revenir  h  Tabbaye  des  biens  qui 
avaient  dte  ali^nes^^).  On  voit  par  \h  la  situation  bizarre  oh  sc 
trouvait  aiors  le  monast^re  et  I'on  comprend  la  difficult^  ou  ii  se 
trouvera  plus  tard  de  se  donner  une  nationalite  quelconque.  Jc 
mentionnerai  egalement  une  s^ric  d'actes  dlnnocent  Vi  en  favcur 
de  Tabbe  Gautier,  en  juillet  iSBg,  oii  Ton  voit  le  Saint-Si^ge 
nommer  un  abbd  sans  tenir  aucun  compte  du  principe  de  Telec- 
tion^^^.  La  m^me  conclusion  se  d^gage  d'un  acte  de  Clement  VI 
enjoignant  le  94  avril  i3&4  a  r^v^quc  de  Toul  de  considerer 
avcc  bienveillance  les  proteges  de  la  duchesse  de  Lorraine, 
Marie  de  Blois,  qui  desircraient  prendre  I'habit  monastique  a 
Saint-Evre^^).  Enfin  je  signalerai,  pour  Tironie  du  fait,  une 
buUede  Cldment  VII,  en  date  du  17  aoAt  i383,  autorisant  Her- 
mann d'Ogeviller,  qui  plus  tard,  en  qualite  d'abbe  de  Saint-Evre, 
devait  sieger  h  Constance  et  y  combattre  les  abus  de  la  papaut4, 
k  cumuler  la  direction  de  deux  prieur^s^^).  A  cette  epoque  la 
papautd  se  considfere  done  comme  veritablement  maltresse  de 
Tabbaye  dont  elle  dispose  k  sa  guise  sans  tenir  le  moindre 
compte  ni  du  consentement  des  moines,  ni  de  celui  qui  s'en  dit 
le  suzerain,  le  due  de  Lorraine.  Nous  etions  arriv^  a  cette  conclu- 
sion pour  le  XT®  et  le  xvi*  sifecle  et  le  resultat  de  notre  enquStc 
recule  encore  le  d^but  de  celte  disparition  des  libertes  cano- 
niques. 

Nous  ne  dirons  rien  des  renseignements  trouves  par  nous  dans 
la  s^rie  des  Libri  obligatimum  et  solutionum;  d'une  part  parce  que 
leur  int^r^t  est  trop  restreint  et  en  outre  parce  que  nous  n'avons 
pu  pousser  assez  loin  nos  rccherches  pour  obtenir  le  nombre  de 
faits  necessaires  k  T^lablissement  d'une  conclusion  tant  soit  peu 
valable.  Nous  nous  bornons  k  exprimer  le  voeu  qu'un  Francis  ait 

Reg.  Aven.  Clem.  VI,  t.  12 ,    383,  v°. 
W  Reg.  Aven.  Inn.  VI,  t.  ao,  f  119399,  t.  21,  f  576* 
l^)  Reg.  Aven.  Clem.  VI,  t.  23,  T  3/i/i. 

Reg.  Aven.  Clem.  VII,  t.  3a ,  f  365. 
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le  courage  de  faire  pour  les  dioceses  de  France  ie  travail  que 
Dom  U.  Berli^re  a  fait  pour  la  Belgique^^^. 

Dans  la  s^rie  des  Nonciatures,  nos  recherches  ont  eu  cet  inlc- 
ret  qu'elies  ont  abouti  a  la  d^couverle  de  documents  qui  eclairent 
un  des  points  les  plus  int^ressants  de  Thistoire  de  Saint-Evrc, 
puisque  c'est  un  de  ceux  qui  touchent  k  Thistoire  g^nerale  de  la 
France  et  de  la  Lorraine  au  xvii*  sifecle.  A  cette  ^poque,  en  effet, 
un  veritable  conflit  se  produisit  entre  le  roi  de  France  et  le  due 
de  Lorraine  sur  la  question  de  savoir  qui  serait  mattre  de  I'ab- 
baye;  Louis  XIV  la  revendiquait  comme  maitre  de  la  ville  de  Toul 
dans  le  faubourg  de  laquelle  elle  se  trouvait,  et  le  due  de  Lor- 
raine Nicolas  Francois  comme  heritier  de  ceux  qui ,  de  tout  temps , 
en  avaient  ^te  les  protecteurs.  Le  conflit  naquit  a  propos  de 
Telection  d'un  abbe;  les  moines,  Lorrains  de  sentiments,  eiurent 
un  des  leurs,  Dom  Hilarion  de  Bar;  le  roi  de  France  lui  suscita 
un  concurrent  en  la  personne  de  Charles  de  Castellan,  dej^ 
pourvu  de  Tabbaye  de  la  Sauve- Majeure  au  diocese  de  Bordeaux. 
Chaque  souverain  soutint  son  candidat,  le  due  de  Lorraine  scm- 
blait-il  avec  plus  de  raison,  puisqu'il  se  faisait  le  defenseur  dc  la 
liberie  d'eleclion  canonique.  Or,  il  existe  une  bulle  d'Alexandre  VII , 
du  10  mars  i663,  conferant  Tabbaye  au  due  Nicolas  Francois,  et 
dont  Toriginal  se  trouve  a  la  Biblioth^ue  nationale^^^  Ne  pou- 
vant  m'expliquer  cette  decision  ponlificale,  je  supposais  une 
demarche  du  due  Nicolas  Francois,  mes  recherches  de  Ci^tle 
annee  m'ont  confirme  dans  ce  sentiment.  En  effet,  dans  la  serie 
des  Nonciatures  sous  ie  titre  general  de  Principi  e  Titolali  se 
trouve  une  quantite  considerable  de  requites  adress^es  au  pape 
par  differents  princes  ou  nobles  d'Europe,  requites  classees  en 
ddsordre ,  redigees  souvent  en  italien  et  d'une  ecrilure  difficile , 
auxquelles  sont  jointes  soit  la  copie  des  reponses  failes,  soit  au 
verso  de  la  requite  une  courte  analyse,  cn  italien,  de  la  de- 

(7)  Dom  U.  BEBLiinE ,  Inventaire  analytique  des  Libri  obligationum  et  tolutio- 
num  au  point  de  vue  des  ancient  dioci$e$  de  Cambrai,  LiSge,  Therouanne  et 
Tour  not.  Rome,  190  4.  8'  (Pubi.  de  Tlnst.  hist.  Beige  k  Rome). 
Bibi.  Nat  Lorraine  87,  P  a4. 
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mande  et  de  la  decision.  La  recherche  y  est  sou  vent  malaisee, 
mais  ii  en  est  peu  de  plus  amusante,  et  Thistoire  du  xvii*"  si^cle 
y  trouverait  h  glaner.  Or,  j'ai  trouv6  dans  celte  serie  sept  lettres 
qui  ^claircissent  la  question  du  conflit  de  i663. 

Le  6  f^vrier  i663,  le  due  tr  Francesco  di  Lorena^  ^crit  en  ita- 
lien  au  pape  une  leltre  o&  il  le  supplie  de  lui  conf^rer  Tabbaye 
de  Saint-Evre,  vacanle  depuis  la  veiHe  par  la  mort  de  son  titu- 
laire  et  sur  laquelle  il  craint  de  voir  la  France  mettre  la  main^^). 
Le  m^me  jour  il  joint  a  sa  lettre  une  courte  note  pour  le  pape(^) 
(en  italien).  II  se  recommande  en  m^me  temps  au  cardinal  Ghigi 
en  le  priant  d'interc^der  en  sa  favour  auprfes  du  pape^^)  (en  ita- 
lien). 

De  plus  le  fr^re  de  Nicolas  Francois,  Charles  de  Lorraine, 
ecrit  \e  iU  mars  i663  au  pape  pour  se  plaindre  des  pretentions 
du  roi  de  France  et  lui  annonce  Tenvoi  d'un  ambassadeur,  Tabb^ 
VoiUot,  charge  de  Teclairer  sur  cette  affaire  et  le  m^me  jour 
il  recommande  sa  requite  et  son  ambassadeur  au  cardinal 
Chigi(5). 

Toules  ces  demarches  rdussirent,  nous  Tavons  vu,  et  nous  en 
trouvons  la  confirmation  dans  la  leltre  que  le  cardinal  Ghigi 
adresse  le  17  mars  i663  au  due  Nicolas  Fran<;ois  pour  lui 
annoncer  la  realisation  de  ses  d^sirs^^)  (en  italien). 

Si  Ton  consid^re  que,  k  ce  moment,  le  conflit  au  sujet  de 
Tattentat  de  la  garde  coi*se  bat  son  plein,  on  comprendra  sans 
peine  le  succ^s  de  la  requite  du  due  aupr^s  de  la  cour  de  Rome, 
enchantee  de  faire  pike  au  roi  de  France. 

Mais  Louis  XIV  n'abandonna  pas  la  partie,  et  le  due  de  Lor- 
raine n'eut  pas  sur  lui  plus  d'avantage  que  le  pape;  ii  dut  ceder 
et,  le  27  mars  i664,  ii  demanda  au  Saint-Si^ge  la  permission 
de  r^signer  son  abbaye  k  la  reserve  d'une  pension,  ce  qui  lui 

Nunziature.  Principi  e  Titolali,  86,  f  26. 
W  Ibid.,  87,  f  33. 
W  Ibid,,  87,  r  39. 
(*)  Ibid,,  86,  f  53. 
f^)  Ibid,,  86,  f»  5fl. 

Ibid,,  173,  f  37. 
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fut  accord^,  comme  nous  Tapprend  la  note  misc  au  dos  de  sa 
requite (en  ilalien). 

Aussi,  au  XYii"^  si^cle,  il  ne  saurait  pas  plus  qu'aux  si^cles 
precedents  ^tre  question  d'independance  pour  Tabbaye  de  Salnt- 
Evre,  et  celui  que  Ton  represenlait  jusqu'alors  dans  cette  affaire 
comme  le  defenseur  des  libertes  canoniques  apparait  d^sormais 
pousse  par  les  m^mes  motifs  que  son  rival. 

R.  Fawtier. 


MISSION  DE  M.  A.  ERNOUT  EN  ITALIE. 

J'avais  pour  but  principal  de  visiter  les  collections  d'inscriptions 
dialectales  italiques,  et  surtout  celles  de  Tltalie  m^ridionale. 
L'elat  de  bouleversement  oil  se  trouvait  la  salle  du  musee  de 
Naples  contenant  les  inscriptions  osques  n'a  pas  M  pour  faciliter 
ma  tache.  J'ai  pu  n^anmoins  verifier  des  lectures,  contrdler  cer- 
taines  restitutions  conjecturales.  La  besogne  n'est  pas  tout  a  fait 
inutile  si  Ton  songe  a  la  difficulte  d'interprelation  de  la  plu- 
part  des  inscriptions  dialectales  de  Tancienne  Italic.  Voili  quel- 
ques-unes  des  observations  que  m'a  sugg6rees  I'etude  des  pierres. 

Conway,  Italic  Dialects  n**  38,  donne  ftpiveis  ou  Vipineis?  La 
pierre  porte  CIPINEI2,  c'est-Ji-dire  sArement  VMneis,  nonii- 
natif  singulier  *Vtrin€iii8  ou  g^nitif  singulier  ^Virini;  le  gentilice 
Viritis  est  frequent  en  Campanie,  chez  les  Hirpins,  les  Volsques, 
les  Picentins;  cf.  Virriis,  Virriiis  II  Capoue  (Conway  i3i),  g6n. 
sing.  Virniexs,  Virriieis  (Conway  106),  etc. 

Conway  89,  1.  1,  Siuttiis:  on  distingue  avant  Tinitiale  du  mot 
la  moitie  inf^rieure  d'un  trait  vertical  qui  pent  ^Ire  un  /  ou  la 
barre  d'un  A,  T,  P,  N  oh  M.  Buck  (^Osc.  Umbr,  Gramm.  p.  289 
n"*  3 )  restitue  un  M  d'aprfes  le  prenom  paternel ,  1. 3  el  4  8ta/[i]anam , 
il  vaut  mieux  lire  avec  Buck  stajiiamm.  La  pierre  est  assez  large 
pour  qu'on  ait  pu  y  graver  deux  traits,  en  eOet  a  la  ligne  a  qui 
se  lermine  par  terem  on  restitue  na,/  de  stafiianam  est  juste  au- 
dessus  de     et  les  deux  t  restitues  n'occupent  pas  plus  de  place 

t^)  Nunziature.  Principi  e  Titolali,  87,  f*  90. 
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que  a.  La  graphie  it  est  constante  dans  rinscription ,  cf.  ptmpaiiam , 
meeiltkiieis ;  iuviia, 

Conway  63 ,  1.  2  tang[in;  Buck  5  lit  tangi[n.  On  pent  lire  tangi 
[nud  sans  abreviation;  la  seconde  ligne  est  en  retrait  sur  la  pre- 
miere el  ne  devail  pas  se  terminer  au  m^me  point  qu'elle. 

Conway,  5q  :  [/  Kamp.  .  .  kvais]  slur;  Buck  restilue  V  Kamp 
[aniis.  kvai]s8ttir.  II  y  a  sur  la  pierre  un  espace  vide  de  dix 
leUres;  la  dixi^me  doit  ^tre  suppleee  par  Tinitiale  du  prenom 
palernel,  sans  doute  IJ  Kamp[anii8  V  kvai[8stur;  cf.  Conwiy  UU 
ct  45,  V,  Pupidiis  V,;  43,  Mr,  Atinus  ifr;  62,  V.  Aadirans  F. ;  53  V, 
Sadiriis  V, 

L.  2.  Kum  benn]ie{s  tangin;  Buck  restitue  kumbenn]ie{s  tanginud; 
moins  bon;  il  n'y  a  place  que  pour  dix  lettres.  Cf.  tangin.  Conway 
5o,  Buck  11. 

Conway  59  :  Ahvdiuni.  ahun,  CXII;  Buck  i3  lit  Ahvdiu,  Ni, 
CXIL  La  lecture  est  douteuse;  la  pierre  presentant  unc  cassurc 
enlre  a  et  n,  Texislence  du  point  est  impossible  k  verifier.  Ahvdiu 
ne  pent  ^tre  un  datif,  comme  le  veut  Buck;  on  attendrail*  Ahvdiut : 
mieux  vaut  lire  Ahvdiuni  avec  Conway,  et  considerer  la  forme 
comme  un  nominatif  avec  chute  de  s  final;  Ahvdiuni  pent  elre  un 
deriv6  AeAudiis,  AfSetes. 

Conway  63, 1.  6  V,  Sehsimbriis  L;  if  faut  plut6t  lire  V.  Sehstm- 
hnis  V,  le  pfere  ayant  le  m^me  pr6nom  que  le  fils. 

Conway  172  :  T,  Staiis  t],  ,  ,  [e]Kah  ups,  .  .  ded  esidum prufalicd. 
On  pent  restituer  T,  Staiis  t]  ribum  [e]  kah  ups]  annam  de]  ded 
esidum prufatted  cr T.  Staius  doraum  banc  operandam  dedil,  idein 
probauit??. 

A.  Ernout. 


MISSION  DE  M.  JEAN  BONNBROT  A  ROME. 

Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliolh^ue  de  Fulvio  Orsini 
(fonds  Vatican)  dont  M.  P.  de  Nolhac^^)  a  fait  revivre  Thisloire 

La  Bibliothique  de  Fulvio  Orsini  (1887).  Fascicule  7/1  de  la  BiLl.  de 
VEcole  de$  hautes  etudes. 
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et  public  Ic  catalogue  descriptif,  je  n'ai  ^ludi6,  au  point  de  vue 
special  de  leurs  eniuminurcs,  dessins  et  iettres  orn^es,  que  les 
manuscrits  latins  classiques. 

Si  la  pluparl,  de  date  Irop  nioderne,  avec  leurs  simples  ma- 
juscules rouges,  verles  et  jaunes,  ou  compliqu^es  de  fleurs  et 
personnages,  avec  leurs  rinceaux  de  couleur  ou  d'or,  sans  origi- 
nalite,  ne  sont  que  de  consciencieuses  copies  de  luxe,  il  en  est 
d'autres  plus  anciens  et  plus  dignes  d'int^r^t. 

Les  Commentaires  de  Cesar  (3324)  en  t^te  desquels  Fulvio 
Orsini  inscrivit  ffintegriss  d'antichita  di  600  anni-w  datent 
plutot  du  XII*  si^cle.  Le  parchemin  est  gros  et  jauni;  I'^criturc 
s^effacc,  les  notes  marginales  qui  accompagnent  Ic  texte  sont 
peul-^tre  de  Tev^que  de  Fano,  Giovanni  Torni  di  Renzo,  dont 
I'ex-libris  setrouve  au  v**  du  feuillet  cxiii.  En  t^te  des  chapitres, 
des  initiales  k  la  sepia  ou  en  rouge  brique  rehauss^es  d'un 
double  trait  d'encre.  Le  manuscrit  est  de  la  main  de  deux  co- 
pistes  :  le  changement  a  lieu  au  debut  du  r^cit  de  la  guerre 
d'Espagnc  (fol.  cvi);  la  un  cahier  k  interverti  anciennement  a 
la  reliure. 

Le  manuscrit  des  GSorgiques  de  Virgile  (39  55)  copie  par 
Pomponius  Laetus  est  un  volume  elegant  et  soigne.  Le  premier  vers 
do  chaque  chant  est  en  majuscules  de  differentes  couleurs  (bleu, 
rouge,  vert,  jaune).  Un  filet  violet  dessine  la  marge,  separant  le 
texte  des  notes  a  Tencre  rouge  ou  verle.  Pour  frontispice,  un 
paysagc  de  labour  en  camaieu  brun  au  trait  d^or  semble  copie 
d  aprJjs  un  bas-relief;  pour  letlre  initiale  un  enfant  qui  tienl  un  a  , 
sur  un  fond  de  moutagne  bleu  outremer.  Aprfes  les  Georgiques 
viennent  les  petits  po^mes  attribues  h  Virgiles :  Culex,  Cirisy  Copa, 
Est  et  mm  Est. ..  avec  de  belles  initiales.  Cest  un  livre  de  tuxe, 
une  sorte  de  livre  d'heures?)  d'humaniste. 

Voici  un  Silius  Italicus  (33o2)  encore  v^tu  de  sa  reliure 
originale  en  cuir  vert  plein ,  sillonnd  d^arabesques  d  or.  Le  titre 
est  en  majuscules  SILII -ITALICI-VIRI- COS -BELL- PVNIC- 
SECUNDO  DIVO  •  CAES  •  DOM  •  A VG  •  GERM  •  dans  un 
Rouble  encadrcment  de  cordons  blancs  sur  fond  bleu,  serti  de 
filets  d'or;  face  au  titre  un  perroquet;  au  bas  deux  anges  sou- 
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tiennent  des  armoiries  sur  un  bouclier.  Dans  la  marge  quatre 
dessins  k  la  plume  dont  trois  colories  en  ocre  :  un  centaure,  a 
buste  et  figure  d'enfant,  qui  jouc  de  la  musique;  un  amour 
archer  qui  tire  une  flfeche  vers  le  ciel;  un  lapin  accroupi.  — 
Puis  viennent  quatre  feuillcts  de  dessins  a  la  plume  qui,  par  le 
grain  de  leur  parchemin  semblable  au  grain  des  autres  cahiers, 
par  la  teinte  brune  un  peu  pass^e  de  Tencre,  pareille  a  la  colo- 
ration d'encre  du  texte,  semblent  indiquer  que  manuscrit  et 
dessins  sont  de  la  m^me  ^poque  sinon  de  la  m^me  main  :  i.  Un 
cavalier  (HaAnibal)  casqu6  et  cuirasse  tenant  un  bAton  de  com- 
manderaent,  d*une  execution  un  peu  gauche.  2.  Un  C^sar  laure 
(Scipion)  faisant  un  discours,  avec  manleau  imperial  fixe  par 
une  plaque  de  metal  sur  Tepaule,  T^pee  en  main,  sur  un 
cheval  luxueusement  capara^onnd;  d'une  grande  siirel^  de  plume, 
d'une  precision  et  d'une  finesse  de  details  extraordinaires,  pent- 
^Ire  une  copie  de  statue  ^questre  ancienne,  ou  Tagrandissement 
d'une  medaille  romaine.  3.  Une  femme  h.  genoux,  bras  croises, 
cheveux  epars,  rappelant  par  son  attilude  de  suppliante  les  anges 
que  les  peintres  italiens  agenouillent  au  bas  de  leurs  tableaux 
religieux.  4.  Un  C6sar  (ou  une  femme  symbolique  :  la  Victoire?) 
sur  un  char  de  course  attele  de  deux  chevaux  qui  se  cabrent. 
II  n'y  a  pas  de  r^nes,  et  le  conducteur  fait  de  la  main  le  geste 
de  les  retenir.  Get  oubli  semble  indiquer  que  c'est  une  copie 
(inachevee).  Et  c'est  la  un  motif  frequent  au  revers  de  certaines 
monnaies  antiques.  5.  Un  Hercule  debout  en  athlete,  appuye  sur 
sa  haute  massue,  et  vdtu  de  la  peau  du  lion  de  Nemee,  les  deux 
pattes  d'avant  nouses  h  son  cou ,  celles  d'arriere  fix^es  k  sa  cein- 
ture.  Une  belle  figure  expressive,  un  corps  muscle  et  vivant  d'une 
nettle  d'intaille.  6.  Un  buste  antique  avec  la  toge.  7.  Une  esquisse 
d'armoiries  (incompletes)  avec  lion  tenant  la  massue  dansun 
cintre  ebauch^  de  feuillage. 

Un  manuscrit  de  Paul  Orose(33/io)  en  belle  ecriture  lom- 
barde  du  xu*  sifecle,  a  les  marges  de  ses  vingt-huit  premiers 
feuiliets  illustr^es,  au  recto  comme  au  verso,  en  long  ou  en  large, 
de  brefs  croquis  h  la  plume  repr^sentant  divers  Episodes  d'histoire. 
Des  inscriptions  en  banderole  d^signent  le  nom  des  personnages 
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et  le  lieu  de  ia  sc^ne.  Dessins  raccourcis  et  simplistes,  au  trait, 
mais  curieux  pour  les  costumes  qui  sout  de  IMpoque.  Uu  demi- 
globe  ^toile  figure  la  voAle  celeste  par  la  nuit.  Une  ville  est  resum^e 
par  deux  maisons  entre  trois  arbres.  II  y  a  plusieurs  images 
de  batailles,  mais  les  combaltants  des  deux  armies  out  les  m^mes 
armes,  les  m^mes  costumes;  seule,  la  direction  de  leurs  lances 
fait  supposer  qu'ils  sont  ennemis;  le  drapeau  du  roi  de  Mace- 
doine,  Philippe,  une  oriflamme  h  quatre  bandes,  pourrait  ^tre 
celui  d'un  seigneur  frangais.  Le  paysage  sans  horizon  et  toujours 
sur  un  mdme  plan,  porte,  de  place  en  place  de  petits  ecriteaux. 
—  Constantinople,  Egypte,  Gaule,  —  qui  fixent  le  lieu,  comme 
ces  decors  a  compartiments  dans  lesquels  on  jouait  les  Myst^res 
au  moyen-Age.  — 11  y  a  ainsi  deux  series  de  dessins :  une  premiere 
se  rapporlant  a  Philippe  de  Macedoine  et  aux  guerres  d'Alexandre 
le  Grand  centre  Darius,  du  fol.  i  k  93 ;  puis  brusquement  au  verso 
du  fol.  33,  en  has,  hie  defuit;  il  etait  question  d'Hannibal.  Le 
texte  ne  se  suit  plus.  Du  fol.  23  Ji  28,  suite  de  dessins  sur  les 
guerres  puniques, —  aux  fol.  24  et  2  5  des  elephants  porlentdes 
tourelles.  Mais  le  dessinateur  eut  soin  d'ecrire  le  nom  de  cet 
animal  elfrayant  aux  paltes  massives,  au  corps  immense,  a  la 
t^te  allong^e  en  un  groin  ^norme  qui  lui  donne  Taspect  d'un 
sanglier  gigantesque.  Au  fol.  39,  d'une  autre  main  plus  maladroite 
encore,  seul,  dans  la  marge,  un  dessin  repr&ente  la  bataille  de 
Cannes. 

Un  manuscrit  de  Terence  et  de  Perse  (33o5)  trfes  curieux  par 
ses  peintures  de  personnages.  On  pent  les  comparer  a  celles  des 
autres  manuscrits  de  Terence,  surtout  YAmbrosianu8^^\  le  Pari- 
sinus  (lat.  n.  7899)  et  le  Vaticanus  (3888).  Le  manuscrit  que 
possMait  Fulvio  Orsini,  sans  ^tre  aussi  celfebre,  merite  encore 
d'etre  feuillete.  Au  fol.  viii  v°,  une  grande  page  k  titre  ou  les  per- 
sonnages sont  peints  sous  un  decor  en  forme  de  th^dtre  :  a 

TeretUi  Codex  Ambrostanus  H.  76.  inf.  ^d.  E.  Bethe  (Lugduni  Batavorum 
1908  fol.),  reproduction  cn  fac-simile,  accompagn^e  d'exlraits  des  autres  mss 
c^i^bres  de  Terence.  Le  Vaticanus  33o5  y  figure  avec  huit  planches  (p.  XL  k 
XLni).  —  Gf.  sur  ies  peintures  la  preface  de  E.  Bethe  et  la  th^se  de  Otto  En- 
gelhardt,  Die  lUuslrationen  der  Terenzhandschrijlen  (lena,  igoB). 
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gauche,  Terence  assis  la  t^te  appuy^e  sur  une  main;  au  milieu, 
Calliope  sur  un  (r6ne  ouvrant  sur  un  pupitre  un  livre  oh  se  lit 
le  premier  vers  de  YAndria;  k  droite,  plus  has,  derrifere  le  pilier 
du  pupitre,  Luscius  et  Livinius,  les  tr Adversariiw,  le  doigl 
tendu,  en  accusateurs.  Dans  le  has,  separ^es  par  une  colonnea 
raies  rouges  et  vertes,  deux  scenes  de  la  pifece  avec  Sirao  et  Davus. 
Pamphylus  et  Glycera.  Au  fol.  ix  Targumentum,  puis  le  portrait 
du  poMe,  personnage  blanc  et  vert :  cheveux  verts,  la  bordure 
du  v^tement,  la  ceinture,les  courroies  des  jambi^res  sont  vertes. 
Le  portrait  d'Archilus  au  fol.  xii,  v^tu  d'une  longue  robe  brune, 
aux  6normes  manches  tombantes,  et  coiffe  d'un  petit  chaperon 
blanc.  Ce  costume  se  retrouve  plusieurs  fois.  Ailleurs  iin  evenlail 
a  long  manche.  Une  calotte  ronde  ou  pendent  deux  glands  d'or, 
de  larges  ceintures,  precisentune  origine  ou  une  influence  orien- 
tale.  La  plupart  des  dessins  sont  h  la  plume,  hordes  de  couleurs; 
quelques-uns  ne  sont  pas  colories.  Le  fol.  xxvi,  qui  porte  le  titre 
de  YEunuchus,  represente  Thais,  Phaedra 'ct  Parmeno.  Leurs  v^- 
tements  plus  soignds  sont  dessines  et  entierement  ombres  a  la 
plume,  detail  quon  ne  remarque  nuUe  part  ailleurs.  L'illus- 
tration  est  incomplete.  Le  fol.  xlii  est  reste  en  blanc  pour  figurer 
les  personnagesde  YHeautontimoroumenos;  de  m^me  les  feuillets  lit, 
LX  et  xc.  Le  manuscrit  date  de  la  fin  du  xi^  si^cle;  mais  les  cos- 
tumes sont  un  pen  post^rieurs. 

Ces  dessins,  quelque  conventionnels  et  abr^ges  qu'ils  soient, 
monlrcnt,  mieux  que  des  theories,  comment  les  copistes  et  dessi- 
nateurs  du  xii*  au  xiv*  si^cle  se  representaient  Tantiquite  clas- 
siquc  a  travers  leurs  moeurs  propres  et  leurs  paysages  familiers. 

Jean  Bonnbrot. 


MISSION  DE  M.  MAROUZEAU  A  MUNICH,  FLORENCE  ET  ROME. 

Ma  mission  comporlait  la  collation  de  plusieui*s  manuscrits  de 
Munich,  Florence  elRome,envue  d'une  edition  critique  d'Apulee 
[De  deo  Socratis). 
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M.  P.  Thomas  avail  revu  recemment  le  manuscrit  621  de 
Munich  {Mde  Goldbacher)  pour  sod  Edition  des  opuscules  phi- 
losophiques  d'Apulee  (Teubner,  1908),  mais  il  restait  encore 
apres  ce  travail  des  corrections  utiles  a  apporter  k  la  collation 
ancienne  de  Goldbacher.  Celui-ci,  dans  sa  preface  (p.  vi),  sig[nale 
que  lo  d^but  du  traits  a  ete  ecrit  deux  fois,  comme  si  le  copiste 
se  fi\t  repris  pour  avoir  omis  d'abord  le  titre  et  Yincipit. 

La  r^alit^  est  autre;  le  passage  ecrit  deux  fois  Ta  el^  par  deux 
mains  differentes,  ainsi  que  Tattestent  des  differences  notables 
d'ecriture:  le  premier  copiste  fut  simplement  interrompu  dans 
son  travail,  quun  autre  acheva.  Du  reste,  le  premier  copiste 
n'avait  pas  oublie  Vincipit  et  le  titre :  il  avait  laiss^  en  t^te  de  la 
page  un  espace  de  trois  lignes  ou  le  rubricator  devait  les  inscrire. 
C'est  ainsi  qu'il  avait  laisse  egalement  en  l^te  de  la  premiere 
ligne  un  espace  pour  Tinitiale  Q,  qui  na  pas  ete  ^crite. 

P.  6,1.  11,  Goldb. ,  M.  P.  Thomas  signale  dans  M  apres  tunc 
vero  un  espace  de  vingt  leltres  environ  qui  n'avail  pas  el^  observe 
par  Goldbacher,  et  la  le^on  bizarre  du  manuscrit  B,  amens  turn 
autem,  represente  le  texle  inintelligible  que  M  avait  prefere 
omettre.  M.  P.  Thomas  dit  de  cette  addition  :  rquid  sibi  velit 
nescio?).  II  est  permis  de  penser  que  des  copistes  successifs  au- 
ronl  introduit  dans  le  texte  d'abord  sous  la  forme  amens  (1)  une 
correction  (autem)  de  vero,  puis  sous  la  forme  turn  autem  une 
correction  de  tunc  vero.  En  tout  cas,  la  correspondance  de  la  la- 
cune  de  JIfavec  Taddition  bizarre  de  B  atteste  la  parente  etroile 
des  deux  manuscrits. 

Certaines  erreurs  ou  omissions  dans  la  collation  de  Goldbacher 
tendraient  a  obscurcirla  parente  deilf  a vec  le  reste  de  la  famillc. 
Ainsi  p.  9 ,  1.  1 3 ,  la  le^on  primitive  de  M  etait  bien  celle  de 
Tiensemble  des  manuscrits  :  alioqui;  ce  n'est  pas  seulement  Yu 
(Goldbacher),  ni  Yu  et  Yi  (P.  Thomas)  qui  sont  sur  un  grattage  : 
aUaqui  (lecon  ancienne)  a  et^  change  en  aliqui  par  changement 
de  0  en  5,  de  J  en  u  et  de  ui  en  i  (grattage  des  deux  derniers 
jambages). 

D'autres  fois,  au  contraire,  Goldbacher  omet  de  signaler  une 
le^on  divei^ente  :  p.  11,  1.  16,  camminarentury  le^on  de  tons  les 

AimoAiu.  —  1909-1910.  8 
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manuscrits,  n'est  qu'une  correction  dans  M,  dont  la  premiere 
main  avait  ^crit  comminaret, 

A  Florence,  le  Marcianus  {F)  avait  ^te  revu  avec  assez  de 
soin  par  le  dernier  editeur  pour  ne  pas  exiger  une  nouvelle  col- 
lation. 

Mais  pour  le  Laurentianus  ( ,  la  collation  de  Goldbacher  ^tait  h 
reviser  :  elle  contient  des  erreurs  telles  que : 

P.  6,  1.  9,  le  signe  d'abr^viation  qui  pr^Me  le  mot  estatu 
reprdsente  bien  et  et  non  pas  quia. 

P.  i6, 1.  i8,  L  a  bien  JinS^Jinem,  comme  PA,  et  non  pas  Jlne 
comme  MGF,  ce  qui  r^tablit  la  repartition  normale  des  ma- 
nuscrits. 

P.  92, 1.  i6,  Z/  ne  pr^sente  pas  comme  les  autres  manuscrits 
la  faute  simple  sed  ducem  pour  sed  tiocem;  il  a,  de  la  premiere 
main  ^seducm,  qui  a  Tavantage  de  montrer  IMtat  intermediaire  de 
Talteration,  proche  encore  du  texle  primitif  *«iuoceifi. 

Des  recherches  nouvelles  effectu^es  dans  les  diverses  biblio- 
thfeques  de  Florence  n'ont  rien  donn^  de  nouveau. 

Des  nombreux  manuscrits  d'Apul^e  qui  sont .  k  Rome  k  la 
bibliothique  du  Vatican,  un  seul  demandait  une  collation  com- 
plete, le  Vaticanus  3385  {Vde  Goldbacher,  appei6  aussi  Ursi- 
nianus  dans  les  anciennes  Editions);  et  il  m^ritait  d'autant  plus 
d'etre  iindii  qu'il  n'avait  4i6  utilise  par  aucun  des  6diteurg  re- 
cents  pour  le  De  deo  Socratis^  bien  qu'il  fAtreconnu  comme  un 
cong^nfere  de  M ,  le  raeilleur  de  nos  manuscrits  aprfes  B. 

Mais,  sur  ce  point,  Goldbacher  laissait  trop  esp^rer;  il  ad- 
mettait,en  effet  (pr6f.,  p.vi),  que  F  avait  4i6  copie  sur  le  m4me 
modMe  que  iHf  (cf.  aussi  Lutjohann,  ^d.  Greifswald,  1878,  p.  99). 
II  n'en  est  pas  ainsi, 

Une  des  caracteristiques  de  ilf  est  de  laisser  des  blancs  lorsque 
son  modMe  est  illisible;  or,  il  n^  a  aucune  trace  dans  Fde  ces 
hesitations  :  ni  blanc,  ni  essai  de  reconstitution  du  texte;  les 
deux  extr^mit^s  de  la  lacune  sont  simplement  sendees  Tune  k 
Tautre,  sans  consideration  du  sens,  ce  qui  n'a  pu  se  faire  que  si 
dans  le  modMe  de  V  toute  trace  des  mots  illisibles  avait  dej^ 
disparu.  M  travaillait  d'apr^s  un  modMe  sans  lacunes,  car  il 
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mesure  ses  blancs  k  la  longueur  du  texte  omis ;  il  est  done  le  pre- 
mier k  faire  des  suppressions,  et  comme  les  omissions  de  Fcon- 
cordent  avec  les  suppressions  de  M,  c'est  necessairement  de  M 
que  V  derive.  Du  restc,  la  comparaison  des  Ventures  montre 
bien  que  V  est  posterieur  k  M  m  moins  d'un  demi-si^cle,  et  que 
si  M  pent  6tre  attribu6  au  xii*'  si^cle,  c'est  au  xiii^  qu  il  faut 
rejeter  le  manuscrit  V.  De  tres  nombreux  details  montrent,  en 
outre,  que  ce  n'est  pas  directement  sur  If  que  Fa  e't(?  copie;  ii  y 
a  eu  entre  les  deux  un  ou  plusieurs  intermediaires,  mais  qui, du 
reste,  nont  enricbi  Fd'aucune  correction  int^ressante  f^^. 

Un  seul  detail  notable  a  relever  dans  V:  entre  le  dernier  mot, 
accessit,  et  Texpiicit,  se  trouvent  les  lettres  &  idn  [=etiamnon) 
qui  paraissent  continuer  le  texte,  etauxquelles  on  nevoitaucune 
explication  plausible. 

Des  autres  bibliotb^ues  exploreesaRome(Chigiana,Corsini, 
Casana tense,  Vallicelliana,  Vittorio  Emanuele,  Angelica),  seule 
la  derni^re  contenait  un  manuscrit  de  quelque  int^r^t. 

C'est  un  parcbemin  in- 12  du  xiii®  sifecle,  inacheve  et  tronque 
au  debut,  qui  contient  sous  le  titre  moderne  de  ExhorUaiones  mo- 
rales  des  extraits  de  philosophes  divers,  ranges  par  ordre  de 
matieres. 

Apul^e  y  occupe  une  place  notable,  et  tons  les  extraits  qui  sont 
donnes  de  lui  sont  rapporles  au  De  de(t  Sacratis  {sic),  bien  qu'un 
grand  nombre  soient  en  realite'  emprunles  a  d'autres  trait^s,  en 
particulier  au  De  Platone.  Comme  le  texte  en  est  sensiblement 
difTerent  de  celui  de  tous  les  autres  manuscrits,  on  serait  tent^ 
parfois  d'y  voir  un  representant  d'une  autre  famille,  ainsi  lorsque 
p.  7, 1.  9 ,  k  la  place  de  deos,  -f-  une  lacune  de  douze  lettres  dans 
il  donne  les  mots  (du  reste  inintelligibles)  ceteros  qmsque.  Mais, 
comme  ia  plupart  des  citations  semblent  ou  faites  par  a  peu  pres, 
ou  emprunlees  a  un  texte  trfes  corrige,  il  est  difficile  d'en  tirer 
parti. 

La  le^on  m  sommii  dona^  comme  ^tant  celle  de  V  par  M.  P.  Thomas 
(^.,  p.  96, 1.  li)  war  la  foi  de  Liitjohana,  n^est  pas  dans  ce  manuscrit,  qui 
porte  comme  les  autres  in  $omni$. 

8. 
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L'impression  qu'on  rcmporte  de  la  collation  minutieuse  de  ces 
manuscrits,  cesl  quavec  tvhs  peu  de  divergences  essentielles  ils 
remontenl  k  un  archetype  proche  d'cux-m^mes  et  d^fectueux^^^; 
leur  accord  Irop  parfait  nous  donne  un  lexle  peu  recomman- 
dable,  de  sorte  que  le  champ  reste  large  ouvert  a  la  critique 
d'Apul^e,  pour  laquelle  malheureusement  nous  ne  disposons  que 
de  ressources  insuffisantes. 


MISSION  DE  M.  J.  GOLOMBIE  EN  ESPAGNE. 

Nous  donnerons  ici  un  bref  r^sum^  de  nos  recherches  en  Cata- 
logue, et  lout  d'abord  nous  indiquerons  les  dep6ts  d'archives  oil 
nous  avons  trouve  des  documents  interessarfts  pour  notre  sujet. 
Nous  avons  consult^  a  Barcelone  VArchivo  de  la  corona  de  Aragon  : 
registros  de  Gancellaria ;  dietaries  y  otros  documentos  de  la 
generalidad  de  Cataluna;  cartas  reales,  etc.;  a  Barcelone  aussi, 
VArchivo  municipal  de  Barcelona  :  registros  de  correspondencias ; 
libros  de  deliberaciones ;  dietaries,  etc.  II  paraitra  peut-6lre  su- 
perflu  d'indiquer  avec  quelle  bienveillance  Tarchiviste,  bien 
connu  de  lous  ceux  qui  s'interessent  a  Thistoire  de  TEspagne  ct 
en  particulier  k  celie  de  la  Catalogue,  nous  a  accueilli  et  guide 
au  cours  de  nos  recherches.  Nous  avons  aussi  consulte  les  Archives 
municipales  de  Gerone  (Uibre  dels  privilegis),  de  Tarragone  et  de 
Tortosa. 

Nous  avons  etudie,  h.  Taide  des  documents  d'archives,  le  sys- 
ihme  electoral  qui  fonctionna  en  Catalogue  au  moyen  lige.  A  Tori- 
gine,  le  lieutenant  du  roi  convoquait  h.  Barcelone  en  public  les 
chefs  de  famille  —  caps  de  casa.  Ceux-ci,  r^unis  sur  la  place 
publique,  apres  en  avoir  delib^re,  nommaient  a  la  majorite  des 
voix  les  syndics  ou  deputes.  G'etait  done  le  systfeme  deniocratique 
dans  toute  sa  plenitude  avec  vote  direct,  puisque  tons  les  pferes 

Des  sondages  effectues  dans  plusieurs  autres  manuscrits,  par  excmple 
dans  le  Benedictinus  de  Cambridge,  que  E.  Rohde  signale  dans  le  Rhein.  Mus, 
(xxxTii)  comme  int^ressant,  et  dont  j*ai  pu  avoir  un  specimen  photographique , 
confirment  ceite  conclusion. 
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de  familie  sans  exception  elaient  electeurs,  aussi  bien  les  pauvres 
que  les  riches. 

Mais  ce  syst^me  de  suffrage  universel  direct  offrait,  dans  ces 
temps  primitifs,  bien  des  inconvenients  et  m^me  des  dangers 
serieux  que  ne  tard^rent  pas  h  apercevoir  les  populations  elles- 
m^mes;  si  bien  qu'avec  Tassentiment  du  Conseil  des  Cent  de 
Barcelone,  Jean  I"  el  Cazador  octroya,  le  aS  octobre  1887,  de 
nouveaux  privileges  destines  a  ^tablir  un  nouveau  syst^me  d'elec- 
lion  pour  toutes  les  charges  et  oflBces  publics.  En  vertu  de  ce 
nouveau  privilege,  modifie  par  un  autre  du  m^me  roi  le  ^5  no- 
vembre  de  I'annce  suivante,  I'accis  aux  charges  publiques  fut 
desormais  etabli  par  un  mode  de  suffrage  indirect,  en  tirant  au 
sort  quelques  personnes  qui  feraient  office  d'61ecteurs,  trelegi- 
doresT). 

Pour  donner  une  idee  exacte  de  ce  que  nous  appellerons  la 
secondc  ^poque  electorale  de  la  Catalogue,  nous  donnerons  un 
r^sum^  des  actes  les  plus  notables  de  celte  p^riode  conserves  aux 
Archives  municipales  de  Barcelone  (Registro  de  deliberaciones 
del  Concejo  de  Ciento).  Les  conseillers ,  avant  de  prater  serment, 
formaient  une  liste  des  ciudadanos  honrados,  des  mercaderes, 
des  artistas  et  des  menestrales.  Us  metlaient  ensuite  sur  des 
bulletins  les  noms  de  tons  et,  cela  fait,  la  ciasse  des  citoyens 
bonorables  —  ciudadanos  honrados  —  se  partageait  en  quatre 
groupes  qui  allaient  d^poser  tons  leurs  bulletins  dans  une  urne. 
De  cette  urne  un  conseiller  tirait  au  hasard  les  noms  des  quatre 
ciudadanos  honrados  qui  devaient  entrer  dans  la  commission  des 
Electeurs.  On  proc^dait  de  m^me  pour  la  ciasse  des  mercaderes. 
Les  deux  autres  classes,  celle  des  artistas  et  celle  des  menestrales, 
se  divisaient  chacune  en  deux  groupes  seulement,  et  pour  cha- 
cunc  d'elles  deux  noms  seulement  etaient  tir^s  au  sort.  De  la 
sorte,  la  Commission  des  compromissarios  6  elegidores  se  com- 
posait  de  quatre  ciudadanos  honrados,  quatre  mercaderes,  deux 
arlistas  et  deux  menestrales  et  des  conseillers  de  la  cil^.  Ce  corps 
ainsi  ^lu  jurait,  en  stance  pl6nifere  du  Conseil  des  Cent,  de  pro- 
ceder  loyalement  h  T^lection  des  syndics  et  autres  magistrats 
municipaux. 
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Le  jour  suivant,  on  proc^dail  au  vote  direct  et  secret  (en  vota- 
cion  directa  y  secreta),  a  I'election  d'une  junte  de  vingt-quatre 
individus,  appartenant  proportionnellement  h  chacune  des  classes 
de  la  soci^t^,  et  qu'on  appelait  wvintiquatrena  de  cort??.  Cette 
junte,  qui  ibrmait  une  commission  consultative  permanente  com- 
pos6e  de  repr^sentants  de  la  cit^,  avait  pour  fonction  d'assister 
et  de  conseiller  les  syndics,  qui  6taient  en  continuelles  relations 
avec  elle  et  ne  pouvaient  faire  aucun  acte  sans  son  consentement. 
Ainsi  s'exergait,  par  Tintermediaire  de  la  vintiquatrena  elue  au 
suffrage  direct,  le  conlr61e  de  la  population  sur  les  actes  des 
officiers  publics. 

Ferdinand  le  Catholique  institua,  k  la  fin  du  xv*"  siecle,  le 
syst^me  du  tirage  au  sort  ou  (rinsaculacion?)  pour  les  Elections. 
Voici  les  paragraphes  principaux,  ayant  rapport  a  I'election  des 
syndics,  du  privilege  qu'il  accorda  le  2  4  octobre  ligS  :  ritem, 
queremos  y  inslituimos  que  los  sfndicos  sean  los  siguientes  :  el 
que  se  encuentre  ejerciendo  el  cargo  de  conceller  en  cap,  si  no 
est^  impedido;  si  ban  de  ser  dos,  el  sfndico  secundo  se  sortee  en 
presencia  del  Concejo  de  Ciento  de  la  bolsa  (oil  ^laient  gardfe 
les  noms  pour  les  Elections)  de  los  concelleres  segundos;  si  ban 
de  ser  tres,  sea  sorleado  el  tercero  de  la  bolsa  de  los  concelleres 
terceros,  y  si  11  parece  al  Concejo  que  deben  ser  cuatro,  este  se 
sortee  de  la  bolsa  de  los  concelleres  en  cap;  colocandose  entre 
ellos  por  edades,  eslo  es,  que  los  mayores  vayan  primero.  En- 
ti^ndase  empero  que  los  concelleres  precedan  a  los  que  no  lo 
sean,  y  si  el  conceller  en  cap  es  militar,  sea  sfndico,  y  si  de  las 
otras  bolsas  saliese  un  sindico  militar,  ese  tal  no  pueda  ser  sin- 
dico .  . .  Pero  si  la  suerte  favoreciere  a  los  ciudadanos  en  la  pri- 
mera,  segunda  y  tercera  extraccion,  queremos  que,  aunque  no 
haya  sfndico  militar,  ese  sorteo  de  sfndicos  sea  vdlido,  pues 
nuestra  intencion  es  que  pueda  baber  un  sfndico  militar  y  no 
mds. . .  En  caso  de  ballarse  impedido  el  conceller  en  cap,  le 
sustituord  el  segundo  y  los  demds  se  sortearan  en  la  forma  indi- 
cada,  pero  entendiendo  y  queriendo  que  entre  esos  s^ndicos  no 
pueda  baber  sino  un  conceller,  dindoles  el  Concejo  el  poder  acos- 
tumbrado.T)  (Arcb.  de  la  Cor.  de  Ar.,  Reg.  3353,  f°'  a8o  etsuiv.) 
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Quant  au  mode  dMlection  de  la  ventiquatrena,  voici  ce  qui 
est  d^cid^  :  (ritem  queremos  y  ordinamos  que  los  veinticuatro 
sian  sorteados  de  manera  que  de  la  bolsa  de  la  clase  de  ciudada- 
nos  honrados,  en  la  cuai  se  hallan  comprendidos  los  caballeros, 
juristas  y  medicos,  se  sorteen  8  personas,  entre  las  cuales  puede 
haber  hasta  3  caballeros  v  no  m^s,  si  asi  lo  dispone  la  suerle,  y 
si  no  sale  ninguno,  sea  no  obstante  valida  la  extraccion.  Deberan 
nombrarse  tambien  6  mercaderes,  5  arlistas  y  5  menestrales, 
sorteados  de  las  respectivas  bolsas.w  (Id.,  P**  287  et  suiv.)  On 
remarquera  que  les  membres  de  la  classe  des  artistas  et  des  me- 
nestrales sont  toujours  en  nombre  inf6rieur  h  ceux  des  autres 
classes.  La  vintiquatrena  exerce  toujours  un  contrdle  tr^s  actif 
sur  les  actes  des  syndics,  qui  ne  peuvent  ^mettre  un  vote  sans 
s'fitre  mis  auparavant  d'accord  avec  la  Commission  des  vingt- 
quatre.  Ce  systfeme  trfes  d^mocratique  d'^lection  au  sort  marque 
la  troisi^me  p^riode  inaugur^e  par  Ferdinand  le  Catholique. 

Pour  les  Sections  des  districts  ruraux,  I'anci^n  systfeme  d'^lec- 
tion  a  V€U8,  c'est-i-dire  h.  la  majority  des  voix  des  pferes  de  famille 
r^unis  dans  T^glise  ou  sur  la  place  publique,  avait  persists  plus 
longtemps  que  dans  les  villes.  Mais  la  pratique  de  la  insaculacion 
ou  tirage  au  sort  alia  gagnant  du  terrain  de  jour  en  jour  et,  sur 
les  demandes  m^mes  des  populations,  Tinfant  Jean,  lieutenant 
general  du  royaume,  d^cr^ta  la  pratique  de  la  insaculacion  pour 
r^lection  aux  charges  publiques  du  municipe  de  Bellver  (liavril 
i5oo),  de  Manresa  (3o  mai  i5oo),  Cervera  (9  nov.  i5oi)et 
Cobliure  (3o  mars  i5o3).  Dans  ces  ordonnances,  Tinfant  Jean 
dit  qu'il  tient  des  pouvoirs  sp^ciaux  octroy^s  depuis  1  igg  (^poque 
du  dernier  privilege  conc^d^  k  Barcelone  par  Ferdinand  le  Ca- 
tholique), (rpara  ordenar  y  eslablecer  dicha  forma  de  insacula- 
cion en  el  gobierno  de  las  ciudades,  villas  y  otras  universidades 
del  Principado.^)  (Arch,  de  la  Cor.  de  Ar.,  Reg.  iSo^,  passim.) 

Ainsi  trois  systemes  diectoraux  distincts  pour  F^lection  des 
officiers  municipaux  ont  6t6  en  usage  en  Catalogue,  avec  difflS- 
renies  varianles  que  nous  ne  pouvons  ^num^rer  ici :  un  syst^me 
d'^leclion  au  suffrage  universel  et  direct  k  la  majorite  des  voix 
des  chefs  de  famille,  un  syst^me  mixte  d'^lection  et  de  tirage  au 
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sort  inaugur^  par  Jean  el  Cazador,  et  enfin  un  syst^me  de  pure 
insaculacion  ou  tirage  au  sort^tabli  par  Ferdinand  le  Catholique. 

J.  COLOMBIE. 
MISSION  L1N6UISTIQUE  DE  M.  H.  GHATELAIN. 

L'enquSte  poursuivie  en  1908  a  6t)e  le  complement  de  Ten- 
qu^te  commencee  en  1906,  et  dont  les  resultats  ont  fait  Tobjet 
d'une  etude  inseree  aux  Memoires  de  la  Sociiti  acadimique  de  Saint- 
Qtientin  (tome  XV).  La  premiere  enqu^te  avait  port6  sur  les  ca- 
ract^res  communs  du  fran^ais  populaire  dans  les  trois  faubourgs 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  et  leurs  rapports  avec  les  patois 
picards  environnants.  D'autrc  part,  des  materiaux  linguistiques 
avaient  ^t^  recueillis  dans  plusieurs  villages  de  la  valine  de  TOise, 
h  Test  de  Saint-Quentin,  ou,  en  raison  des  difficult^  de  commu- 
nications, des  caracteristiques  plionetiques,  exceptionnelles  dans 
loute  la  region,  ont  pu  se  conserver.  Cette  fois,  c'est  en  s'eloi- 
gnant  de  Saint-Quentin,  dans  la  direction  du  nord-ouest,  que 
j'ai  r^colte  des  Elements  (surtout  de  vocabulaires  et  de  morpho- 
logie)  des  parlors  de  villages  des  cautons  de  Vermand  (Aisue), 
de  Combles,  de  P^ronne  (Somme)  et  de  Bapaume  (Pas-de- 
Calais);  un  certain  nombre  de  ces  pays  ^taient  autrefois  occupes 
par  la  for^t  d'Arrouaise,  et  il  reste  k  faire  une  ^tude  des  voies  de 
communication  anciennes  dans  celte  region  et  de  leur  multiplica- 
tion graduelle.  Les  materiaux  recueillis  sur  place  ne  pourront 
faire  Tobjet  d'une  publication  qu'uuc  fois  failes  ces  recherches  dc 
biblioth^ues  et  d'archives. 

Henri  Chatelain. 

EGOLE  FRANCAISE  DE  ROME. 
Au  mois  d'octobre  1908  a  ^te  autorise  a  prolongcr  son 
sejour  k  TEcole  de  Rome : 

M.  Paght&br  (F.  G.  de),  nomme  en  oclobre  1907. 

A  M  nomm^  membre  de  TEcole  de  Rome  : 

M.  Chatelain  (Louis),  ^l^ve  des  conferences  d'epigraphie  laline  et  antiqui- 
ty romaines. 
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SJEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 
(Extrails  du  Registrc  des  proc^-verbaux.) 


NOVEMBRE  1908. 

Le  Prdsident  annonce  que  l*Acad^mie  de  Berlin  a  ddcerii^  le  prix  Dielz 
k  Y Atlas  linguistique  de  MM.  Gillidron  et  Edmont.  G'est  la  premiere  fois 
que  celte  recompense  est  atlribu^  k  un  travail  publie  en  France. 

3  JANVIER  1909. 

Invitation  de  TUniversit^  de  Genfeve  k  prendre  pari  aux  fttes  quVlle 
cd^brera  les  7-10  juillet  pom*  le  35o*  anniversaire  de  sa  fondation. 

D^pAt,  par  M.  Longnon,  d'une  th^se  de  M.  Poughenot  :  Lc  budget 
communal  de  Besangon  au  dibut  du  xviii'  sikle.  —  Gommissaii^s  res- 
ponsables, MM.  Reuss  et  Roy. 

D^p^t,  par  M.  Lot,  d'une  th^e  de  M.  Boinet  :  J&tude  archeologxquc  sur 
le  fortaxl  de  I'eglise  de  Bourges.  —  Gommissaires  responsables ,  MM.  Roy 
et  de  Lasteyrie. 

Renouvdlement  de  la  Gommission  de  publication  (MM.  Morel-Fatio, 
Isidore  LiSvy,  B^mont). 

Renouvdlement  de  la  Gommission  des  bourses  (MM.  Haussouluer, 
Th]^.venin,  Meillet. 

21  F^VRIER  1909. 

Rapport  de  la  commission  cbarg^e  de  presenter  un  candidat  pour  la 
confei*ence  d*arabe.  Gonform^ment  k  ses  propositions,  M.  Adrien  Bar- 
TH^LEMY,  ^^ve  dipMm^  de  la  Section,  ancien  consul  de  France  en  Orient, 
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est  d^signi  au  Ministre  par  3/1  voix  (sur  3i  votants),  contre  6  obtenues 
par  M.  Amar  ,  et  un  bulletin  blanc. 

M.  Abel  Lefranc,  parlant  pour  faire  des  conKrences  de  lilt^ralure 
fran^aise  k  TUniversit^  d'Harvard  (l^tats-Unis),  demande  et  obtient  I'au- 
torisatioQ  de  confier,  pendant  son  absehce,  quelques  conferences  k  ses 
meilleurs  dfeves,  MM.  H.  Clouzot,  Jean  Plaltard  et  Pierre  Villey. 

28  MARS  1909. 

D^p6t,  par  M.  Haussoullier,  d*une  th^e  de  M.  Arghambadlt  :  Traduc- 
tion de  Justin,  dialogue  contre  Tryphon  (dejk  imprimde).  —  Commis- 
saires  responsables,  MM.  Jacob  et  Lejay. 

D^p6t,  par  M.  Roy,  d*une  th^  de  M.  Lecureux:  ^tude  sur  la  vie, 
V centre  et  les  idees  de  Barthelemy  Aneau,  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Lefranc  et  de  Nolhac. 

D^p^t,  par  M.  B^mont,  d*une  th^  de  M.  A.  de  Bouard  :  iitude  dipto- 
malique  sur  les  notaires  du  Chdtelet  de  Paris,  —  Commissaires  respon- 
sables, MM.  Roy  et  Prou. 

D^p6t,  par  M.  Hd^vy,  d*une  th^e  de  M.  Blanchart  {d6]k  imprim^), 
travail  ^thiopien,  extrait  d*une  Mission  scientifique.  —  Commissaires 
responsables,  MM.  Scheil  et  Lambert. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roy  et  Reuss  sur  la  thfese  de  M.  Poo- 

GHENOT, 

—  de  MM.  Lot  et  Longnon  sur  la  thise  de  M.  Latouohb, 

—  de  MM.  Pognon  et  J.-fit.  Gautier  sur  la  th^e  {dijk  imprim^) 
de  M.  DB  Genouillag. 

27  JUIN  1909. 

D^p4t,  par  M.  Roy,  d'une  th^se  de  M.  Jean  Tissibr  :  Une  liquidation 
de  communautes  religieuses  pendant  la  Revolution  frangaise  (Passy-AuteuU). 
—  Commissaires  responsables,  MM.  Reuss  et  Monod. 

D4ip6i  d'une  th^e  (d^jk  imprim^)  de  M.  Lucien  Romier  :  Jean  d'Al- 
bm  de  Saint-Andri,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Monod  et  Le- 
franc. 
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DdpAt,  par  M.  Meiliet,  d'une  thfese  de  M.  Marcel  Cohen  :  Sur  le  dia- 
lecte  des  juifs  d' Alger.  —  Gommissaires  responsaUes,  MM.  Barth^lemy 
et  Mar^s. 

Rapport  sur  la  th^  de  M.  Blanchart.  Leg  commissaires ,  exprimant 
ie  regret  que  Tauteur  n'ait  pas  public  tout  le  texte  ^thiopien  qu'il  tra- 
duit,  ajournenlieur  decision. 

M.  Luden  Romier  est  d^ign^  comme  candidal  k  Vtcole  fran^aise  de 
Rome.  Le  President  fait  n^nmoins  observer  que  si  notre  repr^sentant  h 
cette  ^cole,  M.  de  Pacht^re,  obtient  une  troisi^me  ann^e  de  s^jour, 
comme  il  faut  ie  souhaiter,  il  n'y  aura  peut-^tre  pas  de  place  disponible 
pour  notre  £cole  cette  ann^. 

M.  Sylvain  L^vi  obtient  pour  M.  J.  Bloch,  ^l^ve  dipldm^,  le  renou- 
vdlement  de  Taulorisation  accord^e  Tan  dernier  de  diriger  une  confe- 
rence, qui  sera  considdr^e  comme  une  annexe  de  Tenseignement  de 
M.  Uvi. 

M.  Louis  Havet  obtient  la  m^me  autorisation  pour  M.  Marouzeau, 
^^ve  dipl6m^,  dont  la  conference  est  une  annexe  de  Tenseignement  de 
philologie  latine  dirig^  par  M.  Havet. 

On  decide  que  le  diner  de  rentr^e  fix^  en  novembre  sera  remplac^ 
par  an  dejeuner  qui  suivra  la  reunion  de  Janvier. 
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ACAD^MIE  DBS  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  GoberL  —  i"  prix  k  M.  Delaghenal  {Histoire  de  Charks  F); 
—  a*  prix  k  M.  Gaillet  {Hisloire  des  rapports  de  la  cmmnune  de  Lyon 
avec  les  rots  Charles  VII  et  Louis  XI), 

Prix  Saintowr.  —  Partage  enlre  Vahh6  Rodssbl  (tradaction  du  Rd- 
mdyana,  i,5oo  francs);  —  M.  Magler  {Catalogue  des  mantiscrits  arme- 
niens  et  georgiens  [de  la  Bibliotheque  nationale) ;  —  M.  Francis  Martin 
{Livre  d' Henoch  traduit  sur  le  texte  ethtopien). 

Prix  extraordinaire  Bordin,  —  Partag^  :  5oo  francs  a  M.  de  Genouil- 
LAC  {Materiaux  pour  servir  a  Vhistoire  de  la  sodeti  sumerienne);  — 
5 00  francs  h  M.  Gi.  Huart  {Les  caWgraphes  et  les  miniaturistes  de  V Orient 
musulman), 

Prix  La  Grange.  —  D^cem^  k  M.  Henri  Chatblain  {Le  misthre  de 
Saint-Quentin). 

Prix  Allier  de  Hauteroche,  —  D^ern^  a  M.  Eugene  Gavaignac  ( htudes 
sur  Vhistoire  finandhre  d'Athenes), 

Prix  Honore  Chavee,  —  Parlag^  :  i,ooo  francs  k  I'abW  Roiisselot 
{Princes  dephonetique  experimentale);  —  800  francs  k  M.  Ernodt  {Les 
elements  dialeclaux  du  vocabulaire  latin), 

Anttquites  de  la  Franco,  —  a'  ni^daille  a  M.  Labande  {Avignon  an 
xui'  siecle);  4*  m^aille  h  M.  Villepelet  {Histoire  de  la  ville  de  Peri- 
gueux);  3"  mention  k  M.  Louis  Giiatelain  {Les  monuments  romains  d'0~ 
range). 


HOMMAGE  A  M.  LOUIS  HAVET. 


Le  6  janvier  1909,  jour  ou  M.  Havet  acbevait  sa  soixantiime  aiib^, 
ses  anciens  AheB  et  amis  lui  ont  fait  la  surprise  de  lui  offrir  uu 
volume  intitule  :  Phtlologte  et  linguistique.  Melanges  offerts  d  Louis  Havet 
(Hachetle,  1909,  624  p.  in-S').  Trente-six  m^moires  traitant  des  ma- 
ti^res  les  plus  chores  au  directeur  d'^tudes,  depuis  la  phon^tique  g6n6- 
rale  jusqu*li  la  critique  des  textes,  la  m^trique  ou  la  prose  mesur^  des 
auteurs  latins,  attestent  que  son  enseignement  k  T^cole  des  hautes  Etudes 
n'a  pas  6t6  sterile. 


ELITES  DE  L'UNIVERSIT^  DE  GENfeVE. 


L'Universit^  de  Geneve  a  cA&}r6  les  7-10  juillet  1909  le  Irois  cent 
cinquanti^me  anniversaire  de  sa  fondation.  M.  Gabriel  Monod,  d^l^ud 
par  la  Section  k  cettc  c^i'dmonie,  a  remis  h  F University  de  Geneve 
Tadresse  suivante  : 

fr Monsieur  lb  Recteur, 

fr Messieurs  les  Mehbbes  du  S^nat  universitaire  , 
Messieurs  les  Professeurs, 

frLes  dcl^u^  de  la  jeune  l^cole  pratique  des  hautes  Etudes  de  Paris 
sont  heureux  et  fiers  de  se  Irouver  associ^s  aux  repr^sentants  des  corps 
eoseignants  les  plus  illustres  el  les  plus  v^ndrables  pour  rendre  hom- 
magc  k  rUniversiU^  de  Geneve ,  digne  herili^i-e  et  continualrice  des  glo- 
ricuscs  traditions  du  College  et  Academic  dc  Calvin.  Cetle  grande 
institution  gdnevoise  a  du  beaucoup  k  la  France,  puisque  son  fondateur, 
son  premier  recleur,  plusieurs  de  ses  mcilleurs  maltres  ont  des  Fran- 
?ais,  et  la  France,  k  son  lour,  a  profit^  plus  qu'aucun  autre  pays  du 
rayonnement  de  cet  ardent  foyer  d'intelligcnce,  de  vertu  et  de  liberie. 
Les  ecbanges  d'id^  et  la  collaboration  scientifique  entre  votre  citd  et  la 
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France  sont  toujours  resits  aussi  aclifs  et  aussi  fi^conds  que  leurs  rela- 
tions politiques  et  conimercides. 

Si  notre  i^oie  a  sa  place  marqude  aujourd'hui  k  celte  fi$te ,  elle  ne  le 
doit  pas  seulement  au  r^le  important  qu'elle  a  jou6  depuis  quarante  ans 
dans  le  haut  enseignement  fran^ais;  elle  le  doit  aussi  aux  liens  particu- 
liers  qui  la  rattachent  k  Geneve  et  k  son  University.  G'est  un  G^nevois, 
Gharies  Morel,  qui  a  6i&  le  premier  secr^re  de  notre  ^cole,  ou  il  en- 
seignait  T^pigraphie  romaine.  Des  ^tudiants  genevois  n'ont  jamais  cess^ 
de  prendre  part  aux  travaux  de  nos  conferences ,  et  parmi  les  professeitrs 
qui  m'^coutent,  j'en  vois  plusieurs  que  nous  avons  eu  le  privily  de 
compter  parmi  nos  meilleurs  ^^ves,  MM.  de  Grne,  Oltramare,  Bouvier, 
Francois.  II  y  a  plus.  Qudques-uns  des  membres  les  plus  ^minents  de 
Yotre  University  ont  d^but^  dans  Tenseignement  k  Ti^ole  des  hautes 
eludes,  dont  une  des  originality  consiste  a  n'exiger  de  ses  maitres  ni  de 
ses  ei^ves  aucune  condition  de  grade  ou  de  nationality.  M.  Ferdinand  de 
Saussure  a  6U  appel^  k  professer  chez  nous  au  moment  ou,  tout  jeune 
encore,  il  ouvrait  k  la  grammaire  compar^e  des  horizons  nouveaux,  et 
nous  I'avons  poss^d^  dix  ans  avant  de  vous  le  donner.  Deux  de  nos  ^l^ves 
genevois,  MM.  Jules  Nicole  et  Ernest  Muret,  ont  profess^  chez  nous 
avant  de  devenir  k  Geneve  des  mattres  de  la  philologie  grecque  et  de  la 
philologie  romane. 

A  ces  liens  de  collaboration  et,  si  je  puis  dire,  de  parent^ 8ci6iiti£k|oe, 
vient  s'en  joindre  un  autre  qui  rattache  Tactivit^  de  notre  ^cole  aux 
origines  m^mes  de  votre  University.  Sous  la  direction  de  M.  Abel  Le- 
franc,  qui  a  nagu^re  ^lucidy  Thistoire  de  la  jeunesse  de  Calvin  et  dissip^ 
les  calomnies  dont  on  avait  essay^  de  la  ternir,  notre  £cole  entreprend  de 
donner  une  Edition  critique  de  Y Institution  chretienne  qui  sera  dgalement 
pr^cieuse  pour  I'histoire  de  la  langue  fran^aise  et  pour  Thisloire  reli- 
gieuse.  Celle-ci  tient  d'aiUeurs  une  grande  place  dans  Tficole  des  hautes 
ytudes,  puisque  k  la  Section  des  sciences  historiques  et  pbilologiques  est 
associye,  depuis  1886,  une  Section  des  sciences  religieuses,  ou  ont 
enseigny  Albert  et  Jean  Ryville  et  Auguste  Sabatier,  dont  le  souvenir  est 
resty  aussi  vivant  k  Geneve  qak  Paris.  C'est  au  uom  de  nos  deux  Sec- 
tions des  Sciences  historiques  et  pbilologiques  et  des  Sciences  rdigieuses 
que  j'apporte  k  TUniversity  de  Geneve  Thommage  de  notre  admiration 
pour  son  glorieux  passy  et  de  nos  voeux  pour  son  avenir.n 
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Le  registre  de  T^cole  eonstato  776  inseripkioiis  priiet  poar  les  deux  seinottret.  Sur 
ces  770  ^l^ves  ou  candidate,  on  ea  compte  3&6  de  nationality  ^trang^re  qui  se 
d^mposent  ainei:  de  nationality  ailemande,  lao;  —  amyricaine,  hb;  —  an- 
^aise,  36; —  russe,  ao;  —  roumaine,  19;  —  Suisse,  i3;  —  autrichienne ,  12; 

—  danoise,  9;  —  ecossaise,  9; —  polonaise,  9;  —  iriandaise,  6;.  —  beige,  5; 

—  hoilandaise,  4;  —  hongroise,  4;  —  norrygienne,  4;  —  suydoise,  4;  —  ^gyp- 
tienne ,  3 ;  —  grecque,  3 ;  —  italienne,  3 ;  —  argentine ,  a ;  —  ehilienne ,  a ;  —  espa- 
gnole,  9;  — japonaise,  a;  —  tch^que,  a;  —  armynienne,  i;  -^buigare,  i;  — 
cubaine,  1 ;  —  g^orgienne,  1 ;  —  islandaise,  1;  n^eriandaise,  1 ;  —  salrado- 
rienne,  turque,  1.  —  Les  noms  imprimya  en  petitea  eapitales  sont  ceux  des 
^Uvet  titulahret  nommya  par  M.  le  Ministre  de  rinstniction  publique,  sur  la  pr^ten- 
tation  du  Gonseil  de  la  Section,  soit  par  Tarryty  du  a 8  aoi^t  1909,  soit  par  dea 
arr^tes  antyrieurs. 


AcnER  (Jean),      a  Lodz  le  i3  juillet  1880,  lie.  dr.,  Polonais,  Rue  de  ia 

Piti^,  i5.  [Thomas,  Lot,  Roques.] 
AcLOGQDB  (Genevieve),  n6e  k  Lyon  le  5  mai  1881 ,  61.  £c.  Gh.  Avenue  Mar- 

ceau,  a 6.  [Roy,  Longnon.] 
Anzuri  (Dominique),  n6  k  Paris  le  i5  f^vrier  1887,  dipl.  l^tudessup.,  61.  Ec. 

N.  Rue  dm,  45.  [Meiliot] 
Apostolbscu  (Nicolas),  n6  k  Alexandria  le  3  mai  1876,  lie.  L,  Roummiu  Rou- 

ievard  de  Port-Royal,  39.  [Roques,  Thomas.] 
Apostolbscu  (Z06),  n6e  k  Motatei  le  i5  aout  187/1,  Roumaine,  Roulc- 

vard  de  Port-Royal,  Sg.  [Soury,  Roques.] 
Arcens  (Louis),  n6  k  Rufisquc  le  a8  d^cembre  1890.  Rue  Saint-Jacques,  a3. 

[Longnon,  Giili^ron.] 
Archibald  (Constance),  n6e  k  Patna  (ludia),  le  a  avril  1878,  fellow  de  TUni- 

versit^  de  Glascow,  icotsaise.  Rue  de  la  Grande-Ghaumi^re ,  9.  [Longnon, 

Lot] 

AvBxon  (Gharies),  n6  k  Paris  le  16  Janvier  1887,  lie.  1.,  (A*  Ec  N.  Rue  d'Ulm, 
A 5.  [HauifoulUer,  Leb^e.] 

Bici  (Abraham),      k  Bucarest  le  17  juillet  1878,  RouwuUn*  Rue  d'Auteuil, 
54.[b.L<5vy.] 
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Bacot  (Jacques),  n4  k  Saint- Germain-en-Laye  le  4  juillet  1877.  Qaai  d'Orsay, 
3i.  [Uvi.] 

BiDioB  (Olga),  n6e  a  Mitau  le  18  mars  187&,  Russe.  Passage  Stanislas,  i5. 
[Lefranc,  Roques.] 

Ballibot  (Marcel),  ni  k  Paris  le  iST  Janvier  1879,  professeur.  Rue  d^Assas, 
ioh,  [Lefranc] 

Barat  (Pierre  Gh.-J.),  n^  k  Auxerrc  le  3  octobre  1881.  Passage  Stanislas,  9. 

[Meillet,  Gaulhiot.] 
Bardt  (Gustave),  n6  k  Belfort  le  a5  novembre  1881,  lie.  1.,  dipl.  l^tudes  sup. 

pbilos.  Rue  de  Vaugirard,  76.  [Serruys,  Leb^gue.] 
Babbhnbs  (Jean),n^  k  Gastelnau-de-M^oc  le  i5  aout  1887, lie.  l.,el.  Ec.  CIi. 

Rue  Jacob,  /i6.  [Longnon,  Roy,  B^mont.] 
Baron  (Arnauld),  n6  k  Santemes  le  18  d^embre  i8&3,  agr.,  professeur 

retraitd.  [Villefosse,  Soury,  Lefranc] 
Baron  (Fran(ois),  n6  4  Narbonne  le  93  septcmbre  1888,     l^c  Gh.  Rue 

des  Boulangers,  37.  [Roy,  Lefranc] 
Barot  (Alexandre),  n^^  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Parc-de-Monl- 

souris,  3.  [Thomas,  Gilli^ron.] 
Barr  (E.-S.),  n^e  k  Glascow  le  99  d^embre  1888.  Rue  Sainl-Sulpice ,  36, 

icossaise.  [Passy,  Lefranc] 
Barbt  (Marc),  ne  k  Sainte-Foy-l^s-Lyon  le  93  septembre  i885,  lie  1.  Rue 

Dupuytren,  1.  [Landry.] 
Basset  (Pierre),  n6  k  Bugue  le  17  janvier  1886.  Avenue  Reille,  47.  [Barthd- 

iemy.] 

Beckmann  (Paul),  ne  a  Rostock  ( Mecklenburg )le  8  d^cembre  1888,  AUemand, 

Rue  des  Feuil  Ian  tines,  5.  [Gauthiot.] 
BsNBTTOif  (Jean- Joseph),  n^  k  N^ris-les-Bains  le  t8  mars  1873,  lie  1.  Rue  Vil- 

laret-Joyeuse ,  3.  [Ghatelain,  Haussoullicr,  Jacob.] 
Benichou  (R.-J.),  ne  a  Alger  en  1890.  Rue  des  Garmes,  90.  [Glcrmont-Gan- 

neau.] 

B^raud  (Louis),  n^  k  Nimes  le  16  mai  1888,  lie  L  Boulevard  Monlparnassc , 
lA.  [Lefranc] 

Berdcr  (Jules),  n6  k  Saint- Pol-de-L6on  le  1"  janvier  1889.  Rue  des  Ursulincs, 
19.  [Lefranc] 

Berger  (Eugene),  nek  Paris  le  7  mars  1889,  ^LEc.  Gh.  Rue  Jacob,  19,  [Roy.] 
Berthoud  (Philippe),  ne  a  Vitleaux  lu  3^  fcvrier  i860.  Hospice  de  Bi*:<^trc. 

[Longnon,  Villefosse.] 
Bessieres  (Marius),  ii^  a  Segur  le  19  juillet  187/i,  lie.  1.  Avenue  Philippc-le- 

Boucher,  9,  Neuilly-sur- Seine.  [HaussouUier,  Jacob,  Dcsrousseaux,  Leb^gue.] 
Bigot  (Jean),  n6  k  Nouans  ie  i5  juin  i858,  lie  dr.  Rue  du  Sommerard,  17. 

[Guieysse,  Moret.] 

BiLiBiRB  (Olga),  n^e  k  Petcrhof  le  5  juillet  i885,  Russe,  Rue  Paillet,  h, 
[Marouzeau.] 
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BiSKDPSKA  (Marie),  n6e  a  Kazimirek  le  i5  aout  i885,  PblonaUe,  RuedesFoss^ 

Saint-Jacques,  lo.  [L^vi,  Finot.] 
BissoN  DE  LA  RoQus  (Feinand),  n6  a  Bourseville  le  3o  juin  i885.  Rue  Saist- 

Jacques,  369.  [Guieysse,  Moret.] 
Blaizot  (Louis),     k  Sainte-Hermine  le  a8  mars  1887,  lie.  1.  Rue  Madame, 

66.  [Desrousseaux,  Lefranc] 
Blang  (Louis),     k  Mazametle  7  mars  1888,     tc,  Gh.  Roe  Ghimpollion,  3. 

[Roy.] 

Blanchard-Dehouob  (Paule),  nee  a  Toulouse  le  10  octobre  i883.  Rue  de  Pu- 

t-eaux,  1.  [Morel-Fatio.] 
Bliiigbibt  (Abel-Marie-Joseph),  n^  k  Paris  le  i**  juillet  1866,  dipL  £c.  L.  0. 

Rue  de  rUniversil^,  38.  [flalevy.] 
Blanchon  (Maurice),  n^  k  Arcueil  le  lU  juin  i885.  Rue  deBoorgogne,  i5. 

[Barthelemy.] 

Blaoco  y  Suarez  (Pedro),  ne  a  Madrid  le  35  mai  1869,  Ecfagno/.  Rue  Jussieu, 

hi,  [Morel  Fatio,  Passy,  Roques.] 
Bloch  (Jacques),  n^  d  Paris  le  17  juillet  1881,  lie.  L  Rue  de  Gluny,  11.  [Is. 

Levy.] 

Bloch  (Jules),  n^  k  Paris  le  1"  mai  1880,  agr.,  dipl.  Ecole  des  hautes  etudes. 

Boulevard  de  Vaugirard,  67.  [Sylvain  L^vi,  Meillel.] 
BLO.'tDHEiH  (David  S.),  ne  k  Baltimore  le  i5  aout  i884,  Americain,  Avenue 

Ledru-Rollin,  81.  [Longnon,  Thomas,  Gillieron,  Roques.] 
Blum  (Edgar),  ne  k  Paris  le  i3  mai  1890,  lie.  L  Avenue  Ledru-Rollin,  100. 

[Hoy.] 

Bogasrt  (Pierre),  n^  k  Rubrouck  le  17  aout  i883,  lie.  L,  dip.  Etudes  sup. 

Rue  Gassette,  18.  [Desrousseaux,  Leb^gue.] 
Bold  (Franz  M.  T.),  n^  k  Vienne  le  16  aout  1883,  doct.  philos.,  Auti'ickien. 

Rue  Mayet,  i4.  [Scheil.] 
Bonnbau  (Glaude),  n^  a  Gharlres  le  38  juin  1887,  lie.  1.  Rue  de  Pontoise,  18, 

a  Saint-Gcrmain~en-Laye.  [Roy.] 
BoNNiROT  (Jean),  n^  k  Poitiers  le  5  juillet  188a,  attach^  k  la  Biblioth^ue  de 

rUniversit<§  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Ghatelain.] 
Bonnet  (Gharles  Em.),  n^  a  Besan^on  lei 5  juin  1888,  lie.  1.  Rue  Monge,  3i. 

[Havet,  Landry.] 

Bonnet  (Mareelle),  n^c  k  Paris  le  93  juin  1890.  Boulevard  Teaumarchais,  i3. 
[Lefranc,  Ghabot.] 

Bonnotte  (Fr^d^rie),  ne  k  Saint-Florendn  le  96  septembre  1890.  Rue  du 

Dragon,  16.  [Gillieron.] 
Booth  (Reginald)  n^  k  Londres  le  7  aout  1890,  Anglais,  Rue  des  Eeoles,  38. 

[B^mont.] 

Bordc  (Jane),  nee  k  Paris  le  i5  fevrier  1883.  Rue  Laromiguiere ,  6.  [Soury.] 
Rose  (l^douard),  n^  a  Marseille  le  i4  fevrier  1886.  Rue  Glaude-Bemard ,  5i. 
[Ghatelain,  Lefranc] 

AnnniiBB.  —  1 909-1 910.  9 
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BouiBD  (Alain  db),     k  Goutras  ie  ii  juiilet  i88a.  Rue  de  Rennes,  ikk,  [Roy, 
Bdmont.  ] 

BoucBEB  (Fran^ois-Louis-L^on),      k  Paris  le  96  novembre  i885.  Rue  du 

Regard,  i4.  [Roy.] 
BoDDRBAux  (Pierre),  n^  k  Paris  ie  9/1  septembre  1889,  ancien  membre  de 

cole  de  Rome,  dipl.  Ec.  des  hautes  etudes.  Rue  de  la  Glaci^re ,  h,  [Jacob.] 
BouLANOBR  (L^nce),     a  Paris  ie  6  octobre  1867.  Rue  Barigny,  96,  &  Meaux. 

[Lambert.] 

BoDLAT  (Eug^ne>Hippdyte),  n^  k  Piac^  (Sarthe)  le  98  juUlet  i858.  Rue  Ville- 

neuve,  1,    Glichy-la-Garenne.  [Soury.] 
BoDBDON  (Pierre), n6  a  Issoudunle  5  avril  1880,  agr.,  ancien  membre  de 

cole  de  Rome.  Rue  de  POdeon,  18.  [Lefranc] 
BouROET  (J.-M.),  n<5  k  Paris  le  i3  mai  1889.  Boulerard  Saint-Michel^  34  bis. 

[Desrousseaux.  Lefranc] 
BouBOuiGNOif  (Jean- Joseph),  n^  k  Gharleviile  le  7  avril  1876.  Rue  Valeatinr 

Hauy,  9.  [Reuss.] 

BouRODiGifOH  (Paul),  n^  k  Mattaincourt  \e  ik  d^cembre  i883,  lie  1.  Rue  da 

Gherche-Midi ,  88.  [Jacob,  Desrousseaux,  Serruys,  Leb^gue.] 
Bourquin  (Maurice),  n^  k  Tournai  le  ao  novembre  i884,  avocat,  Beige.  Rue 

de  Castiglione,  7.  [Lefranc] 
Bouvier  (£mile),  n^  k  Castelnaudary  le  9S  d^cembre  1886,  lie,     ie.  N.  Rue 

d'Clm,  45.  [Havet.] 
Bouvier  (Pierre),  n^  a  Paris  le  91  juiilet  1887,  eL  ic.  Ch.  Place  Saint-Sul- 

pice,  7.  [Longnon.] 
Boyd  (Mary  R.),  n4e  a  Ballymacool,  Lelterkenny,  le  8  juin  t88o,  M.  A.,  Irlan- 

daise.  Rue  d^Assas,  76.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 
Brillant  (Moise)  n^  k  Combrid  le  i5  octobre  i88t,  lie.  L  Rue  Raynouard,  71. 

[Haussoullier.] 

Bbonnr  (Marguerite),  n^e  k  Lyon  le  97  fivrier  1887.  Rue  de  TEstrapade,  17. 
[Passy.] 

Bruneau  (Charles),  n^  a  Givet  le  19  novembre  i883,  agr.,  prof,  aulyc^e  d*E- 

vreux.  [Thomas,  Gillidron.] 
Briinig  (Hanna)^  n4e  k  Geestemunde  le  lA  Mdi  1889,  i/Zemom^.  Rue  Vavin, 

5.  [Lefranc] 

Burger  (l^douard),  n^  k  Dijon  le  i3  janvier  1890.  Rue  Dadioud,  99.  [Lon- 

BuBODif  (Achille),  n^  k  Saint-P^tersbourg  le  7  janvier  1886,  lie L,  dipl.  Etudes 
sup.  Rue  Poussin,  6.  [Meillet,  Gauthiot.] 

Canst  (Louis),  n6  k  Rouen  le  18  juiilet  i883,  dipL  Etudes  sup.  Rue  de 

Rennes,  169.  [Leb^gue.] 
Caumeau  (Lucien),  n^  k  Troyes  le  i3  juin  1888.  Rue  de  Bud,  97.  [B«rth4* 

lemy.] 
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Gknital (Pierre  Heliouin  db),     k  H'leure  (Ome)  le  ao  novembre  1888,  lie. 

dr.,  a.  Ec.  Ch.  Rue  Saint-PIacide,  Uh.  [Roy.] 
Gerf  (Georges),  ii4  k  Paris  le  looctobre  iSgo.Ruo  de  Malte,66.  [Longnon, 

[Le  franc] 

GHAMTiBAG  (Edmond-Bertraiid  de  la  Gropte  db),     a  Gires-l^Melb ,  y  demeu- 

rantje  3i  mai  1888,  ^1.  tc,  Gh.  [Longnon.] 
Ghinireau  (Louis),      k  Paris  le  19  juillet  i8&5.  Rue  Saint-Martin,  393. 

[Longnon,  Passy,  Lefranc] 
Ghapira  (Bernard),  ne  k  Saffed  .(Palestine)  le  18  mars  1880,  AtUrickien. 

Rne  de  la  Piti^,  16.  [Is.  L^vy,  Lambert.] 
Gharlibr  (Gustave),  n^  k  Huy  ie  ao  juillet  i885,  doct.  philos.',  Beige,  Quai  des 

Grands-Augustins,  176U.  [Lefiranc] 
Gharti^riat  (Emile),  n^  k  Alger  le  9  fevrier  1889,  Rue  du  Regard,  1.  [Ville- 

fosse.] 

Ghade  Pavie  (Joseph),  n^  k  Angers  le  6  octobre  i863,  lie.  dr.  Boulevard 

Montpamasse,  ao.  [B^ard.] 
Ghatblain  (Henri-Louis),  n6  k  Saint-Queotia  le  i3  aout  1877,  agr.,  doct.  1., 

prof,  au  lyc^  de  Tourcoing.  Boulevard  de  Port-Royal,  ^9.  [Thomas,  Gil- 

li^ron.] 

Ghbsbbau  (Jean),  n^  &  Bordeaux  ie  5  d^cembre  188&,  lie.  hist  Rue  TouUier, 
11.  [Lefiranc] 

Ghbsmibb  dq  Ghbsbb  (Andr^),  ne  k  Gbarenton-le-Pont  le  97  Janvier  1888.  Roe 

Samt-Louis-en-rile,  58.  [Lefranc] 
Gheville  (Jean),  n^  k  Tarbes  le  1*'  septembre  1886.  Rue  Jean-de-Beauvais ,  s3, 

[Lefiptnc] 

Ghiurlo  (Hugues),  n6  k  Goritx  le  lU  dtombre  i883,  Autriekien,  Rue  de 

TAbbe-de-ri^p^e,  3.  [Thomas.] 
GlImang  (Raymond),  n6  a  Strasbourg  le  19  juillet  1889.  Villeneuve-Saint- 

Georges,  H6telde  Ville.  [Th^venin,  ViUefosse,  Guieysse.] 
Glouzot  (Henri),      k  Niort  le  17  septembre  i865,  conservateur  de  la  bibl, 

Forney.  Avenue  Ledru^RoUin,  80.  [Lefranc] 
GoBDis  (George),  n4  k  Paris  le  10  aout  1886,  lie  1.  Boulevard  de  Gourcelles, 

83.  [lAn.] 

GoHEN  (Gustave),  n^  k  Bruxdies  le  i&  d^cembre  1879,  doct.  dr.  philos.  Beige, 

Rue  Severe,  3.  [Thomas,  Gilli^ron,  Lefranc,  Roques.] 
GoHBN  (Marcel),  n^&  Paris  le  6  fevrier  1886,  agr.  gramm.  Ghauss^eni^Antin, 

bh,  [Hai^vy,  Meiliet,  Lambert,  Barth^lemy.] 
Gollins  (Gharles),  n^  a  Saint-Louis  le  i5  avril  i883»  B.  K, ,  Amerieain,  Rue 

Notre-Dame-des-Ghamps,  99.  [Lefranc] 
GoLLOHP  (Paul),      k  Niort  le  i5  septembre  i885,  lie.  L,  ^1.  £c  N.  sop.  Rue 

d'Ulm,  hb,  [Meiliet,  Serruys.] 
GoLOHBii'(Joseph),  ne  a  Gastres  le  16  octobre  1886,  el.  tc.  Gh.,  lie.  L  Rue 

Gujas,.  18.  [Roy,  Longnon,  Lehvoc] 
GoRBiBBRB  (Auguste),  n4  k  Rennes.  Rue  Gassette,  7.  [Lefiranc] 


9 


132 


LISTE  DES  ^L&VES. 


Gorvi  (Jeaa),  ne  h  Toutora  (Roumaoie)  ie  a6  octobre  1878,  lie  i.,  Roumain, 

Rue  de  Gommaille,  8.  [Rcuss,  Lefranc] 
GonnTBGUissB  (Maximilien),  ne  a  Lille  1e  9^1  aout  1889,  ^1.  £c.  Gb.  Rue  Gay- 

Lussac,  6.  [Roy.] 

G0U8S0I  (Marcel),  n^a  Gharenton  le  Bo  juillet  1891.  Rue  de  Dijon,  1.  [Lon- 
gnon.] 

Gun  BO  d^Obnano  (Andr^),  ne  k  Elbeuf  (Seine-In£§rieure)  le  i3  avrii  i88/l. 
Rue  Gasimir-P^rier,  G.  [Landry.  ] 

Da  Gosta  (Maurice),  n^  a  Bayonne  le  95  juillet  1880,  lie.  I.  Ruedu  Gardinal- 

Lemoine,  63.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Daintille  (Maurice  db),  n6  a  Firbeix  le  36  septembre  1886,       tc.  Gb.  Rue 

Madame,  70.  [Roy.] 
Dalmer  (Marie),  n^e  k  I6na  Ic  9  janvier  i856,  Allemande.  Boulevard  Saint- 

Micbel,  95.  [Tbomas,  Lefranc,  Roques.] 
Dancy  (Maurice),  ne  a  Poitiers  le  8  juin  1889,  dipL  ^c.  L.  0.  Rue  Voltaire, 

7.  [L4vi.] 

Daniel  (Valerie),  nee4  Bruxelles  le  7  fevrier  188/1,  doct.  philos.,  L,  Beige.  Rue 

dcla  Sorboime,  8.  [Havet,  Psichari,  Desrousseaui.] 
Daveluy  (Gharles),  n^  k  la  Rocbelle  le  17  octobre  1899.  Boulevard  Bnine, 

1 07 .  [  Glermont-Ganneau.  ] 
Davies  (William),  n^  k  Glydach  Swansea  le  97  octobre  1886,  GaUois.  Rue  de 

la  Sante,  46.  [Passy.] 
Davison  (Ellen  Scott),  nee  a  Louisville,  Kentucky,  le  94  juin  186 4,  doct.  de 

rUniv.  de  Goiumbia,  Americaine.  Rue  de  M^^res,  6.  [Tbomas,  Btoont.] 
Davousl  (Albert),  ne  a  Paris  le  95  juillet  1888.  Rue  Nollet,  81.  [Loagnon.] 
Decuazal  (Anna),  nee  a  Paris  ie  97  mai  1889.  Rue  de  Normandie,  3 

[Lefranc] 

Deconingk  (Joseph),  n6  k  Tourcoing  le  5  mars  1889,  lie.  l.Rue  de  Vaugirard, 

74.  [Jacob,  Serruys.] 
Decq  (Edouard),  n^  k  Paris  le  99  avril  1889,  ^.  Ec  Gli.  Rue  de  Grenellc,  80. 

[Longnou,  Roy.] 

Delaportb  (Louis-Joseph),  n^^  Saint-Hiiaire-du-Harcouet  Ie  99  octobre  1874, 
doct.  pbilos.  Rue  de  Paris,  911,  a  Glamart.  [Scheil.] 

Delarue  (Henri),  n^  k  Geneve  le  19  aoiit  1 883,  lie  L,  Suiue.  Rue  Soufflot,  3. 
[  Desrousseaui ,  Leb^-ue.  ] 

Delcourt  (Gaslon),n6  k  Ismailia  (Egypte)  le  i4  avril  1888.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i4i.  [Lefranc,  Ghabot.] 

Dclhaxhe  (Maurice),  n^  a  Li^ge  le  19  aoAt  1878,  doct.  philos.  et  lettrcs, 
Beige,  Rue  Descartes,  43.  [Haussoullier.] 

Dcschamps  (Paul),  n^  a  Paris  le  19  seplembrc  1888,  61.  l^c.  Gb.  Rue  de  Gre- 
nelle,  3.  [Longnon,  Roy.] 

Despras  (Pierre),  n6  a  Nanteuil-Saacy  le  91  juin  1888,  61.  tc,  Gb.  Rue  Ger- 
nuschi,  6.  [Roy.] 
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Dbssds-Lamarb  (Alfred),  nc^  h  Paris  ie  95  mars  187/1.  Rue  Leclerc,  6.  [Lam- 
bert.] 

Diamanti  (Bene),      a  Sancoinsle  i4  mai  1888.  Avenue  dc  Villars,  5.  [Lon- 
gnon,  Lefiranc] 

DiTBRBi^s  (Paul),     k  Lorient  le  19  decembre  1880.  Boulevard  Montpamasse  , 

i3o.  [Gaidoz,  Lot.] 
DuBRET  (Lucie),  nde  h  Lyon,publiciste.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 
Diiddey  (Louise),  n^e  h  Georgetown  le  i5  novembre  188/i,  B.  A.,  Americaine, 

Ruede  Ghevreuse,  4.  [Lefranc] 
DuFBESNB  (Maurice),  n^  h  Grenoble  le  19  seplembrc  1881,  lie.  L  Ruede  la 

Sorbonne,  ifi.  [L^vi.] 
DuGAs  (]^ile),  n^  k  Alais  le  8  avril  1881,  doct.  dr.,  dipl.  F^tudes  sup.  Rue 

Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 
Dujanlin  (^douard),  n6  k  Saint-Gervais  le  10  novembre  1861,  dipl.  l^cole 

des  hautcs  Etudes  (Sc.  reL)  Avenue  du  Bois-de-Boulogne,  1/1.  [L^vy.] 
DopoNT  (Henry),  n^ a  Sery  ies-M^i^resle  95  fevner  188 A , lie.  1. ,  arch,  paleogr. 

Rue  Comeille,  5.  [Longnon,  Roy.] 
Dutton  (£thel), nde  a  Sale  le  6  mai  1 880.  B.  A.,  Anglaite,  Rue  Saint-Sulpice , 

36.  [Passy,  Lefiranc] 

Einstein  (Maria),  n^e  a  Munich  (Bavi^re)  le  18  novembre  1881,  doct.  \.^Alle- 

manitf.  Rue  Jacob,  97.  [Thomas,  Gillt^ron,  Roques.] 
EisBNBBTH  (Maurice),  ne  4 Paris  le  A  juin  i883.  Rue  Vauquelin ,  A.  [Lambert.] 
El  Sawy,  n^  k  Magaga  (^gypte)  le  1"  juillet  1 883 ,  lie  dr.  de  T^gypte ,  Egyptien. 

Rue  du  Sommerard,  17.  [L^vy,  Barth^lemy.] 
Endbbs  (Joseph),  n4  a  Hanmielbnrg  (Bavi^re)  le  i5  Janvier  i883,  AUemand. 

Lyc^e  Henri  IV.  [Thomas,  Gilli^ron,  Lefranc] 
Engel  (Peter),  ne^  Pfungstatt  le  19  juin  1889,  Allemand.  Rue  Saint-Jacques, 

36.  [Lefranc] 

Ebmoni  (Vincent),  n^  a  Omessa  (Corse),  le  10  fdvrier  i858.  Rue  Cassette,  16. 
[ScheiL] 

EsTiEMNB  (Joseph),      k  Vannes  le  99  avril  1887, 
Linn^,  6.  [Roy.] 

Faddbgon  (Johan  Melchior),  n^  a  Amsterdam  le  3i  octobre  1871 ,  HoUandais, 

Profcsseur.  Avenue  de  la  Republique  a  Montrouge,  57.  [Guieysso.] 
Fagnant  (Anna),  nee  a  Springfield,  Mass.,  le  98  juin  1889 ,  B.  A.,  Americaine, 

Rue  des  Foss^s-Saiat-Jacques,  18.  [Passy.] 
Fassbinder  (Franz),  n^  k  Treves  le  10  juin        ,  Allemand.  Rue  de  la  Cosson-  . 

nerie,  7.  [Thomas,  Lt'franc] 
Fawtibb  (Robert),  n^  k  B6ne  (Constantine)  le  93  aout  188 5,  lie  1.,  dipl. 

d*£tude8  sup.  hist  et  g^ogr.  Rue  dc  Berlin,  33.  [Lot] 
Fayard  (Marie-E.),  nee  k  Lyonle  1*'  mai  1879.  Rue  Fromentin,  10.  [Lefranc] 
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Feldstein  (Baymond),      k  Paris  le  8  juillet  1891.  Rue  Oberiiaiiipf,  6k. 

[Lefranc] 

Felkei  (Gustave),  k  Znaim  (Moravie)  le  95  septembre  188&,  AtUriekien. 
Rue  des  Feuillantmes,  5.  [Gauthiot.] 

Fenet  (Constant),  k  Mostaganem  (Alg^rie)  ie  91  fi^vr.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Saint-Germain,  90.  [L^vi,  Finot.] 

Finnbogason  (Gudmundur),  n^  k  Amarstapi  le  6  juin  187B.  M.  A.,  hUmdais, 
Rne  du  Sommerard,  i5.  [Soury.] 

Flachaire  (Client),  n6  k  Pierrelatte  le  98  aoAt  1887,  ^' 

sup.  Rue 

Gay-Lussac,  59.  [B^rard,  Lambert,  FinoL] 
Fourcassi^  (Jean),  n^  k  Albi  le  17  octobre  188    <lic.].,  dip].  Etudes  sup.  Rue 

Lagrange,  3.  [Lefranc] 
FoDBifiER  (Pierre),  ne  a  Saint-Germain-Lembron  le  19  d^cembre  i885, 

tc,  Cb.  Rue  Gay-Lussac,  46.  [Longnon,  Roy.] 
Francois  (Louis),  ni  k  Paris  le  9  nov.  1889,  lie.  1.  Rue  de  Rivoli,  186. 

[Landry.] 

Fremonl-Saint-Chaffray  (Bertbe),  n^e  a  Paris.  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Friedmanr  (Guillaume),  n^  k  Vienne  le  19  mars  1886,  doct.pbilos,  Autrichien. 

Rue  deTournon,  33.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio,  Gillidron,  Lefranc, 

Boques.] 

Friese  (Else),  n^e  a  Grossjauth  le  91  fi^vrier  1879,  prof,  d'allemand,  AUemande. 
D6sert  de  Betz  (Seine-el-Oise).  [Passy.] 

Gailly  de  Taurines  (Charies),  k  CbarieriUe  le  3  d^cembrc  1857,  lie,  dr. 
Avenue  Malakoff,  45.  [Longnon,  Th^venin.] 

Galland  (Modest-Leopold),  ne  k  Verdun  le  i5  octobre  1867.  Avenue  des  Go- 
belins, 93.  [Lambert.] 

Garric  (Gabriel),  n6  ARennes  le  9  5  septembre  1886,  £c.  Ch.  Bourg-la- 
Reine,  Rue  de  la  Bi^vre,  1  ter,  [Roy,  Lefranc] 

Gauch6  (Claude  P.  A.),  n4  a  Fontette  le  17  mars  1857.  Rue  des  Immeubles- 
Induslriels,  19.  [Bartheiemy.j 

Gauthbron  (Ren^),  ne  k  Devrouse  le  26  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

I.  [Lefranc] 

Gautibr  (Jos.  Etienne),  ne  k  Oullins  le  6  septembre  1861,  dipl.de  T^coledes 

hautes  etudes.  Rue  d'Assas,  73.  [Scheil.] 
Gazaniou  (^douard),  ne  au  Puy  le  29  juillet  1880.  Rue  du  Cardinal-Lemoine , 

II.  [Lefranc] 

Gebelin  (Francois),  n4  a  Bordeaux  le  27  fSvrier  i884,  lie.  1.,  ^1.  ^c.  Ch.  Rue 
de  Seine,  35.  [Roy,  Longnon.] 

Gelzer  (Heinrich),  n6  a  I^na  en  Janvier  i883,  doct.  philos.,  Alkmand.  Rue  Ra- 
cine ,  1 7 .  [  GilH^ron.  ] 

Gbrouillac  (U.  de),  ni  k  Rouen  le  i5  mars  1881,  doct.  Ihdol.,  dip].  £col« 
,  des  hautes  Etudes.  Rue  du  Cherche-Midi ,  118.  [Scheil.] 
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Gervais  (Roger),      aa  Gh4teau-du-Loir  le  ii  juillet  1886,  lie.  1.  Passage  de 

rindustrie,  17.  [Guieysse,  Finot.] 
Gillibert  (Aline),  n^e  a  Avignon  en  juin  1876.  Rue  de  ia  Sorbonne,  4. 

[  Lefranc ,  Longnon ,  Soury .  ] 
GiBAUDET  (Gustave),  n4  a  Moutiers-l^s-Maoxfaits  ie  ao  firmer  188/i.  Rue  Sa- 

tory,  38,  a  Versailles.  [Lambert.] 
GiBOD  (Eug^e),  n^  k  Monthureux-8ur-Sa6ne  le  30  avril  1886,  iic.  dr., 

ic.  Gb.  Rue  Saint- Antoine,  ai.  [Longnon,  Roy.] 
GoDET  (Marcei),  n^  a  Gancby  (Sonune)  ie  aS  juin  188a,  iic.  L  etdr.,  el.  ^c. 

Gh.  Rue  du  Gardinal-Lemoine ,  71.  [Lefranc] 
GoDiif  (Andr6),  n^  a  Paris  le  19  avril  i883,  lie.  dr.  Avenue  Trudaine,  A7. 

[Guieysse.] 

Godmar  (Henri),  n^  a  Revignyle  3  juillet  1877,  doct.  dr.  Rue  Glaude-Remard, 

47.  [Soury,  Lefiranc] 
GoTTELAND  (Jean),n^  a  Bordeaux  leSo  novembre  1886,  ^1.  ^c.  N.,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  d'Ulm,  /i5,  [Berard.] 
Goulier  (Raymond),  n^  k  Paris  le  8  juillet  1893.  Rue  des  Fosses-Saint-Jacques, 

6.  [Longnon.] 

Gbibois  (Maurice),  n6  a  Nikomeinoff  le  ai  aout  18 85,  doct.  dr.  Rue  Yieille- 
du-Temple,  16.  [Lambert.] 

Grandy  (Ibrahim),  ne  a  ia  Ganee  (Gr^te)  le  8  janvier  i883,  Turc,  Rue  Gay- 
Lussac,  la.  [Hal^vy,  Psichari.] 

Grinevitcbe  (Georges),  no  k  Poltava  le  4  juillet  1890,  Russe,  Rue  des  Beaux* 
Arts,  i3.  [Ha vet,  Ghalelain,  Desrousseaux ,  Lefranc,  Leb^gue.] 

Grunbey-Femandy  (Gerard),  n^  a  Bucarest,  Roumain,  Rue  de  Trevise.  [Le- 
franc] 

Guedel  (Jean),  n^  k  Golignyle  i**  aoilt  ]885,  lie.  L,  dipi.  l^tudes  sup.  Rue 

desUrsins,  19.  [Longnon.] 
GuiduE  (Albert),  ne  k  Lyon  le  7  avril  1888,  61.  ^c.  Gh.  Rue  Glaude-Bernard , 

77.  [Longnon.] 

Guilleminot  (Pierre),  n6  k  Paris  le  la  juillet  1891.  Rue  de  Vaugirard,  4i. 
[Longnon.] 

GuiTON  (Paul),  ne  k  Ghdteaumeillant  le  6  septembre  188a,  agr.  Rue  Jean- 
Vaurv,  8.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 


Guse  (Edilb),  nee  k  Greifswald  le  a  f^vrier  1888,  Allemande,  Rue  Georges- 
Ville,  10.  [Reuss.] 

Gustav  (Ella),  nde  k  Berlin  le  6  mai  i883,  Allemande.  Rue  Yavin,  5.  [Lefranc] 
GuTBSiiiiiB  (Samuel),  n6  k  Gdatz  le  37  f(§vrier  1 85a.  Rue  de  la  Petite-Faucille,  1, 
k  Yitry-sur-Seine.  [Glermont-Ganneau,  Lambert.] 

Hackiit  (Joseph),  n6  k  Boevange-sur-Attret  le  8  novembre  1886,  iMxembour- 

geais.  Rue  Debrousse,  a  [Ldvi,  Finot.] 
Halpem  (Nosson),      k  Bieiostok  le  a  4  janvier  i884,  Ruste.  Rue  Delambro^ 

a 6.  [Lefranc] 
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Hartmann  (Hermann),  ne  a  Nassau  le  ]5  juillet  i883,  Allemand,  Rue  Saiut- 

Andr^es-Arts,  a  8.  [Passy.] 
Heaton  (H.  C),  n^  k  Waterbury,  Conn,  le  ai  mars  i885,  Americain,  Rue  du 

Sommerard,  9.  [Thomas,  Morei-Fatio,  Roques.] 
fliiscHiuiB  (Ghartes),     k  Versailles  le  ag  mars  1888,  lie  1.,  ^1.  ie.  Gfa.  Rue 

deRivoli,  186.  [Loognon.] 
HoGU  (Louis),  n6  k  Angers  le  k  juillet  1887,  lie.  I.,  dipl.  £tudes  sup.  Rue 

F^ou,  11.  [Lefranc] 
Hugues  (Marie-Rose),  n^  k  Toulon,  Rue  de  la  Chaise,  a  a.  [Lefranc] 
HuisMiN  (Georges),  n4k  Valenciennes  le  3mai  1889,  6L  Ec.  Ch.  Rue  Mozart, 

5/i  bis,  [Lot.] 

Hunkins  (Gharles),  k  East  Haverhill,  Mass.,  le  i3  mars  1869,  A.  B.,  Ameri- 
coin.  Rue  de  la  Sorbonne,  la.  [Lefranc] 

Huret  (Edmond),  n^  k  Paris  le  ai  Janvier  1888.  Rue  Saint-Merri,  3o.  [Le- 
franc] 

Huvey  (Fernand),  n^  k  Paris  le  ao  juillet  1890.  Rue  Nbtre-Dame-de-Nazarelh , 
3/t.  [Longnon.] 

Isabey  (Blanche).  Avenue  Kl^r,  70.  [Soury.] 

Isabey  (Maurice),  n^  k  RambouOlet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kleber,  70. 
[Soury.] 

Itier  (Anatole),  n6  a  Montpellier  le  i/t  mai  18&7,  el.  £c.  N.  sup.  Rue  dTlm, 
A5.  [Haussoullier.] 

Jacob  (Jean  M.  F.),  n^  a  Locmariaquer  le  3o  mai  188a.  Rue  Fdrou,  11. 
[Gaidoz.] 

Jacob  (Jules),  n^  k  Brienon-sur-Arman^on  le  6  juillet  1867.  Avenue  du  Marche , 

7,  4  Charenton-le-Pont.  [Glermont-Ganneau,  Cbabot.] 
Jean  (Marius),  n^  k  Jouy-8ou8-lcs-G6tes  (Mouse)  le  a5  f<6vrier  1879.  Rue  du 

Gherche-Midi,88.  [Finot.] 
Jolibois  (&nile),  n6  k  Albi  le  16  fcvrier  i885,  dipl.  j^tudes  sup.  Rue  dc 

Poissy,  1 5 .  [  Lefranc.  ] 
Jones  (Ethel  Gdcilia),  n^e  a  Cardiff,  S.  Wales,  Ic  18  octobre  1 884.  H.  S.,  M.  L., 

Anglaise.  Rue  de  TEstrapade,  i5.  [Lot,  Roques.] 
Jones  (Llewelyn),  n6  k  Bangor  le  a 5  janvier  188^1.  B.  A.,  Galloit,  Grande-Rue, 

37,  a  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Jourdan  ((Maurice-Pierre),  n6  k  Paris  le  la  fevrier  1893.  Rue  du  Chcmin-de- 

Fer,  a 8.  [Longnon.] 
JoDY  (Pierre),  nd  a  Mantes-sur-Seine  le  tk  novcmbre  t885.  Parvis  Notre- 

Dame,  6,  k  Mantes.  [Ldvi,  Finot.] 

Kaufmann  (Judah),  ne  k  Balta  (Podolie)  le  8  mai  1887,  Ruste,  RueLacepMe, 
ao.  [Psichari.] 
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Kaufmann  (Werner),  nd  a  Gisikon  Ic  24  avrii  i884,  Suisse,  Rue  des  Feuil- 

lantines,  5.  [Thomas,  Gillian,  Lefranc] 
Kbller  (Louis) r  n4  h  Saint-Brice-sous-For^t  le  ao  ao6t  i886,  lie.  i.  Rue 

Pierre- Gudrin,  8.  [Leb^gne.] 
Keh6orla¥  (Armand  db),  nd  h  Paris  le  3  odobre  i883,  lie.  dr.  Rue  Nilot,  g. 

[Lefranc] 

Klbdisch  (Hans),  nd  k  Dresde  le  8  mars  t885,  AHemand,  Rue  Chalgrin,  lo. 
[Lefrane,  Roques.] 

Kousmitcheff  ( J.-P.)^     ^  ^^ri  Bobovitch  le  i5  mai  1886.  Rue  Saint- Jacques, 

aik.  [Gauthiot,  Barlhdlemy.] 
Krause  (Ida),  u^e  a  Berlin  le  3^  Janvier  i883,  AUemoiMU,  Rue  du  Pare* Royal, 

la.  [Lefranc.] 

Lach^ze  (Joseph),  ne  a  Fontainebieau  le  9  aout  1888,  dipl.  Itludes  sup. 

Rue  Fdrou,  11.  [Lefranc] 
Lacombe  (Georges),  nd  k  Orthez  le  3i  Janvier  1879  lie.  1.  Boulevard  Saint- 

Michel,  137.  [Gauthiot,  Soury.] 
Lapittb  (Jean),  nd  k  Fourmies  le  la  d^.  1881,  lie.  sc.  n.  Rue  Lae^p6de,  3a. 

[L4vi,  Finot.] 

Lambert  (^lie),  n^aBayonne  le  10  avril  1888,  ^c.  N.  sup.  Rued'Ulm,  /jB. 
[Gauthiot.] 

Lamiot  (Omer),  116  k  Flers  le  1"  ocl.  1876,  rdpdtiteur.  Rue  du  ag-Jnillet,  6. 
[Lefranc] 

Largo  (Pascal),  nd  au  Palais  le  la  avril  1879,  dl.  ^c  Gh.  Boulevard  Saint- 
Michel,  lag.  [Longnon,  Roy.] 

Landmann  (David),  ne  k  Botosani  en  1886,  Roumain.  Rue  de  Bellofond,  3a. 
[Lefranc] 

Lang  (Emmanuel),  ne  a  Nancy  le  20  oct.  1877,  el.  dipl.  de  Vtc»  des  L.  0. 

RueDanton,  3.  [L6vi,  Finot,  J.  Bloch.] 
Lang  FOBS  (Artur),  nd  k  Raumo  le  la  Janvier  1881,  doct.  de  rUniversit6  de 

Helsingfors,  Finlafidais.  Avenue  Mac-Mahon,  3.  [Thomas.] 
Lapobtb  (Edouard-Georges-Auguste),  nd  k  Paris  le  3  mars  1870,  seer.  Soc 

d'ethnographie.  Route  Nationale,  4  Gormeilles-en-Pansis.  [Guieyssc] 
Lamaude  (Marcel),  n^  a  Sainle-Adresse  le  a  A  avril  1886,  di.  6c  N.  sup. 

Rue  d'Ulm,  /i5.  [B^rard.] 
Latoughb  (Robert),  n6  au  Mans  le  a/i  novembre  1881,  he.  L,  dr.,  arch. 

pal.',  dipl.  tc,  des  haulej  etudes.  Rue  de  TOddon,  10.  [Bdmont,  Longnon, 

Lot.] 

La  Toub  (Gharles  de),  n^  k  Clermont-Ferrand  le  ao  Janvier  1889.  Rue  des 

Sainls-P^res,  76.  [Roy.] 
Laybdan  (Pierre),  n6  a  Boulognc-sur-Seine  le  ag  mai  i885,  dipl.  Et.  sup., 

d.  Ec.  N.  Rue  d'Uhn.  A5.  [HaussouUicr.] 
Lavillb  (Andr^),  n^  a  Parb  le  ao  d^.  i856,  pr^paraleur  a  T^c  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  39.  [Guieysse,  Moret.] 
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Lazard  (Michel),  k  Paris  le  6  avril  iS&o,  lie.  dr.  Rue  Boutard,  a.  [Le- 
franc] 

Leach  (Guy  Seely),      k  Woolwich,  Kent,  le  17  mars  1885^  B.  A.,  AnglaU. 

Rue  des  Bemardins,  17.  [Passy.] 
Leblane  (Gabrielle),  n6e  k  Paris.  Rued'Ulm,  34.  [Soury.] 
Leclerc  (LouiS'!l^mi]e),ndaBrachay  le  18  juin  i860,  lie.  1.  Rue  LeVerrier,  i5. 

[Longnoo.] 

Legoort-Larm^e  ( Elizabeth ) ,  n^e  k  Reims.  Boulevard  Saint-Michel ,  4 7.  [Lefiranc] 

Lbgodrt  (Mareei),  k  Paris  le  ai  octobre  1881,  dipl.  Etudes  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  ^7.  [Chatelain,  Thomas.] 

LicuREux  (Lucien-Th.),  n^  k  Brest  le  9  aoAt  1880,  agr.  1.  Rue  Madame,  93. 
[Lefranc,  Psichari,  Thomas.] 

Lepeuvre  (Pierre),  n^  k  Nantes  le  16  mars  186a,  prof,  libre.  Rue  Vauquelin, 
1.  [Lot.] 

Lefort  (Yictor-^mile),  n^  a  Ghauny  le  ag  mai  i860.  Rue  Gravel,  77,  k  Leval- 

lois-Perret.  [  Psichari,  Soury.  ] 
Lbgendrb  (Paul),  n6  k  Lonjumeau  le  37  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  ^le  des 

faautes  etudes,  prof,  an  lyc^  Michelet  [Chatelain.] 
Lkgrain  (L6on),  n^  k  Landrecies  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  an^ais  et  alle- 

mand.  Boulevard  Saint-Germain,  a36.[Scheil,  Psichari,  Serruys,  Leb^gue.] 
Legras  (Henri),  n^  k  Rouen  le  98  septembre  188a,  doct  dr.  dipL  hist. 

[Th^venin.] 

Lubune  (Robert),  n^  k  Orleans  le  6  juillet  1887,  dipl.  J^tudes  sup.  Rue  Madame, 
37.  [Lefranc] 

Lbmoinb  (Henri-P.-M.),  ne  a  Monlfermeil  le  4  aout  1889, 

de  Vaugirard,  61.  [Longnon,  Roy.] 
Lb  NoRMAiTD  (Paul),  n4  k  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 

Guillaume,  a 4.  [Lefranc] 
Lbtoubreau  (Laure),  nee  k  Paris  le  a  aodt  i886.  Rue  de  Poissy,  9.  [Lefranc, 

Longnon.] 

Ldvy-Bruhl  (Henri),  ne  k  Paris  ie  18  d^.  i884,  lie  L,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 
[Is.  Uvy.] 

Liber  (Maurice),  n^  h  Yarsovie  ie  3  septembre  i884.  Rue  de  Clignancourt, 

67.  [Psichari,  Lambert,  Is.  L^vy.] 
Lichnerowicz  (Jean),  ne  a  Ambert  le  13  aout  1878,  lie.  L  Rue  Madame,  7a. 

[Ha vet,  Desrousseaux.] 
Liesta  (Georges),  n^  k  Paris  le  8  aout  1887.  Rue  Lafayette,  166.  [Lefranc, 

Ghabot.] 

Lincoln  (George-L.),  n^  k  Boston  le  8  ocfobre  187/1  A.  B.,  A.  M.,  AtnMiain. 

Boulevard  Raspail,  4 a.  [  Morcl-Fation ,  Roques.] 
LoBW  (Jean),  ne  a  Paris  le  i4  novembre  1886,  lie.  1.,  ^1.  ]^c.  Gh.  Rue  de 

Rivoli,  996.  [Roy.] 

Loirbttb  (Gabriel),  n^  k  Labastide-r^v^que  ie  aa  septembre  i884,  dipl. 
iiudes  sup.,  ^I.  ^c.  Gh.  Rue  de  FieuruB,  99.  [Longnon,  Roy,  B^mont] 
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LoNONOii  (Jean),     iPariaieS  juillet  1887,  ^1.  ^c/Ch.Rue  de  Bourgogne,  59. 

[Haussoullier,  B^rard.] 
Louis  (Gabrielie),  n^e  k  Paris.  Rue  Anluine-Roucher,  a.  [Lefranc] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  n^  k  Sauternes  le  3i  juiliet  i85o*Rue  Duinont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 
LroN  (Ernest),  ni  a  Limoges  le  16  aout  1881,  lie.  1.,  dr.  Square  Maubeuge,  3. 
.  [Roy,  Lot,  B^mont.] 

Maitret  (Jehanne),  n6ek  Paris  le  7  avril  1873.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Malet  (Eugene),  ne  a  Rochefort-sur-Mer  le  5  d^cembre  18G9.  Boulevard 

S^bastopol,  57.  (Marouieau.] 
MaMzieux  (Anna  de),  nee  k  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain ,  i3.  [B^mont, 

Soury.] 

Mann  (Maurice),  n6  k  Yarsovie  le  i4  aout  1880,  doct.  philos.,  Polonais,  Rue 

Gr^goire-de-Tours,  19.  [Lefranc] 
Mahzublt  (Irma  de),  n^  d  Moscou  le  7  aout  1878.  Rue  Marbeuf,  9.  [Finot, 

Levi.] 

Mabghal  (Henri),  n^  k  Paris  le  9/t  juin  1876,  Inspecteur  des  bdtiments  dvils 

en  Indo-Chine.  Rue  Lamack,  6.  [L^vi,  Lefranc] 
MABioNAif  (Albert),  n^  a  Nlmes  le  s3  aout  iSSg.  Rue  des  Beaux-Arts,  5. 

[Tb^venin.] 

Martens  (Agn^) ,  nee  en  Estonie  le  9  avril  i855,  AUemande,  Rue  Spontini,  61. 
[Passy,  Lefranc] 

Martens  (Anne),  n6e  a  lourjeff  le  7  aout  1886,  AUemande,  Rue  Spontini,  61. 
[Passy.] 

Martin  ( Jule&-E.4.-J. ) ,  n^  a  Meaux  le  17  octobre  1888,  ^.  E.  N.  sup.  Rue 

d'Ulm,  45.  [Yillefosse.] 
Martin  (Paul-Edmond) ,  ne  a  Geneve  le  9  juin  1 883 ,  lie  1.,  Suit$e.  Rue  Soufflot, 

3.  [Lol,  Longnon.] 

Martin-Ghabot  (Fernand),  ancien  membre  de  T^cole  frangaise  de  Rome,  dipl. 
ieoh  des  ha utes  Etudes.  Boulevard  Malesherbes,  167.  [Lot.] 

Marx  (Jean),  n^  a  Paris  le  96  octobre  i884,  lie.  1.,  el.  £c  Gh.  Rue  La- 
fayette, 88.  [Lot.] 

Masse  (Henri),  n^  k  Lun^ville  le  9  mars  1886,  lie.  I.  Rue  Gay-Lussac,  68. 

[Meillet,  Barthelemy.] 
Massigli  (Ren^),  n^  k  Montpellier  le  99  mars  1888,  lie.  I.,  ^1.  Ec.  N.  sup. 

Rue  d'Ubn,  45.  [ViUefosse.] 
Maunier  (Ren^),  nd  k  Niort  le  96  hoM  1887,  laureat  de  la  Faculte  de  droit. 

Boulevard  Garibaldi,  60.  [Landry.] 
Mauriac  (Francois),  n6  k  Bordeaux  le  19  oet.  i885,  lie  1.,  ^1.  l^c.  Gh.  Rue  d% 

Yaugirard,  49.  [Roy.] 
Maxoumantz  (Mesrop),  n^  4  Akin  le  i**  avril  1876,  Armenien,  Rue  Touliier,  8. 

[Meillet,  Finot,  Gauthiot  ]. 
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Melxncr  (Robert),  ne  a  Viennc  le  5  avril  1888,  lie,  Autrichieiu  Rue  de  ia  Gla- 
ci^re,  4.  [Paasy.] 

Mercier  (Louis),     k  Gonstantine  le  i3  novembre  1879,  officier  interpr^le, 

cl.  Ec.  L.  O^Bue  de  TOddon,  19.  [Barlh^lemy.] 
MiLLMAN  (Lazare),  n6  a  Toultcba  (Roumanie)  le  23  septembre  1879,  ^f^g^-*' 

Rue  des  Feuillanlines,  7.  [Passy.} 
MiREAux  (^mile),  n6  a  Mont-de-Marsan  le  ai  aout  188/i.  lie  1.,  ^.  £c.  N. 

sup.  Rued'Ulm,  45.  [Lot.] 
Monteresco  (Marc),      a  Bucarest  le  99  d^cembre  1889,  Roumain,  Rue  de 

Seine.  59.  [Lcfranc] 
MoRtzE  (Jean),      a  Fleix  le  s5  avril  1886,  lie.  bbt.,  ^1.  l^c.  N.  sup.  Rue 

d'Ulm,  /i5.  [Bemont,  Lot.] 
Mosemiller  (Charles-A.),      a  Louisville  le  19  f^vrier  1868.  A.  B.,  Americain. 

Rue  de  la  Sorboiine,  la.  [Longuon,  Thomas,  Gilli6ron,  Lefranc,  Roqucs.] 
MoTTE  (Cyrille),      h  Neuilly  le  i5  d^nibre  1890.  Grande  Rue,  27,  a  Bourg- 

la-Reine.  [Passy.] 

MoTTB  (Ir^ne),  n^  a  Neuilly  ie  8  Janvier  1889.  Grande  Rue,  37,  k  Bourg-la- 
Reine.  [Passy.] 

MoYssET  (Henri),  ne  a  Gramont  le  36  mars  1876,  lie.  1.  Rue  de  Gomailie,  G. 

[Desrousseaux,  Lefranc,  Marouzeau.] 
MoLLER  (Frederick),  ne  a  Haarlem  le  96  fevrier  i883,  doct.,  Neerlandais,  Rue 

des  Fosses-Sainl-Jacques ,  196.  [Ghatelain,  Mcillel,  Gaulliiot,  Gaidoz.] 
MiiLLER  (Rend),  n6  k  Metz  le  39  avril  1879,  AUemand.  Rue  du  Ghcrcbe- 

Midi,  88.  [Guieysse,  Scheil.] 
MuifiBB  (Marie-Gharles-Louis),  nd  k  Pont4-Mousson  le  17  mai  1837,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  3.  [Guieysse,  Moret.] 
Muscllt  (Vincent),  ne  k  Argentan  le  39  mai  1879.  Rue  du  Port-Royal,  si. 

[Gillidron.] 

MoTunx  (Eugene),  nd  k  Paris  le  so  juillet  18/iG,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  06. 
[Longnon,  Lefranc] 

Netzbr  (Henri),  nd  a  Gorze  (Lorraine)  le  98  novembre  1878.  Rue  Cassette,  t8. 


Niethammer  (Paul),  n6  a  Saint  Gall  le  1"  fevrier  1886,  Suisse.  Rue  Pierre- 
Nicole,  19.  [Passy.] 

Oddn  (Gerda),  nde  a  Stockholm  le  91  f<Svrier  j883,  Suedoise,  Rue  Saint- 
Sulpice,  9/1.  [Passy.] 

O'GoRMAN  (Patrice),  nd  a  Cork  le  1/1  avril  1870,  Irlandais,  Rue  des  Irian- 
dais,  5.  [Gaidoz,  Lambert,  Finot,  Clermont-Ganneau.] 

Oueix  (Andrd),  n6  a  Loudeac  le  s6  novembre  1889,  lie.  dr.  Rue  Denfert- 
Rochereau,  56.  [Thdvenin,  Lot.] 

OoALiD  (William),  n6  k  Alger  le  96  janvier  1880,  docL  sc.  Rue  des  Proles 
U  ter,  [Landry.] 


[Lot.] 
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OuLHOKT  (Charies),  n<S  a  Mulhoiue  le  i*'  novembre  i883,  lie.  1.  Place  Malcs- 
herbes,  5.  [Thomas,  Gilli^ron.] 

Panaboni  (Alfred-G.),  ne  a  New-York  le  lo  mai  i883.  B.  S.,  AmericcUn,  Rue 
Roliin,  5.  [Thomas,  Morel  Falio,  Lefranc,  Roques.] 

Pahnier  (Jacques),  &  Saint- Prix  le  la  juillet  18G9,  lie.  1.  et  dr.  Rue  de 
Toumon,  00.  [Lefranc] 

Papinot  (Andr^),  n4  a  HouJgate-Beuzevd  le  16  aout  1889,  ^1.  tc»  Gh.  Boule- 
vard Maiesherbes,  97.  [Roy.] 

Passt  (Yvonne),  n^e  4  Gbambourcy  le  a4  juiilet  1887.  [P^ssy.] 

PAUL(Andr6),  a  Versailles  le  i5  aout  i884,  lie.  1.  Rue  du  March^,  17. 
Neuilly-sur-Seiue.  [Passy.] 

Paulian  (Angeline),  n^e  a  Buenos-Ayres  le  5  Janvier  1875.  Rue  do  Villiers, 
5o,  Levallois-Pcrret.  [Passy.] 

Peloni  (Charles),  nek  Ocana  (Corse)  le  3i  mai  1881.  Rue  du  Sommerard,  i3. 
[Lefranc] 

Perier  (J.'B.),  n6  a  Trelansle  96  juillet  1870,  dipL  Ecoledeshautes  etudes.  Rue 

de  Fleurus,  3i.  [Lambert.] 
Perrier  (Paul),  ne  a  Ancenis  le  6  Janvier  1886,  lie  L,  el.  Ec  Ch.  Rue  Gay- 

Lussac,  9.  [Roy.] 

Perbot  (Ernest),  ne  a  Paulo  ah  octobre  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 11a.  [Thdvenln.] 

Peters  (Otto),  n6  a  Leipzig  \e  ih  mars  1888,  Allemand,  Rue  Crdbillon,  fl. 
[  Passy.] 

Petit  (Francois),  ne  a  Ouroux  le  i3  novembre  1876.  Avenue  de  la  Repu- 

btique,  79.  [Longnon.] 
Petbiobod  (Leon),  n^  a  Limoges  le  7  septcmbre  i883,  eL  ]^c  Ch.  Rue  Monge, 

76.  [Roy.] 

PicA50N  (Lucie),  Dce  a  Bordeaux.  Rue  de  la  Pompe,  dh,  [Finot.] 

PiGABD  (Charles),  nd  a  Amay-le-Duc  le  7  Juin  i883,  agr.  Rue  Gay-Lussac,  7a. 

[Haussoullicr,  Berard.] 
PicABD  (Roger),  n4  4  Besan^on  le  1*'  seplembre  188/1,  lie  1.  et  dr.  Rue  des 

Planted,  16.  [Roy,  Berard,  Lefranc,  Landry.] 
PicnAVD  DU  Page  (Ren^),  ne  a  Paris  le  19  Janvier  1886,  lie.  1.  AvenuQ  Debas- 

scilK,  11.  [Roy.] 

Pi^dagnel  (Charles),  ne  a  Paris  le  ai  Janvier  1889,  lie  1.,  dipl.  l^ludes  sup. 

Avenue  de  Choisy,  10,  k  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 
Picron  (Mathilde),  n6e  a  Yarlencourt  le  18  aout  1878.  Rue  de  Rennes,  96. 

[Soury.] 

Pierrotet  (Maurice),  no  a  Paris  Ic  16  avril  1886,  lie  1.,  el.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm, 
A5.  [Berard.] 

Pinchon  (Lucien),  n4  a  Paris  le  ai  Janvier  1893.  Rue  Mouton-Duvemet,  18. 
[Longnon.] 
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Pinchon  (Maurice),  n6  a  Pang  le  s8  mai  1891.  Rue  Mouton-Duveraet,  18. 
[Longnon.] 

Pinot  (Virgiie-E.),  ne  k  Lorient  le  16  f($vrier  i883,  lie.  1.,  dipl.  Etudes  sup. 

Rue  Berthollet,  11.  [Lefranc] 
Pissard  (Hippolyte),     k  Saint-Jutien  (Haute-Savoie)  le  95  juin  1889,  lie.  1., 

dr.  Rue  Gorneilie,  7.  [TWvenin.] 
Plassart  (Andr^),nd  k  Chartres  le  aA  aout  1889,         N.,  Uc.  1.  Rue  d'Ulm, 

lib,  [Haussoullier,  B^rard.] 
PoiTBTiR  (Pierre),      k  Ghitellerautt  le  a  juillet  1889.  Rue  Sedaine,  8. 

[Guieysse.] 

PoLi  (Antoine),  k  Marseille  le  19  mai  t885,  lie.  1.^  lunlien.  Rue  Hamelin, 
39.  [Thomas.] 

Pommier  (Georges),  k  Paris  le  9  avrii  1886.  Rue  du  GhAteau-d'Eau,  11  bit. 
[Lot,  Lefranc. J 

PoucDBNOT  (AchiUe-M.-O.),  M  k  Vemierfontaijie  (Doubs)  le  18  mai  1879,  prof. 

^c.  sup.  pratique  de  commerce,  dipL  Etudes  sup.  Rue  Ballu,  38.  [Longnon.] 
PouPABDiH  (Ren^),      au  Havre  le  37  fi^vrier  187A,  ancien  membre  de  TEcoie 

de  Rome,  dipl.  tc,  des  hautes  Etudes,  doel.  1.  Rue  Soufllot,  18.  [Lot.] 
Pousse  (Raymond),  n^  k  Orleans  le  la  avrii  1890J  lie.  hist.  Rue  Laromi- 

gui^re,  7  bis,  [Leb^guc.] 
Pressoir  (Jean-Fran?ois),  n^  a  Meung-sur-Loire  le  10  d^cembre  1877.  Rue 

de  Yaugirard,  7/1.  [Seheil.] 
Protot  (Eugene),  n^  k  Garisey  le  27  Janvier  1889.  Boulevard  Voltaire,  916. 

[Barth^lemy^] 

Pruner  (Josue),  n6  a  Keiostok  (Russie)  le  a/i  aout  1881.  Boulevard  de  Port- 
Royal,  li.  [Lambert.] 

Ramadier  (Paul),nd  a  laRochellele  17  mars  1888,  lie.  I.,  dr.  RueMongc,  58. 
[HaossouUier.] 

Raulet  (Lucien),  n^  a  Paris  le  ti  octobre  i8A3.  Rue  des  Dames,  9.  [Lon- 
gnon.] 

Ravn  (O.-E.),  n6  a  Aalborg  le  3o  novembre  1881,  lie.  ih^ol,  Danoit.  Rue 

Valette,  ai.  [Glermont-Gann«au,  Scheil.] 
Rbbt  ( Eugene )^  n^  k  Ghamberet  le  i3  mars  1879,  ^.  dipL  ]£c.  L.  0.  Place 

de  la  Sorbonne,  6.  [Meiliet.] 
Rechnitz  (Francois),       a  Ratibor  (Haute-Sil^sie),  le  10  septembre  i885, 

doet.  philol. ,  AUemand,  H6tel,  Rue  Gassette.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio, 

Gilli^ron,  Roques.] 

Reus  (Albert),  n^  k  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Rue  de  la  Bastille,  &. 
[Glermont-Ganneau,  Landry,  Gbabot.] 

Rieneeker  (Else),  n^  k  Berlin  le  9  octobre  1883,  AUemand,  Rue  du  Parc- 
Royal,  19.  [Lefranc] 

RieAL  (Jean-Louis),  n^  k  Gouluzou  le  i5  septembre  1875,  lie.  i.  Rue  de  Yau- 
girard, 7/1.  [Thomas,  Gilli^ron,  Roques.] 
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RivADD  (l^mile),  n4  k  Pontouvre  |e  8  mars  1881,  doct.  dr.  Rue  Severo,  9. 

[Psichaii,  Desrousseaux ,  Serrays.] 
Robert  (Gaston),     k  la  Francheville  io  98  septembre  1880,  arcbiv.  pal.,  licl* 

Boulevard  SaintrMichel,  laB.  [Longaon.] 
Robicbaud  (Jean),     4  Worcester,  Mass.,  le  98  ddc*  1 87 A ,  lie.  dr.,  Amdricain, 

Boulevard  Saint-Germain^  166.  [Lefranc] 
RoBiLLiAHD (Eugene),  n^k  Vellennes  (Oise)  le  94  Janvier  t888.  Rue  Houdan,  3, 

k  Sceaux.  [Viilefosse.] 
Rockwood (Robert),  ne  k  Worcester,  Mass.,  ie  1*'  mars  1881.  A.  B,^AmM:ain, 

Rue  de  la  Sorbonne,  1  a,  [Lefranc] 
RoisKi  (Jules),  n^  k  Paris  le  16  mars  t86i.  Rue  d'Alesia,  118.  [L^vi,  Finot, 

Gautbiot.] 

Roman  (Henri),  n^  a  MoD^>elHer  io  17  mars  1888.  AU^  de  TErmitage,  17. 

Le  Raincy.  [Gfaatelain,  Thomas,  Roques.] 
RoMiiB  (Luden),  n^  k  Moir^  le  99  octobre  i885,  lie.  L,  arcbiv.  pal.  Rue  Gay. 

Liissac,  12.  [Roy,  Lefranc,  Landry.] 
RoussBN  Di  Flohival  (Henri-Ferdinand-Lods  di),      k  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  I.  Rue  de  fUniversit^,  5.  [Roy,  Longnon.] 
RoDssBL  (Martbe),  n^e  k  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmentier,  4. 

[Passy.] 

Roossn  (Maurice),  n6  k  Paris  le  i3  mars  i884,     Ec.  Ch.  Rue  An^e-Gh^ 

reau,  33,  i  Montreuii-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
RoossiBB  (Adam),  n^  au  Lion-d'Angers  ie  19  octobre  1889,  ^1.  tc,  Gh.,  lie 

dr.  Rue  de  Narbonne,  9.  [Longnon,  Roy.] 
RoTBR  (Louis),     k  Grenoble  le  u  juin  1888,     £c  Cb.  Rue  Roussdel,  9 5. 

[Longnon,  Roy.] 

Rudolph  (Editb),  nde  k  Grown  Point  Sud  (^tats  Unis)  le  90  avril  1881,  A.  B., 

Amiricaine,  Rue  Jacob,  91.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.]' 
Rufer  (Alfred),  n^  k  Munchcnbucbsee  ie  94  mars  i885,  SuUse.  Boulevard 

Raspaii,  9o3.  [Reuss.] 
Rdittaiit  (Joseph-Jules),  n^  k  Gastandet  le  i5  novembre  188 4,  el.  it.  Gh.  Rue 

du  Sommerard,  90.  [Roy.] 
RoMPP  (Fr^dric- Albert),  nd  4  Livingston  (New- Jersey)  le  i4  nov.  1869, 

prof,  au  Gonservatoire  de  New-York,  Amerieain.  Rue  Pergol^se,  5.  [Soury.] 

Sakaki  (Ryoiaburo),  n6  a  Wakayama  le  5  avrii  1879 ,  prof,  k  rOniv.  de  Ky^to, 

JapanaU.  Rue  Lac^p^de,  90.  [L^vi,  FinoL] 
SalohI  (G^leste-Marie-ThWore),  n^  4  Paris  le  17  juin  i848,  professeur  libre. 

Rue  Erlanger,  aS.  [Lefranc] 
Sayed  (Kamei),  n4a  Tantah  le  18  mai  188 4,  lie.  dr.,  memb.  dc  la  miss,  ^gyp- 

tienne,  Egjptien.  Rue  des  ^ecdes,  39.  [Barth^lemy.] 
Sehaanning  (Birgit),  n^e  aRisorle  4  avril  1886,  Norv^gienne.  Rue  Notre-Dame- 

de»-Ghamps ,  1  o3.  [  Passy.  ] 


Digitized  by 


LISTS  DES  £LfiVES. 


Sghambert  (Marie-Rose),  nee  a  Paris  ie  7  octobre  1875.  Rue  Pascal,  17. 
[Lefranc] 

Schefer  de  Rochefontaine  (Marguerite),       r.  Orleans  le  5  septembre  i883. 

[  LongQon ,  Lefranc.  ] 
Scheiler  (Wanda),  neei  Varsovie  Ie  t8  novembre  1888,  Polonaise.  Garrefour 

de  rOd^on,  i5.  [Lefranc] 
ScnoEPPERLB  (Gertrude),  n^e  k  Oil  Gly  (Pennsylvania)  le  i5  juillet  188a.  M. 

A.,  Am^caine,  Rue  Vallette,  31.  [Lot.] 
Sciama  (Raoul),  n^  h  Groissy-sur-Seine  le  17  mai  t888,  dipl.  Etudes  sup.  hist 

ct  g^ogr.  Rue  Georges-Bizet,  i5  bU,  [B^rard.] 
S^CHAN  (Loub),  n^  k  Auch  Ic  6  avrii  1889,  agr.  Rue  d'Ulm,  /t5.  [Haussoul- 

lier.] 

Sen's  de  Latorre  (Homero),  n^  k  Granada  le  1  a  Janvier  1879,  doct.  1.,  pMlos., 

Cubain,  Rue  Gujas,  ai.  [Soury.] 
Seymour  (Charles),  n^  k  New  Haven  ie  1"  jauvicr  i885,  Americain.  Rue  de 

Seine,  79.  [Lot,  B^mont.] 
Simmons  (Emma-Gertrude),  nee  k  Berryviile,  Arkansas, le  20  dccembre  187/i, 

^L'L,  Americaine.  Rue  Sain  t- Jacques ,  a  a  5.  [Longuon,  Passy,  Lefranc] 
Smith  (Edna  C.),  n^e  k  Windsor,  Missouri,  le  ai  novembro  187/1,  ^^^'^ 

AmSricaine,  Rue  Saint- Jacques,  a  a  5.  [Lefranc] 
Smith  (Hugh-A.),  nd  k  Glinton,  Missouri,  ie  8  mai  1873,  A.  M.,  Amdricam, 

Rue  Saint- Jacques ,  2 a 5.  [Lefranc] 
Smith  (Lucy-M.),  nde  a  Strichen  le  18  dccembre  1882,  M.  A.,  Ecotsaise,  Rue 

des  Feuillantines ,  3.  [Lot.] 
Sossimovilch  (Leonid),  nd  k  Bykow  le  7  aout  188A,  Russe,  Rue  Linne,  7. 

[Souiy.] 

SouLAs  (Paul),  nd  a  Paris  le  ai  ddcembre  i883j  dipL  Etudes  sup.  Rue  de 

Ponlolse,  21.  [Gaulhiol,  Landry,  Meillei'.] 
Spdhleb  (Charles),  nd  k  Paris  le  19  avril  1876,  Suisse.  Rue  Bcrthollet,  a  A. 

[Lefranc  ] 

SlaJzer  (Josef),  ne  k  Reichenau  en  Garniule  le  29  fevrier  1888,  Auhichien.  Rue 
do  rUniversitd,  4.  [Longnon,  Ghatelain,  Thomas,  Morel-Fatio,  Passy,  Cil- 
lidron,  Serruys,  Lefranc,  Roqucs.] 

Sleinmctz  (Robert),  nd  k  Paris  ie  7  fdvrier  1890.  Rue  de  Biraguc,  8.  [Lon- 
gnon.] 

Stier  (Samson),  ue  k  Bucarest  le  i""'  avril  1888,  Roumain.  Ruede  la  Montagnc- 

Sainle-Genevi^ve,  5.  [Lefranc] 
Sloiloff  (Nicolas),  nd  a  Timovo  le  a  avril  1888,  Bulgare,  Rue  Jean-de-Beau- 

vais,  2  3,  [Thomas,  Berard,  Roques.] 
Stoop  (Emile  de),  nd  k  Anvers  en  mai  1886,  doct.  philos.,  1.,  Beige.  Rue  dc 

I'Abbe-de-rEpde.  [ Haussoullier,  Serruys,  Leb^ue.] 


Stourdz£  (Ha'im),  nd  k  Dvoretz  le  aS  octobre  1878,  Russe.  Rue  Linnd,  16. 
[Is.  Ldvy.] 
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Stbtibhski  (Ladislas),     k  Paris  le  5  mars  i885,  61.  tc.  Gh.  Rue  Soufflot,  i5. 

[Roy,  Longnon,  Thomas,  B^mont.] 
Stuart-Nairitb  (Margaret),       k  GJasgcow  Je  ii  juillet  1882,  EcossaUe.  Rue 

Pergola,  6a.  [Lefranc] 
Sudreau  (Ulysse),  116  a  Jayac  (Dordogne)  le  19  juin  i885.  Rue  Bonaparte, 

59  bii,  [Barth^lemy.] 
Swertz  (Maria-W.) ,      k  Cork  (Irlande)  ie  i5  jaovier  1881 ,  lie.  L,  AlUnumde. 

Rue  Mabilion,  18.  [Longnon,  Passy.] 

.  TiFRALi  (Oreste),  ne  k  Tulcea  le  i5  noverobre  1876,  lie  1.,  Roumain,  Rue  Du- 

puytren,  7.  [Jacob,  Serruys.] 
Tailenay  (Olga  Kleine  de),      en  Russie.  Rue  des  Saints-P^rcs ,  38.  [Soury.] 
Taupenot  db  Chomel  (Jeanne),  n^  k  Ainay-le-Ghdleau  (Allier)  le  a5  fdvrier 

1878.  Rue  Saint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
TaylcT  (Hd^ne),  nde  au  Havre  Ic  26  aout  1880,  AnglaUe,  Rue  Marguerin,  9. 

[Passy,  Lefranc] 

TcnETcnTiLY  (Joseph),  n^  a  Koutais  ie  11  avril  188a,  Giorgien,  Boulevard 

Saint-Germain,  11.  [Scheil.] 
Terliiib  (Joseph  db),  nd  a  Biendecque  le  a3  juin  1886,  61.  Ec  Gh.  Rue  Gay- 

Lussac,  66.  [Roy.] 

Thdorin  [Selma),  n6e  k  Lunel  le  9  mars  1889,  bach.  Rue  d'Assas,  70. 
[Passy.] 

Tiaffey-Rencorel  (Maurice),  n6  k  Paris  le  i&  janvier  1882.  Rue  d'Aboukir, 
i/i3.  [Longnon.] 

Toledano  (Andr6),  n6  k  Paris  le  t5  janvier  1888.  Rue  Gasimir^Pericr,  27. 
[Morel  Fatio.] 

Toumier  (Paul),  n6  k  Besan^on  le  2  d^cembre  1889,  lie.  1.,  (A.  ^c.  Gh.  Rue 

du  Vieux-Golombier,  k,  [Roy.] 
Tout£  (Jeanne),  n6e  k  Saint-Brieuc  le  29  mars  1880.  Rue  de  Rennes,  i65. 

[Passy.] 

Travaillot  (Louis),  n6  k  Ghassericourt  le  97  d^cembre  1879.  Rue  du  Gom- 

mandeur,  la.  [Ghatelain.] 
Tbuc  (Gonzague),  n6  k  Flayosc  (Var)  le  i5  novembro  1877,  prof.  Rue  do  Ville- 

neuve,  8,  k  Alfortville.  [Lefranc] 
Tufirau  (Paul),  n6  k  Bordeaux  le  t*'  mai  1887,  61.  tc,  N.  sup.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Lefranc] 

Unden  (Nathalie),  n6e  k  Gopenhague  le  ao  seplembre  i884,  DanoUe,  Grande- 
Rue,  27,  i  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

Vallbrt-Radot  (Jean),  n6  k  Paris  le  m/i  mai  1890,  lie  1.,  61.  tc,  Gh.  Avenue 
Garnot,  17.  [Roy.] 
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Var  Mailb  (Raimond),  n4  i  U  Haye  le  a8  join  1887,  HolUmddi,  Rue  Stint- 

Roch,  4.  [Lefranc] 

Varigny  (Henry  dk),  n44  Honolulu  (lies  Hawai),  io  i3  novembre  i855,  doct. 

sc.,  m^.  Rue  Lalo,  18.  [Longnoo.] 
Vaiiot  (Jean),      4  Neoiliy-sur-Seine  ie  8  avril  1881.  Rue  Rmssonade,  6. 

[Thomas,  Giilieron,  Lefranc] 
Vasailiew  (Vera),  n4e  au Gancase  le  1 1  oc&obre  1 88i. I^imm,  Rue  Rorthdlet,  18. 

[Guieysse,  L^vi.] 

Vebonk  (Angile),  n^  4  Limoges  ie  10  aout  t886.  Boulevard  Saint-Germain, 
17.  [Lefiranc] 

VsRBUB  (lean),n^  k  Montaiguet  ie  96  septembre  1887,  ik.  1.,  ^1.  ^  Gli.  Rue 

Gomeille,  7.  [Roy.] 
V16HOT  (Gharles),  n^  4  Joigny  ie  7  ami  i85/t ,  lie  dr.  Rue  de  UUe,  3o.  [  Vil- 

lefosse.] 

Yignes  (Henri),  n^  a  Guillou  le  i5  juiUet  188/i.  Rue  Goethe,  6.  [Soury.] 
ViLLBMEBBUiL  (Adrien  Bonamt  db),  n^  4  Saint-Maur-des-Foss^s  ie  a8  f<6vrier  1867. 

Rue  Beilechasse,  3i.  [Longnon.] 
Vincigiierra  (Francois),  n^  k  Bastia  ie  U  octobre  i883,  lie  dr.  Rue  de  Rivoli , 

i48,  [Soury,  Landry.] 
Vujsz  (Jean),  n^  k  Olublo  Sxepes  le  lA  avril  1876,  dipi.  de  rUnivendt^  de 

Budapest,  Hongrois.  Rue  Touilier,  8.  [Lefranc] 

Wahnschaffe  (Oskar),  n4  a  Augsburg  ie  5  octobre  188a,  Allemand.  Rue  de 
Tr^vise,  7.  [Lefranc] 

Wdch  (Marcel),  nd  a  Bruxelles  le  96  aout  i885,  lie  L,  dipL  Etudes  sup. 
Rue  Beaurepaire,  3o.  [liofiranc] 

Waqubt  (Henri),  n^  k  Lorient  ie  U  mars  1887,  lie  1.,  61.  ic  Gb.  Rue  Ma- 
dame, 6t.  [Roy.] 

Waxman  (Samuel  M.),  n^  a  Boston  le  93  octobre  i885,  AmMcwu  A.  B.  Rae 

Yaletle,  9i.  [Thomas,  Roques.] 
Wbidbnfeld  (Idel),  n^  k  Botosani  le  99  juin  i884,  Rotunain,  Rua  de  Bdie- 

diasse,  39.  [lAsiy  Lefranc,  Lambert.] 
Weiss  (Edith),  n^3  k  Mesnay  (Jura)  ie  19  septembre  i854.  Rue  dea  Saints- 

P^res,  54.  [Reuss.] 
Weisse  (Louis),  nd  a  Graon  le  3o  juillet  i884.  Rue  Weber,  10.  [Gaidos.] 
Waiiams  (W.-^amet),  n^  k  Stoklon  ie  3o  novembre  t88a  ,  B.  A.,  Amglm 

Lyc4e  Henri-lV.  [Ghatelain,  Lefranc] 
Williams  (Mary),  n4e  k  Aberystwyth  ie  96  juin  t883,  M.  A.,  Galhise,  Rue 

Bare,  7.  [Gaidox,  Lot] 
Woods  (G.-L.),  n^  k  Oxford  le  4  mai  i884,  B.  A.,  Anglm$.  Rue  BoursauU,  95. 

[Bdmont.] 

Wobmsbb  (Georges),      k  Paris  le  i4  janvier  1888,      1^  N.,  lie  I,  Roe 

d^Ulm,  45.  [Haussoullier,  Lambert.] 
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Worsnop  (Stanley),      a  Halifax  le  a3  decembre  1888,  Anglait.  Boulevard 

M^nilmontant,  69.  [Reuss.] 
Wright  (Heri)ert-G.),     k  Herberton,  Queendand(Aii8tralie)le  4  juillet  1888. 

B.  A.,  Anglais.  Boulevard  Saint-Michel,  18.  [Passy,  Gauthiot] 

ZuTLiR  (Maurice),  n^  a  Paris  ie  18  decembre  1866.  Place  des  Vosges,  tg. 
[Hal^vy,  Scheil] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNEE  1909-1910. 


Les  conferences  pour  Tann^e  1909-1910  auront  tieu  k  pardr  du  3  novembre 
au  i**  dtage  de  la  Sorbonne  (gderie  des  sciences). 


PH1L0L0GIE  GREGQUE. 

Direcleur  d'^tudes,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  livrc  IV 
de  Strabon,  les  mardis  k  2  heures  et  demie.  —  Paleographie  grecque: 
etude  de  Vonciale  des  papyrus  Utteratres,  les  vendredis  k  9  heures.  — 
Etude  de  la  minuscule  calligraphtque  du  ix'  au  xv'  sikle,  les  mercredis  h 

9  heures.  —  Elements  de  paleographie  grecque;  lecture  de  facsimiles , 
les  jeudis  a  1  heure  et  demie.  (Gette  conKrence  sera  dirig^e  par  M.  H. 
Leb^gdb.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desroosseaux  :  Etude  de  la  Repuhlique 
de  Platon,  livre  IV  et  suivants,  les  mercredis  a  10  heures  et  demie.  — 
Exercices  de  critique  verbale.  Les  lettres  de  saint  Bastle,  les  jeudis  a 

10  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  la  langue  et  le  style  de  Pausanias, 
les  vendredis  h  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serrdys  :  Recherches  sur  les  procedes  rythmiques 
des  prosateurs  byzantins;  application  d  la  critique  des  textes ,  les  mardis  k 
5  heures.  —  Les  sources  historiques  de  Saint-Clement  d'Alexandne,  les 
mercredis  k  6  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  N^O-GREGQUE. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Jean  Psighari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Gen^se  dans  le  texte  de  la  Septante  compare  au  texte  hebreu,  tous  les 
quinze  jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  de  textes  grecs  choisis 
dans  I'ordre  chronologique  depuis  les  orlgines  jusqu'd  nos  jours,  les  lundis 
k  2  heures  et  demie.  —  Conference  destinee  aux  Sieves  qui  preparent  des 
travaux  personnels ,  les  dimanches  k  2  heures  et  demie  (chez  M.  Psighaai, 
16,  rue  Ghaptal,  ix*  arr.). 
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iPIGRAPHlE  £T  ANTIQUIT^S  GREGQUES. 

Directeur  d'^tudes,  M.  6.  Haussoollibb  ,  membre  de  llnstitut,  Aca- 
d^mie  des  inscriptions  et  bdles-lettres :  Etudes  d*histoire  et  de  droit  grecs; 
Reeherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  k  9  heares.  —  Explication 
tun  choix  d^ inscriptions  et  de  papyrus  grecs  ricemment  dietrnverls,  les 
jeudis  k  9  heures> 

PHILOLOGIE  LATINS. 

Dii*ecteur  d'^tudes,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  Tlnstitut,  Acaddmie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  ^tudiera  la  structure  des  vers  de  forme 
courante  employes  par  les  comiques  latins,  et  exercera  les  ^l^ves  sur  les 
difficultes  d'ordre  critique,  les  vendredis  h  a  heures.  —  M.  Marouzbau, 
^l^ve  dipl6m^,  ^ludiera  les  principes  de  construction  et  d*ordre  des 
mots  en  latin,  les  samedis  a  3  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  I^mile  Chatblaui,  membre  deTInstitut,  Acade- 
mic des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paliographie  latine,  les  jeudis  a 
10  heares.  — ^  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  k  3  heures. 

EPIGRAPHIE  LATINS  ET  ANTIQUITfe  ROHAINES. 

Directeur  d^^tudes,  M.  Hebon  de  Villefossb,  membre  de  Tlnstitut, 
Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres:  Inscriptions  de  la  Germanie 
inferieurc,  les  samedis  a  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Monod,  membre  de  Tlnstitut,  Academic  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  an  Collie  de  France. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Th^venin  :  L'institution  royale  en  France,  de 
ses  oriffines  d  la  monarchie  dite  nabsoluen ,  les  mercredis  h  io  heures.  — 
Diver ses  formes  du  rrPatronat^  jusqu'au  iiv'  sihcle,  les  mercredis  h 
3  heures  et  demie. 

Directem*  adjoint,  M.  Ror :  itudes  de  textes  administrati/s  et  de  cou- 
tumes  et  privileges  du  sud  et  du  nord  de  la  France  (xii'  et  xiif  sihcles)  les 
mercredis  k  k  heures  et  demie.  —  Preparation  d'un  recueil  de  char  les 
communales  franc'comtoises ,  les  samedis  k  li  heures  et  demie. 
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Dii^eeteiir  adjoint,  M.  B^ont  :  Studes  critiques  sur  ks  instihUioiu 
mmidpaks  de  la  Gwfmne  pendant  la  dammatian  anglaiie  (suite),  les 
mardis  k  5  heiires.  —  Histoire  et  orfanisation  du  Parlement  d'Angleterre 
aux  nv',  xf*  et  in*  $iicle$,  les  vendredis  k  5  heares. 

Directear  adjoint,  M.  Rod.  Rsuss  :  La  politique  fran^ise  en  AUemagne 
depuis  le  traite  de  Heilbronn  jusqu'd  eelui  de  Munster  (i633-i648),  les 
mai*dis  e<  rendredis  k  lo  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Uhi$toriographie  bretonne  (r*- 
II*  sihcles)  :  Les  vies  de  saints  (suite  et  fin),  les  lundis  k  &  heares  et 
demie.  —  DScadence  de  la  royautS  carolingienne.  Formation  des  prtnei- 
pautis  frangaises  du  may  en  age,  les  samedis  k  &  heures  et  demie. 

■ISTOIIB  DES  DOCTRIHBS  GOlfTBMPORAIlllS  DE  PSYGHOLOGn  PHYSI0L06IQUB. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Jules  Sourt  :  Thiories  ginirales  des  abiotrophies 
spinales  et  cerebrales,  les  lundis  k  5  heures.  —  Structures  et  fimctions  du 
systhne  nerveux  central,  les  vendredis  k  5  heares. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ifcONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Yiiie  de  Paris.) 

Maitre  de  conferences,  M.  Adolphe  Landry  :  6tudes  des  theories  du 
salaire,  les  mercredis  k  9  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  Viconomie 
politique  en  France  de  ij8g  d  i8i8,  les  mercredis  k  10  heures  et  demie. 

G^OGRAPHIB  HISTORIQDE. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Longnon,  membre  de  Tlnstitut,  Acad^mie  des 
inscriptions  et  belles-lettres :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  art" 
gine,  leur  signification,  leurs  tranrformatians  {noms  de  I'ipoque  mirovin- 
gienne  el  de  I'ipoque  carolingienne),  les  jeudis  k  k  heures  et  demie.  — 
Les  noms  de  commune  du  departement  de  I'Aisne  (suite),  les  samedis  k 
h  heures  et  demie. 

G^OGRAPHIE  ANGIENNE. 

Directeur  d*^tudes,  M.  Victor  B^rabd  :  Chypre,  les  samedis  k  9  heures. 
—  Rome  et  le  Lathm,  les  samedis  k  3  heures. 
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phoniStique  g^n^rale  et  gompar^b. 

Directeur  adjoint,  M.  Pan!  Passy  :  Reeansiituiion  phonetique  de  testes 
franpais  du  moyen  dge,  les  mardis  k  a  heures.  —  Exercices  divers  sous 
la  direction  du  professeur,  les  mardis  k  3  heures.  —  Phonetique  compares 
des  prmc^les  langues  europiennes,  les  vendredis  k  a  heures  et  demie. 

6BAHMAIRB  GOMPARl^B. 

Directeur  d*dtudes,  M.  Michel  Bridal,  membre  de  Tlnstitut,  Academic 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  honoraire  au  Coll^  de 
France. 

Directeur  adjomt,  M.  A.  Mbillbt  :  SUments  de  grammaire  compares 
du  grecy  les  mardis  k  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gauthiot  :  Morphohgie  du  vieux  slave;  la  flexion 
nominate,  les  vendredis  k  9  heures.  —  Stude  du  vocabulaire  germanique, 
les  samedis  kio  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'^des,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
demic des  inscriptions  et  bdles-lettres  :  6tude  critique  de  la  Passion 
sainte  Catherine,  po^me  soi-disant  en  dialecte  poitevin,  public  en  i885 
par  F.  Talbert,  les  jeudis  k  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morbl-Fatio  :  Explication  de  textes  castillans 
et  Catalans,  les  samedis  k  h  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roqoes  :  ^Itude  linguistique  des  inscrip- 
tions lalines  de  Pompei  et  du  sud  de  r Italic,  les  vendredis  k  h  heures.  — 
Le  Roman  de  Renart,  les  vendredis  k  5  heures  et  demie. 

DIALEGTOLO6IE  BE  LA  6AULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^ron  :  Recherches  lexicologiques  d'aprhs 
les  cartes  de  I  Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  k  3  heures  et  demie. 

HISTOIRB  LITT^RAIRB  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lbfrang  :  Explication  de  textes  frangais 
du  jv*  siicle  et  spicialement  de  poisies  de  Frangois  Villon,  —  ^Itudes  cri- 
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tiques  sur  divers  problhnes  d'histoire  lilteraire  du  XYf  sHcle;  questions  de 
methode,  les  lundis  k  5  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  GELTIQCES. 

Direcleur  (f Etudes,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  textes  gallois  du  moyen 
age,  les  mardis  h  9  heures.  —  Explication  de  textes  irlandais,  les  samedis 
h  9  heures. 

LANGDE  SANSGIUTE. 

Directeur  d*^tudes ,  M.  Sylvain  L^vi :  Notions  elimentaires  d'indianisme ; 
histoire  et  litlerature,  les  lundis  a  10  heures.  —  Tibetain :  explication  de 
I'Avaddna  Kalpalatd,  texte  Sanscrit  et  version  tibitaine,  les  samedis  h 
2  heures.  —  M.  Jules  Btocn ,  ^^ve  dipl6m^ :  Elements  de  langue  san- 
scrite;  grasnmaire  et  textes,  les  lundis  k  9  heures.  —  Granmaire  cotH- 
paree  des  Ungues  neo-sanscrites;  explication  du  Rdmdyana  de  Tuisi  Das, 
les  vendredis  k  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Elements  de  pali,  les  mardis  a 
9  heures  et  demie.  —  Explication  du  Bodhicarydvatdra  de  Qdnudeva, 
avec  le  Commentaire  de  Prajndkaramati ,  les  mardis  k  to  heures  et  demie. 

LANGUE  ZENDE  BT  PEHLYIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbalbt  :  Explication  du  texte  perse  de  I'in- 
scription  Behistun,  les  mardis  k  io  heures. 

LANGUES  S^MITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hebreu  :  Expose  de  la  gram- 
maire  hibratque  et  explication  du  livre  du  Levilique,  les  mardis  a  a  heures 
un  quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  k  9  heui*cs. 
—  Arameen  et  Syriaque  :  Expose  de  la  granmaire;  explication  de  textes 
tires  de  la  Chrestomathie  Bernstein,  les  jeudis  k  io  heures. 

LAKOUB  ARABS. 

Directeur  adjoint,  M.  BARTHik^BMY  :  Arabe  litteral.  Grammaire  et  litte- 
rature,  les  mardis  a  5  heures.  —  Dialectplogie  arabe,  les  jeudis  k  5  heures. 
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LAN6UE  ETHIOPIBNNE-HIMTARITE  BT  LANGOES  TOURANIENIfES. 

Directeur  d*^tades,  M.  Hal^vy  :  Expose  de  la  grammaire  ethiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomalhte  ethiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  tnscr^tions  himyarites,  les  mercredis  k  9  hem  es  at 
h  10  heures.  —  Grammaire  comparee  des  langues  touraniennes ,  les 
mercredis  k  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUIT^S  ASSYBIENNES. 

Dii-ecteur  d'^tudes,  M.  Sghbil,  membre  de  I'Inslitut,  Acad^mie  des 
iuscriptioDs  et  belles-lettres :  Explication  de  textes  tires  de  la  Chrestomathie 
de  Bruno  Meissner,  les  samedis  h  8  heures  et  demie.  —  Dechiffrement 
du  X'  fascicule  des  Cuneiform  Texts  du  Musee  Britannique,  les  lundis  h 

9  heures. 

ARGHtoLOGIE  ORIE.NTALE. 

Dii-eclcur  deludes,  M.  GLBRMOwT-GANNEAn ,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
d^mie  des  inscriptioas  el  belles-lettres  :  Antiquites  orientales :  Palestine, 
Phenicie,  Syrie,  les  mercredis  k  3  heures  et  demie.  (Quelques  conK- 
rcnccs  sur  les  Monuments  epigraphiques  arameens  et  nSo-puniques  seront 
faiies  par  M.  Chabot,  ^l^vc  dipWm^.)  —  Archeologie  hebraique,  les 
samedLs  h  3  heures  et  demie. 

UISTOIRE  ANGIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  L^yy  :  Recherches  sur  la  lilterature  histo- 
rique  des  Juifs  Alexandrins,  les  mercredis  k  1  heure  et  demie.  — 
Histoire  d' Israel :  les  Juges,  les  mercredis  k  a  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQDIT£S  E6YPTIENNES. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Maspero,  membre  de  Tlnstitut,  Academic  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Goibyssb  :  Premiere  ann^e  :  Grammaire  egyp- 
tienne;  lecture  et  dechiffrement  de  textes  hieroglyphiques ,  les  samedis  k 

10  heures  et  demie.  —  Seconde  ann^  :  Etudes  de  textes  hiiratiques, 
les  samedis  k  9  heures  et  demie. 
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Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Textes  relatifs  au  my  the  d' Osiris,  Cha- 
pelles  det  temples  ftoUmaiques,  Ics  mardis  k  k  heures  el  demie.  —  Ex- 
plication de  monuments  des  dijfferentes  collections  de  Paris,  les  mardis  a 
5  heares  et  demie. 


PR^SIDENGE  BT  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD, prudent  de  la  Section,  re^it  k  T&ole,  les  samedis, 
apr^  3  heures. 

M.  tmUsE  CHATELAIN,  secretaire  de  la  Section,  re^oit  au  Secretariat 
de  r^coie,  les  jeudis  h  n  heores  du  matin. 


RI^UNIONS  DU  GONSEIL. 

7  novembre  1909,  k  10  heures. 

a  Janvier  1910,  k  10  heures  (suivie  d*un  dejeuner). 

i3  mars  1910,  k  10  heures. 

26  juin  1910,  &  9  heures  et  demie  (suivie  d*un  dejeuner). 
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CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR. 


A  la  memoire  de  Karl  Kinmbacher, 
du  compagnon  d^etudes,  du  cher  ami  disparu, 

Au  coursdune  mission  d'exploration  linguistique,  dans  Tele 
de  1886,  h  Constantinople,  Chio  et  Ath^nes^'^,  je  profitai  do 
mon  s^jour  sur  les  rives  de  la  Come  d'Or,  pour  faire  de  frd- 
quentes  visiles  au  Phanar  et  y  d^pouiller  le  plus  de  manuscrils 
que  je  pus,  dans  Tespace  de  cinq  semaines  fort  remplies  par 
ailleurs,  a  la  Biblioth^que  du  M^toque  du  Saint-S^pulcre^^^. 
Je  parvins  ainsi  a  feuilleter  soigneusement  diy  manuscrits^^^, 
dont  je  relevai  les  titres,  quand  il  y  avail  lieu,  el  pris  aussi 
quelques  exlraits.  Comme  loulefois  le  lemps  m'avail  manqu(S 
pour  dresser  un  catalogue  complel  ni  m^me  suivi,  je  ne  crus 
pas  devoir  publier  ces  notes,  bien  que  quelques-uns  de  ces 

Voir  J.  PsiGHARi,  Rapport  d^une  mission  en  Grece  et  en  Orient,  dans  Icp 
Arch,  des  miss,  sc,  et  litt,,  1890,  p.  a5-36. 

W  Sur  cette  bihHoth^quc ,  voir  C.  Sath as  ,  Meacuatvtxii  BiCA<oOifxn ,  1. 1 , 1 87 a , 
p.  a 8 5-3 19  (catalogue  sommaire  par  ordre  atphab^tique),  t.  Ill,  1879,  p.  1'; 
Rapport,  cii6,  n.  ci-dessus,  p.  a9;  A.  Kirpitghnikow,  Byz,  Z.,I(i89a),3o3 
el  suiv.;  PAPADOPOOLOS-KiaAMEUS,  tepoaoXvfurtxii  Bi^Aiodifxiy ,  t.  lY,  1899, 
p.  1-/190,  ou  sont  analyses  et  decrits  les  A 47  premiers  num^ros,  voir  p. 
ibid,  (voir  d^autres  catalogues  ant^rieurs  publics  pour  la  premiere  fois  ou  reunis 
par  r^diteur,  p.  &9 1-/170);  Pap.-K^r.,  op.  laud,,  p.  459,  n.  1  de  la  page  45 1 
(ou  mention  d!un  catalogue  complet,  in^dit,  compose  en  1891-1899  par 
Tarchimandrite  Joachim  Phoropouios  et  qui  se  trouve  au  Metoque  m^me); 
D.  Sercuysme  signale  Y.  Gardthadsbn,  Samnd.  u.  Catal.  gr.  Ess.,  1903,  p.  85 
(oil  bibliographie ,  nonsans  lacunes );  Me/ange<  Chatelain,  1910,  p.  698. 

J'en  avais  compte  en  tout  600  (sur  ce  chiffre,  voir  Rapport,  p.  99), 
me  fiant  sans doute a Tancien  catalogue  qui  en mentionnait  694  (voir  Pap.-K^r., 
np.  laud.,  45i,  n.  1);  Papadopoulos-K^rameus  de  son  c6te  (op.  laud.,  p. 
parle  de  oxraxoatoi  Ka\  mevn^xovra,  cnfin  Phoropouios,  avec  plus  de  pre- 
cision, en  accuse  848  (voir  Pap.-K£r.,  op.  laud.,  p.  45a,  n.  1  de  la  page  45 1 ; 
p.  478,  i,ou  le  chiffre  846  est  adopte). 


Digitized  by 


6  CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR. 

manuscriis  offrissent  un  int^r^t  particidier.  Tei,  entre  autres, 
le  n**  4io^^^,  qui  contient  aux  folios  3i2-3i4^^^  un  pas- 
sage historique  important,  que  Tancien  catalogue intitule  : 
wp)  Ttis  iid[j(^ifis  Tov  Tefiipov  jueri  roS  EiayiaC/Trei^*^  eh  ttiv 

D*apr^  Tancienne  numeration;  n*  17  chez  Pap.-Keb.,  op.  ci<.,  p.  Sa; 
ce  savant  a  nom^rot^  les  manuscrits  a  nouveau  (cf.  op.  laud,,  p.  a)  et  donne, 
p.  k'jS'hSo,  la  correspondance  entre  ies  anciens  et  ]es  nctuveaux  num^ros. 
W  Cf.  Pip.-KiB.,  op.  laud.,  p.  3a. 

Voir  PAP.-Kia.,  op.  laud.,  p.  /i5i,,  n.  1,  cf.  p.  97. 
Ce  phenom^ne  est  curicux  et  une  explication  nous  parait  nccessaire, 
car,  a  noire  connaissance ,  on  n*a  pas  encore  fait  attention  aux  ^claircissemenls 
que  le  turc  osmanli  pouvait  tirer  du  grec  modeme.  Dans  Uaytdihtel  nam  avons 
^yi^  Baj4zid,  et  jLi,  beg  ou  bey  (voir  plus  loin).  Le  cbangement  de  6  enp 
n*est  pas  grec  :  il  est  turc  et  commun  a  nombre  de  dialectes,  cf.  Radlofp, 
Phonetik  d.  ndrdlichen  Turksprachen ,  II(i883),p.  117  (rappr.  p.  lao,  S  168); 
H.  Vanb^ht,  dttgaiaisehe  Sprachst,  1867,  ?•  (Mitlaute);  0.  Blau,  Bof- 
ntteh-turk.  Sprackdenkmdler,  1868,  a  a,  9,  a;  rapprocher  Zenkbs-J^asembeg, 
Allg.  Gramm.  der  turk.-tataintchen  Spr.,  i848,  5,  9;  A.  Wahbmlnd.  Prakt. 
Handb.  d.  o«m.-tarfc.  Spr.,  II,  1898,  a  1,8  3a;  Blau,  op.  cit.,  p.  10, 
a,  tons  passages  ou  il  s*agitdu  changement  de  b  final  en  p,  ce  qui  expliqne 
le  grec  modeme  xirdw ,  en  regard  de  la  graphie  officieUe  et  classique  vU5^,  par 
un  b  final ;  c'est  ainsi  que  le  d  final  de  Bajhid  lui-m6me  donne  en  grec  un 
T  d'apr^s  la  finale  turque  t  pour<2  :  Uaytailjfis,  Wagneb,  Carm.  gr.  medii 
aevi,  187 A,  B(>fivof  tsepl  Tofivp^yyoxt  (tcxte  de  i&o3,  cf.  J.  P.,  EtsaU,  1, 
p.  a6),  V.  16  et  V.  /i3;  Uatali^m,  Miklosigh  et  Mdlleb,  Acta  et  Diplemata, 
in  (i865),  p.  309,  3o  mai  1A81  (il  s'agit  de  Bazajet  II),  Umaintus, 
ibid.,  3i3,  ih  Janvier  i/i8a;  cf.  p.  3i8  et  remarquer  Uaynii^ 
p.  3 10,  Uaytaiitr  x^^^  ?•  ^la;  Uayiaii^,  Ducas,  p.  77,  la  et  suiv.; 
Mitaytalhris,  Hopp,  Chron.  gr.-rom.,  1873,  p.  a38  {Chronique  de  Dorothety 
de  i63i);  UxaytoLiitn ,  Byz.  Z.,  I  (189a),  3i5  (ou  il  faut  remainjuor  le 
h-=ft-'K'  initial).  De  ces  di verses  citations  grecques  il  r^sulte  que  depuis  1  &o3  au 
plus  tard  (voir  ci-dessus  le  Bpifvos),  les  finales  sonores  turques(6,  d,  pro- 
bablement  g)  se  pronon^aient  comme  des  sourdes;  ajoutons  que,  dans  ies  cas 
semblables,  la  sonrde  finale  figure  souvent  dans  F^criture  turque  elle-mte 
(cf.  Zbnkbr-Kasembeg ,  I.  L,  etc.).  On  sait  aussi  que  les  anciens  dictionnairesi 
comme  celui  de  Meninski  (ed.I,  1680,  ^d.  II,  1780)  et  m6me  celui  de 
Bianchi  (i835),  n'ont  qu'une  seule  division  alphab^tique  pour  le  v     I®  V 
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AyKV^v  fiijv)  iovXidj  a  8  i^ii^pa  isfapao'Hsurl^^^  els  (o6  qui 

Dans  le  groupe  Pajezidpeg,  soil  i^Ossy.^  i  prononc^  d'une  seule  emission  de 
voix,  le  d  sonore  devient  t  sons  Tinfluence  de  ia  sourde  Pajezitpeg,  soil 
dl^x^l^,  d*apr^8  une  phondtique  analogue  a  ceile  de  gitti=^gitdi  (Mullbr- 
GiES,  Turk,  Gramm,,  1889,  dans  la  P.  L.  0.,  p.  97,  /i),  sauf  qu^ici  Tassimi- 
lation  est  regresiive,  Ges  traitements  ne  sont  pas  signal^s  dans  ies  grammaires 
turques,  mais  ils  se  retrouvent  dans  toutes  ies  langues  (cf.  tependant 
F.  Jdsti,  KurdUche  Gramm,,  1880,  p.  87,  B;  en  revanche,  pour  b^p, 
la  situation  est  la  mdme  qa^en  turc,  ibid.^  76,  S  /io,  B).  li  est  vrai  qu^en  tore 
m^me  le  t  de  Bajezid  pent  aussi  bien  provenir  de  la  position  en  fioale, 
comme  u>U5^  ci-dessus;  cf.  ci-dessus  Uaynlrtr  dans  Miklosich  et  MiiUer). 
D'aatre  part,  le  grec  ne  reconnaissant  pas  de  comhinaison  nr,  t  tombe  et 
nous  aboutissons  au  Unytaihta  de  notre  texie  (d*apr^  Pip.-Ki^b.,  op,  laud,, 
p.  3a,  il  y  a  encore  UayifdliiT  ureei  dans  ie  manuscrit  m^me,  voir  ci~dessus 
UaJaJifTir,  etc.).  La  forme  courante  est  fix^f,  car  ces  mots  turcs  passent 
en  grec  modeme  tant6t  avec  b  {(tvitis),  tant6t  avec  p  initial,  mldpt  (d*ou 
mictpe^)^  cf.  Barbibr  db  Mbtnabd,  Diet,  U-fr,,  I  (1889),  p.  960,  t,  v. 
—  fr.  bazar  (voir  aussi  Pihan,  Gloss,  d.  m.  fr,  tires  de  I'ar,,  du  pers,  et  du  t,, 
18&7,  p.  53;  H.  Lammens,  Rem.  s.  I,  mots  fr,  derivSs  de  Var.,  1890,  p.  A6; 
au  surplus,  bazar  pent  4tre  persan  aussi  bien  que  turc).  —  Sur  beg  devenant 
bei,  avec  un  yod,  voir  J.  P.,  Efendi,  dans  les  Mdl,  L,  Havet,  p.  SgO.  Ge  qui 
est  plus  troublant,  c^est  de  voir  Bajazet,  sultan  acette  epoque,  qualifi^  de  bey; 
cela  est  contraire  a  tous  les  usages  (cf.  Les  titres  en  Turquie  dans  la  Rev, 
du  monde  mus,.  III  (1907),  akh  et  soiv.;  Radloff,  Vers,  ein,  Wori,b.  d, 
ttirk.  Dial,,  IV,  5  (1909),  p.  i568-i58o,  que  Ton  pent  6tre  tent6  d'invoquer, 
ne  serait  d^aucun  secours  eu  Tesp^c).  II  reste  a  supposer  que  Bajazet  est  encore 
appele  ici  de  son  titre  de  prince.  Voir  cependant  Gargiw  de  Tasst,  Mem,  sur 
lesn,  pr.  et  les  titres musulmatis ,  1878,  p.76;rapprocher  le  sens  de  bey  en  turc 
ouigour  et  en  koibal-karagassien,  dans  Vambery,  Etym,  Wort,  b.  d,  t,'iatar,  Spr,, 
1878,  p.  194.  Enfin,  que  le  t.  beg  remonte  au  cbinois  {d6jk  ^tabli  par 
Davids,  Gramm,  of  the  turk  Lang,,  i833,  p.  xlvii;  voir  aujourd*hui  E.  Blo- 
GHBT,  Rev.  de  VOr,  lot:,  XII  (1909),  p.  i5o,  n.  1)  et  que  le  cbinois  pr^sente 
unp  initial  (pe,  Davids;  pek,  Blocbet),  cela  importe  pen;  le  cbangement  de  b 
en  p  est  purement  turc,  comme  ie  grec  moderne  Fatteste  (cf.  wldpt)\  il  faut 
en  conclure  que  le  p  cbinois  s'est  tout  d*abord  cbaog^  en  b  :  d'ovi,  dans  oe 
mot,  le  b  initial  turc  et  gr.rood.  (fiir). 

La  date  exacte  est  le  ao  juittet  t&os  (voir  ZtNKBiSBir,  Gesch,  d.  otm. 
Reiches  in  Eur,',  I  (18A0),  p.  369). 
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^ivaut  a  Tan  i  4o9  de  notre  fere).  Cesi  d'un  an  aprfes,  cest 
de  i4o3  ^^^5  que  date  le  Qpijvos  «repJ  TafivpXdiyyov,  ce  pofeme 
court  et  nourri  de  faits,  relatif  h  la  m^me  bataille,  puHi6 
deux  fois  parW.  Wagner  d'une  fa^oninsulRsantc^^)^  coliationn^ 
par  moi  sur  le  grec  291 4  de  la  Bibliothfeque  Rationale 
repris  par  M.  S.  D.  Papadimitriou  d'aprfes  cette  collation  et 
avec  des  notes  critiques  en  russe  enfin  retravailld  par  moi- 
m^me  et  comment^  sur  ces  notes,  comme  texte  d'explication, 
a  r6cole  des  hautes  Etudes M.  Papadimitriou,  qui  souhai- 
tait  ia  d^couverte  d'un  nouveau  manuscrit  devrait  main- 
tenant,  a  I'aide  de  la  version  constantinopolitaine,  qui,  au 
surplus,  est  peut-6tre  fort  r^duite^''^,  entreprcndre  une  Edition 
comparative     si  ce  n'est  critique. 

Je  veux  signaler  encore  le  n**  167^^^,  oil  se  trouve  une 

Et  non ,  suivant  h  lecture  ant^rieure ,  1 643 ,  voir  J.  P. ,  Essaif  de  gi'omm. 
hiit.  neo.-gi\,  1  (1886),  p.  a6,  8.  v.  Tamei'l, 

Medieval  gr.  Texts,  1870,  io4  etsuiv.;  Cam.  gi\  med,  aevi,  187/1, 
a 8  etsuiv. 

Avec  quelques  bonnes  lectures  d'E.  Lbgband,  Essais  de  gr,  hiu,  neo-gr,, 
II  (1889),  a3o-a33. 

Dans  le  ^ihmonucb  d^Odessa,  IV,  BaaanmiticKoe  omdibAenie ,  11^  189/1, 
p.  i7a.i77. 

\ oir  Annuaire  de  TEcole  prat,  des  H.^.,  1909-1910,  Paris,  1909,  p.  /ia. 
Voir  ylnmonucb^  op,  laud,,^,  173  (en  russe). 

Voir  Papadopoulos-K^rameus ,  op.  laud,,  p.  3a;  la  description  ne  cadre 
ni  avec  mes  notes  ni  avec  le  titre  ci-dessus,  qui  suppose  un  morceau  deve- 
loppe. 

W  Le  manuscrit  contient  a  la  suite:  i^-orepi  r^s  itdyris  reav  dSeX(pcl)v  SowAou- 
ftdv  ^mit xal  Movtrl  vti'i  els  rot  ^g^ti^  (=i/iio)  finvl  tovXm  14'  •fjfUpa  isrotpao-xevif; 
a°  1^  HaKoXoiidntJts  xrfs  Sietfidxtl^  dSeK^av  [etc.]  t,via<yav  top  Movniitei 
xal  ivvi^ap  els  id,  ydpn  rfis  ^picms  iv  ftrivi  feSpovap.  1  a  iniiipct  rphri  Ici  non 
plus  mes  notes  ne  concordent  pas  avec  la  description  citee.  Le  manusrril 
commence  par  des  ipiinvem  au  Dodekapropheton, 

G^est  le  n°  33a «  dans  Pap.-K^b.,  op,  laud,,  p.  196-197. 
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traduction,  inconnue  jusqu'ici  d'apr^s  moi,  de  la  Gen^se  en 
grec  moderne.  Chaque  page  est  divis^e  en  deux  colonnes  :  sur 
ia  premiere  on  lit  des  caract^res  h^braiques  qui  repr^sentent 
le  textebiblique,  comme  je  le  reconnais  facilement  Aujourd'hui 
dans  le  trac^  un  peu  gauche  que  je  dus  prendre  alors  :  n"'?^i3 
wnhvi  Kn3 .  Au-dessus  de  i'h^breu  figure,  dans  I'ordre,  la  tran- 
scription en  caract^res  grecs  ou,  irhs  ing^nieusement,  un  tsr 
surmont^  de  deux  points  horizontaux  marque  le  son  b  et  ou 
le  <T  surmont^  de  trois  points  en  triangle  rend  la  schuintante  ^ : 
^spsGrW  ^apit  iXo\(i  eO  ia-afJidifi^^K  La  traduction  en  grec  mo- 
derne (ou  grec  vulgaire)  est  sur  la  colonne  en  face,  et  cetle 
traduction  dift^re  de  celle  qua  publico  D.  Hesseling^^l  Voici 
le  commencement  dans  mon  manuscrit  :  sis  rrfv  ipxvv  Siskaurtv 
b  S-ebs  rbv  ovpavbv  xa)  rHv  yijv  KOLi  in  yffs  ifTOv  aSva-aos  xa)  i<pa- 
vtaaixbs^^^  xat  (tx6tos,  xa\  iir)  ^mpoa-otma  dSvaarov  xa)  olvefxos 
rov  9-sov  dvairerdlet  sir}  '0p6ar6JTra  t&v  vep&v  xai  elirev  b  S-ebs 
As  ehai  xau  y^rov  (p&s  xai  elSev  b  3-sbs  rb  (p&s  &rt  xakb 
xa\  i)(^CiJptarev  b  Q-ebs  dvafiea-a  to  <p65Sy  xou  dvd(xs<ra  to  <yx6T0sxa\ 
expa^v  b  Q'ebs  to  ^6is  i^fidpa  xa\  ib  arxoros  expa^ev  vvxra, 
xa)  ifrov  ^pdSv  xai  ffrov  "Gsovpvo 

Voir  un  autre  essai  de  transcription  phonetique  avec  des  caracteres  qui 
manquent  aujourd*hui  en  grec,  dans  ies  M4m,  oricntaux  de  FEc.  des  L.  0.  V., 
tgoB,  J.  P.,  Essai  de  gr.  hist,  sur  le  chang.  de  Xen  p  dev.  eons.,  etc.,  p.  agS 
et  suiv.  Gf.  aussi  H.  Pkrnot,  Et.  de  ling.  nSo-hellen.,  I,  1907,  devvDiVAvant- 
Propos.  n  fandrait  arriver  a  une  entente  suHa  base  de  {'alphabet  grec. 

Les  Cinq  livres  de  la  Loi  trad,  en  nSo-gr.,  etc.,  1897,  p.  1,  EiV  dpx^t  etc. 

t'^J  Chez  Pap.-K6r.,  op.  laud.,  198  dpiviafids  en  regard  du  texte  d'Hesseling 
ou  ii  y  a  a^otviofffxcjc ;  mais  je  suis  absolument  sur  de  ma  lecture. 

t*^  D'apr^s  Pap.-Kkr.,  op.  laud.,  197-198,  ce  texte  ne  serait  autre  que 
celui  d^Hesseling ;  les  difii^rences  proviendraient  de  ce  que  Nicolas  Mavrocor- 
dato  ( voir  ibid. ,  p.  1 96 )  se  serait  laissc  entrainer  dans  ses  lectures  par  ia 
langue  puriste.  Mais,  outre  que  cela  n'e\plique  guere  eh  ri^p  d.,  au  lieu  de 
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Cetle  version  m^riterait  assur^ment  d'etre  reprise  et  je 
pourrais,  dans  cem^me  M^toque,  signaler  encore  bien  dautres 
manuscrits  dignes  d'^tude,  tant  au  point  de  vue  historique 
qu  au  point  de  vue  de  la  grammaire  moderne^^^.  Deux  ou  trois 

eis  d. ,  etc. ,  on  ne  voit  pas  grande  trace  de  purisme,  ni  dans  Textrait  ci-dessus, 
ni  dans  maintes  et  maintes  formes  similaires  relev^es  par  moi  dans  ce  manuscnt 
Je  note  en  passant  et  en  sapprimtnt  tput  conunenlaire,  queiques  num^ 
qui  pourraient  tenter  ies  sp^dclistes  :  363  (  =  119,  Pip.-Kii.,  p.  107), 
observations  ff^ird{v»  etV  toTs  XoiiJitxaJs  Q-ip(/4Xfs  ^  tsupero^s ,  xoi  Mva)  eis  xais 
Q-ipfteus  Svov  ylvoptat  dito  ahiav  rov  fiecrevteplovf).  Incipit  :  ffkitainoSprav 
(Pap.-K^r.,  -Tflti)  xoi  6  Xads  xat  wXXol iarpoh ^  etc;  3o5  (=i3ii,  PiP.-Kii., 
118,  ou  aucuae  mention  de  ia)  iatpixris  i7snop.rt  ancienne  et  modeme;  398 
(=  Aao,  Pap.-K£r.,  ko^-hok)  t(Bi€Xlov  dal povofuxSp . .  ,  dm6  kSdft.  {Ux!P^ 
UtoXtfiaiou  xoi  KoTteppixovrt ;  119  (=  990,  pAP.-KiB.,  p.  189  ;  nos  lectures 
different  sur  quelques  points  de  d^taiL  Ma  reproduction  du  titre  du  second  morceao 
est  diplomatique  :)  iv  6v6yLari  rov  wrp6s.  xal  rov  viov  xoi  rov  aylov  mvs, 
vvv  xoi  del.  Pi^Xlov  ovetpoxptrtxdv  to  ovoiov  rd  i^ia^ev  xal  to  ixafte  *  dj(ah 
\—  k^ft,]  6  vtds  aetpi^  6  Sveipoxphns  rov  tspayroavfiSoiiXov  (tafioVv  *  xal  xspoXoyos 
rov  oveipoxpirov ,  a>nBialaros  'BtoXXd  (c^cst  la  paraphrase  en  gr.  vulg.  dcs  c^ 
l^bres  Oneirocritica  d*Artem.  et  d^Achm.,  publics  par  N.  Rigauit,  Paris, 
160 3,  cf.  Pap.-K^r.,  /.  /.).  Sur  le  folio  a  on  lit  :  xal  r6  ovov  ptxd\ 
au  folio  ia6  commence  :  l^repos  opeipoxpirris,  (r^profios  xal  dXndipds  xara 
tsoXXd  TO  dpdt€6Xiop  dvov  rd  dpriypa^  SXeyeP  ttSs  irovro  rd  ovtfpoxptrtxop 
eJpai  rov  dyiov  larpj  ii^iMP  Tepyuapov  apx^^viaxovov  KapolaprtpovifSXeus 
laro/nfia  dun  Skp  i^evpoi  rd  |3^Caiov;  f  i39  :  "fj  p&ms  r&p  d  myapnir&p  xoi 
to5p  f€  ^coSiav  xard  rd  ftepil  rov  o^vov  pd  rd  iS&ipiis,  (Autrement  cbez  Pap.- 
K^B.,  /.  /.);  r  i5o  :  'Opoyptaalixd  rijs  aeXi^viis  xal  rSp  Sf^^xa  ^ioiiiiap  xoi 
(TeXi/ipn  xofici  S^o  iffuav  -^fUpas  eis  rd  ^^la  xal  d  ifXtos  xd(tst  -ffftipas  rpidsna 
xal  &pas  Sixa,  (Autrement  cliez Pap.-K^b. ,  I.  je  suis  sur  de  mes  lectures). 
J'abr^ge  :  les  n**'  69  (absent  chez  Pap.-K^b.,  /.  /.),  66  (Pap^-KIb.,  p.  /178, 
n.  1),  i39  (absent  chez  Pap.-Ob.,  /./.),  lUi  (item),  1 58  (=198,  Pap.-K^., /.  /.), 
971  (=363,  i6tV/.),  966  (=197,  ibid,)^  979  (absent,  )  contiennent  des 
Vies  de  Saints;  on  trouvcra  des  Xpopixd  aux  n*"  109  ( Pap.-K^b. ,  103;  de 
fan  3o6  h  i/l55),  181  (=  358  ibid.;  de  Gonstantin  le  Grand  h  i583),  !i3o 
(=957,  Pap.-KIb.  ;  depuis  la  Creation  a  ia  prise  de  Gonstantinoi^e),  9&8 
(analogue;  absent  chez  Pap.-K6b.,  /./.),  971  (  =  363,  ibid,;  Hist  des  Tores 
apr^  i/i53),  3o9  (absent  chez  Pap.-K^b.,  LL;  PhranU^),  3io  (  =  3s5, 
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indications  ont  ddja  iranspir^  9a  et  la'^^  Mais,  pr^sentement , 
j'ai  h4te  d'arriver  au  manuscrit  dont  un  extrait  doit  faire  Tobjet 
de  ce  travail  et  qui,  suivant  la  cote  actuelle,  porte  le 
n°  li&fi^^\  de  mon  temps  669.  Ge  manuscrit  a  sa  petite 
histoire*  Jen  recopiai  a  Constantinople  le  plus  possible,  sans 
tarder  a  me  rendre  compte  que  je  n  en  viendrais  jamais  a 

Pap.-K£r., /.  Ghron.  de  Ghypre,  de  ia  Creation  a  1679 ),  397  (=333 , Pap.- 
Ker.,  /.  Histoire  de  Russie),  873  (  =  71  PAP.-KiR.,  /.  /.;  Hist,  rom.),  377 
(=  259,  Pap.-K^r.,  /.  de  Manuel  Gomn.  a  Soul^iman  ie  Magnifique), 
408  (=  lii,  Pap.-K^r..  /.;  Const,  le  Gr.).  Au  point  de  vue  de  ialangue, 
sonl  int^ressants  ies  n**  5o  (  =  997,  Pap.-Kkr.  /./.),  68  (absent,  ibid,), 
79  (item),  83  (=3oo,  tW.),  106  (=3i5,  titrf.),  109  (=ioa,  ihid.),  181 
(=  358,  ibid,),s&6  (=197,  ibid.),  984 (=  390 ,  tW. ),  989(=  365,  tiid.), 
345  (=  ft98,  ibid.),  359  (=999,  ibid.),  371  (=  i4o,  ibid.),  394  (170, 
ibid.).  Signaions  encore  lesn*^'  17/i  (absent,  ibid.;  AAe|/ou  S^avov  iyy^skpiStov) , 
198  (=31 4,  Pap.-K^r.,  /./.;  Gramm.  ^-eo^c&pov  Jouvlx,h)vllT^oKpoip6[toM)^ 
9o4  (=  84 ,  Pap.-K£r.,  1. 1.;  une  mpalveais  a  L^ou  ic  Sage),  996  (=  79 ,  Pap. 
K^R.,  /.  rccit  en  vers  poiitiques  d*un  incendie  de  Jerusalem  en  1808),  955 
(=  3o3,  Pap.-K^r.,  /.  /.  Syntipas),  979  (absent  chez  Pap.-K^r., Mi- 
chel Glykas),  986  (399,  Pap.-Kkr.,  I.  /.;Scholic8  a  Sopbocle),  377  (=959, 
Pap.-K£r.,  7.  encore  du  M.  Glyk.),  417  (voir  Pap.-Ker.,  /. n.  i; 
Gramm.  lat.  de  1670),  io3  (absent  chez  Pap.-Ker.,  /.  \e&x6v  dvXoeXXv 
vixdv,  etc.),  i3i  (absent  chez  Pap.-K^r.,  /.  /.;  Lex.  beil^n.  abr^^:  iSe== 
rpaydfSiiag,  daviSa  =  to  trxovvdpi,  dptalep^  =  li  ZspSict,  (/^o(stc)  =  to 
ffvoO/,  etc.),  i33  (absent  chez  Pap.-K^r.,  /.  Lex.  latino-^.),  etc.,  etc.  11  y 
a  la  tout  un  nid  d'inddits  et  de  curiosa. 

Voir  M.  Bbbthelot,  ColL  des  anc.  alch.  gr.,  livre  I,  1887,  9i5  et  suiv. 
(Le  ms.  ii3  du  M^toque  qui,  d'apr^s  mes  notes,  y  est  signaie  comme  conte- 
nant  unexvfuxn  T^x^^n  de  M.  Psellos  et  qui  r^pond  aujourd^hui  au  n"  ii4,  a 
M  mutil^  depuis  et  le  traits  de  Psellos  a  ^t^  enlev6,  voir  Pap.-K^r.,  op.  laud., 
p.  io5);  J.  P.,  Observ.  phon.,  dans  les  MAn.  de  la  5oc.  de  Ling.,Yl  (1888), 
3i6. 

Gf.  A.  KiRPiTSGHMiKOw,  Eine  volkstiitidiche  Kaism'chronik ,  dans  la  Byt»  Z., 
I  (1899),  3o3.  Ge  n*"  469  n'est  pas  decril  chez  Pap.^K^r.,  op.  laud.,  qui  s*ar- 
r6te  au  n"  447,  voir  ci-dessus,  p.  5,  n.  9;  il  est  bri^vement  mentionnti  chez 
Beniliam  (Pap.-Kkr.,  op.  laud.,  p.  435)  sous  le  n**  36  (voir  p.  439,  ibid.). 
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bout  durant  un  si  court  s^jour.  Je  (is  toutes  sortes  de  de- 
marches pour  obtenir  le  pr^t;  je  proposal  des  garanties  ofTi- 
cielies  que  je  savais  toutes  dispos^es.  Ge  Ait  inutile.  On 
m'objecta  toujours  de  Mcheuses  icolesy  des  manuscrits  non 
restitu^s ,  etc  J^^.  Je  dus  me  r^signer.  II  ne  me  restait  plus  d'aulre 
ressource  que  de  demander  a  une  personne  de  confiance  un 
caique  pour  la  partie  du  manuscrit  qui  m'int^ressait.  Ce  caique 
fut  ex^cut^  dans  les  conditions  les  meilleures  et  avec  le  soin  Ic 
plus  m^ticuleux,  mais  ii  fut  long  a  me  parvenir;  je  n'en  eus 
la  premiere  partie  que  vers  1890.  Dans  fintervalle,  j'en  pu- 
bliai  un  fragment  dans  un  recueil  oi!^  il  demeura  comme  ense- 
veli^^^;  cest  pourquoi  je  le  reproduis  a  la  fin  du  present  m^- 
moire.  Je  m'appr^tais  h  ^tudier  cette  premiere  moiti^  composes 
de  quarante  et  une  pages  —  car  la  seconde  moiti^  ne  ful 
finie  de  calquer  que  quelques  ann^es  plus  tard  —  lorsque 
je  fus  distrait  par  d'autres  travaux^^^.  En  outre,  dans  Thiverde 
cette  m^me  ann^e  1890,  M.  A.  Kirpitschnikow,  alors  pro- 
fesseur  a  TUniversit^  d'Odessa,  ^tait  k  Paris  ou  il  suivait  mes 

Cf.  Pap.-K^r.  ,  op.  lattd. ,  p.  A  68  ct  suiv. ,  ou  il  est  question  dW  manuscrit 
du  Metoque  actueliemenl  a  Berlin  :  j'ignore  si  c'est  une  des  ecoles  {'oadiifum) 
dont  on  so  plaignait  au  Phanar.  Voir  aussi  Sp.  Lambros,  ^ios  t,}iXnpO(iv/(ta>Vy 

I  (190/i),  p.  391-339. 

Recueil  de  texles  etrangers,  public  par  A.  Lanier,  imprimcur,  rue  Segurer, 
n*  i4,  Paris,  1888;  voir  p.  57-69,  Le  Mir&ir  imporlun,  extrait  de  notrc  ma- 
nuscrit. Cr.  Mel.  Chatelain,  1910,  p.  698,  n.  3. 

^)  Pendant  les  ann^  1890-  1893,  je  fus  totaiemcnt  absorbe  par  mcs 
Eludes  de  philologie  nSo-grecque,  Recherches  sur  le  dheloppement  hittorique  du 
gi'ec,  Paris,  1899  (=  Bibl.  de  Vte,  des  H.  ^. ,  fasc.  99).  Ge  volume  conlicnl 
des  travaux  d*dl^vcs  sur  des  sujets  traitds  a  la  conference  et  que  je  dus  n^an- 
moins  refondrc  en  partie  ou  m^me  enli^rement,  comme  colui  de  John  Schmitt 
sur  La  ThSseide  de  Boccuce,  979-345  (cf.  Rev,  cr,,  1893,  N.  5o,  468;  189 A, 
N.  5,  p.  99;  PoSa  xa^MfFAa,  II,  1903,  p.  100  et  suiv.)  ct  colui  de  M.Trianla- 
phyliides  sur  Les  Mots  latins  dans  Thdophile,  p.  159-977. 
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coursde  I'^cole  etmedonnaitdeslegonsdc  russe  en  ^change.  Le 
manuscritdu  M^toque  semblait  piquerau  vif  sa  curiosity.  Je  fus 
heureux  de  lui  c^der  ce  que  j'en  avais,  a  charge  pour  lui  d'en 
tirer  parti.  li  recula  probablement  comme  moi  devant  une 
Edition  definitive  de  ce  texte ,  dans  I'espoir  de  quelque  voyage 
h  Constantinople,  qui  lui  permettrait  une  ^tude  pal^ographique 
plus  precise  du  manuscrit.  Le  fait  est  qua  sa  mort^^^,  le  manu- 
scrit  restait  toujours  in^dit  et  je  dois  h  Tobligeance  extreme 
de  sa  veuve,  ainsi  qu'a  Tintervention  de  mon  savant  cousin, 
M.  L^on  Gasso,  professeur  a  rUniversit^  imp^riale  de  Moscou, 
d'etre  rentr^  en  possession  de  mon  caique,  qui  compl6tait 
ainsi  ce  que  j'en  avais  eu,  depuis,  entre  les  mains.  Mais  d^ja 
des  189^ ,  M.  A.  Kirpitschnikow  avait  rddig^  pour  la  Byzanti" 
ntsche  ZeiUchrifi^^^  une  analyse  d^taill^e  des  quarante  et  un 
fcuillets  qu'il  tenait  de  moi,  avec  une  description  exacte  du 
manuscrit  lui-m^me,  due  k  M  Georges  B^gl^ris  de  Constan- 
tinople^^^ et  qui  me  dispense  d'y  revenir^*^ 

Je  voudrais  h  present  dire  un  mot  de  la  Chroniqtie  populaire 

Le  3o  avril  1908;  voir  In  notice  ndcroiogique  Byz.  Z,,  XIII  (1904), 
p.  715  :  BaaoMnmUcKiu  BpeMeHHiucb,  t.  X  (1903),  70A-708. 
Byz.  Z.,  I  (i89a),3o3-3i5. 
76ta.,p.3o3. 

M.  G.  B^^ris  a  toutefois  neglig6  de  noter  uDe  particularite  des  plus  interes- 
santcs  :  aux  folios  9*,  a8",  99%  68%  5o*,  5i\  65*,  66",  86",  119',  181"  969*, 
une  mamt  altera ,  ceUe  peut-^tre  du  propri^taire  du  manuscrit,  en  tout  cas, 
la  main  do  quelqu^un  qui  sait  a  peine  4crire ,  a  profits  des  espaccs  iaisst^s  en 
blanc  pour  y  intercaler  une  esp^  de  journal  qui  conmience  le  A  Aout  1668  (ev 
(inviiaSyovfflou  nfupa  3,  eSyiixafie  oko  niv  rpaveiouvra^  etc.  En  t<lte,  le  miU6- 
sime  1668),  le  tout  en  grec  vulgaire  ettres  curieux  (cF.  un  court  ^hantillon, 
Obterv.  phon, ,  I.  /.);  aux  folios  6i%  96%  iio\  195\  i39*,  au  has  de  la 
page,  i33*,  18 5*,  une  autre  main  a  trace  differcotes  choses,  entre  autres,  des 
distiques  populaires  aux  folios  54*,  61^*. 
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qui  constitue  Tint^r^t  principal  de  notre  manuscrit^^l  C'est  le 
caract^re  de  cette  Chronique  qu'il  importe  de  bien  marquer. 
D'abord,  comme  on  le  verra  par  ies  ^ehantiUons  divere  que 
nous  en  donnons  la  langue  difffere  essentiellement  de  cette 
langue  factice  h  laquelle  nous  ont  habitues  les  autres  chroni- 
queurs,  y  compris  Ducas  et  Phrantzfes^^^  Notre  auteur  n'&rit 
assur^ment  pas  le  grec  vu^ire  dans  sa  puret^,  mais  un  grec 
h^t^rog^ne,  un  grec  mixte  fortement  m^lang^  de  formes  vi- 
vantes.  La  liberie  du  fond  est  encore  plus  grande.  On  dirait 

Le  Physiologus  de  Damasc^e  ie  Stadite,  qui  ouvre  le  volume,  bien  que 
public  k  Venise  en  1696  (cf.  Byz.  2.,  I  (1899),  3o3 ,1),  est  quasimenl  inedit 
el,  d'apres  mes  notes,  m^riterait  une  edition  nouvelle.  Legrand  {Bibl.  hdUn. 
da  XV h'  Slide,  I,  1894,  449-445)  n'a  connu  de  notre  Physiologus  que  Tepi- 
gramme  liminaire  et  i^^pttre  d^dicatoire,  moreeauxde  moindre  int^i^t. 

v**)  Voir  successivement,  Rec.  de  t,  etr,,  op,  cit.,  p.  57-58,  Le  Miroii'  im- 
portun,  cirdessus,  p.  19 ,  n.  9 ,  et  a  ia  fin  du  present  travail;  Mil,  Chatelain,  op. 
cit.,  p.  63 1-633,  Uarbre  charUant,  teile  et  traduction  fran^aise;  Le  regnedt 
Theophile,  ci-dessous,  p.  94  et  suiv. 

Cf.  Kbumbacheh,  Gesch,  d,  Byz,  Liter,*,  1897,  3o6-3o7  (Ducas),  3o8 
(Phrantz^s);  Krumbacher,  a  propos  de  Ducas,  parle  d'un  cctemperiertes  Volks- 
griechisch}) ,  cn  ajoutant  que  dans  des  ouvrages  dece  genre  se  trouvent  ((die  deut- 
lichenKeimeeinerlebensfahigenneugriechischen  Schnft^prachen.  Nous  craignons 
qu^ii  n'y  ait  la  une  illusion  d'optique  :  la  grammaire  —  morphologie  et  phon^- 
tique  —  de  Ducas,  est  de  tons  points  conforme  a  ceUe  de  la  chronographie 
usuelie ;  la  seule  diffi^rence  est  que  Ducas  se  sert  de  ce  qu*on  appelle  des 
mois  Strangers ;  Krumbacher  lui-m^me  sigaale  le  fait  (p.  307  :  (rdiese... 
von. . .  Fremdwdrtern  wimmelnde  Spracheji);  ce  n'est  done  plus  qu*une  ques- 
tion de  vocabuiaire;  mais  on  sait  que  ie  vocabolaire  ne  compte  pas  parmi  les 
oeuvres  vives  dWe  langue  et  qu*ii  eat  impuiisant  -i  la  caraclSriser  (cf.  J.  P.« 
Essais,  I,  1886,  945  etauiv.;  Pdia  xai  MijXa^  I,  1909,  64  et  suiv.,  ]33et 
suiv.;  II,  1903,  160  et  suiv.,  990  et  suiv.;  ill,  1906,  969-979;  lY,  1907) 
(49-)  175,  n.  9,  918-996;  V,  1,  1908,  117,  i38,  94t,  95o;  V,  9,  1909, 
5,  99-107;  M.  A.  Tptavra^XXiiiie,  EswXaaia  ^  laoTiXeta,  I,  1,  1905,  1 
et  suiv. 
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que ,  les  digues  du  p(^daniisme  une  fois  emport^es  par  le  cou- 
rant,  rimagination  rcprend  sos  droits.  En  effet,  ce  que  nous 
avons  dcvant  nous,  c  est  une  histoire  anecdotique  et  fabuleuse 
des  empereuil^  de  Byzance^^^.  Pr^cisons  ce  point.  L'^l<Sment 
mervmlieux  ne  manque  pas  sans  doute  chez  les  chroniqueurs 
proprement  dits,  chez  ceux,  pour  les  designer  de  facon  quelque 
peu  grossi^re,  qui  constituent  les  collections  connues  sousle 
nom  de  Byzantine  du  Louvre  Byzantine  de  Venise^^^  ou 
Byzantine  de  Bonn^^^,  sans  compter  toutes  les  reproductions 
de  Migne.  Pour  nous  en  tenir  aux  auteurs  et  aux  r^gnes  qui 
Yont  nous  occuper  tout  a  Theure,  il  est  certain  que  le  surha- 
turei  et  que  le  l^gendaire  y  occupent  une  bonne  place Mais, 
dans  tous  ces  textes,  Thistoire  est  ce  qui  domine.  Dans  le 

Voir  R»c,  de  t,  etr,,  op.  cit,.  Notice,  p.  BS-Bg. 
(«)  Paris,  16/15-1819. 
(»)  Venise,  I7a9-i733. 

Bonn,  1898-1855. 

Voir  Sym.  Mag.,  Bonn,  i838,  635,  10-iii;  639,  i3-i5;  689,  19- 
640,  9;  649,  17-91;  644,  90-645,  1;  65o,  5,  11  etsuiv.;  659,  i5  et 
suiv.;  655,  19  et  suiv.;  659,  1  el  suiv.;  668,  15-671,  5;  679,  1  et  suiv.; 
674,  5  etsuiv.;  Leon.  Gr.,  Bonn,  i849,  991,  19  et  suif.,  17  etsoiy.; 
933,  19  et  suiv.;  937,  91  et  suiv.;  G.  Mon.,  Bonn,  i838,  799,  7,  13-17; 
800,  1 ;  819,  i5  et  suiv.;  894,  3  et  suiv.;  Zonabas,  ed.  L.  Died.,  Leipiig, 
III,  1870,408,  97  etsuiv. ;  IV,  1871,3,  95  et  suiv.;  18,  9  etsuiv.  ;G.  Gedr.  ^ 
Bonn,  II,  1839,  i4i,9-ii;  i44,  i5;  i46,  i4-i5,  i5-i6  i48,  7  etsuiv.; 
i64,  7  etsuiv.;  178,  19  et  suiv.;  Mich.  Giyk.,  Bonn,  i836,  539,  ii-i4; 
544,  19-17  ^^^-^  ^^^y  7-i^9  19-91:  voir  pareillement  dans  les  Uihpta 
{Script,  orig.  C.PdUananm,  ed.  Praeger,  Leipaig,  1901),  la  Aiify.  r.  a. 
So^.,  p.  74  et  suiv.  (cf.  K.  Kbdhbaghbr,  Gesch,  d.  byz.  LUer.*,  1897,  493,  1). 
Dans  sa  caract^ristique  gen^rale  de  Thistoriographie  bysantine,  peut-4tre 
Krumbachcr  (op.  laud.,  999)  n^insiste-t-il  pas  assez  sor  le  c6t^  l^gendaire  et 
acritique  des  historiens,  surtout  a  partir  du  x*  siede.  Les  traits  l^ndaires, 
m(Ms  k  rhistoire,  sont  un  peu  partout.  Mais  il  serait  bon  de  les  rcunir  en  un 
corps,  car  ce  que  nous  connaissons  iemoins,  a  l*heureqtt'il  est,  c'est  la  mytho- 
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n6tre,  la  situation  est  diff^rente.  Pour  fixer  les  id^es,  prenons 
le  r^gne  de  Michel  III  (862-867).  ^®  rigne,  chez  notre 
chroniqueur,  se  r^duit  a  deux  Episodes  :  le  premier,  en  t^te, 
se  rapporte  k  I'aventure  de  VArbre  ehanUmt^^\  fabriqu^  par 
I'ordrede  Tempereur  Th^ophile ,  d^truit  par  celui  de  lempereur 
Michel  III;  le  fait  en  lui-m^me  nest  pas  contestable,  I'arbre  a 
bel  et  bien  exists ^2^;  remarquons  toutefois  qu'il  s^duit  unique- 
ment  notre  auteur  par  son  c6t^  brlUant  et  prodigieux  Le 
second  Episode  est  d'invention  pure,  c'est  celui  du  mirmrirnr 
portun  :  chez  aucun  autre  historien  dur^gne  de  Michel  III  nous 
ne  retrouvons  rien  de  semblable  Ainsi  done ,  les  ^v^nements 
qui  se  seraient  accomplis  sous  cet  empereur,  ou  bien  sont  faux 
ou  bien  ont  je  ne  sais  quel  air  de  fausset^.  Par  1^  le  caract^re 
de  notre  chroniqueest  nettement  d^termin^;  elle  ne  ressembie 
h  aucune  autre,  elle  ne  recueille  que  ce  qui  ^merveille  le 
peuple  ou  qui  Tamuse.  Elle  acquiert  enfin  par  cela  m^me 
une  importance  exceptionnelle.  On  se  demande,  en  effet,  a 
travers  la  complete  aridity  po<$tique  de  la  litt^rature  byzan- 
tine  officiclle,  ce  que  devenait  dans  Tintervalle  la  riche  imagi- 
nation de  la  race  grecque;  elle  dormait  et  n'avait  parfois 

graphie  byzantine  (voir  a  ia  fin,  p.  /i 9  et  suiv.),  ce  sont  les  jeui  de  Tima- 
gination  populaire,  ce  que  de  deux  mots  on  peut  appeier  ic  folkloi'e  byzanUn, 
(0  Mel  Chatelain,  op,  laud,,  63 1. 

Voir  ibid,,  ies  references,  p.  638-629. 

Et  aussi  religieux,  car  on  fletrit  ies  dilapidations  de  Michel  III,  poor 
mieux  accabler  cet  empereur  impie  (voir  sur  cette  impi^te,  entre  autres, 
G.  Cede,  II,  176,  30  ct  suiv.,  et  corriger  d*apr^  celale  lapnu  qui  en  fait  un 
iconoclastc,  Mel.  Chatelain,  op.  laud,,  633,  n.  1  qui  subsiste,  a  part  eels). 

Peu  importe ,  au  surplus ,  (|ue  le  Miroir  importun  suppose  un  fonds  histo- 
rique,  comme  le  fait  observer  A.  Kibpitsghnikow,  Byz,  Z,,  1  (1893),  3i5, 
sans  citer  toutefois  les  textes  appropries(p.  e.,  G.  Cedr.,  U,  176,  7-30;  Mich. 
Glyk.,  .5^3,  11-17,  etc.).  Voir  aussi  Prbgbr,  Byz,  Z,,  IV  (1895),  517. 
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quelques  r^veils  timides  que  dans  des  compositions  de  ce 
genre,  oh  sa  vive  fantaisie  prend  un  pen  sa  revanclie 

De  notre  Ghronique ,  nous  voulons  detacher  aujourd'hui  la 
partie  qui  concerne  le  rfegne  de  Th^ophiie.  En  r^aiit^j  c'est 
rhistoire  de  Cassia  que  nous  visons.  Mais  nous  d^montrons 
pr^cis^ment  que  cette  htstoire,  laquelle  est  au  surplus  une 
simple  anecdote,  n'est  pas  explicable,  si  on  ne  la  consid^re 
pas  dans  Tensemble  du  r^gne  de  I'empereur  T  h^ophile^ 

On  connait  celte  jolie  histoire^^^  EHe  est  c^l^bre  aujourd'hui 

Voir  |dus  de  d^veloppements  dans  le  Rec.  d»  t,  el,,  op.  Imi,,  p.  68-59. 
Sar  notre  chroaique,  voir  Pabgeh,  Byz»  Z.,  XI  (190a),  G;  Pracuter,  B\fi,  Z», 
VU  (1898),  589  (il  l*y  appelle  :  ia  chromque  de  KLrpltchnikow ) ,  ct  sur  les 
chroniques  populaires  byzantiaes  cn  g^nernl,  Praghtbr,  Byz,  Z.,  IV  (i89^)> 
S79  etsaiv.;  Kbdmbaghkr,  Gesch,  d,  byz.  Liter.\  1898,  p.  A 00  et  salv. ;  PaioiiTER . 
Byz,  Z.,  VII,  588  et  suiv. ;  Prbger,  Byz.  Z.,  XI (190a) ,  4  et  suiv. ,  etc.  Aucim de 
ces  auteurs  (aaxqaels  oal  ^cbappe  nos  explications  du  Rec.  de  textes  et  da  Rap- 
porl  d*une  minion)  ne  s^etait  pr^occup^  de  remarquer,  commit  on  a  essayed 
ci-dessus,  ce  trait  caract^ristique,  quHl  s^agit  ici  d*une  chronique  populaire, 
G*est  peut-^tre  par  la  qu'il  faudrait  commencer.  Praghter,  Byz.  Z.,  Vil 
(1898),  p.  598  et  suiv.,  ^tabiit  une  parente  entre  Tb6opbane,  un  Bcrneusis, 
et  ma  Chromque.  La  demonstration  parait  docber,  par  suite  d'unc  question 
de  principe,  qui  n^est  point  soulev^e.  II  n'y  a  pas  entre  cm  trois  textes  dc 
concordances  verbdee  probantes  (lui-mdme  £iit  ses  r^rves,  Byz,  Z.,  IV 
(1895),  p.  390).  Or,  les  ressemblances  de  fond  peuvent  reposer  sur  une 
tradition  oro/e,  c^est-^-dire  sur  la  fable  et  non  plus  sur  Tbistoire. 

Les  sources  sont :  Sym.  Mag.,  op.  laud. ,  6  j  4 ;  1 7-695 ,  1  a ;  Leon.  Gramm., 
op.  laud.,  ai3,  8-9 6;  Tbeodos.  Meiit. ,  Chronogr.,  ed.  Tafcl,  1859, 
p.  1 67  (voir  Krumbaqher,  Gesch.  d.  byz.  Liter.'*,  ^^97i  ®^  ^uiv. ;  D.  Serrcts  , 
Byz.  Z.,  XVI  (1907 ),  1  et  suiv.,  sur  ses  rapports  avec  Leon  ie  Grammairien). 
K.  Krumbacher,  dans  sa  Kasia  (p.  3i3,  voir  ci-dessous),  a  oubiie  Tbeodose 
de  M^iit^e.  qui  me  fut  k  moi-m4me  signal^  par  D.  Serruys;  G.  Mon.,  op. 
laud.,  789,  18-790,  91  (=Georg. Hamart.  Mon.,  ed.  Murait,  Saint-P^tersb. , 
1859,  700,  3-95);  Zonaras,  op.  cit..  Ill,  4oi,  90-4o9,  10;  Micb.  Giyk.,  op, 
laud.,  535,  at-536,  6.  L*bisloire  est  reprise,  entre  autrcs,  dans  :  Maimbourg, 
Ihst,  de  I'hirdtie  dee  Iconoidastes  et  de  la  translation  de  I'Empire  aux  Fran- 
arbdaire. —  191 0-1911.  a 
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gr&ce  a  un  savant  et  joli  m^moire  de  K.  Krumbacher,  inti- 
tule Koiia^^K  K.  Krumbacher,  qui  aimait  et  savait  appr^der  la 
litt^ature  francaise,  avait  pour  M.  Taine  une  admiration  parli- 
euli^re.  Dks  1896,  avec  son  Michael  Glykas  il  avait  entrepris 
une  sfytie  de  inoaograpbies  byzantines  suivant  la  m^tbode  du 
maitre;  il  ie  dit  lui-mdme  express^ment^^^;  il  ne  s'agit  plus 
pour  iui  de  connaitre  les  oeuvres  seulement,  mais  rbonune 
m^me;  ii  faut  s'enqu^rir  detous  les  details  biographiques  pour 
arriver  jusqu'^  TAme.  II  faut  6tudier  T^rivain  —  fi!^t-il  un 
simple  cbronographe  — intus  et  in  cute.  A  cette  pcJn^tration  des 
milieux  int^rieurs,  k  cette  analyse  intime,  quelqucs  Byzantins 
sortiront  enfin  de  Tombre  oi  leurs  figures  paraissent  s*estom- 
per,  de  mani^re  a  se  ressembler  toutes^^^ 

L'opuscuie  consacr^i  Cassia  r^pond  a  cette  id^e,  cb^  a 
Tauteur,  qui  est  de  mettre  en  plein  relief  une  figure  int^ressante, 

gait,  Paris,  16B6  (^.  V=st.  Ill  des  (Eitvres  compiles  de  Msimbourg,  Yoir 
ibid.,  ie  PntUkge,  p.  et  sur  cette  Mtion,  MM.  Chatdaiti,  633,  n.  1), 

p.  GinoN,  Hiit.  d$  la  ddeaL  it  d$  la  ckwte  de  rmnp,  rom.,  tnd. 

F.  Guizot,  t  IX,  i8a8  (4d.  aiifjfL  originale,  1776), p.  186:  Fr.  Ghr.  Sgklos- 
sn,  Gm(^,  d.  bUdtrstirm.  Kaiier  d.  OttrSm.  Reichet,  Frankf.,  181a,  p.  ^701 
Leb^jlo^  HiiL  du  Bat^Emp^,  noav.  ^  par  Saiat-Mardn ,  t  XIII,  i83s  (iiL 
originale,  1767),  p.  81  et  sniv.;  G.  Fimi.at,  Hist,  of  Greece,  Oxford,  II, 
1877,  P*  i^6->&7;  Gh.  DiBiL,  Figures  byzeuUime,  1906,  p.  i34;  traits 
iltt^rairemont  par  AAcfotyrpa  IIcvaj^ovAo,  fifiXo  tiie  dydmiSj  dans 
ia  i^ia,  1893,  p.  358-359,  et  H.  Lmao,  ByzantiniMche  NoveUetiy  Leipzig, 
N.  36o  de  la  cott.  Redam,  sans  date,  p.  93-1  is  {Nikiiu)* 

(0  Dans  ies  Skz.b.  d.  fhao$.fkiUl  «.  d.  hist.  Q.  d.  h.  b,  Ak.  d,  Wiss., 
1897,  3o5-370;  aussi  tirage  k  part,  mtoe  date  et  m^oie  pagioatioa. 

M .  Gl.  Ein»  Skizze  seiner  Biogre^hie  uud  seiner  UUereurimihen  Tkdtigkeil, 
nebst  einem  uuedierten  Gedkhte  u.  Briefe  desselben,  Munchen,  SitzJ^,,  op.  laud., 
1894,  391-&60,  tirage  k  part  1896,  mdme  pagination. 

Ibid.,  391*393. 

Voir  J.  P.,  Rev.  crit.,  i8q5,  N.  43,  •59-a^o  (compte  rendu  da  M.  Gl.). 
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cette  fois-ci  ceile  d'une  femme.  Les  details  que  nous  poss^dons 
sur  elle  nous  permettent  une  caract^ristique  g^n^rale,  non  sans 
quelque  acuity,  de  sa  personne^^^  II  cherche  a  reconstituer 
son  eire  moral  Pour  marquer  la  vraie  place  de  Cassia  dans 
I'histoire,  Krumbacher  commence  par  passer  en  revue  les 
diverses .  femmes  que,  successivement,  Aib^nes,  Rome  et 
Constantinople  ont  vues  brilier  et  se  faire  un  nom  Ce 
d^fil^,  avec  les  reflexions  qui  Taccompagnent,  se  rattache  a  la 
question  toute  contemporaine  de  la  Fratmbewegung ,  des  eapa- 
dtds  tnkllectuelle9  de  la  femme,  de  sa  lutte  —  Wetibevoerh 
—  avec  le  sexe  fort^*^.  Ce  point  de  vue  domine  la  conception 
que  Krumbacber  s*est  faite  de  Cassia  elle-m^me,  dont  nous 
allons  tout  d  abord  center  I'aventure  dans  I'esprit  et  presque 
dans  les  termes  oil  nous  en  parle  le  savant  byzantiniste 

Eupbrosyne,  la  veuve  de  I'empereur  Michel  II,  le  B^gue, 
voulant  marier  son  fds  Tb^ophile,  fit  venir  de  toutes  les  pro- 
vinces de  I'empire  les  jeunes  filles  les  plus  belles.  Lorsqu'elles 
furent  r^unies  ensemble  an  Palais,  dans  le  Triclinion  de  la 
Perle,  Timp^ratrice  remit  a  son  fils  ude  pomme  d'or  qu'il 
devait  offrir  a  la  fiancee  de  son  cboix.  II  y  avait,  parmi  ces 
jeunes  filles,  une  vierge  d'une  rare  beauts  et  dune  noble  fa- 
mille,  qui  s'appelait  Cassia  Charm^  par  sa  gr4ce,  Tb^phile 
se  tourna  vers  elle  et  lui  dit :  C'est  par  la  femme  que  nous  est 
venu le  Mal» — DurchdasWeibistdas  Bose  entstanden — [tls 

Gf.  Koiia,  p.  8j9  :  vihr  Gesamtbild  mit  einiger  Scharf«  zu  erkeiiiieD». 

J.  P.,  Bbv.  criL,  1898,  N.  66,  3/17  (compie  renda  de  la  Kasia). 

KoMy  op.  laud,,  3o5*3is. 
<*)  Ibid.,  p.  3o5. 
t*^)  Ibid.,  p.  3 19. 

Kana  par  ua  kei  uoe  i,  dans  Knmibacher;  voir  plas  ioid  anr  ce  nom , 
p.  69,  n.  9. 


I 
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dfpa  itSi  ywaixhs  i^pvti  tA  ^aSXa) .  Li-dessus  Cassia  r^plique 
avec  pudeur,  sans  effroi  pourtant,  — schamhaft,  aber  unerschroc- 
ken:  —  «  Mais  c'est  aussi  de  la  femme  que  provient  —  erspriesst 
— le  BienT)  —  das  Gute —  (AXXA  xa)  Sta  yvvaixbs  tsriyd^^ei  rot 
xpeMovoL^^^).  Sur  celte  r^ponse  bataillcuse  —  schlagfertige 
Antwort  —  qui  ^tait  ^videmment  coutrairc  a  i'^tiquette  de  ia 
cour,  ie  P&ris  byzantin,  choqu^  —  verdrossen  —  ne  iui  offrit 
pas  la  pomme.  II  Toffrit  k  Theodora  de  Paphlagonie ,  qui  ful 
ptustardr^gente,  aprisla  morl  de  Th^ophite.  Cassia.,  quiavait 
perdu  un  trdoe  par  son  ^tourderie  —  verscherzt  —  etpar  son 
franc  parler  —  freimutiges  Wort,  —  Cassia  fonde  un  couvent  cl 
seconsacre,  comme  nonne,  au  service  de  Dieu.  On  a  d'elleplu- 
sieurs  Merits,  chants  d'^glise  et  proverbes  rythm^s Krumba- 
cher,  Ji  la  fin  de  son  travail,  nous  donne  le  bagage  litt^raire  dc 
Cassia ,  tant  public  qu  in^dit 

II  est  int^ressanl  de  voir  a  quel  point  cette  sc^ne  si  simple , 
ce  dialogue  entre  Tempereur  et  Cassia  a  toujours  ^t^  inter- 
pret^ suivant  une  id^e  pr^con^ue,  bien  avant  Krumbacher  et 
plus  encore  apr^s  lui.  D^j^,  pour  Maimbourg,  i'^chec  de 
Cassia  est  d{i  a  son  manque  de  modestie  et  k  son  exc^s  d'ambi- 
lion;  Tempereur  sentit  qu'il  aurait  de  la  peine  k  s'accommodcr 
d'une  femme  qui  affectait  de  faire  briller  son  esprit  autant  que 
sa  beauts ;  il  corapril  quelle  voudrait  trop  Atre  la  maltresse^*^ 

Tfl^  xptlrlova  n^cst  pas  ua  comparatif ,  mals  un  superlatif  comme ,  cn 
vieux  fraa^ais ,  des  princes  le  greigneur  (Villon),  le  meilleur,  le  pire  eacon* 
aujourd'hui,  ou,  comme  en  italien  il  mciggior  Piero  (Danle).  Das  Gute  n'cst 
done  pas  une  traduclion  tout  k  fait  exacte.  II  6tait  facile  de  traduire  par  dot  Beste. 
W  Voir  mon  compto  rendu  deKasiay  Rev.  crit,,  1897,  N.  46,  345  etsuiv. 
Kaeia,  op,  laud.,  p.  347-368. 

Maimboorg,  op.  laud.,  p.  44 1.  Ge  sont,  k  quelques  mots  pr^,  Ics  propres 
expressions  de  Maimbour^. 
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Gibbon  declare  que  c^ceite  affectation  d*esprit  deplacd  m^con- 
tcnta  I'empereurjj^^V  Aux  yeux  de  Schlosser,  Cassia  veut  mon- 
trer  de  Tesprit ;  elle  se  voyait  d^ja  imp^ratrice;  mais  Th^ophiie 
se  d^fia  d  une  pareille  promptitude  a  ia  r^plique;  des  femmes 
aussi  hardies  deviennent  de  vrais  serpents  domestiques  et  dis- 
tribuentie  venin  en  riant Lebeau,  dontle  bon  sens,  toute- 
fois ,  proteste  centre  «ce  conte,  plat  el  ridicule  en  toutes  ses 
parties?) ,  trouve,  la  donn^e admise,  que  Th^opbiie,  avec  raison 
sans  doute,  t^craignit  d'^pouser  une  filie  qui  montrait  tant 
d'csprit»^^^.  Brunet  de  Presie,  sceptique  comme  Lebeau, 
accorde  toutefois  que  Th^opbile  t^redoutait  apparemment  une 
femme  Irop  spiritueile?) M.  A.  Rambaud  declare  i'empereur 
choqui  eA  pense  aje  ne  sais  quel  ^veii  de  t^ses  instincts  dc 
fulur  despote»,  ce  qui  Teffraye^^l  D'apr^s  Finlay,  la  r^ponse 
et  le  top  choqu^rent  — jarred  —  Tesprit  susceplible  du  prince 
et  il  s'^loigna  ^^K  Moi-m^me  —  et  je  puis  me  citer  apr^s  ces 
mahres  pour  un  mea  culpa  —  dans  le  court  article  que  je  con- 
sacrai  jadis  k  Kasta  C^^,  je  note  le  « ton  modeste  et  fier  a  la  foisn 
dc  sa  reponse^*^;  aucune  objection  ne  me  vient;  tout  au  con- 
traire,  je  crois  saisir  dans  une  ^pigramme  de  Cassia  une  allu- 
sion k  sa  propre  aventure^^l  Enfin,  M.  Ch.  Diehl,  dans  ses 

Gibbon,  op.  laud.,  p.  186. 
ScHLOSsBB,  op,  laud,,  p. 
Lebeau,  op.  laud,,  83. 
(*i  Brunet  de  Pbesle  et  A.  Blanghet,  Grece,  dans  YUnivers,  i860,  p.  i46, 
col.  9. 

Empereurs  et  impet^alrices  d' Orient,  Bev.  des  Deux  Mondes,  i5 
vrier  1891,  p.  83i. 

FiNLATyOp.  laud,,  \k^^ 
(7)  Rev,  crit,,  1897,  N.  46,  U^-U']. 
W  Ibid,,  345. 

Ibid,,  346.  M^me  point  de  Aue  que  ci-dessus  chez  ies  nouveilistes  (voir 
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jolies  Figures  hyzantines,  rend  tr^s  exactement,  par  un  mot 
heureui  et  altendu ,  ritnprcssion  qu  ont  ressentie  ces  divers 
historians  et  {'opinion  qu'ils  ont  exprim^e  au  sujet  de  cette 
anecdote :  «Fort  effray^  par  cette  belle  personne  si  prompte  a 
la  r^partie  et  d'humeur  aussi  f^ministe,  Th^ophile  touma  le 
dos  k  KasiaT),  etc.^^l  Si  Krumbacber  ne  prononce  pas  le  mot 
de  fhmime^  il  est  teliement  dans  sa  pens^e,  il  y  rattacbe  si 
^troitement  Taventure  de  Cassia ,  que  tout  son  m^moire  respire 
ce  mot  et  le  proclame.  D^s  le  d^but,  il  nous  parle  de  I'actuellc 
Frauenhewegur^;  dans  ler^cit  m^me^le  moindre  detail  trahit 
cbez  lui  cette  preoccupation  mattresse.  G'est  ainsi,  commc 
on  Fa  vu,  qu'il  relive  cbez  Cassia  une  certaine  hardiesse, 
puisque,  d'apr^s  lui,  elle  r^pond  c^scbambaft,  aber  uner- 
scbrocken  tj 

Cependant,  si  Ton  a  recours  aux  textes,  on  se  rend  compte 
de  la  facon  la  plus  ^vidente,  k  quel  point  les  auteurs  songent 
pen  k  reprocber  a  leur  b^roine  quoi  que  ce  soit  qui  ressemble 
^  de  la  bardiesse,  k  une  absence  de  timidity  ou  de  crainte  : 
pour  tout  dire,  la  nuance  marqu^  cbez  Krumbacber  par  la 
restriction  aher  unersehrockm  n'existe  cbez  aucun  d'eux.  Au 
contrairel  Quoique  cbez  les  six  chronograpbes  qui  consti- 
tuent nos  sources  en  Tespece  le  r^cit  de  I'^pisode  pr&ente 
des  redactions  diff^rentes,  trois  d'entre  cux  ne  manquent  pas  dc 
nous  dire  lapudeur  dont  la  r^ponse  ^tait  empreinte  :  ptcr'  ai- 

ci-dessus,  p.  17,  n.  9 ,  in  fine) :  Cassia  perd  ie  trdne,  ytA  3v6  X6yia  Q-apperi 
(cf.  Al.  Papad.,  fi(r7ia,  op.  laud.,  p.  358,  col.  1);  che«  Linoo,  op.  Ittud., 
9^ ,  ia  r^poDse  parait  a  I'empereur  ffsowohl  uDgoeignet-,  ab  aiieh  trotsij^)),  etc. 

(')  Cf.  Ch.  DiBHL,  op.  laud.,  tU. 

(*J  Voir  d-dessiiSfp.  ao. 
Voir  ci-deasuB,  p.  17,  n.  9. 
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Sotk  ^(0$  ivr^tifrev^^K  Zonaras,  dont  le  t^moignage  compte  , 
parce  que  ses  sources  soul  bonnes  et  en  tout  cas  diffi^rentes^^^, 
ajoute  au  tableau  une  touche  plus  delicate  ei  plus  significa- 
tive :  )}  S'  ijpdfjM  —  doucement,  paisiblement,  tranquillement 
—  Ka)  fierSt  aefiPoS  ipuOrfixaros  —  une  Srubmence  modeste  : 
on  pourrait  presque  traduire  par  t^une  satnte  rongeurs  — 
ei<Tl6xp^  'Bf^  dnexpivaro^^K  Ainsi  done,  cette  r^ponse  da  Cassia 
<5tait  pleine  de  justesse  et  de  rifiexion  —  eic/lSx^i  car  n*ou- 
blions  pas  que  cet  adverbe  est  emprunt^  a  crloxftl'QyLOn.  G'est 
beaucoup  moins  a  cause  de  I'audace  qu'a  cause  de  la  mgesne 
de  la  r^ponse  qu'eUe  d^plalt  i  I'erapereur*  Michel  Giykas  nous 
ledit  en  propres  termes  :  i)  Kacr/flt,  iiv  Sfi  xai  dbeoTti(iir$rat  StA 
riiv  mXffpti  trvvicEtas  dirdxptartv  aJtf^'*^.  Voili  qui  est  clair. 
L'empereur  la  renvoie  parce  que  sa  r^ponse  a  irop  d'appropria^ 
tion,  trop  d'inteliigence,  trop  de  sens^^^.  Nous  verrons  tout  2i 
I'heure  pourquoi. 

Pour  le  moment,  contentons-nous  d  observer  que  de  tons  les 
passages  ci-dessus  se  d^gage  une  conclusion  quelque  pen  con- 
traire  h  celle  de  la  Kasta  de  Krumbacher.  Les  chronograpbcs 
que  nous  venons  de  citer  ne  semblent  nullement,  dans  cette 
affaire,  donner  tort  h  Cassia.  Us  bl&ment  plut6t  Tb^ophile, 
auquel  ils  ne  font  pas  jouer  lebeau  r6le.  Son  exordeex  abrupto 

('5  Sym.  Mag.,  6a 5,  a  (a  corriger  ^cSs  de  T^dition);  Tlieod.  Melit.,  op, 
laud,,  1A7;  Leon.  Or.,  fii3, 16  (iv*ti^)  \  6.  Mon..»  790,  8. 

Gf.  K.  KftUMBACHBB,  GmcA.  d,  byz.  Liter ^,  1897,  ^7^  0uiv*;  ra[^r. 
F.  HiBSCH,  Byzantinische  Studien,  1876,  38/i  et  suiv.;  U.  Ph.  Boissevain, 
Byz,  Z,,  IV  (1895),  aSoetsuiv. 

ZoNARAs,  op.  cit,,  III,  Aoi,  a9-3o. 
(*)  M.  Glykas,  536,  i-a. 

Voir  dans  !e  Thetaurut  les  diff^rentes  acceptions  de  avptais  ou  de  avv- 
e76sy  qui  cadrent  presque  toutes  ici.  Gf.  Gonst.  Man.,  an,  /^9^5,  aiiveaiv  xai 
<jo(piav. 
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sur  la  femme  le  prouverait  ddj^.  Nous  commenterons  plus  loin 
ces  paroles.  En  tout  cas,  ious  les  historiens,  sauf  un,  ont 
soil)  de  nous  apprendre  que  Cassia,  a  Tissue  de  cette  sc^ne, 
se  voue  k  Dieu  :  B-e^  pJivcf  ^dZkra^*^.  Or,  un  chronographe 
byzantin  ne  mentionne  certainement  pas  la  fondation  d  un  cou- 
vent  pour  bllimer  la  fondatrice,  surtout  lorsque,  comme  nous 
le  verrons,  il  partage  ses  doctrines  religieuses.  Quant  a  celui 
qui  se  tait  sur  ce  detail,  c  est  pr^cis^ment  Michel  Glykas,  et 
nous  venons  de  voir  a  I'instant  combien  il  se  montre  favorable 
a  Cassia, 

Ces  derni^res  considerations  nous  am^nent  tout  droit  au 
petit  extrait  promis  de  notre  manuscrit  du  Phanar.  Bien  com- 
pris,  bien  interrog^,  il  remcttra,  je  lespire,  toutes  choses  au 
point,  Faute  de  place,  je  supprime  le  commentaire  philologique, 
linguistique  et  grammatical:  je  donne  seulement  le  texte,  en 
signalant  les  lemons  queje  crois  devoir  corriger  ^2^, 

LE  REGNE  DE  THEOPHILE  [829-842]. 

Qe6(pikos  ^  b  vibs  ovtoS  )(^p6vovs  i]8'.  fiS' 

Eixovofidyps  xal  roikos  isroXXA^  xal  oii^i  bXiyoirepos  iirb  tovs 
otkXovs,  dfiri  wptcrcrdTspos^. 

SiXcjv  oSv  b  ouirbs  ^acrtXevs  irt  vA  indptf  ^  yvvoLtxa,  bnov  vot 
riv  iSfi  ^  vd  70V  dpicrij  ^  ecrleiXev  eh  fsfScra  tSttov  biroS Spi^ev  [,] 
iiTCos  vd  ixXi^ovv  niitots  xai  svyevecrldras  iypalas  ^aapdivas  xdi 

G.  Mod.  790,  9-10;  Sym.  Mag.,  625,  10;  Tlieod.  Melit.,  /.  L;  Leon. 
Gramm.,  9j/i,  3-5;  Zoo.,  Ill,  /ioa,  a-5. 

(^)  Gomme  je  n^avais  qu'un  caique  sous  les  ycux  (voir  ci-dessus,  p.  19), 
pour  plus  de  surety,  j^ai  pri^  mon  savant  collogue,  M.  Henri  Lebeguc,  de 
collalionncr  cc  caique  avec  mon  dechiffrement. 
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OVTGJS  icrvv(i)(Orimv  Airb  'ffScra  tSttop  xot\  ijXOav  rA  xophcrta  ^  els 
rh  afaXdri  ^  rov  ^acrikicas*  tA  bitoioL  ck  Xfyovv  ficrav  SaiSexa  [*] 
Tore  einev  i  ^acriXsvs  irt  i^tivos  Sdcro)  th  [xij'kov,  aurt)  vSi  ivcu 
yvvatxa  [jlov.  BaerlSvTa  Si  6  ^acri^ebs  fitiXoVy  ISXeTre"  ra 
xophaioL^^  iikoLj  xai  rSiSdxa  Skv  TOvApscrav.  itf/ieivoLv  Skra  Sv6^^j 
a  SeoSaipai^y)  xal »)  Kao-/a.  KaJ  Jieravxal  ai^ui-oroXXA^*  svfiop(p6' 
Tares  ^^xa)  ihrSpeie  vci^Gjptcrri  oath  rks  Svb  vol elnfi  tJoia 
Ivat  evfiop(p6Teprt^ vStTvv i'jrdpt!^^'  xai  iOaviid^eTO.  Ka)  ifXfler  els 
dSrjixoviav  ^  t/^'  va  xdixri[,^  Tite  elite'  xakQs  elitav  ol  StSdcTxa\ot , 
J5ti  aith  Trjv  yvvalxav  iyivav  ra  xaxa[.]  A  Si  a-o^andTri  Kacrta  (,) 
aTTexpiOri  xai  tov  elite  tnt  xai  aenh  itjv  yvvaixav  iSkderlria'av  tA 
a7a6a[,]  ij  crorrripia  70V  xScr^xoVy  Stj^ovSri  dirb  Trjv  ayiav  ©eo- 
t6xov'  d  Si  Qe6(pt\os  dselSe^'^  rfiv  tapoirhetav^^  avTris[,\  iSa- 
piOrt^^.  Ka)  iSoixe  rh  firiXo^'^  rvs  SeoScipas  xa)  triv  inripe  yvvat- 
xa [.]  Si  Kacria  lyive  xa\oypala  xa\  riyiacrev  bitov  Tnv  iOaii- 
lialav  fsfoX\o)els  tyIv  dperrfv  avTtl  Si  exafie  to  Tpoitdpiov  biroS 
4/dXXeTai  Tp^  iieydktt^^  TerpdSt,  rb  So^aal tx6v^^ ^  Kvpie%]  if 
iv  tsroXXa/ff  dfiapTiais  tsepntecrovcra  yvvrf. 

Aoiirbv  airrl  »)  QeoSdpa  ))  ^acriXtera-a  ifrov  ay  la  yvvaTxa  xa) 
el^sv  dyias  elx6vas  xpv^ojs  els  tUv  xdfiepav  avTiis  xa)  iitpocr- 
xuva^a  Qi;^ds  fierd  tsfdaris  Tifxris  xa)  evXaSeias*  xa)  icrovs  y^pi</lia- 
vobs  li^evpev  Sti  ^mpoaxvvovv  tols  dyias  elx6vas\^j^  dydita  av- 
Tovs^^  -oroXXA  b\o4fvxo^s^'^'  tovs  Si  elxovoiid^ovs  ipLlaei^oXkd^^' 

fixofxe^^  Si  TOVTOS  b  ^aatXevs  «roXXa  iiapTipia[,)  xa)  els  dp- 
j^iepeU^y)  xa)  els  SXkovs  lepajfiivovs^,)  xa)  els  xoaiitxovs'  xa) 
iSet^ev  avTOv  b  Q-ebs  tifoXXd  arifjieTa  Std  vd  iist<Tlpa<pp'^ j  d^iij 
airbs  els  Tb  )(jstp6Tepov  hpeye'  xa)  oDpyhOri  '^^  auToC  b  B-ebs  xa) 
dtrOivricre*  xa)  Avot^e  Tb  crlSfia  avTov  xai  i(palvovTO  i\a  tov  tA 
ivSoaOia  xa)  ijTOv  (piSos  xai  Tp6fios  vd  Tbv  iSfi^^  avOpomos' 
ipLCos  ixei  i66a'^^  Trjv  dyaiprtlav  avTOV  4t<  Si'ivoiav'^^  ivai  i)(6pbs 
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TfiJv  Ay  low  eUSvcjVy  Sidt,  tovto  Ti^caputau  xa)  txraiSeverar  xcu 
(berStv  i(ptkn€Fe  Ttjv  eUiva  toS  Xpt(/lov[y]  birov  iirov  tU  iyxiX- 
7r<ov*%  siOicos  Sxkuae  rh  a-ldf/ia  avrov  xa)  fyivev  d)S  ttpokov 

LEgOWS  DU  MANUSCRIT. 

*  LeO  initial  4  Tencre  rouge,  le  tilde  sarmontant  les  deux  lettres  nom^ 
riques  iS',  rouge  ^alement  —  *  Le  caique  n^est  pas  clair  :  on  pcut  lire 
woXX6s\  i1  y  a  en  tout  cas  deux  A.  —  ^  De  E/xov.  k  ce  mot,  y  compris  le  6 
de  %i\a)v  qui  suit,  k  Tencre  rouge;  en  noir,  le  point  qui  s^pare  ce  8  de  'at- 
pt<rff6ref>ot  qui  prMde.  En  marge,  k  droite,  le  long  des  quatre  dernieres 
lignea  do  la  page,  ^edfiXos  en  monogramme  a  Tencre  rouge.  Au-deasus  du 
monogramme  do  Beo ,  on  voit  a  Tencre  noire,  un  accent  aigu  pr6ced6  d*un trait 
anguleux.  —  *  iitdpfi  —  ^  iSeT  —  "  dpiarj  —  '  opilev  —  *  Hophlia  —■ 
®  'BraAflfm  —  ^6ati  —  "  eHkeve  —  "  xoplrlia  —  Le  u  est  surmont^  do 
deux  points.  —    On  lirait  quelque  chose  comme  troAAoi  —  t^ftop^dnaum 

—  »•  xnt6pi9  —  "  x^P^^  —      "^^^  —  "         —  ^  gifiopp^Ttp^  — 
ivdpri   —  ^  dSSnitoylav    Peut-dtrc  faudrait-il  relablir  diatinioplap.  Mais 

cf.  ivsaev  tU  fieydkriP  dSnfioylap  dans  noire  chronique  ro^me,  Kikp., 
Byz,  Z.,  I  (189a),  p.  3o8  [1.  /^*5].  Ai^anft.,  d^ailleurs,  se  d^fendrait  mal 
pour  Tepoque.  —  Pas  sAr.  —  **  If^a  —  On  serait  tent^  4o  iire  'Upoai- 
retap  —  ^  Un  petit  o  rond  en  rouge  entrc  un  petit  point  ndr  et  le  K  du  xtd 
suivant  :  le  K  a  Tencre  rouge.  —  ^  fiiiX«  En  marge ,  k  droite ,  depuis 
Kal  iiosxt  k  «oAAo2  le  rubricateur  a  ^crit :  6xt  riiP  BeoS<&pap  6  ^cunXi^ 
yvpalxa  ^pe.  —  ^  Sic,  au  datif.  Voir  la  note  suivante.  —  *  fta^^An  sans 
iota  souscrit.  Mais  on  serait  en  droit  tout  aussi  bien,  peutrdtre  m^memieux, 
d'^rire,  par  un  acc. ,  tj)  tieydXu  xerpdSn  (nom.  xerpdSu),  —  Apr^  3o^,  on 
point,  au  milieu,  a  Tencre  rouge;  ce  qui  suit  (xs  -  yvvii,  voir  note  ci-dessons) 
a  la  ligne ,  comme  titre  de  chapitre.  —  ^  K<  sans  barre  au-dessus.  Jusqu^i 
yvpil  aTencre  rouge  :  le  grave  de  ce  dernier  mot,  a  Tencre  noire.  — ^  iwpoa- 
xvpa  —  aCrolg  —  ^  Deux  points  au-dessus  de  «.  —  ^  Point  final  i 
Tencre  rouge.  —  ^  En  regard  de  £xa/xe  en  marge,  k  gauche,  le  mono- 
gramme  an^eUiaat  k  Tencre  rouge.  —  "  iinalpa^  —  ^  SpyiaBii  —  *•  ISa 

—  ^®  eu6a  —  Conjecture  excdlente  de  M.  Leb^gue.  La  lecture  est  tr^  diffi- 
cile. —  ^  Voir  pour  le  sens  notre  traduction  et  le  Thesaurus,  s.  v.,  infmtt 
ainsi  que  Suigir,  The».  eccles.,  op,  laud,,  s.  v. 
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TRADUCTION. 

Tb^phile,  80Q  fUs  [ills  de  Michel  le  B^ue]  regm  douze  ans. 

IcoDoclaste  lui  aussi  grandement  et  Don  moiodre  queles  autres,mais 
au  contratre  beaucoup  pius. 

Get  empereur  voulant  done  prendre  une  femme  tdle  qu'k  la  voir  die 
lui  plut,  envoya  dans  tons  les  pays  oii  il  commandait,  avec  Tordre  de 
choisir  de  belles  vierges  honn^les  et  des  plus  nobles.  On  en  r^unit  de 
tousles  pays  etlesjeunes  fiUes  vinrent  dans  le  palais  de  Tempereur; 
elies  ^taient  douze  k  ce  que  Ton  dit.  Alors  Tempereur  dit  que  celle  a 
laquelle  je  donnerai  la  pomme,  eelle-Ui  doit  ^tre  ma  femme.  L*emperenr 
done,  tenant  la  pomme,  regardait  toutes  les  jeunes  filies  et  il  y  en  eut 
dix  qui  ne  lui  plurent  pas.  II  en  resta  deux ,  Tbdodora  et  Cassia.  Et  toutes 
les  deux  dtaient  grandement  tris  belles  et  il  ne  pouvait  pas  distinguer 
(=se  decider)  entre  les  deux,  pour  dire  laquelle  est  plus  belle  pour 
r^pouser.  Et  il  sMmerveillail.  Et  il  en  vint  k  dtre  embarrass^  de  ce  qu*il 
ferait.  Alors  il  dit :  frLes  mattres  ont  eu  raison  de  dire  que  par  la  femme 
out  ^te  fails  les  maux.  n  La  tr^s  sage  Cassia  r^ondit  et  lui  dit  que  de  la 
femme  aussi  geimenties  biens,  le  salut  du  monde,  de  la  femme,  c'est  h 
savoir  de  la  salute  mire  de  Dieu.  Mais  Tb^phile  ayant  vu  sa  petulance 
de  langage ,  en  eut  de  Tennui.  Et  il  donna  la  pomme  a  Theodora  et  il  la 
prit  pour  femme.  Quant  k  Cassia,  eile  se  fit  nonne  et  devint  sainte  au 
point  que  beaucoup  Tadmiraient  pour  sa  vertu.  C'est  elle  qui  fit  le  Iro- 
paire  qui  se  chante  le  mercredi  saint,  le  daxasticon^^^ :  Seigneur,  une 
femme  tombee  dans  pluaieurs  peches. 

Done ,  cette  Th^dora  Fimp^ratrice  ^tait  une  sainte  femme  et  die  avait 
de  saintes  images  en  cachette  dans  sa  chambre  et  elle  les  adorait  en  tout 
honneur  et  toute  pi^te.  Et  tons  les  chr^tiens  dont  elle  savait  qu'ils  ado- 
raient  les  saintes  images,  elle  les  aimait  grandement  de  toute  son  &me. 
Quant  anx  iconoclastes ,  elle  les  haissait  grandement. 

Sur  le  mot  Soitotaltxdp,  voir  L.  Gluonbt,  Diet,  gr^-fr,  des  noms  liturgiques 
enutage  dan$  I'Egl.  gr,,  Paris,  iBgB,  6.  v.,  et  sur  notre  doxoAticon  ou 
Gloria  Patri,  Ic  R.  P.  Pbtit,  Byz.  Z.,  VII  (1898),  Bg/i. 
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Cet  empereur  fit  plusieurs  marlyres,  et  vis-k-vis  d'archev^ques  et  vis- 
it-vis d'aulres  rdigieux  et  de  laics.  Et  Dieu  Im  fit  voir  beaucoup  de 
signes  pour  le  convertir ,  mais  lui  il  courait  au  pis.  Et  Dieu  se  ikcha  centre 
lui  el  il  tomba  malade.  Et  il  ouvrait  sa  bouche  et  tous  ses  intestiDs  deve- 
naient  must  visibles  et  c'^laitune  crainte  et  une  terreur  de  le  voir.  Mais 
1^  ii  clamait  son  p6ch6,  c'est  d  savoir  que,  par  folie>  il  ^tait  ennemi  des 
sain  tes  images.  C'est  pourquoi  il  est  puni  et  chdtie.  Et  lorsqu'il  eat 
baise  Timage  du  Christ  qui  etait  dans  un  reliquaire,  il  ferma  la  bouche 
et  il  rcdevint  comme  auparavant  et  il  mourut. 

Nous  avons  essay(5  de  conserver  i  ce  texte  sa  naivetcJ.  II  ne 
nous  faudra  plus  un  long  commentaire  pour  souligner  les  pre- 
cieuses  indications  qu  il  nous  donne. 

Nous  y  voyons  tout  d'abord,  de  la  fa^on  la  plus  explicite, 
que  la  femme  dont  nous  parle  Cassia,  celle  de  qui  nous  sont 
venus  les  plus  grands  biens ,  cast  celle  pr^cis^ment  a  laquellc 
le  monde  doit  son  salut,  c'est  la  ©eoT(5xo5,  c'est  ia  m^re  dc 
Dieu  (ci-dessus,  p.  26,  1.  12-1 3).  Schlosser,  rhistorien,  qui 
^tail  theologian ,  Tavait  compris  tout  de  suite 

De  son  c6te,  le  Pfere  Maimbourg,  qui  dtait  pr^tre,  n'a  pas 
eu  de  mal  h  deviner  de  quelle  femme  il  pouvait  ^tre  question 
dans  la  bouche  de  Th^ophile  :  ^11  faut  avouer,  luy  dit-il,  que 
les  femmes  sont  de  fort  dangereuses  criatures,  puisqtie  cest  d'une 
d'entre  elles  que  tous  les  maux  nous  sont  venus^^l.  w 

II  nV  a  plus  d'erreur  :  Eve  y  est  presque  nomm^e.  II  ne 
faudrait  pas,  en  effet,  s'^garer  sur  une  fausse  piste  ni  se 
mettre,  par  exemple,  h  chercherdans  Euripide  quelque  apho- 
risme  pessimiste  sur  la  femme.  On  n'y  trouverait  rien  de  sem- 

ScHLossER,  op.  laud.,  470,  Iraduit  ainsi :  (cAber  durch  ein  Weib  (d.  h. 
die  Maria)  mrd  sio  noch  tag^ich  gerelteUn 
Maimbourg,  op.  laud.,  hho. 
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blable  a  ce  que  nous  avons  ici^^^.  L'opposition  enlre  Eve  ct 
Marie  est  des  plus  courantes,  {'opposition  entre  celle  qui  a 
perdu  rhumanit^  et  celie  qui  I'a  sauv^e^^^.  II  convient  de  re- 
marquer,  en  outre,  que,  dans  notre  texte,  Thdophilc  se 
reclame  des  StSacrKaXot  auxqueis  il  attribue  les  paroles  qu'il 
adresse  k  Cassia.  Je  n'ai  pu,  malgr^  bien  des  recherches,  iden- 
tifier le  passage.  Mais  n  oublions  pas  le  sens  religieux  du  mot 
SiSdcTxakoSi  qui  d^signe  tant6tles  ap6tres,  tant6t  les  P^rcs  de 
I'Eglise  :  c'est  Ic  mot  grec  qui  r^pond  le  mieux  au  fameux 
rabhi  des  H^breux  t*^. 

D^j4,  ces  premieres  considerations  sont  rassurantes.  Eltes 
nous  prouvent  que  nous  n'avons  a  nous  pr^occuper  dau- 
cune  Frauenhevoegvng.  Nous  n'avons  pas  quitt^  Byzance :  nous 
sommesen  pleine  th^ologie,  m^me  quand  il  ne  s'agit  que  de 
propositions  de  mariage. 

Ge  point  acquis,  nous  pouvons  fairc  un  pas  cn  avant. 

Parcourir  el  identifier  les  differenls  renvois  qui  so  Irouvent  s.  v.  yvvifi , 
dansBiGK,  Ind.  graecitatU  Euripideae,  Cambridge,  1899;  cf.,  cntre  autres, 
les  fragmenls  VI  et  UII ,  & ,  etc. 

Voir  Justin,  Dial,  avec  Tryphon^  dd.  G.  Archambauit,  Picard,  Paris,  L  il , 
1909,  p.  196 ,  C,  /i-5,  et  la  traduction ailemande  du  passage  classique  dlrdnce 
chez  F.  A.  YON  Lehner,  Die  Marienverehrung'  in  den  ertten  JahrhundeHetif  6d.  11, 
Stuttgart,  1886,  p.  39  et  suiv;  Habhack,  Dogmengeichichte ,  dd.  IV,  1900 
(=  Grundr.  d,  TlieoL  WiM.,iy  Th.,  B.  HI),  p.  1 18.  Ls  R.  P.  Scheii  mp.  rappelle 
ranagrammo  Ave,  Eva  dans  rhymne  bien  connue  des  premieres  et  deuxiemes 
ydpres  de  TOffice  de  la  Vierge,  1"  et  a*  strophes  :  fxAve,  maris  sleila  —  Mutans 
Evae  nomen  (dans  tons  les  Brdviairet  romains,  Paroi»$ieni  et  Livre$  dept-ieres). 
On  sait  que  ia  mdme  antithdse  se  poursuit  entre  Jdsus  et  Adam ,  cf.  Rom. ,  V, 
Id,  1  ,  1 6 ,  17,  1 9 ,  9 1 ;  cf.  B.  Weiss  ,  Der  Brief  an  die  Bomer,  dans  le  Ki-it,- 
ex.  Komm.  ti.  d,  N.  T,,  de  H.  A.  W.  Meyer,  GoU.  .  1899,  a  Bom.,  V,  19, 
p.  934  ct  suiv.;  Harnagk,  op.  nuperlaud.,  118.  —  Voir  p.  53,  n.  1,  in  fine. 

Voir  SoicEH,  Thetaunu  ecclesiasticus ,  1 ,  1718,8.  v.  hidaxetkos. 
W  GftAMM,  Bibl'theol,  Worterb.  d,  n,  f.  Gvaecitaet,   1898,  s.  v.  St- 
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Dcmandons-nous  ce  que  repr^sente  exactement  pour  un  chri- 
iien  ia  personne  d'Eve. 

II  est  incontestable  que  dans  ia  chr^tient^  la  m^re  du  genre 
humain  jouit  d  une  reputation  execrable.  D^ja,  dans  i'Ancien 
Testament,  la  coupable,  c est  Eve.  Tel  est  le  sens  profond  et  la 
conclusion  qui  se  d^gagent,  comme  me  le  fait  justement  ob- 
server M.  Philip|)e  Berger,  du  r^it  de  la  faute  au  chapitremde 
la  Gen^se,  surtout  aux  versets  la  i9eti4,  sur  lesquels 
on  lira  avec  fruit  le  joli  et  fin  conunentaire  de  HobstDger^^  ei 
de  Gunkel  Jesus  Sirach  I'accuse  formellement  :  iirb  ywou- 
xbf  dp)(Yl  dixoLprias,  xai  St  whiiv  AjroOpffcrxofiev  tirww^'lLc 
Nouveau  Testament,  surtout  par  la  bouche  de  saint  Paul,  nest 
pas  moins  durpour  die  :  kS^ii  oux  ihrarrfdn,  4  Si  ywrj  i^- 
TsajtiOzicra  iv  ^apaSdtrei  yfyovev^'^K  Chez  les  P^res  de  I'Eglise, 
le  mauvais  renom  d'Eve  touche  a  la  l^gende.  Ainsi,  Eusibe, 
dans  sa  Priparatian  evangilique,  ouplut6t  Clement  d'Aiexandrie , 
a  cet  endroit,  nous  apprend  que  dans  les  f^tes  bachrques,  on 
invoque  Eve  :  AtSvuaov  ptaivdXvv  bfyyid^wai  Bd^Kp^oi .  .  .  ^oXo- 
XuCovre?  ESav  EtJav  iKsivtjv,  St  Hv  1}  zrXdvri  mapfjxoXovBrtotf 
[xal  i  SrivoLTOs  inriHoXovOr!cr$'  xa)  crrjiisiov  bpylw  hcut)^tx&v 
icrll  TereXscrfidvos.  Airixa  yovp  xardi  rijv  ixptSri  im 

HoLziNGEB,  Genetit,  Fribourg  en  Brisgau,  1898,  dajit  ic  Kurzer  Hand' 
Comm.  z.  A,  T.,  de  K.  Marti,  i,  p.  3i-33,  ad  Gen,,  ui,  i5. 

Gunkel,  Genetit,  6d.  II,  dans  ie  Handkomm.  z.  A»  T,,  6e  Nowack,  ad 
Gen.y  III,  et  suiv. ,  p.  i93.  Tons  ies  omimentatears  s^ieux  sont  unanimes  sarce 
poiot. 
•(^)  Sir.,  XXV,  a/i. 

I  Tim.,  II,  ih,  Le  m^pris  bien  connu  dc  Tapotre  poor  ia  femme  tient  en 
partie  a  Yidie  qu^il  professe  sur  ilve,  cf.  B.  Wbiss,  Die  Briefe  PauU,  dans  le 
Kr.-ex,  Komm, ,  de H.  A.  Meter,  op,  laud.,  60U. ,1909, p.  i94(ad  I  Tim,, 
9,  i/i).  Voir  E.  Rknan,  Saint  Paul,  896,  /ioa  et  aussi  1^18,  160. 
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it^palojv  (pciwrlv  rb  ivoyji  to  EJa  SouTVvSfiepov  ipiittv&igrai 
icpisH  S-^Aeia^^^.  Le  tableau,  on  le  voii,  est  complet  :  non 
seulemeat  ie  vieux  cri  de  etyo?  a  confondu  avec  le  nom  de 
EJa,  mais  encore,  gr&ce  a  une  ^tymologie  fantaisiste,  le  ser- 
pent a  trouY^  sa  place  entre  Eve  et  Dionysos'^^.  Cette  expli- 
cation platt  hi  tel  point  qu  Epiphane  ia  reprend  prcsque  mot 
pour  mot^^).  Et  puisque  nous  parlous  d'Epiphane,  enregis- 
trons  aussi  ce  que  rapporte  ce  P^re  au  sujet  du  ySiBos  d^apres 
lequel  Eve  aurait  ^t^  T^pousedu  Diable^^^. 

Et  maintenant,  pour  juger,  pour  comprendre,  pour  sentir 
comme  il  convient,  pour  appr^cier  dans  leurs  nuances  des 
nements  aussi  ^loignes  de  nous  que  ceux  du  r^gne  de  Th^- 
phile,  mettons-nous  le  plus  possible  dans  I'^tat  d*esprit,  non 
pas  d  un  philologue  du  xx'  ou  du  xix"*  si^cle,  mais  d'un  Byzan- 
tin,  d'un  chr^tien,  d'un  th^ologien,  d'un  Grec.  Disons-nous 
d  abord  a  quel  point  le  Grec  saisit  tout  avec  une  vivacity  imme- 
diate, tantet  si  bien  m^me  que,  loin  de  laisser  ^chapper  une 
allusion,  il  en  verrait  la  oil  il  n'y  en  a  pas^^l  Disons-nous 

Eus.,  Evaihg.  Praepar.,  II,  3,  6a  C,  voir  ^d.  Gifford,  I,  Oxford,  igoS, 

p.  83. 

W  Sur  celte  ^tymologie  erron^,  voir  Gipford,  op.  laud,,\y^  iQoS,  p.  85 
(ad  6a  d), 

(3)  Yoir  ibid. 

6  itdSoXos  iXB^v  mtphs  xi^v  ^iktv  ^wi^fOri  avrf  ^  dviip  ywatxl  xoei 
iyivvnaepi^wSroeTwneK(dvxa}76pA€eX,Ep\ph.  Haeres,  XL,  Arehonticorum 
5  (Epipk,  flp.op.,  ed.Diadorf,  II,  i860,  p.  agA,  L  17  et  suiv.);  voir  Fabricics, 
Codex  pteudefigraphicus  V.  7.,  etc.,  Hambtirgi,  179a,  p.  97;  voir  ibid., 
95 ,  sur  rhorrear  qae  doit  causer  ia  seale  id^  d*an  ^angfle  (tpocryphe)  d^^lve : 
oCk  cdaxvvovreu ,  Xiyorres  EuayyiXtov  EiioLS.  Sur  feve,  voir  aussi  Vigooroux, 
Diet,  de  la  B^le,  i.  II,  eoL  aiao  et  aiai,  art.  Eve,  sar  ia  nature  du 
rM,  etc. 

«  Rapproclier  J.  P.,  To  ra&Si  ptov,  66.  II,  Paris,  igo5,  p.  76-77. 
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aussi  combien  le  Grec  vit  dans  i'Eglise,  combien  sa  religion , 
sa  superstition  se  m^lent  a  sa  vie  de  tons  les  jours,  a  ses  pra- 
tiques quotidiennes  Alors,  nous  n'aurons  pas  de  peine,  je 
crois,  a  r^tablir  le  sens  precis  du  dialogue  engag^  entre 
Cassia  et  Tempereur.  Nous  soutenions  tout  a  I'heure  que,  dans 
cettecourtescfene,  Cassia,  non  sedement  n'^tait  I'objet  daucun 
bl4me  aux  yeux  de  nos  chronographes,  mais  qu'ils  lui  faisaient 
la  bonne  part.  Cela  ne  pent  plus  ^tre  mis  en  doute.  U  est  clair 
que  le  personnage  favoris^  par  le  chroniqueur  —  ou  la  tradi- 
tion —  est  celui  qui  est  fidMe  h  la  Sainte  Vierge.  Le  per- 
sonnage qui  n'apparatt  pas  sous  un  jour  favorable ,  est  celui  qui 
est  hant^  par  le  souvenir  de  la  premiere  femme  et  du  premier 
p^ch^. 

Et  pourquoi  done  Th^ophile  serait-il  de  la  sorte  persona  in- 
grata?  Mais,  tout  simptement,  parce  qu'il  est  iconoclastc  et 
qu'il  est,  dc  ce  fait,  Q-toyacrrlP^  Les  quelques  citations  que  nous 

S'il  m^esl  permis  de  rappeler  id  des  souveolrs  persoanek,  une  de  mes 
tantes,  personne  iostruite,  caitivee,  morto  k  Paris  ou  ciie  a  v^u  des  annees, 
parlait  courammcat ,  avec  uu  regret  sincere  et  coavaincu,  du  pechd  d'^lve, 
sans  lequei,  disait-elie,  ia  mort  n^existerait  pas.  J'ai  conou  beaucoup  de  Grecs 
qui  ne  pouvaient  se  decider  a  en?oyer  une  d^p^chc  pour  annoncer  leur 
arriv^e  a  des  parents  ou  des  amis,  sans  y  ajouter  ies  deux  mots  :  d>eou  Jd-i- 
Xovsos. 

G.  Mon.,  809,  2fl;  Leon.  Gramm.,  237,  ik  \  Theod.  Mdit,  p.  i58; 
cf.  G.  Mon.,  789,  17-18  :  o  vios  'BaXidaap  KaX  tsapoLSdms  moI  Q-eofuaiis  xal 
t65v  dyUov  eMveop  C€pt(Tliis,  etc.;  792,  12  dd9eos;  798,  1  t0  (tt(ToQi<fi  itaXXov 
eheTv  ^  Oco^/A^;  799,  19  o  Se^tepos  Nexreva^'tS;  Sym.  Mag.,  635,  19 
el^eroyetp  6  dXni^pios  rf?;. . .  Q'eoalvyovs  aipiasas  (cf.  G.  Mon.,  791,  16  et 
suiv.;  Leon.  Gramm.,  3i5,  3~/i,  etc.);  ibid.,  643,  11  Qreoalvyovs  Beof(Xov\ 
Tiieoph.  contin.,  87,  i  et  suiv.;  91,  s  et  suiv.;  99,  7  o^s  ^dpSapds  t«,  etc; 
101,  i3,  Ti\v  TOUTvpdvvov  ftavlav  xai  Q-vpicoSiav^  ZoN.,  op.  laud,,  III,  4 08, 
j3:i)..  auTov  ftay/a;  kill,  30  6  Sva(reSiis\  Leon.  Gramm.,  3i5,  30-91; 
331,  i/i;  Const.  Man.,  20/1,  v.  ^778  :  )(fi>ploy . , ,  SvatjsSelas,  etc.;  3o5, 
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venons  de  rejeter  au  bas  de  la  page  suffisent,  quoique  incom- 
pletes, a  nous  renseigner  sur  I'opinion  que  nos  chrono- 
graphes  professent  a  regard  de  cet  empereur.  lis  n'ont  aucune 
raison  de  ne  pas  pr^f^rer  une  sainte  femme,  une  fondatrice 
de  couvent,  k  ce  nouvel  H^rode,  k  ce  trattre  apr^s  Judas, 
a  ce  Christicide  —  xP^ctIoktSvos  —  apr^s  Pilate,  a  ce  misoth^e 
—  (ii<r60eos —  a  ce  Jeroboam,  a  cet  Achab,  a  ce  Pharaon^^l 
Notre  petit  teste  sp^cialement  projette  sur  toule  cette  histoire 
la  lumi^re  la  plus  crue.  Les  autres  savent  faire  la  part  du 
bien  et  du  mal  chez  Th^ophile;  ils  entrem^lent  la  louange  au 
bl^e.  Tout  en  condamnant  avec  une  ^nergie  extreme  son 
h^r^sie  iconoclastique,  ils  reconnaissent  ses  m^rites;  il  a  de 
la  grandeur  —  (isyakoTrpenrfi^^^  —  il  a  une  dme  g^n^rcuse 
et  belle  —  Aoi(jL7rp6^vxo$^^^  —  il  a  des  lettres  —  (fiXoXiyo^, 
doctrlnae  Utterarum  sttLdiosus^^^  —  il  a  le  goAt  des  arts  —  (p<X<J- 
xo<r(ios^^^ —  il  est  surtout  ami  de  la  justice,  et  de  jolies  anec 
dotes  circulent  parmi  les  chroniqueurs ,  qui  sont  toutes  en  sa 
favour     Au  contraire,  pour  notre  cbroniqueur  populaire,  naif 

/i790;  Micb.  Gl.,  587,  16  et  suiv.;  Georg.  Gedr.,  II,  101  :  rff;. .  .fuapSs, . . 
aipiaeo^\  io5,  is  et  suiv.;  109,  6  :  'tsdvvasroi^g  tvpd  aCrov  Tvpdvvovt  UftoxriTi 
mpeXdtrat  ^fXovetxSv^  etc.  etc. 

Georg.  Mod.,  801,  9  etsuiv.  Ce  chapelet  d'iojiires  semble  destind  con- 
jolntement  k  Tempereur  et  a  son  supp6t ,  ie  patriarche  ou  jratriarche  Jean. 
W  Mich.  GL,  537,  1. 
(s)  Coosl.  Man.,  p.  so5,  v.  &790. 
(*)  M.  Gl.,  538,  la. 

G.  Men.,  793,  7;  8o3,  17;  Sym.  Mag.,  627,  10,  etc.;  cf.  Const.  Man., 
90 5  ,  v.  A794  :  ^iXoxi-xynots . 

Const.  Man.,  906,  /iSSa  :  iy^  d'virepexirATfT7ofiai  n^v  hnmoTcpayiav  \  xa.\ 
Ti^y  aTspooM-KoXitTslov  wpl  vAs  xpi&ets  yvc^imiVj  etc.;  cf.  Bdrt,  op.  latut,,  ikh  ; 
anecdotes  dans  Mich.  Gl.,  536,  7  et  suiv.;  G.  Mon.,  793,  i5  ct  suiv.;  Sym. 
Mag.,  6aa,  19  etsuiv.;  687,  19  et  suiv.;  G.  Gedr.,  109,  3  etsuiv.,  etc. 

AMRUiiRR.  —  1910-:  91 1.  3 
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et  de  premier  mouvement,  il  n'y  a  pas  de  milieu.  Tout  est 
mauvais  chei  Tb^ophile;  tout  est  a  charge  centre  lui,  mdmela 
maladie  dont  il  est  mort.  Th^phile,  en  effet,  a  succomb^  & 
une  dysenterie;  les  chronographes  sont  tons  d'accord  sur  ce 
point  ^^K  Ge  mal  nous  est  expliqu^  par  des  causes  naturelles 
et  il  est  tout  h  Thonneur  de  1  empereur^^l  Chez  notre  chroni- 
queur  la  dysenterie  prend  aussitdt  des  proportions  fabuieuses^^^ 
Un  premier  soup^on  fut  ^veill^  chea  moi  par  cette  descriptioo. 
Du  moment  que  nous  avons  affaire  k  un  empereur  iconoclaste, 
il  est  certain  qu  une  critique  plus  rigoureuse  des  textes  s'im- 
pose.  Nous  ne  devons  plus  examiner  Thistoire  de  Cassia  en 
elle-m^me;  nous  devons  nous  demander  si,  en  laracontant, 
les  chronographes  ne  renvisageaient  pas  d*un  biais  particulier, 
navaient  pas  une  pens^  de  derri^rela  t^te,  ou  plus  simple- 
menty  si  cette  histoire  doit  6tre  accept^e  sans  contrAle. 

Krumbacher,  s^duit  par  la  figure  de  Cassia ,  trouvant  Taveo- 
ture  charmante,  doutant ,  qui  sait?  dans  son  coBur  qu'elle  fiii 
vraie,  y  d^couvrant  tout  de  suite  un  chatnon  dans  le  d^veloppe- 
ment  du  f^minisme  ^traversles  ^ges,  a  s6par^  du  contexte 

Sym.  Mag.,  646,  9;  Theoph.  coaU,  138,  1  et  suW.;  Leon.  Gramm., 
aa8,  /(;  G.  Mon.,  810,  i  a  et  suiv.;  Zon.,  op.  laud,f  III,  417,  95;  G.  Gedr., 
II,  137,  si;  Mich.  GL,  54i,  i4;  Theod.  Mdit,  p.  i59  (lisii  dans  Const 
Man.,  maifl  c*est  on  pur  hasard). 

W  Gf.  Mich.  Gl.,  54 1,  i4,  air  top  ^fvxpovoaia;  cf.  Zon.,  op.  laud..,  Ill,  417, 
a3-a4. 

n  meurt  de  chagrin  apr^  des  revers  et  s^abstient  de  toate  nonrritore, 
G.  Gedr.,  H,  137,  18  et  suiv.  Voir  Lebbau,  op.  laud.,  XIII,  i5i  et  suiv. 

Gf.  Leon.  Gramm.,  aa8,  4  :  riiv  ^x*^^  xaxok  airoppif(a9To#;  Sym.  Mag., 
646,  17  et  suiv. :  tMs  rd  weufUL  ovtov  mokHs  leai  oSvpiipaf  Jtwip^^.  Voiia 
tout  ce  que  Ton  voit  perccr  chez  les  chronographes  d^hostile  a  Thdophile,  aa 
sujet  de  sa  maladie.  Pour  ce  qui  est  de  sa  douicur  calm^,  aussitdt  qa'il  baise 
ies  saintes  images,  voir  Lbbkau,  op.  laud,,  Xill,  i54. 
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le  texte  reiatif  k  Cassia.  U  i'a  con8id^r<S  en  iui^m^me,  au  iieu 
de  le  consid^rer  dans  son  milieu  historique.  II  n'y  a  pas  que 
Krumbacher  h  avoir  pris  la  chose  sous  cet  angle.  Ceux  m^mes 
qui  ont  consacr^  a  I'h^r^sie  des  iconoclastes  des  travaux  sp^-- 
ciaux  n'ont  pas  davantage,  je  ne  dis  pas  saisi,  mais  cherchd 
seulement  le  lien  qui  pouvait  exister  entre  riconoclasme  et 
I'aventufe  de  Cassia.  S'ils  s'en  ^taient  avisos,  ils  auraient  aussi*^ 
tot  p4n^tr^  le  sens  intime  la  r^ponse  de  la  jeune  fiUe  a  Teni'^ 
pereur,  a  condition  de  partir  de  quelques  considerations  que 
nous  allons  exposer.  En  effetf  s'il  existe  un  point  d'histoire 
6tabli,  un  fait  av^re^  hors  de  toute  contestation  ^  mille  et 
miUe  fois  mis  en  lumi^re,  c*est  que ,  aux  yeux  des  iconophtle^ 
ou  iconol4tres — ^car  nous  n'avons  pas  ici  a  entrer  dans  le  iond 
du  d^bat)  il  nous  importe  uniquement  de  savoir  de  quelle  fa$on 
Tenvisageaient  les  partisans  des  images,  c'est-ii-dire  ceux-13i 
pr^cis^ment  qui  nous  pr^sentent  les  deux  acteurs  dont  nous 
nous  occupons  en  ce  moment  —  aux  yeux  done  des  icOnd^ 
14tres,  ii  est  positif  que  les  iconoclastes  ont  vou^  une  haine 
particuliere  4  la  Vierge.  La  question  a  ^t^  si  souvent  ^tudi^e, 
si  largement  document^e,  que  nous  n'avons  plus  besoin  de 
citer  les  textes  originaux —  sauf  un  ou  deux  earact^ristiques  — 
et  qu*il  nous  suffit  de  renvoyer,  dans  une  note,  aux  diSerents 
ouvrages  oil  le  lecteur  pourra  dtre  abondamment  ^difi^  Les 

MiiMMoio,  cp.  laud>,  voir  le  Somnntre  da  Livre  U,  pait,  p.  id,  sg, 
37, 5ft,  80,  85,  ii5,  ISO,  169,  179,  196,  9o5,  906,  909,  cf.  999. 
(il  s^mipt,  partout  ici,  de  GonttaHtiii  Y,  le  Goprottyine);  Libeau,  op,  laud.,  XII, 
i83i,  p.  i36  (Uon  III),  188-189,  919,  968,  96a,  3o&  (Goftstantiii  Y), 
46 1  (one  image  de  la  Yierge  tbattae  par  un  icooeclaste  soUi  Michel  I*'); 
Fr.  Ghr.  SoHbOistR,  op. /aud.,  9o4,  990,  etc.;  J.  Maki,  Ihr  BUder$treit, 
Trier,  1889  (dissertation  sans  grande  vtleur),  35,  75;  A.  F*  GmdAta, 
AUgem*  KMkengeweh.,  Ill  B.,  1  Abth.,  i844,  p.  199  et  saiv.,  rappr.  99; 
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sources  ont  ^t^  bien  utiiis^es,  bien  consult^es,  surtout  par 
M.  Lombard,  pour  Constantin  Y^^K  Dhs  le  d^but  de  ricono- 
clasme,  c'esi-^-dire  sous L6on  III,  ies images  de  ia  Vierge  sont 
nomm^ment  interdites,  avec  celles  de  J^sus  et  des  Saints 
Sous  Constantin  V,  ia  lutte  s'accentue  et  s'envenime.  On  re- 
proche  d'abord  h  i'empereur  d'englober  la  M^re  de  Dieu  Jans 
rinjure  faite  au  Fils puis,  on Taccuse  de  bannir  dc  ia  langue 
le  nom  m^me  de  la  M^re  de  Dieu,  de  la  Qeor6xos^^K  II  veul 

Hepblb,  Das  ente  Lustrtm  de»  BildertlreiU ,  Theol.  Quartalsclir.,  XXXIX 
(1857),  537-578,  p.  534,  5/ia,  548,  554  (loujoure  L4on  111);  Finlat, 
op.  laud.^  46, 6a  ( Gonstaatin  Y),  etc.;  K.  Sghwarzlosb,  Der  Bilderstreit,  1890 
(ouvrage  approfondi  au  point  de  vue  theoiogique  et  th^rique),  6a,  a,  3, 
63, 1  (Constantin  V;  il  y  est  montr^,  entre  autres,  que  rhorreur  du  cuite  de 
Marie,  en  particuUer,  est  dans  Tessence  mSme  de  Ticonodasme,  cf.  87, 
88,  1),  11a,  1  (Constantin  Y);  A.  Tougabd,  La  pers^tion  iconoclatle 
(Taprii  la  correspondance  de  Thiodore  Studite,  Paris,  1891  (tirage  a  part, 
tr6smodifi^  et  avec  pagination  diff^ente,  de  la  Rev.  desqueiU  hist.,  L  [1891], 
80-118),  p.  i4;A.  Lombard,  Con«tanaVi  V,  Paris,  Aican,  igaa^p.  9,0.  6; 
i4,  5;  18,  1;  77;  ii4,  3;  ii5,  1,  a,  6;  116;  117,  a;  118,  i;  119,  a; 
119,  5;  lao,  1,  a;  ia3,  7;  laG  (cf.  137);  le  R.  P.  J.  Pabgoirb,  UEgUie 
byzanUne,6d.  II,  Paris,  1905  (excellente  bibliographie ,  p.  xiv-xx),  p.  a 58, 
a 5 9,  369  (rhistolre  des  vers  iambi.ques,  citee  ibid., est  certainement  une fable). 

On  nc  saurait  dire  trop  de  bien  de  ce  livre.  L^auteur  a  m^me  voulu  citer 
les  sources  grecques  en  grec.  Maiheureusement ,  il  n^a  mdme  pas  su  copier  ce 
qu'il  avait  sous  les  yeux :  ies  fautes  d'accent  sont  suppliciantes.  On  n'est  pas 
peu  surpris  non  plus  de  le  voir  citer  des  auteurs  commc  Cedrenus  et  Zonaras, 
meme  Tbeophane,  d^apres  la  pagination  de  Migne. 

W  Lebbau,  op.  laud.,  i36,  4.  Cf.  G.  Cedr.,  1,  797  :  i<T^dXXero. . .  xaivspl 
ToSv  'opetrSeiSv  rils  tsoLvdyvov  ^twt6xov.  Sous  son  r^gne ,  )k(avalavitvos  3d  rts. . . 
iS^v  einova  rrfs  Q-eoT6xov  iaiSaav  (cequi  donne  a  penscr  que  les  autres  ^taient 
renver8(Sc>)  Xa^v  Wop  Sppi-^e  xvt*  aurrjs  xai  avvirpi^ev  aUn^v  xai  waoucav 
xarendrntre  (G.  Cedr.,  I,  796,  178  et  suiv.). 

NiGEPHORi  Antirrhetici  III  advei'sus  Const.  Copronymum,  Mignb,  t.  100, 
col.  ao5  et  suiv.;  Ant.  II,  ^Ua  A  :  rrjs  mavoLylas  ^t<rjtoivns  •/ffuiv  ^eopofitopoi , 
Ua  xod  aCriiP     xe-xBivti  auyxaBvSphri. 

Ibid.,  34a Ciditoxvpi^t  To^ftf  ti\v  ^eot6xo(  ^taviiv  xa\  tid^iisav  ix  "nUi 


Digitized  by 


CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR. 


37 


ia  voir  m^pris^e  —  TlrtfAOjfx^vnv  —  et  il  nie  chez  elle  tout 
pouvoir  (intercession  II  n'est  m^me  plus  permis  d'invoquer 
son  nom  ((par  le  mouvement  d'une  longue  habitude 79 de 
s'^crier  (R©eoT<5xe  ^orfOeiJi^^K  Tout  acte  pie  devenait  sus- 
pect Marie  n'est  m^me  plus  la  SeoiSxas,  puisque  J^sus 
n'est  pas  Dieu^^^  Enfin,  on  connait  la  comparaison  un  peu 
crue  dont  se  servait  Gonstantin  V,  en  montrant  a  ses  courtisans 
une  bourse  remplie  d'or.  II  les  interrogeait  sur  sa  valeur  et  ils 
r^pondaient  qu'elle  ^tait  grande.  Puis,  la  vidant,  il  les  interro- 
geait encore  et  ils  d^claraient  qu'elle  venait  de  perdre  tout  son 
prix.  <cDem^me,  poursuivait-il,  Marie  devait  ^tre  honor^e, 
tant  qu'elle  portaitle  Christ  en  elle;  apr^s  I'avoir  enfant^,  elle 
ne  diff^rait  en  rien  des  autres  femmes  ^^K  » 

On  pent  maintenant  se  demander  si  ies  empereurs  icono- 
clastes  qui  ont  suivi  Gonstantin  V,  ont  eu  une  aussi  mauvaise 

tSp  xjptaltav&p  yXdaong  'aepieX€tv;  cf.  G.  Gedr. ,  II,  a ,  i4;  rappr.  Mamsi,  Ampl. 
coll.  cone.,  XIII,  346  A  :  xvpla>s  xal  dXttOois  Q-eoroKov.  Sur  ia  part  de  v^rit^ 
ct  d'lnvention  qu*il  y  a  dansces  dires,  voir  une  page  judicieuse  de  Lombard, 
op.  laud.  ,118. 

Andrrh.,  I,  9i5  D  :  rilP  mvaylav  Uapdivop,  rov  Q-tov  fniripa,  Ijv  i» 
hipoii  mohttpinw  UTifUiitdvvP  ieixpCtiv  iSovXero,  xal  aOj^s  ras  vpos  Q-eov 
tsap' avTiis  ^p€a€€lag . . ,  dvavaiv6ft€vos.  Sur  ces  epe<j€eicu^  cf.  Theoph.,  ed, 
G.  de  Boor,  I,  i883,  439,  19  et  suiv. 

Maimbodbg,  op.  laud.,  196. 

TtfBOPH. ,  op.  laud. ,  1 ,  449 ,  3o :  xal  et  -srov  tts  av(iici%1o»v  ^  dXyuv  vi^v  avv* 
vBv  'UptalfavoU  d'^xe  ^onn^v,  to  crO.  jS.n,  fi  mvwx'^^^  i^oipddri  Ij  ixxT^naiats 
'apoasSpt^Wf  ^  etJAa^e/f  avl&v  Ij  fii^  Spxots  yjpdsfievos  d^etSm ,  dtf  i/Spos  toU 
^atXiag  ixoUim.  Voir  G.  Gedr.,  II,  16,  8-10.  Gf.  Antirrh.,  i],  3/i9  G. 
(*)  Thboph.  ,  /.  /. 

GedrenuB  va  jusqu'a  cette  impulation  contre  ies  iconoclastes:  G.  Gedr. ,  II, 
i4  ,  5_:  oCx  Ml  Q^eos  6  \pt^6s^  xal  itd  tovro  ovH  riiv  fnijipa  aCtou  ix<»  (c^est 
Tempereur  qui  parie)  Q-eoroxov.  Voir  Lombabd,  /.  /. 
(•)  Cf.  G.  Gedr..  II,  3,  i5-4,  5. 
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renomm^e  que  le  c^l^bre  Copronyme.  A  ceia  nous  comineD-> 
eerons  par  faire  remarquer  que  la  doctrine  iconoclastique 
^tant  una,  elle  engendrait  toujours  les  m^mes  effets^^l  En 
second  lieu,  dans  les  grands  bouleversements  de  ce  genre, 
dans  ]es  anath^mos  de  cette  espke,  qui  son!  toujours  g^n^ 
raux  et  sans  nuances ,  I'opinion  publique  ne  distingue  gu^re 
entre  les  individus.  On  peut  dire  que  pour  les  iconol4tres 
toute  la  question  tourne  autour  de  la  Mariol^trie.  Lorsque 
Gonstantin  V  agonise  en  proie  h  un  mal  affreux ,  ils  y  voient 
non  pas  le  ch^timent  du  ciel,  mais  celui  de  ia  SeoT6xoi^^K 
Lorsque  L^on  IV  9  au  d^but  de  son  r^gue,  cache  encore  son 
jeu,  cela  signifie,  chez  nos  historiens,  qu'il  t(imoigne  de  la 
pi^t^  a  la  QeorSxos  et  aux  moines^^^.  Mais  nous  pouvons  mon- 
trer  par  dos  preuvas  plus  directes  que  les  chores  n'avaient 
pas  ehang^  de  Gonstantin  V  k  Th^ophile,  que  Tesprit  ^tait 
demeur^  ic  memo  chez  ios  iconoclastes  aussi  bien  que  chez  les 
iconolfttres.  Dans  la  pens^e  de  ccs  derniers,  Th^ophile  vaut, 
surpasse  m^me  Copronyme.  Georges  le  Moine  nous  le  dit  ex- 
press^ment^^^.  Th^ophile  ^gaie  en  impi^te  et  en  cruaut^  tous 
ses  pr^d^cesseurs^^l  U  les  a  m^me  largement  distance ;  ce 
n'est  point  Ih  une  vaine  allegation :  Gedrenus  pretend  le  d^mon- 

Lire  dans  Schwarzlose,  op,  laud,,  \q  chtpiire  iii,  Partai  u,  Sifitem  der 
Bildeiifeinde ,  p.  76  et  suiv.,  pour  I'essence  et  le  ccbup  de  la  dooUine. 

G.  Gedr. ,  II ,  1 8 ,  3-/i :  ^o&v  xoi  Xiyutu  d'ri  KOv  irvpi  da€ia1<fi  wipMdff 
n^y  ^Botoxov  Map/ftp. 

G.  Gedr. ,  II ,  19,  A-5  :  i^o^  Si  vpb§  oXfyov  6  jS^ffiAcd^  ewr^^tp  piXoi  re 
€lvai  vrit  QreoroHov  xa)  tQv  ftovct^&v, 

G.  Mon.,  79a,  13  et  suiv.:  eis  rotra^rnv  yap  d(ptXod$ioip  uai  i96potav 
i(cl}H€iX$p  6  dd$ot,  At  xai  ti^P  toO  *awpMni(u>v  ueii  jSp  ^ptosp^iuop  x/i^tXeiciiv 
xa)  fitetfmdrrip  &tp9atv  haXtfdfUPOs  x&l  dpoxoupiws. 

Ibid,,  793  et  suiv.!  fiiyJiv  ijtlop  6(p6fipai  Titg  ixtipmi  iuo(rAim$  xtd 
tsapotvias  rvpappiSos  re  xai  ifiSpovmaias  6  'su^eprnmafUpof  xtd  pmoio^tip. 
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trer  et  ie  d^montre  a  son  point  de  vue^^l  Les  comparaisons 
d^sobligeantes  pour  I'empereur  devaient  m^me  ^tre  entr^s 
dans  Tusage  courant,  puisque  Gonstantin  Manass^,  dans  sa 
Ghronique  en  vers,  dit  en  parlant  du  manage  de  Tb^dora 
et  de  Tb^opbiie  :  avvdSpotfis  xinpos  tddSu  ivipo»^^\  Gela  lui 
vient  tout  naturdlement  a  Tesprit. 

Voici,  d'autre  part,  un  t^moignage  d'ou  il  r^sulte  qu'^tre 
iconoclaste,  pour  les  adversaires,  entrainait  fore^ment  un 
d^tachement  complet  de  Marie,  supprimait  toute  foi  en  elle. 
Quelques  chronograpbes  font  honneur  h  Thtophile  de  ce 
qu'il  continue  \  croire  dans  le  Sauveur  et  sa  m&re,  bien  qu'il 
ne  rende  aucun  culte  k  leurs  images  G'est  en  vertu  de  ce 
pr^tendu  attachement  de  Th^opbile  la  Vierge,  qu'k  son  lit 
de  mort  il  aurait  bais^  une  image  de  Marie ,  ce  qui  aurait  aus- 
sit6t  calm^  ses  douleurs^^^  Notre  chroniqueur  se  fait,  comme 
on  la  vu,  rinterpr&te  de  cette  ygende^^^  Mais  il  faut  ici  dis-* 
tinguer  avec  ie  soin  le  plus  minutieux.  On  sait  que  la  foi  chr4- 
tienne  et  que  Thorreur  des  images  n'ont  rien  h  voir  l*une  avec 
Tautre^^l  Cest,  au  contraire,  au  nom  de  leur  foi  que  lesico- 

6.  Cedr, ,  II ,  109,6  :  tn^yrac  to^s  vtpo  ovtov  ivpdppovt  eifuinrft  'oape- 
Xdaeu  ^iXopwi&p,  oi  yu^p  yap,  etc.,  Bed^iAof     (1 10,  10  et  smY.). 
Const  Man.,  p.  906,  v.  9768. 

M.  Gi,  536 ,  7-9  :  c/  yip  xoi  Tifii^y  toits  dyloif  eindaiP  otSie  i»§fup,  akXd 
asnUpt  H(d aCx^  rjf  d>cofAiKopi  vlalip  Mpet,  &t  iXsygp;  G.  Cedr.,  II,  101, 
17  :  Tff;  'zspdf  Xptaldp  nai  n^v  aCrov  ftriTipa,  &f  ^ero,  ^alf/ltm  xoi  tspodvidagi 
dans  ies  mSmes  termes,  Theopb.  cont,  87,  9,  et,  a  pen  pr^,  Mich.  Giyk., 
536,  7-9. 

Voir  Limu,  op.  hud.,  XIII,  i5A. 

Ci-deaaus,  p.  a6,  1.  a,  et  suiv.  li  s'agit  ici  du  Christ. 

Voir  dao8  Maimbourg  m^me  011  a  propoa  de  ce  mouvement  —  dans 
iequel  il  y  a  de  tout !  —  ii  faitaouveot  ie  rapprochement  avee  le  proteslantisnie, 
i46,  3/17,  a 53  (pour  le' combattre). 
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noclastes  pr^tendaient  faire  la  guerre  aux  images  An  surplus, 
dans  cette  sorte  de  predilection  qu  ils  altribuent  h  Tb^ophile 
pour  Marie,  ib  commettent  une  erreur  qu'ilsnous  aident  eux* 
m^mes  k  d^pisler.  Ils  nous  apprennent,  en  eflet,  quune  des 
cinq  Giles  de  lempereur  s'appelait  Marie  et  qu'il  avail  pour 
elle  une  grande  preference,  une  affection  passionn^e  G'etait 
sa  plus  jeune^^)  —  en  quoi  nos  chronographes  commettent  une 
nouvelle  inexactitude;  cor  il  nexiste  pas  aumonde  detextes 
qu'il  faille  contr6ler  avec  moins  de  pitie  que  les  textes  byzan- 
tins,  oh  rhabitude  de  la  langue  savante,  d'une  langue  arli- 
Gcielle  entraine  fatalement  a  Timprecision.  De  ce  que  Marie 
etait  la  benjamtne  de  I'empereur,  ils  concluent  qu'elle  etait  la 
plus  jeune.  La  plus  jeune  etait  certainement  Pulcherie  Car 
c'est  elie  qui  nous  est  representee  comme  un  veritable  petit  en- 
fant —  vtiTttdZovaa^^^ —  par  contraste  avec  ses  autres  soeurs, 
c'est  elle  qui  parte  encore  bebe —  ^/cXXiCoueriy  (pc^ffi^^^  —  dans 

Voir  cependant  les  restrictions,  peut-^lre  un  peu  forc^es  de  nuance,  que 
Bury  fait  au  sujet  de  ia  foi  rn^me  de  Gonstantin  Y,  Hi$t,  of  the  laL  rom.  Emp. , 

II,  1889,  —  G.Gedr.  (II,  110,  11)  fait  dire  a  Tb^ophile  :  ^ji^ky^fiMi 
xavtat  (lopfovadat . . .  fujvirv     trxoiceTv  rilv  dXi^defav  (compr.  la  veritS  religieuse), 

(*)  Theoph.  cont.,  107,  17  :  tilv  ma&p  iay^amv  Maplav  vvepSaXXomcos 
ilyamiliivnu  oZaap  tc3v  d(A>a)ii ;  G.  Gedr. ,  II ,  1 1 8 ,  1  a  :  riiv  tsaaSv  iaxdrnv  Vapiav 
uitep€aXX6p7Cif  dyaisooftivnv  avt^;  G.  Mon.,  796,  i3  :  }iapfavtilv  i^enm^vvv 
wTfl5  Bvyanipa;  Theod,  Melit,  1^9,  et  Leon.  Gr.,  a  16,  i3,  de  m^me;  Zon., 

III,  609,  do  :  TfiSv  3e  ^vyaxepav  CKspriydisa  riiv  vemipav  Maplav  davofuurfti- 

V7IV, 

Voir  ci-dcssus,  n.  a,  Theopb.  cont.,  G.  Gedr.,  ct  Zonaras. 

Dans  r^numeration  des  cinq  filles,  Marie  est  nomniee  la  derni^re  cbez 
Tboopb.  cont.,  90,  7;  G.  Cedr.,  II,  io3,  18;  cbez  Sym.  IMag.,  638,  i3,  c'est 
UovX^epla  qui  vient  apr^s  elie. 

Sym.  Mag.,  6a6,  10  :  dVe  ^1^  xal-i\Xixitf  nai     vmstdiovoa'^  Theoph.  cont., 
90,  ao-ai;  G.  Gedr.,  II,  io4,  8;  Zon.,  Ill,  4o/i,  3o. 
'  («)  Zon.,  Ill,  404,31. 
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la  d^nonciation  inconsciente  qu'elle  fait  a  son  p^re  de  certains 
agissementsiconophiles^^)  que  nous  mdiqaerons  tout  k  Theure^^^. 
Ge  qui  est  certain,  c'est  qu'il  aimait  Marie  et  I'aimait  au  point 
que,  lorsqu'elle  mourut,  il  lui  fit  construire  un  cercueil  tout 
orn^  d'argent,  ordonna  dy  inscrire  des  iambes,  d'apr^s  les- 
quels  un  droit  d'asile  ^tait  r^serv^,  pour  n'importe  quel  crime, 
a  tous  ceux  qui  se  r^fugieraient  k  cet  eudroit^'^  Ce  fait 
doit  ^tre  assur^ment  v^ridique,  puisquc  ces  m^mes  chrono- 
graphes  nous  disent  que,  plus  tard,  Tempereur  L^on  — 
L^on  VI  —  fit  enlever  Targent  du  tombeau^*^  Gest  ce  culte 
rendu  a  sa  fiUe  Marie,  qui  fit.  croire  sans  doute  de  sa  part  a 
un  culte  quelconque  de  la  Vierge.  Gar  il  faut  bien  consid^rer 
ici ,  que  toute  vell^it^  de  ce  genre  chez  Tb^ophile  serait  en  con- 
tradiction formelle  avec  les  faits  positifs  que  nous  connaissons 
de  son  r^gne.  Le  continuateur  de  Th^opbane  nous  parle  d'un 
certain  Lucas  qui  avait  ex^cut^  une  image  de  la  Vierge;  ce 
Lucas  et  quelques  autres  excil^rent  a  tel  point  la  fureur  del'em- 
pereur,  qu'apr^s  leur  avoir  fait  subir  bien  des  supplices,  il  les 
cbassa  de  Gonstanlinople^^l  II  est  accus^  d'avoir  voulu  suppri- 

Voir  les  teites  d-dcssus,  p.  /lo,  n.  a,  3,  h. 
Plus  loin,  p.  As. 

Theopb.  cent. ,  108,  1 8  et  suiv.  :  as  xou  rov  )(pvv  aurris  ( =  sa  d^pouilie 
mortetle)  iv  Xdpvaxt  d-efvai  wpiripyvpoiiiiinf  xai 'apov6{uov  iovveu  Xe^Sev- 
ftivoiv  iv  aitfl  ldft€uv  davAtas  rots  i^'  otots  Si^votc  iyxXi^fteuriv  dvBpd^icots 
dXovatp  xal  tspoa^yovatv  exei;  Leon.  Gr.,  ai6,  ao  iet  suiv. ;  G.  Mon.,  79/1, 
so;  Theod.  Melit.,  1&9. 

G.  Mon.,  794,  as  et  suiv.  :  Svvep  dpyvpov  fierd  ravta  \ia>v  6  |Sa<ri- 
Xe^s  dvelXero  ix  rov  ra^ov;  Sym.  Mag.,  63o,  ai;  Theod.  Melit.,  tUg,  — 
G.  Mon.  n*^numire  pas  les  cinq  Biles;.  M.  Gi.  et  Const.  Man.  ne  mentionnent 
pas  Marie,  et  Zonaras  ne  dit  rien  de  la  Xdpva^. 

W  Tbeoph.  cont.,  101,  10  et  suiv.  :  XouxasiUv  d  Q^ftos  riiv  tUs  Q'toxduov 
futp^v  ipn^aaep, . .  (1.  la  :)  o^ot  yovv  . . .  n^v  rov  rupdvpov  ^Aaviav  xal 
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mer  tous  les  peintres,  y  compris  le  moine  Lazaros,  c^l^re  en 
cet  art^^l  II  est  difficile  de  supposer  que  parmi  ces  ^dmas  vm 
ris  Qrsias  ixTtmovvras  fjLop(piis^^\  ii  n'y  eAt  pas  de  peintres  de 
la  Vierge.  Nous  avons  relev^  tout  a  I'heure  une  d^nonciatioD  de 
Pulch^rie :  Tb^ctisie ,  sa  grand'  m^re  ~  fidfifin  — fait  adorer 
ill  ses  petites-fiUes  les  saiotes  images;  Tempcreur  entre  dans 
une  colore  ^norme  —  ek  pLOpiop  fiyev  —  il  defend  aux  en- 
fants  tout  rapport  ou  des  rapports  trop  fr^ents  avec  k 
vieille  femme  ^^K  Semblablement  ii  est  pouss^  a  bout  — 
yi(/lo^^)  —  il  a  des  injures  plein  laboucbe^^^  iorsqu'un cer- 
tain Dend^ris  vient  lui  r^v^ier  que  rimp^ratrice  elle-m^me  a 
des  images  chez  elle^^l  Evidemment,  parmi  ces  images,  il  ne 
pent  pas  ne  pas  y  en  avoir  eu  de  la  Vierge.  VoiiJi  des  faits  pr^is 
qui  excluent  de  la  part  de  Tb^ophile  toute  id^e  de  MarioMtrie. 
Force  nous  est  done  d'admettre  notre  explication,  k  savoir  que 
cette  m^prise,  allons  plus  loin,  que  cette  lourde  erreur  bisto- 
rique,  pro  vient  d'une  confusion  de  nom. 

Revenons  maintenant  a  Cassia  et  h  la  sc^ne  de  la  pomme 
d  or.  Un  iconoclaste  comme  Tb^ophile,  un  ennemi  des  images, 

B-npio)3ioLv  ixxaXeadnevoi . . .  iitr^  'aoXXas  Mpas  ^wdpovf  Tiff  m6Xtetf  (=  Con- 
staatinopie,  comme  aujourd^hui  ii  U6Xn  d^signe  cette  ville)  i&Mncop, 
0)  Theoph.  con).,  loa,  19  etsuiv.  (ii  ivSpdmsoiv  «oieiy). 

m. 

Zon.,m,  koh,  18. 

Sym.  Mag.,  639,  1;  Theopli.  cont.,  90,  ao;  G.  Gedr.,  U«  10/i,  10 
et  suiv. 

Sym.  Mag.,  6a8,  17  et  9aiv.;Zon.,  Ill,  4o/i,  37  et  suiv.;  G.  Gedr.,  II, 
io4,  10  et  suiv. 
(«)  Zon.,  m,  4o5,  la. 

Ihid.,  \.  a 8  :  ^mvitav  Qv\Lo\i  icd  iKCpcif  iKtiwns  tmixju  (k  corriger). 

Sym.  Mag.,  699,  &  et  suiv.;  G.  Gedr.,  II,  io5,  &  et  suiv.;  Theoph.  cont , 
91,  It  et  suiv.;  Mich.  Glyk.,  537,  7  et  suiv.;  Zon.,  Ill,  4o5,  19  et  suiv. 
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et,  nous  venons  de  le  d^montrer,  par  surcrott,  un  ennemi  des 
images  de  la  Vierge,  comme  de  toutes  les  autres  images,  un 
homme  aussi  pr^venu  doit  infailiiblement  saisir  la  moindre  al- 
lusion et  Tallusion  est  a  peine  digsimul^e  dans  lea  paroles  de 
raspironie  au  tr6ne.  Elle  fait  lale^on,  non  pas  pr^cis^ment 
a  Tempereur,  mais  a  I'impie.  Voil^  pourquoi  tous  nos  au- 
teurs  sont  unanimes  a  noter  la  blesmre  qu'U  en  ^prouve  au 
coBur  —  rriv  napSiav  tirX»yye/ir^*^  C'est  quil  a  compris.  fl  ne 
pense  gu^re  en  ce  moment  k  un  manque  d'^tiquette.  II  a  senti 
lo  coup :  il  voitla  jeune  fiUe  hostile.  Car,  il  faut  bien  se  p^n6trer 
de  ceci ,  c'est  que ,  le  r^it  admis ,  Th^ophile  ne  pent  pas  ne  pas 
au8sit6t  deviner  le  sens  precis  de  la  r^ponse.  Et  cela  pour  deux 
raisons.  Nous  sommes  en  pleine  lutte,  en  pleine  crise,  oii, 
comme  cela  peut  se  voir  de  tous  temps,  le  moindre  mot  porte, 
oh  le  moindre  geste  est  gros  de  menace,  k  cause  de  toutes  Ics 
passions  mont^es  au  diapason  supreme.  Mais  pour  moi  la 
raison  principale  est  qu'un  Grec  ne  peut,  naturellement, 
entendre  parler  de  la  Vierge,  ne  peut  m^me  y  penser,  sans 
imm^diatement  se  representor  la  sainte  image.  II  n'existe 
pas,  h  ma  connaissance,  de  pays,  oh.  dans  les  maisons, 
pauvres  ou  riches,  pratiquantes,  demi-pratiquantes  ou 
indiff^rentes,  U  y  ait  plus  d'icones.  Les  chromolithographies 
de  la  Madone  dans  nos  campagnes,  avec,  en  pendant,  la 
chromo  du  president  Garnot,  ceintdu  grand  cordon ,  ne  donnent 
aucunement  id^e  de  cela.  II  n'est  pas  jusqu'aux  cargo-boats, 
aux  coquiiies  de  noix,  qui  n'aient  a  leur  bord  une  mvayta 

Syin.  Mag.,  GaS,  3;  G.  Mon.,  790,  9-10;  Leon.  Gp.,  ai3,  17-18; 
Theod.  Melit.,  1/17;  Zon.,  Ill,  /loi,  3i-3ii  :  xaraSpovmBgit  dStfvcp  xifs 
'Btpdivov  X6ya.  Voir  pour  la  locution  meme ,  Zon.,  IV,  9-10  :  toCroit  ^  Beo- 
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et,  devant  elle,  ]a  petite  lampe,  ia  KOLvxrfka  qui  briile  tou- 
jours Si  done,  aux  ^poques  calmes  de  rhistoire,  Tid^e 
seule  du  Christ,  de  la  Vierge  et  des  Saints  ^voque  leur 
representation  figur^e,  a  fortiori  en  va-t-il  ainsi  dans  la 
querelle  iconoclastique,  oil  tous,  les  uns  pour  les  d^truire, 
les  autres  pour  les  sauver,  ne  peuvent  detacher  leur  pens^e  des 
images. 

Pour  pr^venir  toute  objection  chez  le  lecteur,  s'il  venait  a 
s'^tonner  que  Cassia  s'en  tire  a  si  bon  compte  avec  le  lyran 
sanguinaire  de  nos  cbroniques,  nous  dirons  que  son  attitude 
est ,  au  contraire ,  conforuie  au  caract^reque  lui  prStent  nos chro- 
niqueurs.  II  d^testait  ^videmment  Ticonol^trie,  mais  il  supporte 
la  contradiction  et  jusqu  au  blAme^^l  En  particulier,  vis-a-vis  des 
femmes  il  est  tr^s  patient,  tr^s  tolerant.  Ainsi,  dans  I'aventure 
de  Dend^ris,  il  selaisse  rapidement  d^sarmer  par  Tb^odora^'^, 
vis-a-vis  delaquelle  il  fut  toujours  tr^s  bon^poux^^lPareillement, 
a  propos  de  la  d^nonciation  de  la  petite  Pulcb^rie,  le  cbroniqueur 
note  sp^cialement  que  Tempereur  ne  voulut  point  punir  avec  plus 
de  s^v^rite  Th^ocliste  etque  ce  qui  Ten  emp^cbait,  c'^lait  t<5  tc 
T0S  yvvaixbs  alSicrtfiov  —  muUeris  reverentia  —  xal  i)  evXdr 
€eia^^\  non  moins,  ajoute  le  texte,  que  la  franchise  —  i)  zsof^- 
prja-ia  —  de  la  patricienne     car  elle  ne  se  privait  pas  de  lui 

Rappr.  ScHWARZLOSE,  op,  laud,,  s5,  i ;  Finlat,  op.  laud,,  11,  59,  9. 
Chez  Sym.  Mag.,  63 1,  i5-i6,  il  se  fdchecontre  un  certain  Tb^odoros, 
qui  lui  dit  son  fait,  ot?      to  iXey/Biivai  vir'  at/Tov  fi6vov,  dXX*  d'ti  nai  enadev 
a'jrdv  ai^eiv  xai  TtfiSv  tAs  dylas  eix6vas  - —  xal  rriv  autou  SvaaiSeiOM  StctSdXXetp, 
ajoute-t-il  cependant.  Cf.  G.  Mon.,  795,  10  et  suiv. 
Voir  les  textes  cit^  ci-dessus,  p.  49,  n.  8. 
Theoph.  cont.,  96,  7  et  suiv.;  etc. 
W  /W.,91,  4. 
^•J  Ibid,,  90,  1-9. 
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reprocher  son  h^r^sie  II  se  contenta  de  la  tenir  a  I'^cart  — 
exactement  comme  il  aurait  ^cart^  Cassia,  sans  la  punir 
autrement. 

Comment  expliquer,  cependant,  de  fagon  plausible,  la 
brusque  reflexion  de  Tb^ophile,  ou,  si  Ton  aime  mieux, 
pourquoi  la  l^gende  lui  met-elle  de  semblables  paroles  h 
la  bouche?  Krumbacher  n'en  est  pas  autrement  surpris. 
M.Ch.Diehl,  au  contraire,  avec  raison,  ch^cheun  sens,  caril 
en  faut  un;  on  n'interpelle  pas  de  la  sorte  une  inconnue,  quand 
on  est  un  empereur^^^.  Notre  petit  texteattribue  h  I'embarras  du 
choix  ou  il  se  trouvait,  cette  humeur  conire  la  femrae^'l  Moi-- 
m^me  j'avais  pens^  jadis  qu'il  y  avait  \k  un  simple  mouvement 
psychologique  et  que,  pour  ne  pas  avouerla  forte  impression 
ressenlie  devant  la  beauts  de  Cassia ,  il  fait  Tindiff^rent.  On  peut 
supposer  ^galement  bien  que,  frapp^  aussit6t  d'un  amour  violent, 
il  maudit  les  femmes  qui  en  sont  la  cause.  Mais  toutes  ces 
hypotheses  doivent  c^der  devant  le  fait  que  Th^ophile  parle 
d*llve.  II  parle  d'Eve,.  parce  que,  lui,  [''.nple,  il  n'i[ae 
des  impi^t^s  k  la  bouche il  parle  d'Eve,  pour  permettre  k 
Cassia  de  parlerde  Marie;  enfin,  ii  parle  d'Eve,  probablement 
parce  qu'Eve  rappelie  le  serpent  et  qu'un  iconoclaste  est  vo- 
lontiers  compart  h  ce  reptile 

II  demeure  bien  entendu  quit  a'y  a  pas  un  mot  de  vrai 

•      Theoph.  cont,  91 ,  5  et  suiv.,  Zon. ,  UI,  /io5,  10. 

Gh.  DiBOL,  Fig,  byz.,  i3/i :  fftroubt^  sans  doiite  et  ne  sachant  trop  com- 
ment engager  Tentreiien,  sentendeusement  il  lui  d^bita  ce  compliment  assex 
discourtoisT) ,  etc. 

W  Gi-des8U8,  p.  26,  1.  8-10. 

Voir  ci-des8U8,  p.  3a,  n.  a. 

G.  Gedr. ,  II ,  3 ,  a  et  sulv.  :  6  KaSaXXtvos , , ,  in  Setvordrov  Xiovros  ^veU 
mot)uX6Tpoitos  'BtdpSaXtf  xal  ix  aicipftajof  6feo9(  daitlt  xai  S^ts  'BeT6fUvos, 
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dans  cette  histoire,  in  ventre  k  plaisir.  Krumbacher  constate 
lui-m^me  que  le  r^it  du  premier  clironiqueur  en  date  est  de 
cent  ans  post^rieur  a  T^v^nement  en  question  Le  savant 
byzantiniste  pr^sente  une  autre  observation,  dont  il  convient  de 
faire  ici  notre  profit.  Les  Udrp^a  mentionnent  Texistence  d'une 
Cassia  —  ou  plutdt  E/Mer/a  qui  fonda  un  convent  Nos 
chroniqueurs  sont  d  accord  sur  cette  fondation  ^^K  C'est  pour 
constituer  des  titrei^de  noblesse  k  la  fondatrice,  qa'o&  a  crtf 
de  toutes  pi^es  cette  anecdote  pieose,  ou  un  mot  de  Cassia 
confond  Tb^risie  et  rend  muet  un  empereur.  II  est  possible 
aimi  que  ce  soit  comme  une  revanche  des  iconoUitres*  Krum«- 
bacher  a  laiss^  ^happer  un  texte  curieux  dont  je  dois  la  con* 
naissance  k  la  brochure  de  M.  Tabb^  Tougard^^^  Dans  une  lettre 
de  Th^dorele  Studite ,  il  est  question  d'une  Ko^/a,  d'unejeune 
filie  qui  aurait  souffert  pour  sa  foi,  qui  aurait  M  flagell^^^^. 
Serait^ce  la  n6tre?  Cen'estpas  absolument  improbaUe,  puis- 
quelle  est  ^iXofiipoLX'^t ^^K  Dana  ce  cas,  Th^ophile  aurait  ^t^ 

Krumbaghbr,  Katia,  op,  laud,,  3i3. 

G.  Cod.,  De  aedif.  C.R,  Bonn,  i8^3,  ia3,  l3-i7  :  tt  iiovii  tifs  E/x«- 

$i3et,  litis  ao^rdrri  oZrra  xtl  xanipat  tioXXo^s   jcoi  alt^npi.  Mai  otAAa  rtvit 

Cr.  Katia,  3i3,  et  voir  une  variante,  ih%d.y  p.  3i5,  it  i. 

W  Sym.  Mag.,  6a 5,  loetsoir.;  G.Mon.,  790,  16  etsaiv.;  Leon.  Gratnin., 
31^,  3  et  suiv.;  Theod.  Melit.,  167;  Zon.,  Ill,  &oa,  a  et  suiv.  :  {loviiv, . . 
il  xi\9  ixelvris  ia/e  xXrjmv  iislxXiimv. 

Op.  laud,  (ci-dessus,  p.  35,  n.  i),  p.  ag. 

A.  Mai,  Novae  patrum  biblioth.  ab  A.  Card.  Maio  tdita$  tomu$  oetapu*  m 
Io$.  Cozza, . .  abiolutus,  Pars  I,  S.  Th.  St.  ch.  et  fr.,  Rome,  1871,  p.  3117, 
col.  a  :  'apoeiXov  iv  vvvi  heayfi^  'stda/^etv  ^vip  %.ptalo9  *  ov;^  ^ri  ipamy^ii  s 
[^cr.  ifta<r1,]  'zsdXeu  dpxovfiivrj,  dXXi,  etc.  Plus  loin,  p.  a  18,  coL  1  t  4  ^Xo^ 
H6vaxds  aou  aJ(ptais  row  ^ov,  c5>  (f  tc ) ,  furi  ri^v  'maUXtiv  ro0  imy^V. 
^•^  Voir  n.  5,  ci-dessu8. 
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moins  art&ti  par  le  respect  de  la  femme  que  nous  ne  le  suppo- 
siouB  tout  a  Theure,  puisquil  aurait  fait  fiageller  une  jeune 
fille.  Ou  pluldl,  sans  lien  aucun  avec  la  mise  en  sc^ne  de  la 
pomme,  cette  Cassia  aurait  simplement  ^i^  ch&ti^e  comme 
iconopbile. 

On  est  un  peu  surpris  de  voir  que  cette  histoire  du  mariage 
nait  m6me  point  paru  suspecte  k  personne^^^  On  constate 
non  sans  quelque  ^tonnement  que  tant  d'historiens  ^minents 
aient  pu  croire  k  une  sornette  pareille«  Ou  vit-on  jamais,  k  la 
cour  byzantine,  un  mariage  imperial  se  conclure  avec  des 
pommes  d'or?  Mieux  avis6,  Lebeau  d^j^  n'admettait  pas  I'au- 
thenticit^  de  Tanecdote,  fondant  ce  scepticisme  sur  la  raison 
exceUente  qu  Euphrosyne,  mSre  de  Th^ophile,  selon  nos  cbro- 
niqueurs,  ne  pouvait  pas  chercber  a  le  marier,  attendu  qu'il 
n'avait  plus  de  mhre^^^.  Les  chroniqueurs  se  trompent, 
en  effet,'  sur  ce  point.  Euphrosyne  ^tait  la  belle-m^re 
de  Tempereur^^l  L'bistoire  du  mariage  est  aussi  peu  au- 
tbentique  que  Thistoire,  invent^e  plus  tard  k  plaisir,  de  la 
rencontre  de  Th^ophile  avec  Cassia,  au  convent  fond^  par 
celle-  ci^^).  U  ne  fautpas  oublier  non  plus  que  Th^opfaile,  sui- 
vant  la  juste  remarque  de  Finlay,  ^tait  une  sorte  de  Haroun 

0^  Krumbaghbr,  Kasia,  3i3,  T^tabiit  sur  le  temoignage  ooncordant  de  cinq 
chroniqueurf.  II  est  vrai  que,  ua  peu  plus  loin,  il  fait  ses  rterves  sur  cette 
concordance,  qui  pent  4tre  Teffet.d'une  simile  compilation. 

Voir  Lbsbau,  op.  laud.,  XIII,  83,  et  Tobservation  de  S.-M.,  p.  8&,  n.  i. 
Bkunbt  de  Prkslb,  op.  UumL,  p.  i/»6,  col.  a,  ^l^ve  ^galement  des  doutes. 

Euphrosyne  est  qualifi^e  de  fftifrifp  de  Thdophile,  cbez  Sym.  Mag.,  69 A  , 
17;  G.  Mon.,  789,  18;  Leon.  6r.,  3i3,  8-9.  Mais  Th.  conl«,  86,  10-11,  et 
G.  Gedr.,  11,  101,  3,  la  nomment  unrputdv*  Zonaras  et  Giykas  ne  paHent  ici 
ni  de        ni  de  belle-m^re. 

(*)  P.  Petit,  Byz.Z,,  VII  (1898),  594-595;  G.  Lambaiis,  T6  IStoiuXop  rfls 
Kaacnayiit ,  dans  le  journal  kOvp»t,  18  avril  1910,  p.  1,  col.  6-p.  9,  col.  9. 
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Al-Raschid,  sur  ie  compte  duquel  on  meltait  beaucoup  de 
l^geodes^'l  Un  doute  plus  legitime  encore  natt  dans  Tesprit 
devant  la  multiplicity  et  I'incertitude  dcs  difilSrentcs  formes 
attest^es  pour  le  nom  de  Cassia  et  ^num^r^es  par  Krumbacher  : 
Kaaa-ia,  Koala ^  Koura-tavrf^  E/xoo-Za,  Ixaaia^^K  II  sarr^te  au 
nom  de  Kaacria^  une  des  trois  filles  de  Job^^^.  Je  crois  que  le 
plus  sage  est  denous  y  teniraussi,  mais  pour  des  motifs  aut  res 
que  ceux  qui  paraissent  avoir  d^cid^  Krumbacher.  On  pourrait , 
je  le  sais  bien,  voir  dans  Kocr/a  le  f^minin  soit  deKdorios^  natif 
de  Casos  ou  le  f^minin  de  Cassius,  Kdaa-io^.  Le  malheur  est 
que  ni  Tun  ni  Tautre  de  ces  f^minins  ne  nous  sont«attest6s 
nuUe  part^^l  Koura-iavrf,  au  lieu  de  Kocr/a  —  la  Cassienn^^^,  — 
est  Strange  et  insuffisamment  garanti  par  les  manuscrits  . 
'EUao'id  et  Ixaata  ne  se  rencontrent  que  dans  cette  histoire. 
Ka<7(j/a',  —  s'il  faut  absolument  choisir  un  nt)m,  —  tout^trang  e 
et  myst^rieux  qu'il  soit,    a  du  moins  I'avantage  d'etre  connu. 

FiNLiT,  op.  laud.,  i46. 

Voir  Katia,  3i6,  el  cf.  817.  U  y  a  une  Ka<ratavii  ftoMX'^i  ibid.,  3 16. 
W  Ibid.,  817. 

Voir  Papb>Bbnsblbr,  Wort.b.  d.  gr.  Eigenn.,  188 4,  s.  v.  Kaaala. 
Kasia,  817. 

(•)  Ibid.  Voir  Job,  /ia ,  i4  ;  TisceiiNDORr,  V.  T.,  ed.  VII,  t.  II  (1887),  p.  36  , 
ad  /.,  ^crit  par  un  simple  (r;  de  m^me,  H.  B.  Swbtb,  The  0.  T.  in  Gr.^  II 
(1907)^  P*  ^^^1  ^  nialgi^  Kaarrtav  doTLn6  par  A.  Mais  la  Concord,  to  the 
Sept.,  de  Hatch  et  Rbdpath,  Suppl.,  I,  Proper  names,  Oxford,  1900,  adopte, 
s.  v.,  la  graphic  Kaaer/a.  La  premiere  est  pr^f^rable,  Ic  S  d*ordinaire  ^tant 
rendu  en  grec  par  un  seul  signe,  cf.  Frankbl,  Vor$tud.  z.  d.  Sept.,  Leipzig, 
1861,  11a.  Nous  pr^ferons  ^rire  par  deux  ss  en  fran^ais,  pour  garder  U 
prononciation  sourde  du  grec.  P.  Maas,  Byz.  Z.,  X  (1901),  67,  pr^P&re  ausd 
Kaaala  pour  des  raisons  metriques. 

Voir  B.  Ddhm,  Das  Buck  Hiob  (dans  le  K.  H.-Comm.  de  K.  Mabti, 
op.  laud.),  1897,  ad  I.,  p.  a 06;  cf.  J.  P.,  Essai  sur  le  grec  de  la  Septante, 
1908^  189.  G^est  dommage  que  sur  ce  nom  curieux  on  ne  trouve  aucun  ren- 
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Et  ii  Test  pr^cis^ment  des  Byzantins,  puisque  Suidas  le  rap- 
porle^^l  Cest  Th^breu  ny*?]?,  que  Gesenius,  dans  son  Thesau- 
rus, ne  s^pare  pas  dunomdela  planle^^^  R^signons-nous  done 
hi  i'accepter.  Mais  qui  sait  ?  ElKaala,  si  tentant,  nous  mettrait 
peuMtre  sur  la  voie  veritable.  On  ne  peut  s'emp^cher  de  pen- 
ser  que  ce  mot  veut  pr^cis^ment  dire  representation,  image. 

Ce  qui  ach^ve  de  d^montrer  le  caractfere  mythique  de  tout 
le  r^cit,  c'est  le  r6le  qu'y  joue  la  pomme,  la  pomme  d'or.  La 
pomme  n'^tait  assur^ment  pasinconnue  k  la  cour  de  Byzance^^^ 
Krumbacher  cite  aussi  Thistoire  d'une  pomme,  en  reconnais- 

seignement  dans  E.  Nbstlb,  Die  israel,  Eigenn,  nach  ihrer  Relig,ge8ch,  Bed., 
1876,  ni  dans  B.  Gray,  St,  in  hebr,  pr,  Name$,  1896;  la  dissertation  dc 
Fr.  Ulmbr,  Die  Sem,  Eigenn.  in  A.  T.,  1901,  ne  d^passe  pas  VH,  Quelques 
^daircissements  dans  Nolbekb,  art.  Name$,  de  \a  Encyclopeedia  Biblica,  de 
Gheyne  et  Black,  III,  190a,  col.  33oo;  M.  Lodr,  Die  Stellung  d,  Weib,  zu 
Jahm-ReL,  1908,  p.  17,  N.  90. 

0)  SuiDAs,  ed.  Bernhardy*  II,  1  (i853),  s.  v.,  p.  88,  a  :  Kaaala.  Svofitt 
96X6091.  (mitalvet  3k  x<xl  x^ptov  ovofta  Qvyarpds  xov  l^,  ia^lt  3e  xai  elSof  dpa^ 
ftauxov. 

De  m^me,  Ribhm,  Handwort.b.  d.  bibl.  Altert.,  ed.  II,  t.  I,  1898,  s.  v. 
Katia.  En  arabe,  indiqu6  par  Gesenius,  /.  I.  (rappr.  U>,  dans  Ibn  bl 

BbIthar,  Traile  des  Simples,  Not.  et  extr.,  XXVI (1 883),  i,p.  6a, N.  174a), 
voir  la  forme  syriaque  dans  I.  Low,  Aram.  Pflanzennamen,  1881,  p.  368 ,  N.  396 ; 
en grec,  il  se  trouve  d^ja  dans H^rodotb ,  III ,  1 1 0  (voir  Herodotos ,  ed,  H.  Stein , 
IP,  1893,  n.  110,  p.  ta5,  et  7,  p.  laG),  ensuite  dans  Th^ophrastb,  De 
plant.,  IV,  4,  lU  (voir  T^d.  de  Schneider,  5  vol.,  181 8-1 8 ai,  avec  Index  au 
t.  V,  395-549),  dans  Dioscor.,  Galien  (voir  le  Thesaurus,  ou  Th^ophr.  a  4ti6 
oubiie).  Ge  mot  est  incontestablement  dWigine  sdmitique  (E.  Rrnan,  Hist, 
ginir.  des  I.  shi.^,  i863,  p.  a 06;  H.  Lbwt,  Die  sem.  Fremdw.  i.  gr.,  1895, 
p.  37;  Muss-Arnolt,  Sem.  words,  dans  les  Trans,  of  the  Amer.  Ph.  ass.,  XXIII 
(189a),  p.  ii5-ii6,  k  lire;  Stbin,  dans  Herodotos,  op.  cit.,  ia6,  7);  la 
plante  elle-mdme,  naturellement,  est  s^mitiquc  d^origine  comme  son  nom 
(cf.  Hkrodotb,  III,  110;  Muss-Arnolt,  /.  V.  Hebn,  CulturpfiJ ,  190a,  est 
muet). 

Voir  une  jolle  page  de  Ch.  Dibql,  Fig.  byz.,  p.  1 1. 
A^nuAiRR. —  i()  10-1 911.  4 
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sant  toutefois  quelle  n'a  aucun  rappott  avec  la  n6ife ^^l  Maid^ 
comme  U  a  ob^ervi^  plus  haul)  une  pomme  daos  un 
manage »  dans  le  ehoix  qu'un  empereur  veut  fairc  d'une 
imp^atrice,  doit  nous  surprendre  apr^s  tout  ce  que  nous 
Savons  d'un  c^r^monial  aussi  r^gl^  que  celui  de  la  cour  de 
Byzance.  L'id^  de  oette  pomme,  qui  est  luoins  une  pomme 
de  PAris  —  Pmnsapfel  ■ —  qu'une  pomme  d'Eve  — ^  Evaapfef^ — 
a  dA  ^fre  sugg^r^e  aux  auteurs  de  la  l^ende  par  Eve  pr^cis^ 
ment,  k  raoiiis  que  nous  ne  nous  ti*ouvions  en  prince  dune 
Vier^  a  la  pomme^^l  Le  symbolisme  de  la  Pomme  a  ^  expos^ 
par  M.  Gaidoz,  dans  un  de  nos  Annuaires,  dune  facon  trop 
eottVdmennte  et  trop  magistr^le  pour  (ja^  nous  ayons  be^in 
d^insister.  Un  mol  nous  suffira  pour  terminer.  L'aventure  de 
Gassia  tt'inl^resse  j^s  Thistoire;  elle  int^resi^  le  folklore*  (Tout 
do  folMofe  »ur  font!  de  tli^olx)gie.  C'esl  aUSsi,  iqu'on  Hons  per* 
mette  de  le  souligner,  du  folklore  byzdntin ,  sur  lequel  nous 
avoiis  «  pen  de  renaeignements.  La  l^ende  est  jolie,  la  mise 
en  sc^ne  est  piquante.  Nous  avons  done  1^  un  document  ifM^ 
tendu  sur  Timaginatioil  grecque,  qui  avait  si  peu  d  occasions  de 
se  faire  Jour  dans  la  st^rilft^  po^tique  et  la  prose  artificielle  de 
Bysadte.  Nous  expnmtoits  jadis  le  veeu  de  voir  entroprettdre 
un^  tnytbologte  m^di^vaie     disotis  spi6cialement  byzantine. 

(«)  Hrid. 

Voir  fi.  Oiivoti)  La  rhum^n  S^mmH'  ^  h  is^(Akm  de  h  fmm, 
Am  h'Ann,  de         d.  ik  JS.,  Rsris^  I'^oi^  p.  19  «t  iui^^  k  pMtmi^ 

^obe<,  It  ikich^fel,  p.  tf^(4t  ne  In^uve  ««cui«e  Vmrge  k  la  pomme  btyttA- 
fttte  Ams  K  KoimAvop,  ihtt.  d$  Vmrt  hfz.,  Irtd.  In>  i«86;  Wwn^ 
fohri$d,M.  MiUeMtAyz.  «*.       BiUkMrke^  iH,     1*909^  voirfMuMlMt  )e  M.  78; 
Ch.  DiBHL,  Man,  de  Varl  byz.,  Paris,  1910;  voir  le  bon  Index,  s.  v.  Vterge^) 
Rec,  de  U  4tr,,  op.  laud,^  f.  6*9. 
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En  soumeUani  les  chroDOgraphes  ct  les  hagiographes  a  ud6 
critique  rigoureuse,  on  pourrait  y  parvenir,  Le  pr&ent  travail 
nest  qu'une  petite  contribution  a  des  Etudes  qui  n'existent  pas 
encore. 

APPENDICE. 

LE  MIBOIR  IMPOBTim. 

HycLv  xafJLGJijJvov  fik  'ksKctvQiiivi&ia.  Kal  ^xe7  [liaa  SSksirss  iXov 

^kWTOofm,  T<idtXoya,  ^pftara,  rk  xdcrlpn^  ris  x^Spas.  E/  rt 
0ekzs  na\  iTn96(iet$  iSps  eh  SXXov  KiapLOv^  erupiSouXia  tmv 
ixoLjJLvav,  Tovs  \6yovs  iirov  (bfilXovv^  virjfycuvss  xa)  xh  ^Xeires  eU 
T^v  KoBpi^ni^  xclO^s  poi  fjOskes  elcrdon  efe  t^j^  tSitov  ixstvov  vA  id 
iSkinrts.  Kal  t1  rt  croyL^oiiktov  (xapivav  oi  jSa<TiXeJ^  xa\  ol  ^Xoi 

(^owdiiOL  idiva^dVy  xai  'USGS^  dpfxdhojvav,  xa\  isrotJ  IjOeXav  vot 
iTsiyovvy  ixet  Tot  iSXeires  8Xa  xaTaXenl&s.  Kal  hat  d  ypayLyuoL- 
Ttxbs  iitiiytv  tis  rbv  xtxBpSprrf  xal  tISs  rot  ^ovararha  r&v  Tovp- 
xSv  tmov  iixaloSvovro  vSl  Skdovv  vk  wXefi^avvv  ttIv  Kc^valav- 
Tivoiirokip.  KaI  Cir^ye  xa)  rb  elite  tov  ^aaikioDS.  Kot}  xa9i)$  rb 
SfiaOsp  6  ^a-iXeis  eh  t^p  Tpafve^or  6mv  iTOv,  Apdpia  tou 
troXXii  xaatiify  Stik  rt^  X^V^  ^mv  xaii  i/asperop^  Kai  Sik 
pk  ftnSiv  ^a4<rovv  ai  ^  '^^  fMtyviSta  xai  li  TpdfjreC^ , 

iitialeiXev  Svolv  iirh  Tobs  iirrfphas  ocdrov  xa)  harixiae  reXe/cw 
xa)  iauphpi^e  rbv  xaOpK^v  ixetvov  Tbv  TSohnljii'mov  xai  i^ii- 
vaupoPy  xa}  rbv  ypufifiarixbv  SSpia-ep  6€piras  (isydtkas '  xa)  rhv 
iauSk^^  iasb  tb  eakdji  ot^TOtf^  mak  iLsb  t^p  Tifxi^  ivaC  ely(fip» 
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Efe  Thv  xaiphv  Si  rris  (iaaiXeias  toiJtou,  ^aoXkoi  iKarairatTfia-aaf  ol 
TovpKOi  [xa)]  ol  ^apaxrjvo)  tovs  r&rtovs  avroS. 

LEgONS  DU  MANUSCRIT. 

En  marge,  a  Tencre  rouge,  en  regard  de  fi  ^a.  jusqu'a  E/  ti  i^sAes 
on  lit :  Jd^v  |  \i.%</lbv  \  xovro  \  rov  xadp£  |  %1ov  —  ^  dxo^aereu  H  ^atXeia  — 
^  xoLnofUvov  fie  Xexavofiavria  xal  e6Xeites  —  *  alpariiyovt  —  *  dpfiara  — 
^  iirot  —  •  iSets  onov  —  '  ofilXovv  vicT^yevet  —  •  ^aBcu  —  '  eCXinis 
VTOt  —  apfidTUvoLv  — "  eilXenes  Sr^v  —  "  ^icrryev  He  —  rovpnof 
ifiai6pov7o  —  xcovalavuvoiiitoXiv  —  "  Sid  —  iridxtfre  —  itjMvhpt^e 
xov  —     ypen^itarixdv  iieyaXag  Kai  —      utakdrn  oitoii  it^ev  —     rovrov  — 

rovpxot  aapaxrivoi.  xal  manque  dans  le  tcxte  entre  ces  deux  mots,  ^paxrivol 
pourrait  d^aiiieurs  dtre  consid^re  comm^  une  glose  ou  ne  former  avec  Tovpxot 
qirun  seui  mot.  —  Pasde  ponctuation  autre  dans  tout  ce  passage,  si  ce  n^est 
des  points  en  haut  apr^s  ies  mots  suivanls  ( je  note  les  lignes  entre  pareath^s) : 
Q-avfuialdv  (2),  "kexeivoiicivxla  C^),  x6a(iovj  ^acrfXetf ,  dfivraf  ^  cri parnyo^s  {k) , 
^ovadrx,  dpftara,  xdalpri,  x^P'^  (5)»  xia^tov  (6),  ixaftvav  (7),  euXiirfis  (9), 
dpyudxoivav  (11),  xaraXeitlcSs  (12),  xuvalavuvoijieoXiv  iy^diperov  (17), 

d^tivatvow  (ao-at).  —  II  y  a  des  points  apr^s  :  \Leyakai  (91).  elx^v 
avrov  (a 9).  —  U  y  a  des  virgules  apr^s  6\dXovv  (7),  ivoBiasois  (1 0)  ^Mvctiav  (11), 
rpdicelos  (18),  aCrou  (a a),  tovtov  (28) 

TRADUCTION. 

^coutez  aussi  cette  triste  histoire.  L'Empire  possMait  un  grand  et 
merveiiieux  miroir,  qu  on  avait,  dit-on,  fabrique  avec  i^canomancie.  Et 
dedans  ce  miroir  on  voyait  le  monde  entier,  ies  monarqaes,  ies  seigneurs, 
les  g^n^raux,  lesarmSes,  les  chevaax  ,  les  armes,  les  forleresses, 
les  villes.  Si  Ton  d^sirait  voir  quelque  chose  dans  un  autre  monde 
[c'est-^-dire  dans  une  autre  pariie  du  monde],  soit  les  conseiis  qui  s'y 
tenaient,  soit  les  discours  qui  s*y  faisaient,  on  n'avaitqu^a  alier  regarder 
dans  ce  miroir;  on  voyait  lout  comme  si  on  eut  sur  place.  Les  con- 
seiis que  les  monarques  et  ies  autres  seigneurs  pouvaient  tenir  an  sujet 
de  telle  ou  telle  affaire,  le  nombre  des  armees  qu'ils  reunissaient  en  vue 
de  la  guerre,  ia  fa^on  dont  iis  ies  armaient,  la  marche  qu  ils  devaient 
BoivTe,  tout  cda  »'y  voyait  en  detail.  Et  c'est  ainsi  que  le  secretaire  alia 
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au  miroir  el  vit  les  arm^  des  Turcs ,  qui  se  rassemblaient  pour  venir 
attaquer  Constentinople.  Et  il  aJla  le  dire  k  TEinpereur.  Et  d^s  que 
I'Empereur  Tapprit  a  la  la  We  ou  il  se  Irouvait,  il  fut  fort  m^content,  h 
cause  de  la  joie  dont  il  se  r^jouissait,  Kt  pour  nc  pas  faire  cesser  les 
rdjouissances,  les  jeux,  le  festin,  il  envoya  un  de  ses  serviteurs  casser 
enti^rement  et  mettre  en  pikes  ce  miroir  si  prdcieux  et  si  digne  d'^loges. 
Quant  au  conseiller,  il  le  couvrit  d'injures  ;  et  il  le  chassa  de  son  palais 
et  le  d^pouilla  des  honneurs  qu'il  avait.  Or,  sous  le  r^gne  de  cet  empe- 
reur,  les  Turcs  et  les  Sarrasins  firent  de  nombreuses  incursions  dans  ses 

Jean  PSICHARI. 

J' 

Je  n'ai  fait  aucune  recherche  sur  les  origines  de  ce  conie,  qui  me 
paraissent  4ire  orientales^  —  Que  Ton  nous  permette  ici  un  petit  post-scriptuin 
d'histoire  iitt^raire,  puisqu^il  a  ^t6  souvent  question,  dans  ce  merooire ,  du 
P.  Maimbourg.  On  sail  que  La  Bruy^re  le  designait  sous  le  nom  de  Handburg 
et  raillait  son  <r style  vain  et  pu^riiw  (voir  La  Bmy.,  Gr.  ^r.,  Hachette,  t.  I, 
i865,  p.  169,  n.  9  et  p.  A37).  Ce  que  Ton  sait  moins,  c^esi  que  La  Bruy^re 
ne  faisait  probablement  que  prendre  sa  revanche ,  car  le  P.  Maimbourg  fait 
une  allusion  ^vidente  au  moraliste,  quand  il  parle  <(dW  certain  stile  un  peu 
trop  coupon  y  qui  fxne  va  que  comme  en  sautant,  et  par  bondsn  (Maimb.,  op* 
laud,,  lY,  Avert{$$ement,  p.  ii;  voir  tout  le  passage.  —  Enfin,  un  second 
post-scriptum  apporlera  quelques  complements  a  la  note  s  de  la  page  99,  sur 
Topposition  courante  entre  ^Ive  et  Marie ,  opposition  tout  aussi  famili^re  a  la 
liturgie  grecque.  Le  saint  archimandrite  Germanos  Vassilaki,  archiprMre  de 
r^glise  grecque  a  Paris  et  savant  th^ologien ,  veut  bien  me  signaler,  dans  la 
UapanXnuxii  ijrot  (^xxtin^xps  it  MeyofAiy  (Venise,  Typogr.  gr.  6  <t>omi,  1890), 
plusieurs  morceaux  dont  Tesprit  est  toujours  le  m6me,  p.  e.  KaWpa  A^Avrai  ij 
xHs  UpofA'nxopos  Slot  Sow,  BeoyLtiTop*  aO  yap  iiftiv  Kxjpavje  mvdyna^iz  rrfs 
evXoylas  riiv  wnyvv  rfiv  divvaov  ixijijaat  (iHx^^  'aXdyios  jS',  Sevripa  tupwlf),  etc. 
—  Sur  ce  que  symbolise  exact emcnt  la  Vierge  dans  T^glise  grecque,  voir 
W.  Gass,  Symbolik  del'  griechtschen  Kirche,  187a,  181  et  suiv.  {Die  Wiirde  dot* 
Maria)  et,  de  nouveau,  sur  Tantilh^fc  entre  feve  et  Marie  rhez  les  peros 
grecs  d'ou  elle  pasfe  chez  saint  Augustin,  K.  Benbath,  Zur  Getchichte  dir 
Mai^tenverehrung ,  dons  les  Theologische  Stvdten  w.  Kritilm ,  LVIIII  (j886), 
a 00  et  suiv. 
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ETAT 

DE  LA  SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES 
ET  PHIL0L06IQUE8 

DE  L'£COLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ]£tUDES, 
(i"  octobre  191Q.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  I'Institut,  directeur  dMtudes  h  l^ficole,  me 

du  Parc-de-Clagny,  18  bts,  k  Versailles,  President. 
Gaston  Maspero,  membre  de  Flnstitut. 
Michel  BfiiAL,  membre  de  Tlnstitut. 

DIRBGTEURS  D'ETUDES 

QUI  ME  PROPESSENT  PAS  A  L'EGOLE  DES  HAUTES  ETUDES. 
MM. 

liouis  DoGHBSNB,  membre  de  Flnstilat  (Acad^mie  fran^aise  et  Acad&uie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  TEcole  fran^aise  dc 
Rome  (k  Paris,  rue  de  Vaugirard,  71  bis,  yi*  arr.). 

Pierre  db  Nolhao,  conservateur  du  Mus^  de  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 

Barth^lemy,  directeur  adjoint,  villa  du  Guilan,  rue  des  Trois-Champ- 

tiers,  i4,  a  Chaville  (S.-et-O.), 
Bemont,  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince,  i4  (vi*  arr.). 
Bi^RARD,  directeur  d'^tudes,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (v'  arr.) 
Chatelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'arr,). 
Glermont-Gannbau,  directeur  d'dtudes,  avenue  de  TAlma,  1  (viii'arr.). 
Dbsroosseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  ii  bis  (viii*  arr.). 
FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint  *  rue  Poussin*  11  (xn*  arr.). 
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MM. 


Gaidoz,  direcleur  d'^tudes,  rue  Servaodoqi,  as  (vi*  air.). 
Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Moulon-Duvernet,  i4  (xiv'  arr.). 
GiLLiiaoN,  directeur  adjoint^  place  de  la  R^publique,  2,  k  LevaHois- 
Ferret. 

G01ST8SB,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  s  (v*  an*.). 

Hali^yy,  direoteup  d^dtudes,  rue  Cbampollion,  9  (v*  arr.). 

Haussoullibb  ,  directeur  d^^des,  rue  Sainte^C^e,  8  (ix*  aiT.). 

Hav«t  (Louia),  directeur  d'dtudeii,  quai  d'Orl^aiw,  tg  (jv«  arp,), 

H^ROii  Di  ViLLirowi,  dipeeteup  d'^tudes,  rue  Washington,  16  (vui^arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeiu*  d*^tudei,  rue  Laromigui^re ,  7      (v*  «irr.)« 

Lahbbrt  (Mayer),  directeur  adjoint,  avepue  TrudaiuQ,  27  (n'  jirr.). 

UwRY,  mattre  de  confi^reaceji,  rue  Soufflot,  u  (y*  arr,), 

Lbb^ue,  chef  des  travaux  pal^graphiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 

Lefrakg  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  MoQsieur4e-Prince ,  96  (ti*  arr.). 

Lin  (Sylvain),  directeur  d'^tudes,  rue  Guy-de-la-Brow,  9  (v'  arr.). 

WvY  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  FocSlou,  A  (wv'  arr.), 

L0N6NON,  direcleur  dMtudes,  rue  deBourgogne,  69  (vii*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boueicaut,  58,  ^  Fontenay- 
aux-Roses. 

Meil^bt,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,     (vi'  wr.). 
Morbl-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 
MoiBT  (Alexandre),  directeur  adjoint,  cit^  Fdgui^,  3  (xv*  arr.). 
Passy  (Paul),  directeur  ac^'oint,  rue  de  h  Maddeine,  ap ,  Bourg-la- 
Beine, 

P01CRAR1  (Jean),  diraeteor  d'iftudea,  rue  Cbaptal,  |6  (u'  arr.). 
Rboss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Alberi-Joly,  59,  k  Versailles. 
RoQUBs  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  a  (v*  arr,). 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hauiefeuille,  19  (yi*  arr.), 
ScHBiL,  directeur  d'dtudes,  rue  du  Cherche-Midi ,  4  bis  (yi'  arr.). 
Sbrrdys,  directeur  adjoint,  rue  Le  Regrattier,  a  (iy*  arr,). 
SooaY  (Jules),  directeur  d'^tudes,  rue  Linn^,  4  (v*  w»). 
Th^vbnin,  diiecteur  d'i^♦udea,  rue  Pierre-Nic(rfe  prolong<$e,  7  (?•  arr.). 
Thomas  (Antoine),  directeur d*^tudes,  avenue  Victor-Hugo,  3a ,  k  Bourg- 


la-Reine. 


PUBLICATIOIVS^^ 


I.  — Philologie  GRiGQDE  :  l^douard  Tournier,  1868-99. —  J.  Ni- 
cole, 1872-74.  —  Ch.  Graux,  1874-82.  —  A.  Jacob,  188a  et  s. 
—  Al.  Desrousseaux,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  1904  et  s. 

Note$  critiqueB  $ur  (JoUuthus,  par  Ed.  Tournier,  1870.  [Fascicule  3.] 
Exerctcei  criUqttes  de  la  cor^erence  de  philologie  grecque,  recueillis  et 

dig^s  par  Ed.  Tournier,  1872-1875.  [10.] 
Pleun  de  Philippe  le  Solitaire ,  potoe  en  vers  politiques  public  dans  Ic 

texte  pour  la  premiere  fois,  par  E.  Auvray,  1876.  [39.] 
Eseai  sur  lee  originee  dufonde  grec  de  VEicurial,  par  Cb.  Graux,  1880. 

,  [46-] 

Ltude  grammaticale  eur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rapports  du 

verbe  avec  le  sujet  et  le  complement,  par  J.  Yiteau,  189';.  [11^1.] 
Hermim  Alexandrini  in  Platonii  Phadmrn  icholia,  edidit  P.  Gouvreur, 
^  1901.  [1.33.] 

Etude  sur  les  sources principales  des  Mhnorahles  de  Xenophon,  par  A.  Cba- 

vanon,  1903.  [i4o.] 
Oppien  d'ApamSe.  La  chasse,  Edition  critique,  par  Pierre  Boudreaux, 

1908.  [179.] 

Ed.  Tournier,  Notes  sur  Demosthkne,  [Annuaire  1894.] 

A.  Jacob,  Le  tracd  de  la  plus  ancienne  Venture  onciale,  [Annuaire  1906.] 

II.  —  Philolooie  BYZANTINE  ET  N^o-GRECQUE  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammalica  Ungues  greecee  vulgaris,  auctore  S.  Purtio,  suivie  d^uncommen- 
taire  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  dc  J.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  philologie  nSo-grecque,  Recberches  sur  le  d^veloppement  histo- 
rique  du  grec,  publiees  par  Jean  Psichari,  1899.  [99.] 

in.           fipiGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES  :  F.  RobioU,  187I-74.  

G.  Perrot,  1874-76.  — 0.  Rayet,  1876-85.  — B.Hau8soulIier,i  885  ets. 

Itindraire  des  Dix  mille,  £tude  topographique,  par  F.  Robiou,  1873.  [i4.] 
Questions  homeriques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  carles.  1876.  [97.] 
Aristote,  Constitution  d'Athenes,  traduitc  par  B.  Haussoullier  avecE.  Boar- 
guet,  J.  Brunbes  et  L.  Eisenmann,  1899.  [89.] 

Outre  les  travaux  public  dans  la  Bibliotheque  de  T^cole  ou  dans  ies 
Annuatres,  on  indique  ici  les  theses  d^^levcs  dipl6m^s  publiees  a  part. 
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Le  cautionnement  dans  I'ancien  droit  grec,  par  T.-W.  Beasley,  1909.  [i 43.] 

IV. —  Philologie  latine:  G.  Boissier,  1868-71.  —  Ch.  Thurot, 
1871-83,  —  L.  Havet,  1872-85,1891  et  s.  — fimile  Chatelain,  1877 
et  s.  —  0.  Rieinann«  1886-91. 


Ciciron,  Epistolw  ad  Familiaret,  Notice  sur  un  manuscrit  du  xu*  si^cle, 

par  Ch.  Thurot,  187/1  [17.] 
Quintilimi  Intiitulion  oratoire,  collation  dW  manuscrit  du  x*  si^cie,  par 

E.  Chatelain  et  J.  Le  CouUre,  1875.  [90.] 
Prdcit  de  la  declinaUon  latine ,  par  F.  Biicbeler,  traduit  de  rallemand  par 

L.  Havet,  avec  une  preface  du  traducteur,  1876.  [96.] 
Le  Querolus,  com^die  latine  anonyme,  parL.  Havet,  1880.  [4i.] 
De  Salumio  Latinorum  versu,  ScripsitL.  Havet,  1880  [43.] 
Noniui  Marcellus,  Collation  de  plusieurs  manuscrits  par  H.  Meylan , 

kuivie  d*une  notice  par  L.  Havet,  1886.  [65.] 
La  prose  metrique  de  Symmaque  et  ks  originee  du  cunusj  par  Louis  Havet, 
1899.  [96.] 

PlauU  Amphitruo.  EdiditL.  Havel  cum  discipulis  Belleville,  Biais,  Fourel, 
Gohin,  Phiiipot,  Ramain,  Bey,  Boersch,  Segrestaa,  Taiiliart,  Vitry, 

1895.  [l09.] 

Tite-Live.  £tude  et  collation  du  ms.  5796  dc  la  Bih]iothk[ue  nationale, 
par  Jean  Dianu,  1896.  [109.] 

Place  du  pronom  pertonnel-iujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [t58.] 

Etudee  tironiennes,  Commentaire  $ur  la  (i'  eglogue  de  Virgile,  avec  divert 
appendices,  par  P.  Legendre,  1907.  [i65.] 

Hygini  astronomica.  Texte  du  manuscrit  tironien  de  Milan,  par  Em.  Cha- 
telain et  P.  Legendre.  1909.  [180.] 

G.  B0188IBR,  Satura  tota  nostra  est,  [Annuaire  1896.] 

L.  Havet,  Un  canticum  de  Cecilius,  [Annuaire  1901.] 

Emile  CnAiELkw ,  Les  palimpsestes  latins.  [Annuaire  1906.] 

V.  —  l^piGRAPHis  LATINE  ET  ANTiQuiTEs  ROMAiNEs  :  L^on  Renier,  1 868* 
70.  —  Ch.  Morel,  1868-74.  —  Ernest  Desjardins,  1874-82.  — A. 
ron  de  Villefosse,  1889  et  s. 

Essai  surle  rkgne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge,  1877.  P^'J 
Les  inscriptions  antiques  de  la  Cdte-d^Or,  par  P.  Lejay,  1889.  [80.] 
Essai  sur  I'Augustalitd  dans  V empire  romain,  par  F.  Mourlot,  1896.  [108.] 


Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  Ch.  Morel, 


1873.  [i5.] 
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Histoire  ds  la  eonquete  rotMiine  de  la  Dade  et  des  corpi  d^armSe  qui  y  onl 

pri$part,  pap  M"*  V.  Vaschide,  1908.  [t^a.] 
La  province  nmaine  proeontulaire  ^Asie  depuit  $0$  origin$$  jutqi^k  la  fn 

du  haut-empire,  par  V.  Ghapot,  igoA.  [i5o.] 
L$t  orifpnet  chretietmeM  dam  laprmnc^  romaine  df  DudmaUei  par  J.  Z^iller, 

Habitatioru  gauloises  et  vUlae  latinee  dans  la  cite  des  Mediom<ttrieet ,  par 

Albert  Grenier,  1 906.  [1 67.] 
lee  nmunmU  romaifyi  d' Orange ,  par  fcouis  Qiat^laiA,  1908.  [170.] 
A.  Hlbioif  DB  ViLLBFossE,  Lycurgue  et  Ambro$ie.  [AnnuairQ  1908*] 
*  Inemptionf  an^uet  de  h  Quatrihne  ijfpnnaw^,  par  P.  Arnaiddgti  i^gS. 

{Mdmoiree  de  la  SociStS  de»  ArUiquairee  de  Frang§f  {,  LIVt) 

VI.  —  HisToiRB  :  G.  Monod,  $868  et  s.  —  A.  Rambaud,  1868-72. 
— »  M.  Th^enin,  1871  et  s.  —  J.  Roy,  1879  et  8.  —  A.  Giry,  1B77-99. 
—  G.  Hanotaux,  1880-85.  —  Gh.  B^mont,  J887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  8. . —  F.  Lot,  1900  et  3. 

itudei  critiques  sur  les  foi^rees  de  l'hi$toire  mSrovingienne ,  I'^partie.  Intro- 
duction, Gregoire  de  Toure,  Marine  d^Avenches,  par  6.  Monod  etlcs 
membres  de  la  conference  d^histoire,  187 a.  [8.] 
a'  partie,  Compilation  dite  de  Frddegaire^  par  G.  Mo|iod,  1 885.  [63]. 

La  procedure  de  la  Lex  Salica.  ^tude  sur  le  droit  Jk-ank,  travaux  de  R.  Sohm, 
^  traduits  par  M.  Thevenin,  1878.  [i3.] 

Etudes  stfr  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  anterieurs  4(  I* an  2  000,  par 

R.  de  Lasteyrie,  1874.  [18.] 
IJistoire  de  la  ville  de  SaintrOmer  et  de  ses  institutions  jusqu^au  ivi'  siede, 

par  A.  Giry,  1877.  [3i.] 
iludes  sur  Vindustrie  et  la  classe  industrielle  a  Paris  (lu  Jiii*  et  au 

j/f'  sUcle,  par  G.  Fagnie^,  1877.  [33.] 
Histoire  critique  des  rSgnes  de  Child ertch  et  de  CfUodoffech,  par  If.  Jun- 

ghans,  tradtfit  par  G.  Monod,  1879.  [87.] 
Histoire  des  inetitutions  municipqles  de  Setdis,  par  J.  FiaQ9mermoot,  1881. 

Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Genevihe  de  Paris,  par 

Ch.  Kohier,  1881.  [48.] 
Reoherehes  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avee  VAUe- 

magne,  de  i$gs  a  tdjS,  pv  A-  Leroux,  1883,  [5o,] 
Les  dtablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  0  vol,  i888-85t  59*] 
Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  iatin  traduit  et  annot^  pr 

M.  Prou,  i885.  [&8.] 
Essai  s^r  les  frrmes  et  les  effets  de  I'affiranchissement  dan^  le  droit  galb- 

franc,  par  Marcel  Fpumier,  188^.  [60.] 
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Etudes  iur  le  regne  de  Robert  le  Pieux,  par  G.  Pfister,  i885.  [64.] 
Htstoir$  de  la  ville  de  Noyon  et  de  see  institutions  jusqu*h  la  Jin  du 
^  im*  Steele,  par  A.  Lefranc,  1888.  [75.] 

Etiide  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rots  de  France 

Jean  II  et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 
Retires  de  Servat  Loupj  abbe  de  Fetriires,  Texte,  notes  et  introduction, 

par  6.  Desdevises  du  Dezerl,  1888.  [77.] 
Doi^rnents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  public  par 
^  J.-A.  Brutaib,  1890.  [84.] 

Etude  sur  Geffroi  de  Venddme,  par  L.  Gompain,  1891.  [86.] 

I4M  demiers  Carolingienst  Lothaire,  Louis    Charles  de  Lorraine ,  g5^-gQ  t , 

par  Ferdinand  Lot,  1891.  [87.] 
La  politique  exterieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton,  189a*  [88.] 
Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8gS),  par  ^dou&rd  Favre, 

,  1893.  [99.] 

Etude  sur  la  vie  et  le  rSgne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  Petit-DutailUs ,  189/1. 
[101.] 

Jean  Balue,  cardinal  d^ Angers,  par  Henri  Forgeot,  1895.  [jo6.] 
Philippe  de  MezOree  {t3»'j't/to^)  et  h  oroisade  au  xiv'  eiMf,  par  N. 

Jorga,  1896.  [no.] 
UMiOM  au  xm'  eikle,  par  Rod*  Reus3,  1897-98.  a  voi.  [ii6,  lao.] 
Etude  sur  I'alliance  de  la  France  et  de  la  CasUlle  au  x(v'  et      xv*  *iecle, 
^  par  Georges  Daumet,  1898.  [118  J 

Etudes  antiques  sur  les  sources  de  Vhistoire  caroUngienm,  par  G*  Monod. 

i'*  partie.  Des  origines  a  839.  1898.  [119.] 
Charles  I9  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1S99,  [ia4.] 

Etude  sur  le  traitS  de  Paris  de  ia5g  entire  Louis  LX  et  B^nri  III,  par 

Michel  Gavriiovitch,  1899,  [is5.] 
Le  regne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Laqer,  1899.  [l97'] 
Le  royayme  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  R.  Poupardin,  190J. 

[i3..] 

Notices  bibliographiques  sur  les  ax'chives  des  iglie^s  et  des  vMmetiu'es  de 

I'epoque  cardingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [iSa.] 
Les  marchands  de  I'eau,  hante  parisienne  et  eompagnie  fran^aise,  par 

^rnile  Picarda,  1901.  [i3A.] 
La  diplomatie  carolingienne ,  du  traiti  de  Verdun  a  la  mort  de  Charles  le 

Chauve  (843-877),  par  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 
Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Senechaussees ,  par  6.  Dupont-Ferrier, 

1909.  [i45.] 

Etudes  sur  le  rigne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot,  1903.  [147.] 
Les  assemblees  du  clerge  de  France  (i56i<i6i5),  par  LassaUe-Serbat, 
1906.  [i54.] 

Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  Leon  Gnuthier,  1906.  [i56.] 
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La  translation  des  saints  Marcdlin  et  Pierre  {Etude  sur  Einhard  et  sa  vU 
politique  de  Saj  a  83^),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 

Catalogue  des  actes  de  Henri  I'",  roi  de  France,  par  Fr.  Soehnee,  1907. 
[t6..] 

Le  royaume de  Bourgogne  {%SS-io^S) .  Etudes  sur  les  origines  du  royaum 

d' Aries  y  par  R.  Poupardin,  1906.  [16 3.] 
Essai  sur  les  rapports  de  Pascd  II  avec  Philippe  f   par  Bernard  Monod, 
^  1907.  [i64.] 

Etude  sur  V administration  de  Rome  au  moyen  age,  par  Louis  Haiphen, 
1907.  [166.] 

La  commune  de  Soissons,  par  6.  Bourgin,  1907.  [167.] 
Le  comtS  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas, 
1910.  [176.] 

Le  rhgne  de  Charles  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  el  Louis  Haiphen,  1909. 

[175.] 

Histoire  du  comte  du  Maine  pendant  le  x'  et  le  xi'  sikle,  par  Rohert  La- 

touche,  1910.  [i83.] 
Le  budget  communal  de  Besangon  au  dibut  du  xvnf  Steele,  par  Ach.  Pou- 

chenot,  1910.  [18^.] 
G.  MoNOD,  Du  rdle  de  V opposition  des  races  et  des  nationaUtes  dam  la 

dissolution  de  V empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 
M,  Tn^TENm,  Sur  I'histoire  des  origines  de  I' institution  monarchique  /ran- 

gaise.  [Annuaire  1899.] 
J.  Rot,  Connections  et  additions  &  V histoire  de  Robert  de  Clermont,  sixikmefi* 

de  saint  Louis,  [Annuaire  1900.] 
F,  Lot,  Arthur  Giry,  [Annuaire  1901.] 
*La  revolte  du  papier  timhri  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  idjS, 

par  Jean  Lemoine,  1898. 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Si^ge  a  Rome  en  1^7 5,  par 

Leon  Mirot,  1899. 

*L'industrie  du  sel  en  Franche-Comte  avant  la  conquete  Jrangaise,  par  Mai 

Prinet.  Besangon,  1900. 
*Henri  IV  et  la  ligue  evangdlique  (1 698-1610),  par  J.  Pelresco,  igoS. 
*Les  marais  de  la  Shre  Niortaise  et  du  Lay  a  la  fin  du  xri'  sidele,  par 

M.  Glouzot,  1906. 

*La  hierarchic  episcopale  en  Gaule  et  Germanie  depuis  la  reforme  de  taint 
Boniface  jusqu'h  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Liiie,  1905. 

*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38-iia5), 
par  Louis  Jacob,  1906. 

*  Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VII  et  Louis  XI 

(1/117-1/183),  par  Louis  Gaillet,  1909.  {Annales  de  VUniv.  de  hyon, 
nouvelie  s^rie,  fasc.  ai.) 

*  Jacques  d^Albon  de  Saint-Andr4,  marichal  de  France,  i5i  3-6a ,  par  Lucien 

Romier.  1909. 
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VI  bis,  —  Antiquit^s  chri^tiennes  :  L.  Duchesne,  1886-95. 

Saint.  Cesaire,  Sveque  d'Arle$,  5o3-543,  par  A.  Malnory,  1894.  [io3.] 
PriicilUen  et  le  pri$cilliani»me ,  par  E.  Gh.  Babat,  1908.  [169.] 

VII.  —  HiSToiRE  DBS  DOCTRINES  ^coNOMiQUES  (Fondation  de  h  ville  de 
Paris) :  Adolphe  Landry,  1907  et  s. 

Essai  economtque  sur  les  mutations  de$  monnaies  dans  Vancienne  France, 
de  Philippe  le  Bel  a  Charles  VII,  par  Adolphe  Landry,  1910.  [i85.] 

VIII.  HiSTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIO- 

logique:  Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SooRT,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  Vauteur  du 
traite  Dc  la  maladie  sacr^e.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  GioGRAPHiE  historiqub:  a.  Longnon,  1879  et  s. 

£tude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partle  :  VAstenois, 
le  Boulonnois  et  le  Temois-^  9*  partle,  les  Pagl  du  dioche  de  Reims,  1869- 
7a.  [3,11.] 

*GSographie  dfi  la  Gaule  au  vi'  sikle,  par  A.  Longnon,  1878. 

X.  —  GioGBAPHiB  ancienne:  Victor  B^rard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grammaire  compari^b:  M.  Brdal,  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure,  1881-91.  —  A.  Meiilet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1903.  —  R.  Gaulhiot,  1908  ets. 

La  stratification  du  langage,  de  Max  Miilier,  traduit  par  L.  Havet.  —  La 

chronologic  dans  la  formation  des  langues  indo-europSennes ,  de  G.  Gur- 

tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 
Les  Tables  Eugubines,  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Brcul, 

1895.  Accompagne  d^un  album  in-folio  de  i3  planches.  [96.] 
La  metrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [56.] 
Du  par/ait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 
Recherches  sur  Vemploi  du  genitif-accmatif  en  vtetu?  slave,  par  A.  Meiilet, 

i897.[ii5.] 

Introduction  a  la  chronologic  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 
^  rique,  par  George  Mohl,  1899.  [^^^O 

Etude  sur  I'Stymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Meillel, 
1902-1905.  [139.] 
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Etude  d^un  diaiecte  Utumusn;  le  purler  de  Bumdze,  par  R.  Gauthiot, 
1903.  [i  46.] 

AtpecU  4u  verhe  ruue^  par  A.  Maioa,  1908.  [168.] 
CUusifioati^n  dee  diahctee  armSniene,  par  H.  Adjariaii,  1909.  [173.] 
*Le  parler  de  Preneete  d*aprh  let  inscriptions ,  par  A.  Ernout,  1905.  (Me- 
moires  de  la  Soc.  de  linguistique ,  XIII,  5"  iasc)  ■ 

XII.  —  Phon^tique  generals  et  gohparee  :  P.  Passy,  189&  et  s. 

Uorigine  dee  Osaedms,  par  h  Pavy,  Mivn^  rem  ct  cotafSSbS  par  P.  Pasiy, 
1906.  [i5fl.] 

Xm.           LaNGOES  et  LITTI^RiTURES  GBLTIQDB8  :  H.  GaidoZ ,  1876  Ct  S. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  eon- 

nues,  par  J.  LoUi,  i883.  [07.] 
H.  Gaidoz,  La  riquisilion  ^ amour  el  le  symholisme  de  la  pomme,  [Annuaire 

190a.] 

XIV. —  Pflu^LOGiB  ROMANE  :  G.  Paris,  1868-1903.  —  A.  Brachet, 
1871-73.  —  A.  Darmesteter,  1873-89.  —  Mord-Fatio,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1896  et  s.  —  M.  Roques,  1908  el  s. 

Anciens  glossaires  ivmans,  corrig^  et  expliques  par  F.  Diez.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Ahaois,  textes  des  xi*,  xii*,  xin*  et  in*  si^des,  pubH^  par 

G.  Paris  et  L.  Pannier,  1879.  [7.] 
Du  <c  dans  hs  Umgues  romawm,  par  Gh.  iopet,  tS^i^•  [16.] 
De  la  formation  des  mots  comf^sis  m  framgais,  par  A.  Darmesteter,  1874. 

Les  lapidaires  frangais  du  moyen  age  des  m',  11 11'  et  11  v'  sihles,  par 
L.  P«mier«  Av«c  moQ  aeikjQ  pr^fimiaaire  par  6.  Paria,  i8Ss.  [^s.] 

Li  remansdie  €aritS4t  le  Mmrete  dm  Rencbtede  MeilieHs,  Edition  critique, 
par  A.-G.  van  Hamel,  188S,  s  y<sL  [6i-6«.] 

Le  roman  en  preee  de  Trtjfton,  ie  reman  de  Palamide  «t  ia  cempilmUon  de 
^  Rueiiden  de  Pise^  par  £.  Useth,  18^.  {81.] 

Etude  Mwr  le  p^inrn  de  Omdrun,  par  Albert  Fecamp,  1894.  (fo.  ] 

Les  lamentations  de  Malk^lms  et  le  ikre  de  kesee  de  Jehan  le  F^e,  de 
Reesom.  Teste  iatiin  et  anoieaifis  ^verstoDs  en  vers  fraa^ats,  pabL  par 
A.-G.  van  Hamel,  a  vol.  1899,  1894-1905.  [95-96.] 

Les  Fabhemx.  ^ttide  de  litturatoM  Qanpar^  et  d'kistoire  MO^raire  da 
moyen  Sge,  par  Joseph  Bddkr,  1893.  [98.] 

Im  Vida  de  S.  Domm^  de  5ifof,  de  <f0iiKab  4a  Bemo,  pM.  pv  Fitz- 
Gerald,  1904.  [149.] 
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1^9  J9nfllm^  Fftmoif  m^ym  dff€,  ptr  Edmoad  Farai>  191  o«  [187.] 
G<  Paris,  U alteration  roman$  du  c  latin,  [Annuaife  4898.] 

*  EUkarl  ^Oberff  «i  mmwteJrnni^Be^  par  Sniest  Mttr6i,  1887*  {hiomania, 

U  XVI.) 

*  Oton  de  Granson  et  ses  poSsies,  par  A.  Piaget.  1890.  {Rotnania, 
I.  XIX.) 

XV.  —  D1ALEGTOLO6IE  DE  LA  Gaulk  ROHiiTB :  J.  Gilfi^fon^  i883  et  s. 

Patois  de  la  commune  de  Vummz  (Bae-VnloM),  par  J,  GiUi^oii,  1880.  [ho,] 
E98m  de  dialectd^tgie  normande  :  la  fdatdisatim  dee  grouper  imtiaux  gl, 

kl,  fl,  pi,  bl,  kudiee  dicne  lee  pdiriers  de  i?«o  comimme  du  Calvados, 

par       Guerlui  de  GiMr>  1899.  [ia3^] 
Morphologie  du  patois  de  VinzeUes^  par  A«  Oauxat,  1899*  { isG.] 
Le parler  popidaire  dans  la  commune  de  Thaon  (Calvados),  par  Gh.  Guerlin 

de  Guer,  1901.  [i36.] 
J.  G^Lit^ROif,  Les  nOm«  gailo-romnins  des  jolt's  de  la  semaine,  [Aimindrc 

1908-09.] 

XVI.          HiSTOIRB  DE  LA  PHILOLOGIE  GLASSKHJS  :  P.  de  NolhaC,  1886- 

1901* 

La  biblioth^que  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Noihac,  1887.  {^k] 
Petrarque  el  fhumanism6,  d*apr^  xm  essai  de  reslitalaofi  de  sa  bibiio- 

th^que,  par  P.  de  Noihac,  i89a>  {9i>] 
La  biblioth^que  du  marqnis  de  SanlVlanei  par  Mario  Sdiiff,  190*5.  (i53.] 
GuiUaume  Bude  (i468-i5Ao).  Ijbs  origines ,  les  ddbuts,  les  idees  mat- 
tresses y  feit  horns  DekraeNe.,  i#07*  (1^*] 
lyAnsse  de  Villotson  et  I'Hellenisme  en  France  ii  la  Jin  du  ivui*  siide-,  par 
Gb.  JareC,  1940^  {183,] 

XVI  a.  —  HisToiRE  UTrihiiniE  »b  la  RiRAissAmx  :  A.  Lefraoc,  1901 
et  s. 

Vinstitution  chretienne  de  Calvin,  iexte  de  i'^d.  i5/i  1 «  pubi.  sous  la  direc- 
tion d*Abd  Lefran^,  par  Henri  <2hateiain«t  J.  Paanier.  [176  et  177.] 
^Sotts  presse.) 

XVn.  —  Lanoue  sak^riiv  :  liinvelte-fieflnMik,  1S68-88.  —  Ber- 
gaigne,  1868-86.  —  S.  Uvi,  i88«  et  «.  —  L.  Finot,  18^98,  190/1 
^8.  —  A.  Foncher,  1899-190S. 

Le  Bhdmim^ildea » lecte  saaserk  public  avec  we  traductioQ  «t  des  Botes , 
par  A.  Bergaigne,  4873,  {9«] 
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Materiaux  pour  tervir  h  rhistoire  de  la  philoMophie  de  VInde,  par  P.  Re- 

gnaud,  1876-78.  [98,  34.] 
La  religion  vedique  d'aprh  les  hymnes  du  Rtg-VSda,  par  A.  Bergaigne, 
3  voi.  1878-83.  [36,  53,  54.]  —  Index,  par  BloomBeJd,  1897. 


Le  thddtre  indien,  par  Syivain  Levi,  1890.  [83.] 
Materiaux  pour  servir  d  I'histoire  de  la  dSesse  botiddhiqw  Tdra,  par 

Godefroy  de  Blonay,  1895.  [107.] 
Lee  lapidairei  indien$,  par  Louis  Finot,  1896.  [11 1.] 
Mahdyana-eUtralamkara ,  par  Sylvaia  L^vi,  1907.  [159.] 

*  Nouvelles  recherches  sur  lee  Chams,  par  Antoine  Gabaton,  1901.  {PubU- 

catione  de  VEcde  frangaise  d^ExtrSme-Orient,  voi.  II.) 

*  La  phrase  nominale  en  samcrit,  {Memoir ee  de  la  Societe  de  linguistiquef 

XIV,  i^fasc.),  par  J.  Bioch,  1906. 

XVIII.  —  Langde  zbndb  et  pehlyib  :  J.  Darmesteter,  1877-94.  — 
A.  Meiilet,  1894  et  s. 

Haurvatdt  et  Ameretdt,  Essai  sur  ia  mythologie  de  TAvesta ,  par  J.  Dar- 
mesteter, 1875.  [93.] 

Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmestoter, 
1877.  [99.] 

Gujastak  AbaU$h,  Texte  pehlvi  avec  traduction,  commentaire  et  lexique, 

par  A.  Barth^lemy,  1887.  [69.] 
M.  BaiiL,  Jamee  Darmeeteter,  [Annuaire  1895.] 

XIX.  —  H^BREu  BT  SYRIAQUB  :  A.  Carri^re,  1871-1902.  —  Mayer 
Lambert,  1902  et  s. 

H^BREU  TALMDDIQUE  ET  RABBINIQUE  ;  J.  DerenboUFg,  1877-9I. 

Deux  versions  hebratques  du  Litre  de  KaiUah  et  Dimndh,  par  J.  Dercn- 
bourg,  1881.  [^9.] 

Johannis  de  Capua  Directorium  vita  humanee,  alias  parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  iivre  de  Kaiilah  et  Dinm&h ,  publico  ct 
annot^e  par  J.  Derenbourg,  1887-89,  9  fascicules.  [79.] 

Le  livre  des  parterres  flearis.  Grammaire  h^braique  en  arabe  dlbn 
Djanab  de  Gordoue,  publico  par  J.  Derenbourg,  t886.  [66.] 

Le  livre  des  parterres  Jleuris  d'Abou'l-Waiid  Merman  Ibn  Djanah,  Traduit 
en  fran^ais,  par  M.  Metzger,  1889.  [81.] 

Commentaire  sur  le  SS/ei"  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyoum,  pu- 
blic et  traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 

*  Les  RSflexions  sur  I'dme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  traduites 

de  i^arabe  en  b6breu ,  par  Isaac  Broyd^,  1896. 
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*  Les  gloses  frangaises  (loazim)  de  GerscKom  de  MetZy  par  Louis  Brandin, 

1903.  ( Rev.  des  St.  juive$. ) 

La  legende  iyriaque  de  saint  Alexis,  I'homme  de  Dieu,  par  A.  Ainiaud, 

1889.  [79.] 

Chroiiique  de  Denys  de  Tell-Mahre  (4*  par  tie).  Texte  syriaquc  avec  une 

traduction  fraogaise,  par  J.-B.  Ghabot,  1896.  [  1 1 3*] 
Le  Livre  de  V ascension  de  ^esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre,.  par 

Bar  Hebrwus,  public  par  F.  Nau,  texle  syriaque  el  trad.  rran9;aise, 

1899-1900.  [l31.] 
Histoire  de  saint  AzazaU,  par  F.  Macler,  1903.  [lAi*] 
Chronographie  de  Mdr  Elie  Bar  Sinaya,  metropolitain  de  Nisibe,  trad,  par 

L.  Deiaporte,  1910.  [181.] 

A.  C\MikRE  y  Joseph  Derenbourg.  [Annuaire  1897.] 

A.  CiAKiiBB,  Sur  un  chapitre  de  Gregoire  de  Tours,  relatif  a  I'histoirc 

d'Orient.  [Annuaire  1898.] 
A.  Mbillet,  Auguste  Carrikre.  [Annuaire  1903.] 

XX.  —  Langdb  arabb :  Stanislas  Guyard,  1 868-84.  —  H.  Derenbourg, 
885-1908.  —  A.  Barlh^lemy,  1909  et  s. 

Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  hrisi  en  arabe,  par  Slanisias 

Guyard,  1870.  [4.] 
Anis-el-'Ochchdq,  par  Cheref-eddin-Mmi ,  traduit  du  pcrsan  et  annol^ 

par  C.  Huart,  1876.  [36.] 
Al'Fakhri,  par  Ibn  at-Tiktakd.  Nouvelle  Edition  du  texte  arabe,  par  H« 

Derenbourg,  1896.  [io5.] 
Le  Diwdn  de  Tarafa  Ibn-al-Abd  el-Bakri,  par  M.  Seiigsohn,  1901. 

Introduction  topographique  a  V histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  1903. 

Vie  d'Al-Hadjdjddj  Ibn  Yousof  d'aprks  les  sources  arahes ,  par  Jean  Pdrier, 
1906.  [i5i.] 

*  Le  dtedecle  arabe  des  UIM  Drahtm  dc  Satda,  par  W.  Mar^ais,  1908. 

XXI.  —  Langub  ethiopiennb  bt  LAN0UB8  TooRANiBNNBS  :  J.  Hal^vy, 
879  et  s. 

Chroniques  de  Zara  Ydeqdb  et  de  Baeda  Mdrydm.  Texte  ^thiopien  el  tra- 
duction fran^ise,  par  Jules  Perruchon,  1893.  [93.] 

Chronique  de  Galdwdewos  (Claudius),  rot  e^Ethiopie.  Texte  ^thiopien, 
traduit,  annot^,  par  William-El.  Gonzclman,  1895.  [ioh.] 

ANNUAIRR.    1  9 1  O- 1  y  1  1 .  5 
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Thz^  Sai^at,  Il^il)^geii4«ipe  de  la  qp^tipn,  Texte  eUuopien  et  traduc- 
tion fran^ise,  publ.  par  J.  Hai^vy,  tQOA.  [^^J*] 
J.  Hal^tt,  La  legende  d»  la  reine  de  Saba,  [Annuaire  igoS.] 

*  Grmnmmr$  4lkiofknn$,  par  Marios  Ghaine.  Beyrouth,  1907. 

*  Note  $ur  lee  manuicritt  rapportSs  d*Aby$$ime  par  la  m^eion  Duchewe- 
Fourmt,  par  i.  Blantbart,  1909. 

XXII.  —  PmoLOoiE  ET  ANTiQUiTiSs  AssTRiBHNBs  :  H.  Pognon,  1878-81. 
—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Scheii,  1896  et  8. 

UitucripHon  de  Bamau,  texte,  traduoticui      eominttitaire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1^79-80.  [B9,  4a.] 
Let  imcripiioM  ba^jyloniennes  du  Wadi  Brisia,  par  H.  Pognon,  1887. 


Textet  religieux  ase^firiene  et  kabyhmieme,  par  Pr.  Martin,  1900.  [i3o.] 
Amudee       TMMti  Ninip  H,  rot  d*A$9^,  88g^8Uy  par  V.  Scheii, 
1909.  [178.] 

Lettree  nSo-babyloni^mm,  par  Fr.  MiM^hi,  1909.  [179.] 

*  Tablettee  eumSriennes  archaiquee,  par  H.  de  Genouiiiac,  1909,  in-6*. 

*  Archjufe$  d'unefqpi^  de  Dilbat  au  temps  de  ia  x'*  dynastie  de  Babyi^ne, 
par  J.-E.  Gautier.  {M4m.  de  VlMt,Jraikqax%  d^arch,'  or.  du  Ca«r«,  iftoB.) 

XXIII.  —  AacH^oLOG^B  omBN-^ALB  :  Ch.  CleTOOftt-GjMme^iu ,  1,876  ets. 

Etudes  d'archeoloeie  orientate,  pap  Ch.  Ciermont-Ganneaa ,  1880-1898, 

in.&'.  [44  et  ii3.] 
Ch.  CLBBMONT-GANNBiu,       etutt  rembouchi/ire  du  Jourdain  h  fdpoque  de 

htuiJ  [Annuaire  1903.] 
Histoireet  religion  dee  Nosairis,  par  R.  Dussaud,  1900.  [139.] 

XXIV.         P^^LOLOGIE  ET  ANTIQUIT^  ^YPTIENNBS :  de  RoUg^,  1 868-69. 

—  6.  Maspero,  1869-84,  1889-99.  —  Gr^baut,  1877-84.  —  P. 
Qiweysae,  i884    s.  -r-  A.  Morel »  18*91  9. 

Dee  formee  d^  /a  conjugaieon  en  dgyptien  antique,  en- dSmoti^ue  et  en  copte, 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  dpietolaire  chez  les  anciene  Egyptiene  de  Vdpoque  pkaraoniquei 

paf*  G.  M^pwo,  18,731.  [t,%] 
Hymne  a  Ammon-Ra  des  papyrue  igyptiene  du  mueSe  de  Boulaq^  tfi^cfaMt  et 

comment^  par  E.  Grebaut,  1874.  [a  1.] 
jU<  mtaux  d^  let  imcripttom  Sgypliemm,  da  C.  ^  L{^>8M9»^  U'a^uit  par 

W.  Berend,  1877,  in-4°.  [3a.] 
pufnympnti^  igyptiens  dA  la  BibUotMque  nfl^imfllfi  {colnnei  if*  mHaillet 

et  amiquet),  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  in-4".  [38*  ^^7.] 
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Le9  pfimuj/aux  monuments  du  Mu%4e  egypiien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  I'^pwtie.  1889,  m-[\\  [5i.] 
Stales  de  la  Xlf  dynattie  am  Mmde  dgyptien  du  Louvre,  pubii^es  par  A.~J. 

G«y«t.  1886,  m-h\  [68.] 
itudes  $ur  le  papyrus  Prisse,  Le  Hvre  de  Koqimna  et  les  le^on$  de  Path, 

Hotep,  par  Philippe  Virey,  1887.  [7***] 
Le  Livre  d0  swoir  te  pi*il  y  a  dem  FBadSs,  Atade  but  un  papyrus  ^gyptien 

du  Mus^  de  Berlin,  par  Gustave  J^quier,  1893.  [97.] 
Le  Nil  a  Vipoque  pharaonique,  par  Paianque,  1903.  [1^^.] 
Lapresqu'Ue  du  Sinai,  par  R.  Weill,  1908.  [171.] 
G.  MispBao,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  £gypte.  [Annuairc  1897.] 
P.  GuiBTssB,  Glanur§9  dgyptietmee,  [Anmiaire  1909-1910.] 

*  itude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leroux, 
t888,  in-V  (autographic). 

*  Recueil  de*  in»criptions  4gyptienne$  du  Sinai* .    par  R.  WeilU  1 90 A 
in-4». 

*  Clement  d' Alexandra  et  TEgypte,  par  A.  Deiber.  {}Um,  d$  ttc.  fr,  du 
Caire.)  1906,  in-A*. 

XXV.  —  HisToiRE  ANciBNNB  DE  l*Orient  :  Isidore  L^vy,  igoS  et  s. 


MSlanges  publiet  par  la  Section  historiqne  et  phUologtque  de  VEcole  dee 

hautes  dtudes  pour  le  dixikme  anniversaire  de  sa fondalion,  1878.  [35.] 
MSlanges  Beaier,  Recueil  de  travaux  p«Uies  par  T^ole  en  memoire  de 

son  president  L60D  Renier,  1887.  [73.] 
UEcohpratiqtte  des  hautes  etudes  {i868-t8g3).  DocumeAtspour  Thistoire 

de  la  Section  des  sciences  liistoriquea  et  philologiques.  t"*  Uvr.  1893. 

[100.] 

PRisiDBNTs  :  L^n  Renier,  1868-1 885.  —  Gaston  Paris,  1 885-1 
—  Gabriel  Monod,  1895  ets. 

Sbcbetaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  fimile  Chalelain,  1878 
el  8. 
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RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANN^E  SCOLAIRE  1909-1910. 


1.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjolnts  : 
MM.  A.-M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  TEcole  fran^aise  de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conferences  de  la 
dur^e  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  etvendredis. 

Les  CONFERENCES  de  M.  Jacob  ont  et^  consacrees : 

1**  Celles  du  mardi  h.  Texplication  critique  du  livre  IV  et  d'une 
partie  du  livrc  V  de  la  Geographic  de  Slrabon.  Gette  etude  a 
ofTert  Dioins  d'int^rSt  que  Tann^e  dernifere,  la  plupart  des  eleves 
inscrits  nayant  pu  continuer  au  dela  du  mois  de  mars;  M.  Mill- 
man,  qui  a  montre  toute  Tannic  la  plus  iouable  assiduite,  ne  dis- 
posait  pas  d'assez  de  temps  pour  aller  a  ia  Biblioth^ue  nationals 
revoir  les  manuscrits  dont  ies  collations  laissent  beaucoup  a 
ddsirer; 

3°  Celies  du  mergredi  a  T^tude  des  transformations  subies 
par  la  minuscule  grecque  calligraphique  depuis  le  ix*  sifecle  jus- 
qu'au  XI v".  Dans  le  second  semestre,  on  s'est  surtout  occupe  des 
abre  via  lions.  Ces  conferences  ont  ete  frequent^es  assidAment  par 
MM.  Keller,  Millhan  et  Noailles: 
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3*"  Dans  celles  du  vendrbdi  on  a^ludie  d'abord  les  papyrus  lilt^- 
raires ,  depnis  Tepoquc  du  papyrus  de  Timolhee  (iv*-iii*8.)  jusqu'au 
vi'  si^cle  dc  noire  hre.  On  a  aborde  ensuite  T^tude  de  la  cursive 
du  nf  si^cle  avant  Jesus-Christ.  Pour  ces  conferences,  comme 
pour  celles  du  mercredi,  des  fac-simil^s,  executes  par  le  dircc- 
teur  d'^ludes,  ^taient  mis  a  la  disposition  des  ^l^ves,  qui  les  elu- 
diaient  au  dehors  et  en  faisaient  la  lecture  le  jour  de  la  confe- 
rence. MM.  Bessiebes  et  Millman  ont  suivi  ces  conferences  pendant 
toute  Tannee.  M.  Fitz-Gerald  s'est  joint  a  eux  pendant  le  second 
semestre. 

CONFERENCES  DE  H.  DESROUSSEAUX. 

La  goiiferekce  du  mercredi  a  6te  consacree  a  la  continuation 
de  Texplication  de  la  Republtque  de  Platon;  elle  a  porte  cctle 
ann^e  sur  le  livre  IV  et  une  partie  du  cinquieme. 

Une  analyse  detaillee  de  chacun  des  dix  livresa  ete  faitealler- 
nativement  par  MM.  Delattb,  Fitz-Gerald  et  le  professeur. 

M.  Delatte  a,  de  plus,  donn^  un  resume  des  etudes  sur  la 
chronologie  des  dialogues  de  Platon ,  en  insistant  surtout  sur  T^tat 
de  la  question  telle  que  Tont  pos^e  maintcnant  les  recherches  de 
statistique  linguistique  et  de  stylom6trie. 

II  a  foumi,  en  cette  occasion  comme  en  d'autres,  des  preuves 
d'une  connaissance  solide  de  la  langue  grecque  et  d'une  aptitude 
cerlaine  aux  Etudes  philotogiques. 

M.  Delatte  s'occupe  sp^cialement  de  Thistoire  de  T^cole  pytha- 
goricienne.  II  a  entre  autres  pr^par^,  pour  paraltre  prochaine- 
ment ,  des  articles  sur  la  tradition  du  tepbs  \6yos  et  de  la  leltre 
de  Lysis  a  Hipparque. 

A  la  CONFERENCE  DU  JEUDI,  cousacr^e  h  Texamen  des  Lettres  de 
saint  Basile  etde  leur  tradition  manuscrite,  une  grande  part  du 
travail  a  ^te  prise  par  M.  Bessieres.  Une  bourse  de  voyage,  accor- 
dee  par  TEcole,  lui  a  permis  de  completer  ses  recherches  sur  les 
manuscrits  de  la  correspondance  dans  les  bibliotheques  dltaiie, 
d'Autriche  et  d'Allemagne.  Cette  mission  a  et^  fructueuse. 
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M.  Bessi^res  est  arriv^  actuellement  h  un  premier  resultat  impor- 
tant en  ramenant  k  deux  formes  principales  les  variations  de 
I'ordre  des  lettres  dans  la  correspondance  de  saint  Basile.  II  se 
propose  d'aiier  plus  loin  dans  Tetude  de  la  formation  du  re- 
oueil. 

Quelques  conferences  out  ete  consacrees  a  des  exercices  cri- 
tiques Sur  un  dialogue  de  Lucien :  UXoiop  ^  Ev/ai. 

line  ^tude  sur  les  particularit^s  de  la  langue  et  du  style  de 
Pausanias  formait  le^sujet  de  la  conferenoe  du  ybudjubih*  M.  Itur, 
^live  de  Tifeeole  normale  superieure,  a  pris  une  part  assidue  aux 
explications.  li  a,  de  plus,  fait  un  releve,  en  ce  qui  concerne  les 
livres  IV,  V  et  VI,  de  Temploi  des  prepositions  et  locutions  pre- 
positives  qui  servent  a  marquer  les  rapports  de  situation.  Ces 
Eludes  pourront  rendre  grand  service  k  Tinterpretation  arcbeolo- 
gique  de  Pausanias. 

GONPlSAfiNCES  DE  M.  SERRUYS. 

Les  conferences  out  iti  suivies  par  MM.  BrIsiekbs^  CAREt,  Dela- 
RCB,  Tapai.1  et«  pendant  le  premier  semestre,  par  M.  Bbnitton. 

Les  CONFERENCES  DU  MARDi  out  06  consRor^es  a  Thistoire  des 
procM^s  toniques  chez  les  prosateurs  byzantins.  On  a  4tadi^  buc- 
cessivement,  au  moyen  de  la  m^lhode  statistique,  les  formes 
complexes  des  auteurs  des  iv^-vi""  si^cles^  qui  se  prdoocupaient  a 
la  fois  de  Teli^ment  rythmique  et  de  Telement  verbal,  et  les 
formes  simplifi^es  de  Tepoque  suivante,  qui  aboutisseat  au 
curms  uniforme  d6fini  par  W.  Meyer.  Les  r^les  reconnues  ont 
appliquees  comme  criteres  pour  Tappreciation  de  la  tradi^ 
tion  manuscrite  et  la  restitution  des  textes  corrompus.  Pendant 
ie  second  semestre  on  a  abord6,  a  lademandedes  ^^ves,  T^tude 
des  formes  metriques^  dont  les  cursm  tonique$  sent  apparemment 
issus.  L'auieur  observe  ^tait  Pausanias,  dont  le  sysl^moi  tr^ 
difiSireat  de  celui  qu'a  formula  Blass,  a  pu  dtre  iUiAi  dans  don 
ensemble.  La  periods  de  transformation  des  proses  knetriqu^  en 
mmu  toniques  fera  Tobjet  de  recherches  ulterieures.  Dans  sa  par- 
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ticipation  aux  travaux  de  cetta  conf^reiioe^  M«  DstiAtdlB  a  Talt 
prenve  dea  quality  aoientifiquaa  ieB  plus  solidea. 

La  coNtriastiGB  at;  MBaaatai  a  iik  conaact^a  fc  T^ttida  de^  adurcbM 
hiatoriques  de  C16tnent  d'Alexandrie.  Aprfea  lin  exameli  ^riiiijU^ 
dea  travaux  de  GhHat  at  Oabrielsaon^  oii  a  I'eOdnnu  U  Mi&bi*- 
siitf  dappliqtier  une  mdthode  diffi^renta,  doiit  la  fii6(;amsiila  a  eK* 
minaiieuaemttit  diacut^.  Lea  aourcea  de  CMtneni  oni  M  dipH^t- 
tiea  d'abord  d'apris  lea  dlffiSreiita  ayat^tiiaa  da  ahrotioldgie  lur 
leaqaela  allea  Be  fondent  et  ces  ohronoldgiaa  dlirersai  ant  6i6  pti- 
cis^es  au  moyen  da  toutes  lea  auti*ea  aourcea  oii  ellaa  ae  ri^trou- 
vent.  La  comparaiaon  avec  lea  iraditiona  pat*allMaa  a  proliti  que 
CMment  n'uUiiae  pas  des  aouroeaoriginalaa,  maia  daa  aotireea  dl 
aeconde  main.  Parmi  odlea^ci  il  oonriant  de  signalet  m  traits 
apolog^tiqua  dont  ae  aervlrent  (igaletiieat  Taiieii  et  Tei'tulliati^  et 
tin  repertoire  anthologique  qui  fut  eotmti  aoua  dea  fafmai  atlcoea- 
aitea  et  exploit^  datia  dea  buts  difi^flta  pat*  Diogkna  Lagf(;e, 
Aulu-Gelle,  Alfato^,  le  Paeudo^Piatarque^  Hrfsyahiiia^  Joatlttd^ 
Lydus,  etc.  Certaines  questions  annexes  ont  fait  Tobjet  de  rc- 
cherches  pai'tiiiuli^ras.  La  question  des  ^loypaCptxd  de  Clement  a 
permia  de  verifier  et  de  pousser  plus  avant  les  ti'avaux  de  ttolidc 
et  de  Maa^s.  La  question  du  texte  bibliqu^  de  Clement,  ^ui  est 
intimement  li^e  h  celle  de  sa  chronologie  l)iblique,  a  ^te  etudi^e 
d'une  mani^re  a  la  fois  penetrante  et  sAre  par  M.  Canst.  Ces  re- 
cherchesy  qui  ont  abouti  a  des  conclusions  noutelles,  vaudronl 
bient6t  sans  doute  a  leur  auteur  le  titre  d'^l^ve  dipl6me. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINt!  ET  NiO-GRECQU*. 
Dire^teur  d'^tud^sj  M.        Psig^aiIi,  agr^g^  dd  rUmvefsite. 

Le  Directeur  d'^tudea  a  fait,  oomme  ioojoora,  detlx  conf^^ 
rences,  Tune,  le  lundi,  de  3  heures  i  3  heures,  i  T^colc, 
Tautre,  k  son  domicile,  le  dimancfhe^  de  lo  heiires  i  midi. 

L'uoe  et  Tautre  out  coosacr^  k  dtnt  ordres  d^^iides 
differenta,  que  nous  indiquerofts  ici  en  peu  de  mots. 
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A  fin  de  coDcilier  Tobjet  de  renseigDement  avec  les  besoins  sp^ 
ciaax  d'un  des  ^l^ves,  M.  A.  Tbsbub,  le  professeur  a  ehoisi  cette 
fois-ci  deux  texles  classiques,  quil  a  expliques  au  point  de  vue 
de  revolution  hislorique  du  grec  et  dans  lesquels  il  a  cberch^  ies 
premieres  traces,  les  origines  du  n^o-grec :  le  Promithie  dSUvri 
d'Escbyb,  et  la  IV"  Pythique  de  Pindare.  II  est  frappant  de  voir 
k  quel  point  dans  celle-ci  certaines  syntaxes,  certaines  apposi- 
tions difficiles  k  interpreter,  deviennent  claires  par  la  compa- 
raison  du  grec  moderne  (par  exemple  Pytfa. ,  IV,  yeuav  au  vers  3 1). 
Mais  ces  rapprocbements  auraient  besoin  d  une  demonstration 
plus  developp^e  que  cette  notice  n'en  comporte. 

Dans  un  tout  autre  ordre  didees,  le  professeur  a  pris  deux 
petils  textes  inedits  en  grec  m^di^val,  les  a  common tes,  les  a 
collationnds  avec  des  textes  byzantins  connus,  en  a  montre  les 
attaches  et  Timportance  bistoriques,  a  fait  faire  au  fur  et  k  meiure 
les  verifications  n^cessaires  aux  ^l^ves,  en  un  mot,  a  essaye  de 
leur  apprendre  pratiquement  la  fagon  dout  il  faut  s'y  prendre 
pour  publier  un  texte  en  grec  vulgaire  du  moyen  &ge. 

M*^''  V.  Daniel,  Texcellente  helleniste,  n'a  pu  suivre  le  cours 
que  jusqu'a  Psiques.  M.  A.  Tessier,  absorb^  par  beaucoup  d'autres 
travaux,  n'a  pas  eu,  malbeureusement,  la  possibiIit<$  d'entre- 
prendre  une  etude  personnelle,  cette  aunee. 

III.  —  EPIGRAPHIB  ET  ANTIQUITKS  GRECQUES. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Bernard  Hadssoollibr, 
membre  de  Tlnstitut  (Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'etudes  a  fait  cette  ann^c  deux  conferences  par 
semaine  :  Tune  le  lundi,  Tautre  le  jeudi  matin.  La  conference  du 
jeudi  a  r^guli^rement  dur^  une  beure  et  demie. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDI  ctait  jusqu'u  present  destinee  aux 
candidals  a  TEcole  d'Atbines,  qui  ^laient  tonus  de  faire  un  stage 
d'un  an  uvant  de  se  presenter  a  Texamen.  II  n  y  a  pas  eu  de  sta- 
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giaires  cette  ann^e  et  un  d^cret  recent  supprime  robligation  du 
stage :  on  pourra  desormais  se  presenter  h  Texamen  aus8it6t  apr^s 
Tagr^gatioD.  Celle  mesure,  assez  inatteDdue,  n'emp^chera  pas  Ics 
fulurs  Athenieos  de  frequenter  notre  Ecole :  d^s  cette  ann^e  ils 
ont  suivi  les  conferences  du  jeudi,  que  plusieurs  d'entre  eux  sui- 
vaient  dejk  en  1908-1909.  La  conference  du  lundi  est  done  re- 
devenue  ce  qu*elle  etait  autrefois,  plusintime  et  plus  utilement 
active,  plus  sp^cialement  cousacrce  k  des  recherches  appro- 
fondies. 

Deux  auditeurs  seuiement  Tont  suivie ,  deux  Veterans ,  MM.  Henri 
Brillant  et  Paul  Bamadier. 

M.  Brillant,  elive  dipl6me  de  T^cole  des  hautes  Etudes,  6tudie 
surtout  les  institutions  grecques;  M.  BaiQadier,  candidat  h  Tagr^- 
gation  de  droit,  le  droit  grec.  Le  premier  prepare  une  thise  de 
doctorat  sur  TArchontat  d'Euciide,  et  nous  en  avons  profite  pour 
faire  de  longues  lectures  et  explications,  dont  M.  Bamadier  a  pris 
sa  part  (Aristote,  kBtivaltav  tiroXmla^  38-4o;  Lysias,  discours 
13,  3o,  3/i;  X^uophon,  HelUniques,  dans  T^dition  de  Carle- 
ton  L.  Brownson,  II,  3  et  &;  le  d^cret  Hicks-Hill,  n°  80).  Le 
point  de  depart  des  recherches  de  M.  Bamadier  a  ete  le  memoire 
recent  de  Hans  Weber,  Atltsches  Prozessrecht  in  den  attischen  Seebund- 
staateny  Paderborn,  1908.  Le  droit  grec  n'a  jamais  cesse  d'etre  en 
honneur  a  T^cole  des  hautes  Etudes  et  le  directeur  s'est  d^ja  feli- 
cite  de  la  presence  de  M.  Bamadier,  qui  prepare  une  etude  sur 
rhypoth^que  en  droit  grec.  Le  directeur  na  pas  manque  non 
plus  d*entretenir  ses  auditeurs  de  ses  recherches  personnelles, 
des  communications  qu'il  a  faites  k  TAcademie  des  inscriptions, 
des  articles  qu*il  a  publics  dans  la  Berne  dephihlogie.  Encore  une 
fois,  la  conference  est  redevenue  intime  et  les  resultats  en  seront 
bong. 

La  GONFEREKCE  DU  JEUDi  est  plus  uombrcuse  et  nen  est  pas 
moins  reguii^rcment  suivie.  Plusieurs  des  auditeurs  en  sont  a 
leur  deuxi^me  et  m£me  aleur  troisime  annce,  et  nous  avons  fait 
d'exceilentes  recrues:  M.  G.  Blum,  Hhye  de  M.  Albert  Martin,  a 
Nancy,  et  coUaboraleur  de  ia  Revue  de  phihlogie ^  MM.  L.  Blaizot 
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et  L.  Hoou.  Jamais  peuMtre  la  confiirence  d'^pigraphie  et  anti- 
quit^s  grecques  de  Tl^coie  des  hautea  Etudes  n'a  4i6  mieux  re- 
crutie ,  plus  s^rieuse  et  plus  active. 

Le  point  de  depart  de  nos  ^ludel  a  M  le  dernier  outrage  de 
M.  Alfred  Croiset,  Lis  Dimocratm  trntiquei,  1909,  et  partieuli^rc'- 
ment  le  chapitre  iii:  LaDhmratis  athini$nn€i  Tuprit  et  lei  mcBUti, 
Le  premier  texte  que  nouB  ayona  expliqu^  a  ^te  une  parlie  du 
discours  LVU  de  D^mosth^ne,  qui  nous  a  permis  d'^tudier  Tad* 
mission  des  jeunes  Ath6niens  dans  le  d^me  et  dans  la  cit^.  Aa 
mois  de  Janvier,  k  la  demande  d'un  certain  nombre  d'auditeurs, 
le  directeur  a  d^cid6  d'expliquer  un  certain  nombre  de  ehapitres 
de  Yk.6pva^watoXne^a,  d^Aristote,  qui  flgurait  cette  anti^  au 
programme  de  Tagrtfgation  des  lettres.  Tenant  k  faire  le  plus  de 
rapprochements  possible  aveo  les  historieus  et  les  orateurs ,  Thu- 
cydide,  X^nopbon  et  Lysias,  il  a  choisi,  dans  la  premise  partie 
de  Touvrage  d'Aristote,  le  rdcit  des  trois  revolutions  qui,  du 
vi*  k  la  fin  du  r  siicle,  ont  port6  atteinta  au  regime  dtoocra- 
tique:  la  tyrannie  de  Pisistrate  et  de  ses  fits  (cbap«  xiv«>xix);  le 
gouvemement  des  Quatre  Gents  (chap,  xxix-xxxiii);  la  tyrannie  des 
Trente  (chap,  xxxiv-xxxix).  Plusieurs  audileurs  dtaient  designds 
d'avance  pour  preparer  Texplication;  tous  y  ont  apport4  le  plus 
grand  z^le  et  le  plus  grand  soin.  Ghemin  faisaiit^  nous  avoos 
explique  nombre  d'inscriptions. 

Enfin,  au  mois  de  juin,  le  directeur  8*est  sp6cialement  occupe 
des  candidats  qui  prdparaient  en  mdme  temps  Tagr^gation  et 
Texamen  de  TEcole  d'Ath^nes :  MM.  Avszotj  et  PLASSAit,  de  fJ^le 
normale.  II  n'a  pu  que  se  bomer  k  lent  indiquer  les  ins<^iptions 
historiques  les  plus  importantes,  prises  dans  le  recueil  de  Hicks^ 
Hill,  et  a  termini  par  quelques  renseignements  sur  Delphes  et 


MM.  AvEzoD  et  Plassart  sont  a  citer  pour  la  Constance  de  leur 
zele  et  de  leurs  efforts.  Parmi  ceux  qui  lui  donnent  le  meilteur 
espoir,  le  directeur  nommera  MM.  Blaizoit^  Gustave  Bloh  et 
Mathibv.  M.  L.  Hogu  s'annonee  %alement  eoioine  an  travailleur 
serieux,  mais  la  maladie  Va  lenu  plusieurs  seuiaides  loin  de  hcps 
confi^rences. 
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IV.  -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  I'Institut 
(Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
.  adjoint :  M.  ^mile  Chatelain,  membre  de  I'Institut  (Aca- 
d^mie  des  inscriptions  et  beUes-lettres). 

GONFBRBNGES  DB  M.  QAVBT. 

Selon  son  habitude,  le  directeur  d'etudes  a  institue  celte  annec 
deux  sc'ries  de  lemons  qui  se  completaieut  muluellement;  une  des 
series  de  lecons  etait  faite  au  College  de  France  et  avait  pour 
objet  I'exposition  theorique,  Tautre  serie  de  lemons  ^tait  faite  a 
TEcole  et  servait  k  des  exercices  pratiques.  A  la  fin  de  Tannee, 
les  deux  series  de  lecons  ont  pSti  de  Tinstitution  du  diplome 
d'etudes ,  dont  la  preparation  accaparait  les  trois  el^ves  frangais  de 
la  fagon  la  plus  pn^judiciable  polir  les  etudes  scientifiques.  Seul 
M.  Delarue,  en  sa  qualite  d'elranger,  a  pu  echapper  a  cette  per- 
nicieuse  influence;  jusqu*&  la  fin  de  juin  fl  est  venu  r^gulifere- 
ment  el  a  riguliferement  Iravaille. 

Le  sujet  traite  au  College  de  France  et  a  T^cole  etait  la 
slruclure  des  vers  dramatiques  latins  et  particuli^rement  du  vers 
iambique  senaire.  Les  vers  6laient  envisages  au  point  de  vue  de  la 
metrique  verhale,  c'est4-dire  en  tant  qu'ils  sont  composes  de  mots 
reels  fournis  par  la  langue,  et  non  d'61ements  arbitral rement 
isol^s  comme  les  pieds  et  les  syllabes. 

M.  Marouibau,  ilhye  diplom^,  a  poursuivi  Tapplication  aux 
diff<^rent8  termes  de  la  phrase  des  principes  d'ordre  des  mots  etu- 
di^s  Tannee  prec^dente,  s'attachant  surtout  a  montrer  comment 
la  disp6sition  des  mOts  aide  k  Tintelligence  de  la  phrase  et  pei^ 
met  Texpression  4es  nuances,  au  radme  titre  que  divers  procedes 
des  laagues  modernes:  ponctuation,  artifices  typographiques, 
rappels,  emploi  de  periphrases^  de  particules,  etc. 

La  conf(^rence  a  ete  suivic  aasiddment  par  MM.  MusbllI)  Dila- 
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RUE,  NiGOLESGo,  DE  Stoop,  ct  par  M.  Fuces  dans  le  premier  | 
semeslre. 

GONFiRENCES  DE  M.  CUATELAIN.  ' 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  confi^rences  par  semaine. 

La  CONFERENCE  Du  JEUDI,  coDsacree  ii  Tetude  de  la  pa^ograpbie  I 
iatine,  a  examine  les  divers  geores  decritures  employes  dans  Ics 
manuscrits  lalins,  du  ii*"  au  iv"  si^cle.  La  publication  recenle  de 
M.  Steflens  et  des  photographies  reunies  par  le  directeur  adjoint 
ont  fourni  les  teites  de  lecture.  II  faut  signaler  les  progrJ^  de 
M.  Edgar  Blum  dans  cet  ordre  d'etudes. 

La  CONFERENCE  DU  MERCREDi  R  ^le  reserv6e  au  dechiffrement  des 
notes  tironiennes.  M.  Paul  Legendre,  el^ve  dipl6me,  k  continue 
d'ap porter  i  ces  recherches  difficiles  uoe  aptitude  remarquable  et 
un  dcYOuement  sans  bornes. 

V.  —  tiPIGRAPHIE  ET  ANTIQUIT^S  ROMAINES. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Antoine  H^ron  de  Villefosse,  membre 
de  rinstitut  (Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

Le  professeur  a  ^tudi^  Torganisation  de  la  province  romaine  de 
Germanie  Inf^rieurc,  h  Taide  des  documents  reunis  dans  le 
tome  XIII  du  Corpus  latin ,  pars  11,  fasciculus  ii,  inscriptiones  Gerfna- 
niae  Injericris,  edidil  Allredus  Domaszewski.  La  delimitation  de  la 
province,  son  hisloire,  celle  des  troupes  legionnaires  et  auxilinires 
qui  garnissaient  la  ligne  du  Bhin,  et  qui  avaient  pour  mission  de 
prot^ger  la  Gaule  contre  les  agressions  des  barbares,  ont  fait 
Tobjet  des  premiferes  legons.  II  s'est  attache  ensuite  ^  faire  con- 
naitre  les  diffi^rents  personnages  auxquels  fut  confide  Tadministra- 
tion  de  la  province,  depuis  Tan  3 5  avant  Jesus-Christ  jusqu^'a  la 
fin  du  in''  si^cle  de  notre  &re.  Ces  notices  biographiques,  ^tabiies 
a  Taide  des  passages  d'auteui*s  classiques  qui  mentionnent  ces 
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fonctionnaires  et  des  inscriptions  latines  ou  grecques  qui  les  con- 
cement ,  retrouvees  dans  les  diffdrentes  parlies  du  monde  romain , 
ont  donn^  lieu  a  des  d^veloppements  iut^ressants.  Les  documents 
(^pigraphiques,  inscrits  h  Tavance  au  tableau,  ont  lait  Tobjet  de 
nombreux  exercices  pratiques  de  lecture,  de  transcription  et 
de  reconstitution  auxquels  les  iihses  ont  pris  part  a  tour  de  role 
avec  un  zMe  tr^s  louable,  en  particulier  MM.  Berthoud,  Cbarve- 
RUT  et  Clozibr. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  llnstitut 
(Acad^mie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'^tudes  :  M.  Th^venin,  ancien  examinatear  h  I'J^cole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
vistepal^ographe;  Gh.  B^mont,  Rodolphe  Rboss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  hs  lettres. 

GONF^RBIIGES  DE  M.  TH^VENIN. 

1*^  La  premiere  conference  a  6t6  faite  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  h.  to  heures;  elle  a  ete  constammeut  suivie  pendant 
les  deux  semestres  de  Tannee  scolaire  (1909-1910)  par 
MM.  H.  Arquilliere,  A.  Marignan,  Perrot,  M*^*  Greterin;  pen- 
dant le  premier  semestre  et  une  partie  du  second ,  par  M.  Pissard; 
pendant  une  partie  du  second,  par  M**°  L.  Roux,  ainsi  que  par 
M.  ViARD.  Le  professeur  a  present^  d'abord  VHistoire  de  rinstilution 
royale  chez  les  divers  peuples  germaniques  ^  preface  ndcessaire  de 
YHistoire  de  cette  meme  institution  en  Angleterre  el  en  France,  jusqu'au 

siecle,  sujet  traits  pendant  la  seconde  moitie  du  premier 
semestre  et  le  deuxieme  semestre; 

La  seconde  conference  a  ^t^  faite  le  mbrgrbdi  de  chaque 
semaine,  h  9  heures;  elle  a  ^te  i  peu  pr^s  assidAment  suivie  par 
MM.  Daghan,  a.  Bastib  et  Martin.  R  faul  noter,  en  effet,  que 
MM.  Dagnan  et  Martin  sont  professeurs  et  ont  ete  parfois  erap^- 
ch^s  d'assister  a  cette  conference  par  leurs  occupations  profes- 
sionnellos. 
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M.  Berkodt,  profe88eur  d'bistoire  dans  un  « g^ymnafiumT)  tUe- 
mand,  ebarg^,  je  orois,  d'une  missioii,  a  asatsl^  pendant  dnq 
mois  QQvirQO,  k  catte  eonCSreiice  qui  a  ^1^  coBsacree  k  des  exer-- 
eices  de  Uxtes  sur  k  Draii  pubUe  el  k  Droit  pmi  iu  moyen  Agt, 
choiaia  parmi  ias  plus  faeile8,puis  parmi  las  plus  diffieiles  ^  inter- 
preter, 

GONFJ^RENCBS  AE  M.  ROT. 

Pbemiebe  conference.  —  l^tudes  de  textes  administratifs  et  dc 
coutumes  et  privileges  du  sud  et  du  nord  de  la  France,  xii*  ct 
xiu*  sikles.  — '  Le  professeur  a  choiai  ces  textes  parmi  lea  eharlcs 
deprivil^es,  de  franchises,  de  communes  ou  de  ceutumes  les 
phis  importanles*  Son  but  n'a  paa  6ti  d'en  fairo  connattre  un 
grand  aombret  mais  d'en  ^ludier  minuiieusement  quelque9-nns, 
de  man  tier  leurs  diflScnii^,  les  prohlemes  qu'ils  pr^ntent,  et 
d  apprendre  aux  ei^ves,  sinon  k  les  r^ndre  toujours,  da  moins 
a  employer  les  moyens  et  les  proc^des  d'investigation  qui  per- 
mettent  de  Tessayer.  Autant  que  possible,  on  a  fait  rhistoire  du 
texte  et  lent6  de  restituer  Jes  passages  altdrfo,  de  resoudre  les  pro- 
blfemes  de  chronologie  qui  s'y  rapportent,  d'ideiitifier  les  noms 
d'hommes  et  tie  lieux  qui  s'y  rencontrent,  d'expliquer  les  ar- 
ticles dHnstitutioQs  publiques  et  privies  qui  souvent  se  trou- 
vent  disperses  sans  ordre  et  r^dig^s  sans  precision.  Ce  travail  a 
ete  fait  par  le  concours  du  maltre  et  des  fleves  titulaires  de 
seconde  annde,  qui  tons  ont  pris  part,  avecla  plusgrande  r^gu- 
larite,  aux  explications  ainsi  qu'aux  discussions  auxquelles  elles 
ont  donn6  lieu.  G'est  suivant  cette  mtflhode  que  Ton  a  ctudi^,  en 
totality  ou  en  partie,  les  constitutions  de  Nlmes,  Beziers,  Avi- 
gnon, P^rigueux,  Bordeaux,  Rouen,  Laon,.  Vemeuil  et  Pont- 
orson. 

Dbuxxehe  coNrtBBKCE^  ^  Preparation  d'un  Reeueil  de  diaries 
commujAales  franc-comtoises.  —  Deux  ^l^ve^  ont  continue  tt 
preparation  de  ce  travail  avec  le  «Me  et  Tintelligence  qm'iis  y 
avaient  apport^s  Tann^e  pr^edente*  M,  Pxcard  a  achev^  Je  d*- 
pouillement  des  oeuvres  d'erudition  des  sifecles  passds  ainsi  que 
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eelui  reou^ils  des  Sooi^t^s  gavi^ate^  de  la  region,  II  a  ^imi 
ras^emble  le$  aaalyaea  de  plus  de  deux  ceats  actes  repr^aQutant 
de^  affranchissemeuts  de  maiumorte,  de  servitudes  partielle9,  de 
droits  ftodau^;  des  ohartea  d'autouomie  oommunale  au  de  privv* 
i^gea  adminUtratifs,  de  prerogatives  judiciairM«  Avec  la  s^v^rite 
de  m^thod^  at  de  cdtiquoqui  lui  eat  famili^re,  il  a  commeno^  k 
etablir  ej(\tre  a^a  docuopieata  dea  liens  de  parente  et  de  filiation, 
travail  ausai  difiSeile  que  n^ce^aire  dans  les  etudes  de  oe  genre, 
et  tout  me  fait  eaperar  quil  ie  terminera  avee  aueeis.  De  son 
Q6te,  M*  LxoN  a  repris,  pour  la  Franebe-Gomte^  le  travail  d'in* 
ventaire  des  papiera  d'Au^^ustin  Thierry,  qui  avait  et6  eoxnoiene^ 
pour  les  principales  villes  de  Franoe,  par  noire  regretttf  Beraard 
MoNQ9^ ;  il  a  relive  Tanalyae  des  chartes  oonitoisea  qui  sent  oopi^es 
dana ^hicw  des  vfktumes  do eotte  collection,  et  il  ne  lui  resteplus 
qu'^  h  m^me  travail  aur  quarante-ai^L  boUea  de  la  BiUio* 
UiequQ  nationale  (Nouvellos  acquisitions »  34Sa-3477). 

Outre  U  direction  de  cea  travaux,  le  prufeaaeur  a  r^um  obaqoe 
sAMEDi  un  certain  nombre  d'auditeurs  libres  et  d'el^ves  stagtairea 
auxquels  il  a  demande  les  travaux  n^cessaires  pour  meriter  le 
titre  d'^^ves  titulaires.  Douze  ont  &ii  reoonnua  digaea  de  Toble- 
nir,  et  troia  d'entre  eux  ont  naerite  d'etre  proposes  poor  des 
bourses  d'^tudes, 

gonf^ubncbs  de  m.  bemont. 

Dans  la  GONmsaqK  dv  haipi  (de  5  beures  k  $  h^  leproCes- 
seurae^^poadrhigtoire  et  leainatitutionsde  rUed'Q^ron  pendant 
lemoyen%e.  II  a  montr^,  coxnnoie  Tavait  d<^]a  indiqueGiry,mais 
en  utiliaant  des  dooum^ts  que  Giry  n'avait  pu  eo^nfi^tre,  que 
rile  avait  re^u  les  ^tablissenmt*  d$  limen;il  eat  vrai  quelle  en  pef^ 
dit  de  bonne  heure  le  b6n6fice,  la  commune  ayant  ete  sup-  * 
primee  par  ^douard  I"  en  128a,  Avant  cette  date  fut  vidigi  le 
coutumier  de  la  commune.  Ge  texte,  dont  Pardessus  avait  public 
quelques  airticles  dans  ses  L^is  vmritrnm  (t.  IV,  p.  sigi-sigft),  a 
^t^  ^dit^  par  Sir  Travers  Twiss  dans  la  coUeclion  du  Maltre  des 
Rftles  {Black  hook  of  the  Admiralty  y  t.  U,  1873);  nialgre  un  r^el 
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inl^r^t  au  point  de  vue  k  la  fois  juridique  et  philologique,  il 
paralt  avoir  ^chapp^  k  Tattention  des  juristes  et  des  iexicologues. 
II  est  vrai  qu'ccrit  dans  un  dialecte  un  peu  sp^ial  (il  a  consenre 
quelques-uns  des  traits  caract^ristiques  du  dialecte  saintongeais) , 
r^dig6  parun  esprit  confus  el  par  une  plume  malhabile,  il  est 
souvent,  a  premifere  vue,  peu  intelligible.  L'^dition  donnee  par 
Twiss  n'est  pas  satisfaisante  et  la  traduction  anglaise  qu'il  a  fait 
imprimer  en  regard  du  texte  en  6claire  rarement  les  nom- 
breuses  obscurit^s.  II  a  paru  qu'une  Edition  nouvelle,  a vec  une  tra- 
duction en  fran^ais,  un  commentaire  historique  et  un  glossaire, 
pourrait  rendre  service.  Cest  k  la  preparation  de  cette  edition 
qu'ont  ^te  consacrees  la  plupart  des  conferences  de  Tannee.  Mai- 
gre  Taridite  du  sujet,  elles  ont  M  suivies  tr^s  assidAment  par 
deux  Aleves  ou  anciens  el^ves  de  T^le  des  Chartes,  M.  Loirettb 
et  M.  Lyon.  Ge  dernier,  docteur  en  droit,  avocat  k  la  cour  d^appel, 
a  apporte  au professeur  une  collaboration  tres  apprdciee.  M.  labb^ 
Bastib  est  venu  se  joindre  k  la  conference  dans  la  seconde  partie 
de  Tann^e. 

La  CONFERENCE  DU  YENDRBDi  (de  5  h.  i/i  Ji  6  h.  1/2)  a  porte  sur 
rhistoire  du  Parlement  d'Angleterre,  depuis  la  conquSte  nor- 
mande  jusqu*a  la  fln  du  xiv*  siecle.  Elle  a  ete  suivie  presque  uni- 
quement  par  des  candidats  a  Tagr^gation  d'histoire,  MM.  Aussal, 
Bernard,  d'Estournblles  de  Constant  (que  la  maladie  a  malheu- 
reusement  empSch^  de  suivre  le  cours  aussi  reguiiferement  qu'il 
I'aurait  desire),  Gros  (pendant  le  premier  semestre),  Loirbtte, 
SciAMA,  TniNOT  (pendant  le  second  semestre),  Vaughsr,  qui 
ont  apporte  a  ces  exercices  un  zh\e  tvhs  meritoire.  Dans  les 
demi^res  legons  de  Tann^e,  le  professeur  a  expose  Torganisation 
du  pariement  pendant  le  xi?''  sihcle. 

CONFERENCES  DE  M.  REUSS. 

M.  Reuss  a  continue  dans  ses  conferences  (qui  ont  eu  lieu  les 
mardis  el  vendredis  de  chaque  semaine,  de  lo  h.  3/4  i  1 1  h.  3/i) 
I'etude  des  rapports  politiques  entre  la  France  elle  Saint-Empire 
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romain,  etude  poursuivie  depuis  plusieurs  anuses  d^jii,  k  partir 
du  milieu  du  xvi*'  si^cle.  Elle  a  reprise,  pour  cette  ann^ 
scolaire,  k  la  date  de  i63&,  alors  qu'apr^s  la  d^faite  des  Su6dois 
k  Noerdlingen  (i63&),  la  France  a  dti  se  substituer  a  eux  et 
prendre  une  part  plus  directe  k  la  luite  centre  la  Maison  d'Au- 
triche.  Dans  cet  examen  des  quatorze  dernijbres  ann^es  de  la 
guerre  de  Trenle  Ans,  deux  questions  surtout  out  ^te  longuement 
^tudi^es  par  la  conference:  celle  des  relations  ^troites,  tant6t 
tr^s  amicales  et  tant6t  sourdement  hostiles,  enlre  la  Gour  de 
Saint-Germain  et  le  due  Bernard  de  Weimar  (i63/i-i63g),puis 
ceHe  de  la  part  prise  par  la  France  aux  n^gociations  si  longues 
et  compliquees,  qui  s'etendent  des  preliminaires  de  Hambourg 
(16&1)  k  la  signature  des  traites  de  Westpbalie,  et  leur  6troite 
relation  avec  les  evenements  militaires  de  Tepoque.  On  a  utilise 
pour  cetle  iinde  tons  les  recueils  de  documents  contemporains, 
les  correspondances  de  Richelieu,  Mazarin,  Feuquiferes,  Wald- 
slein^  etc.,  les  Acta  pacts  Westphalicae  de  Meiernet  lesnombreuses 
monographies  parues  sur  celte  poriode  depuis  une  trentained'an- 
n^es.  On  s^est  efforc^  notamment  de  suivre,  dans  tons  les  details, 
les  efforts  de  la  politique  fran^aise  pour  ^largir  non  sculement  le 
territoire  du  royaume,  mais  encore  Tinfluence  de  la  couronne  sur 
les  affaires  iatericures  de  TAllemagne  et  d'en  constater  le  succ^s 
dans  la  signature  du  traits  de  Munster,le      octobre  16/18. 

CONFERENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conferences  par  semaine. 

Dans  la  premiere  (le  lundi  de  &h.  1/3  ^6heures),nousavons 
poursuivi  et  achevd  Tetude  des  vies  de  saints  de  la  Bretagne 
armoricaine.  Les  appreciations  negatives  sur  la  valeur  historique 
de  ces  lextes  dej^  dmises  Tannic  pr^cedenle  se  sont  trouvees 
amplement  confirmees.  Gomme  suite  a  Tetude  de  la  vie  dc  Gue- 
nole,  M.  Latoughe  a  donno  une  s6rie  de  conferences  excellentes 
sur  les  chartes  de  Tabbaye  de  Landdvennec,  fondle  par  ce  saint. 
II  a  6galement  critique  les  vies  des  saints Etbbin  ouldunet,  Ronan, 
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Jacui  et  Guetheneo  et,  en  ptrtie,  celle  de  Brieuc.  M.  Marx  s'est 
o6cup^  de  saint  Meioir  et  de  saint  Tutguai,  M.  Lefbuyrb  de  saint 
Maudes  et  de  saint  EflSam;  M.  FiwtiBa  des  vies  d'Herv^,  de 
Paid-Aur^lien,  de  Paterae  de  Yannea,  de  Meen.  Miss  Jons  a 
traits  de  ia  vie  de  saint  Lunaire  et  de  si^int  Armei,  Miss  Scbqbp- 
pBRLi,  de  saint  Judicael.  Ledirecteur  d'etudes  n'a  qu'a  se  feiiciter 
dtt  sMe  et  du  travail  dea  auditeurs.  Plusieurs  d'entre  eux  se  pro- 
potent  de  r^iger  les  r^sultats  de  la  conferenee.  La  reunion  de 
ces  Etudes  pourra  sans  doute  former  un  volume  de  Melanges* 
M.  Fawtier  a  achev^  la  redaction  de  son  m^moire  sur  saint  Sam- 
son. 

Dans  la  seconds  (le  samedi,  de  k  h  1/3^6  heures),  on  a 
termini  IMtude,  commenc^e  Tannee  prec^dente,  de  la  decadence 
de  la  royaut^  carolinglenne  et  entrepris  des  recherches  sur  la 
formation  des  principaut^s  fran^aiscs,  qui  en  sent  la  suite  natu-* 
relle.  Nous  avons  debute  par  la  Bretagne.  Lliistoire  de  cette 
region  nous  a  occup^s  toute  Tannee ,  bien  que  nous  n^ayons  pu 
la  mener  que  jusqu'au  x'  sifecle,  Les  auditeurs  ont  prispart,  pres- 
que  tous,  k  Texplication  et  k  la  critique  des  textes.  SIgnalons 
MM.  Lefeuvre,  Lyon,  Marx,  Netzer,  Oheix,  M"'  Rojdestvenskt, 
et  plus  particuli^rement  M.  Latouche,  qui  vient  de  publier  dans 
la  Bibliothhque  de  Vtcok  (fasc.  i83),  une  Histoire  du  comtS  du 
Maine  pendant  le  jr*  et  le  xi*  siecle. 

La  Bretagne,  on  le  voit,  a  retenu  tout  enti^re  notre  attention 
cette  ann^e.  Nous  avons  sonmis  la  p^riode  la  plus  ancienne  et  la 
plus  obscure  de  son  histoire  a  une  revision  que  nous  esperons  Stre 
definitive. 

TIL  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  l^GONOMIQUES. 
Mattre  de  conferences  :  M.  Adolphc  Landry,  docteur  is  lettres. 

Les  deux  GONrBRSNGis  ont  eu  lieu  le  mercredi  matin.  EUes 
devaient  ^tre  eonsacr^es,  la  premiere,  a  T^tude  des  theories  du 
salaire;  la  deuxiime,  k  des  recherches  sur  reconomie  politique 
en  France,  de  1789  k  i848. 
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En  ce  qui  concerne  les  thtories  da  saiaire,  on  a  pu  consUier 
qu'elles  n'apparaissent  qu'a  une  ^poque  relatiyement  tardive,  et 
que  par-dessus  le  marche,  les  premieres  vues  th^riques  sur  le 
salaire  out  M  dmises  k  propos  d'autres  questions  auxquelies  on 
s'interessait  d'une  mani^re  principale.  On  s'esldemandepourqQoi 
il  en  a  et^  ainsi.  On  a  note,  en  m^me  temps,  que  ia  conception 
qui  tout  d'abord  a  ete  le  plus  en  faveur,  est  cdle  qui  veut  qu  ii 
y  ait  pour  le  travailleur  saiarie  un  salaire  necessaire,  soit  daii* 
ieurs  que  eelui-ci  soit  regarde  comme  deyant  suffire  tout  juste  h 
entretenir  le  travailleur  et  a  iui  permettre  d'elever  des  enfants 
qui  le  remplacent,  soit  qu'on  le  considere  comme  pouvant  s'Sever 
au-dessus  de  ce  taux. 

Avec  Smith,  toutefois,  une  th^orie  nouvelle  apparait,  laquelle 
fait  d^pendre  le  taux  du  salaire  du  rapport  existani  entre  le 
chiffre  de  la  population  ouvri^re  et  le  montant  d'un  certain  fonds 
destine  a  la  remuneration  de  la  main-d'oeuvre.  La  thforie  du 
(f fonds  des  salaires?)  se  superpose,  dans  les  commencements,  a 
la  th^orie  du  salaire  necessaire;  puis,  pen  k  peu,  elle  repousse 
celle-ci  au  second  plan.  On  Ta  suivie  dans  son  developpement 
historique,  jusqu'au  moment  ou  son  autorite  decline  et  disparait. 
Mais,  faute  de  temps, on  n  a  pu  observer  que  les  premieres  appa- 
ritions de  la  th^orie  qui  etait  destin6e  a  la  supplanter,  a  savoir 
cette  theorie  d'apris  laquelle  le  taux  du  salaire  serait  regie  par 
la  productivite  marginale  du  travail. 

Des  exposes,  dont  certains  ont  ete  d'un  tr^s  r^el  inter^t,  ont 
ete  apportes  a  la  conference  par  MM.  Ooalid  et  Picard  —  par 
deux  fois  —  par  MM.  Maunier,  Franqois  et  Jouasset. 

Dans  la  deuxiems  QOHFiRBNcs,  on  a  commence  par  jeter  un 
coup  d'ceil  sur  les  doctrines  ^conomiques  qui  avaient  eu  cours 
en  France  k  la  veille  de  la  Revolution.  On  a  abord^  ensuite 
r^tude  de  la  periode  revolution  naire. 

A  propos  de  quelques-unes  des  grandes  questions  econo- 
miques^  dont  les  hommes  dela  Revolution  ont  euas'occuper — la 
question  de  Tassistance,  celle  des  subsistances,  celle  des  imp6ts, 
celle  des  assignats  et  celle  de  la  monnaie  —  on  a  tache  de  se 

6. 


Digitized  by 


84 


RAPPORT  SGR  LES  CONFERENCES. 


rendre  compte  des  influences  th^oriqaes  que  ces  hommes  avaient 
subies,  et  des  Yues  qui  les  out  dirig^s.  On  a  parl^  aussi  de  Ten- 
seignement  de  T^conomie  politique  pendant  la  Revolution, 
et  Ton  a  analyst  les  principaux  ouvrages  ^nomiques  paras  a 
cette  epoque. 

L'^tude  de  la  p^riode  r^volutionnaire  a  rempli  presque  toote 
Tann^.  On  n'a  pu  aborder  que  dans  le  dernier  mois  J.-B.  Say 
et  son  6cole. 

Les  &lh\es  qui  ont  apport^  une  contribution  —  parfois  ires 
utile  —  au  travail  de  la  conference  sont :  MM.  Ooalid  et  JouASsn, 
lesquels  ont  pris  la  parole  k  deux  reprises;  MM.  Aussibrb,  Mau- 

HIER,  FrIBOURG,  PiGARD  Ct  BoRRBLL. 

Vra.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTBMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSI0L06IQUE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Jules  Soury,  docteur  h  lettres,  archi- 
viste  pal^ographe. 

La  CONFERENCE  Du  LONDi  a  cte  cousacrec ,  pendant  deux  semestres, 
h  rbistoire  des  theories  g(?nerales  des  abiotrophies  spinales  et 
cer^brales,  toujours  accompagnee  de  demonstrations  n^cessaires 
h  rillustration  des  faits. 

L'origine  et  le  developpement  des  doctrines  ont  ^te  suivis, 
toutes  les  foisque  Ta  permis  Thistoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie,  dans  Tantiquite,  au  moyen  age  et  dans  les  temps  mo- 
demes ,  avant  d'atteindre  Tepoque  contemporaine. 

Dans  la  conference  du  vendredi,  on  a  expos^  Thistoire  des 
d^couvertes  et  des  methodes  les  plus  rdcentes  relatives  k  Titudc 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  syst^me  nerveux  central  et 
p^ripherique,  dans  les  diflKrentes  classes  dlnvertebr^s  et  de  ver- 
tebrfe,  en  se  pla^ant  au  point  de  vue  de  Texamen  critique  des 
I'aits  constates  au  moyen  de  ces  mdthodes. 

Aprfes  chaque  le^on,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  ete  ajoules  pour  servir  de  direclion  dans  les  divers 
ordres  dMtudes  poursuivis  par  les  6tudiants. 
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IX.  —  G^OGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'^tudes:  M.  Auguste  Longnon,  membre  del'Institut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  GONFEBENGE  DU  jEUDi  a  cu  pour  objct  principal  Te'tude  des 
noms  de  lieu  frangais ,  d  ordre  civil ,  remontant  a  la  premifere  moitie 
du  moyen  age,  c'est-k-dire  a  Tepoque  mdrovingienne  ou  carolin- 
gienne.  Le  directeur  d'etudes  s'est  specialement  attach^  a  mettre 
en  lumifere  les  renseignements  que  les  vocables  geographiques 
apportent  surTelendiie  de  la  colonisation  germanique  en  Gaule: 
colonisation  franque  dans  le  pays  situ6  au  nord  de  la  Loire ;  colo- 
nisation alamanne  et  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Rhone ; 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  me'ridionale;  colonisation 
saxonne  dans  le  Boulenois,le  Bessin  et  plusieurs  autres  contrees 
du  littoral  de  la  Mancbe.  D^sireux  de  r^unir  dans  Tenseignement 
d'une  m^me  an  nee  toutes  les  donnees  ethnographiques  que  four- 
nissent  les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  elablies  en  Gaule,  au 
declin  de  la  p^riode  romaine  ou  au  debut  du  moyen  sige,  il  a 
consacre  ses  derniferes  conferences  a  un  rapide  examen  des  noms 
de  lieu  d'origine  noroise  de  la  Normandie,  aux  noms  de  lieu 
d'origine  bretonne  de  la  pdninsule  armoricaine  et  aux  noms 
de  lieu  d'origine  basque  de  rextr6mit6  sud-ouest  de  la  France. 

La  CONFERENCE  DO  sAUEDi  a  cte,  comme  Tan  dernier,  consacr^e 
h  Tetude  dtymologique  des  noms  de  communes  du  departement 
de  I'Aisne,  d'apr^s  le  Dictionnaire  topographique  de  cette  circon- 
scription,  publie  en  1871  par  M.  Matton.  On  a  termine  T^tude 
des  noms  de  lieu  originairement  termines  en  acus  de  Tepoque 
romaine ,  et  celle  des  noms  de  lieu  en  cortis  de  Tepoque  franque. 
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X.  —  GEOGRAPHIE  AWCIENNE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Victor  B^rard,  docteur  h  lettres ,  au- 
cien  membre  de  T^cole  d'Athfenes. 

CONFERENCES  DE  M.  B^RARD. 

LuNDi  MATIN,  Chypre.  6lude  physique  et  historique  de  Hie. 
Debuts  de  Tbelli^nisme  en  Chypre.  La  colonisation  acheenne.  Les 
prigines  acb^ennes.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  Acheens  et  loniens. 
Les  textes  etles  l^gendes  sur  le  depart  ach^o-ionien.  L'installation 
ionienne  eu  A^ie  Mineure.  Sites  et  occupations  anterieures. .  .  (a 
suivre  i'an  prochain  par  la  colonisation  ionienne  desrivages  ana- 
toUen3  du  Nord). 

Mbrgredi  matin,  les  origines  romaines :  la  double p^riode  i^gen- 
daire  et  <itrusque  jusqu*&  la  R^publique.  Le  Latium :  c6tes  et 
m^sog^e.  Le  ff  champ  w  fluvial  et  la  montagne  volcanique.  Les 
abords  maritimes  d'Ardea  k  Caere.  L'installation  c6tifere.  Ce  que 
Ton  sait  de  r^tablissement  etrusque.  Les  debuts  du  commerce 
romain.  L^extension  du  Latium  sur  la  c6te  et  dans  TintMeur .  .  . 
(k  suivre  Tan  prochain,  par  Textension  de  Rome  en  Italie). 

XL  —  GRAMMAIRE  GOMPARl^E. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Breal,  membre  de  Tlnstitut,  professeur 
bonoraire  au  College  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillbt,  docteur  ^s  lettres;  Robert  Gauthiot,  agr^g^ 
de  rUniversit^. 

CONFiBENCE  DE  M,  BMIIUET. 

H  avait  ^te  annonc^ ,  pour  le  mardi  matin  ,  une  conference  sur 
les  ^l^ments  d«  la  phon^tique  comparde  du  grec.  Un  assez  grand 
nombre  d'auditeurs  se  sont  pr6sent6s  pour  la  suivre,  au  d^but  de 
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I'ann^e.  L'indication  de  la  bibliographie  du  sujet  a  suffi  pour  en 
decider  environ  la  moiti^  a  ne  plus  revenir.  On  a  examine, 
durant  quelques  conferences,  la  phon^tique  des  voyelles  en 
detail,  mais  sans  supposer  chez  les  itudiants  une  connais* 
sance  de  la  grammaire  compar^e,  qu'aucun  n'avait  en  effet; 
les  formes  des  divers  dialectes  ont  6te  rapproch^es  lea  uaes 
des  autres.  Les  auditeurs  ont  alors  disparu  peu  a  peu:  au  d^but 
de  f^vrier,  il  ne  reslait  aucun  hell^niste,  et  la  conference  a  d& 
cesser  faute  d'^tudiants.  A  aucun  moment,  les  ^tudiants  qui 
etaient  venus  n'avaient  pu  du  reste  prendre  part  eifectivement  au 
travail.  G'est  la  premiere  fois  depuis  que  j'enseigne  aT^cole,  que 
pareil  fait  se  produit;  mais  il  n'a  rien  de  surprenant.  Depuis  la 
modification  du  programme  de  la  licence,  il  nest  exige  des  ^tu- 
diants  en  lettres  aucune  ^tude  systimatique  de  la  grammaire,  et 
les  ^tudiants  en  langues  dassiques  n  ont  plus  ni  le  minimum  de 
connaissances  gramma ticales,  ni  Thabitude  der^fleckir  auxfaits 
de  langue  qui  sont  n^cessaires  pour  aborder  la  grammaire  com- 
par^e.  De  plus,  Tobligation  de  produire,  en  vue  du  dipl6me 
d'^tudes  sup^rieures,  un  travail  personnel  apr^s  la  licence  6te 
aux  6tudiants  laseuleann^equ'ibavaient  entrela  licence etlagr^- 
gation,  pour  acqu^rir  quelques  connaissances  g^n^rales  ou  tech- 
niques. —  Une  experience  parailMe  k  celle  qui  a  ^t^  faite  h 
TEcole,  a  ete  faite  a  rUniversit^ ,  avec  un  reaultat  k  peu  pris 
identique:  absence  presque  totale  d'^tudiants.  II  semble  done 
qu'il  soit  acluellement  inutile  —  ou  du  moins  impossible 
d'enseigner  k  Paris  la  grammaire  compart,  en  ce  qui  coneerne 
le  grec  et  le  latin. 

Le  seul  ^tudiant  qui  ait  pris  une  part  active  a  ia  conference  de 
grammaire  compar^e  est  M .  Maxouounts.  Une  conference  sur  la 
phonetique  compar^e  de  Tarmenien  a  ^t^  £a!te  pour  lui,  durant 
toute  Tann^e,  et  il  y  a  naturellement  pris  une  part  active.  De 
plus,  k  partir  du  moment  oi!i  a  cess^  la  conference  de  grec,  sup- 
prim^e  faute  d'^tudiants,  il  a  ete  fait  une  seconde  conference 
pour  discuter  retude  du  dialeete  armenien  d'Eguin,  entrepriae 
par  M.  Maxouounts.  Ce  travail  est  dijk  irhs  avance;  la  partie 
consacree  k  la  phonetique  est  entierement  redigee. 
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De  d^cembre  a  mars,  il  a  el6  fait  neuf  confifrences  sur  les 
principes  de  la  iinguislique  generate.  Ges  conferences  ont  reuni 
UD  auditoire  nombreux  et  fidele,  mais  nont  comport^  auciine 
participation  des  assistants.  L'auditoire  se  composait  uniquement 
de  personnes  ^tudiant  des  langues  vivaotes,  germaniques,  slaves 
ou  orientales. 

GONF^ENGES  DE  M.  6AUTHI0T. 

La  corf^bence  du  vBiiDaBDi  a  ^te  consacr^e  cette  ann^  k  I'^tode 
de  la  flexion  nominaie  en  slave.  On  y  a  examine  successivement 
la  d^clinaison  des  noms  et  ceile  des  prenoms  d^monstratifs  et 
personnels,  en  s'attachant  k  determiner,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, les  formes  slaves  communes  et  leur  origine.  On  a  ^te  amene 
ainsi  k  faire  largement  appel  au  temoignage  des  differents  dia- 
iectes  slaves  et  Ton  s'est  efforce  d'assigner  k  la  langue  de  TEvangile 
vieux  slave  sa  place  r^elle.  La  Grammatikdes  akbulgarischen  Sprache 
de  M.  Leskien ,  r^cemment  parue ,  a  servi  souvenl  de  guide  et  a 
foumi  coDstamment  des  points  de  comparaison  int^ressants.  La 
conference  a  group^  trois  collaborateurs  excellents  :  d'abord  deux 
ilh\es  lilulaires,  M"'  Kantghalovski  qui  enseigne  elle-m^me  et 
qui  s'est  dcpuis  un  temps  dej^  appreciable  appliqu^e  non  sans 
succfes  k  i'^lude  de  la  grammaire  en  g^n^ral  et  de  celle  des  lan- 
gues slaves  et  du  russe  en  particulier,  el  M.  Maxoudiantz,  elfeve 
des  conferences  de  grammaire  comparee ,  ensuite  M.  Altenkirgh  , 
docleur  de  TUniversite  de  Leipzig,  et  slavisant  d^ji  connu  de 
fagon  avantageuse ,  qui  a  apportd  k  la  conference  le  concours 
d^un  sp^cialiste. 

Lb  samedi  matin  on  a  continue  Texamen  du  Vocabidaire  ger- 
manique  commun.  Les  categories  de  mots  eludi^es  ont  ile  celies 
des  divers  noms  d'animaux.  On  s'est  efforce  de  faire  ressortir  que 
les  modifications  qui  atteignent  le  voca})ulaire  sont  plus  regu- 
litres  qu'on  ne  Taclmet  g^neraiement  et  d'etablir  quelques-unes 
des  causes  generates  qui  am^nent  la  disparition  de  certains 
lermes,  Taileration  de  certains  autres,  ainsi  que  Tapparilion  de 
vocables  nouveaux  soit  pourle  sens,  soit  pour  la  forme.  Le  nom- 
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bre  des  audiieurs  a  He  assez  grand  jusqu'ii  Piques ;  ei,  tout  le 
loDg  de  Tannde,  il  s'est  maintenu  un  petit  noyau  d'^tudiants 
parmi  lesquels  il  con\ient  de  signaler  MM.  Krb,  licenci^  de  TUni- 
versite  de  Prague,  Wolf,  agreg^  d'allemand,  et  Gamillsgheg, 
docteur  de  I'Universiti  de  Vienna  (Autriche). 

En  outre  le  directeur  adjoint  a  pris  part  de  fagon  regulifere  ie 
lundi  apres  midi,  dans  la  seconde  partie  de  Tannee,  a  une  sdrie 
de  reunions  ou  ont  et^  etudi^s  quelques-uns  des  fragments  de 
texles  bouddhiques  rapport^s  d'Asie  centrale  par  les  expeditions 
allemandes  et  publics  par  M.  F.W.K.  Miiller.  II  a  eu  pour  coUa- 
borateurs  MM.  S.  Levi ,  directeur  d'e'tudes  a  T^cole,  Paul  Pelliot, 
professeur  de  cbinois  a  TEcole  frangaise  d'ExtrSme-Orient  et  an- 
cien  eleve  de  T^cole  des  hautes  Etudes,  et  Den Y,chargd  de  cours 
a  r^cole  des  Langues  orientates.  L'objel  du  travail  entrepris 
ainsi  en  commun  a  etdde  s^iniliera  Tintelligence  des  documents 
en  question  et  de  determiner  dans  la  mesure  du  possible  les 
caraclferes  distinctifs  du  dialecte  dit  ?fomgourw  dans  lequel  ils 
sonl  r^dig^s.  Cbacun  des  membres  du  {fseminairc?',  ainsi  con- 
stitu6  a  apporte  sa  contribution  personnellc  a  Telude  commune  : 
M.  S.  Levi  sa  science  des  cboses  de  Tlnde  et  du  bouddhisme, 
M.  P.  Pelliot  son  erudition  de  sinologue  ct  sa  pratique  du  turc 
oriental  moderne,  M.  Deny  sa  connaissancetbeoriqueet  pratique 
de  Tosmanli,  M.  Gautbiot  enfin  ses  notions  de  grammaire  com- 
paree  des  langues  turques. 


XII.  —  PHON^TIQUE  G^NERALE  ET  COMPAREE. 
Directeur  adjoint :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Dans  la  premiere  gomfebekge,  on  a  continue  la  reconstitution 
pbo  netique  de  divers  textes  fran^ais  du  moyen  4ge.  Le  profes- 
seur a  rcpris,  a  ce  point  de  vue,  hCantilene  de  sainte  Eulalie,  qui 
a  vait  iejk  e\6  eludiee,  mais  dont  certains  details  demandaient  a 
Stre  precises;  puis  il  a  ^tudie  successivement  des  passages  du  Cou- 
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ronnemcntde  Louis,  du  CUgSs  de  Crestien  de  Troyes,  d'Aymeri  de 
Narhmne  et  de  GuHlaume  k  Marichal.  M.  d^Orlowsiki  a  fait  un  bon 
travail  sur  le  Carbeau  et  h  Renard  de  Marie  de  France;  UP*  Boyd  a 
^tudi^  un  passage  du  Roman  de  Renard;  M^®  Kerrl  a  essay6  de  re- 
constituerlaprononciationde  la  Chanson  de  Roland,  telle  qu'ellea 
dd  ^tre  non  pas  chez  Tauteur,  mais  chez  le  scribe  du  manuscrit 
d'Oxford.  Un  groupe  d^tudiants  s^rieux  et  s^l^s  a  soivi  cette 
conference  :  MM.  Aubrt,  Baranyai,  Gutbrsobn,  Hkinz,  Kamaryt. 

O^OrLOWSKI  ,  PeRNODX  ,  ROTHKIRGH ,  M^~  BoYD ,  FaGNANT  ,  HoMBURGU, 

HoTz ,  Kerrl. 

La  DEUxiEMR  GONPBRBNGE,  dostiu^e  Rux  jeunes  professeurs  de 
langues  vivantes,  a  port^  comme  d'habitude  sur  la  phon^tiqae 
compar^e  des  langues  europ^ennes.  Mie  a  group^  un  auditoire 
tr^s  nombreux,  mais  no  vice  et  un  pen  flottant.  Mentionnons 
MM.  Anderson,  Aubry,  Baranyai,  Chapont,  Gctbrsohn,  Maxou- 
DiANTz,  Paul,  M^  Bonnard,  Boyd,  Hennings,  Kayssr,  Passt, 
Paulhan,  Roussel. 

Lb  troisieue  gonferenge,  consacree  h  des  travaux  presentes  pa 
les  dtudiants  et  discutes  en  seance,  a  pu,  cette  ann^e  encore,  se 
maintenir  jusqu'en  juin.  Voici  IMnumdration  des  travaux  pr^ 
sent^s  :  la  phonetique  polonaise^  par  M.  d'Orlowski;  la  phonitiqw 
russe,  par  M*^'  Snoupel;  le  paiois  de  Saarhruck,  par  M.  Lantz;  h 
patois  de  Lug,  par  M^^**  Hotz  ;  h  franco^canadien ,  par  M"*  Fagnant; 
les  principes  de  la  phonetique  bantoue^  et  la  labialisation  dans  les  lan- 
gues bantoues,  par  M^®  Homburger;  le  patois  de  Bdle,  par  M.  Peh- 
Noux,  le  phonitique  tchhke^  par  M.  Kamaryt;  la  phonitique  dans 
Tenseignement  du  frangais  en  Baviere,  par  M.  Heinz;  la  phonetique 
hongroise^  par  M.  Baranyai. 

M.  Frasbr,  professeur  a  TUniversit^  de  Toronto,  a  assiste  a 
une  grande  partie  des  conferences  et  nous  a  parfois  fait  part  de  ses 
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XIII.  —  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'^tudes  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Cette  annee  encore,  la  conference  galloise  attira  plus  d^audi- 
lenrs  que  I'irlandaise,  parce  que  legailois  pr&(ente  moins  de  diffi- 
cuUd,  que  aa  litterature  medievale  a  plus  de  rapports  avec  la 
litterature  gen^rale  de  TEurope  en  cette  p^riode,  et  parce  que 
—  surtout  depuis  le  reveil  cellique  dans  notre  Brelagne  et  le 
mouvement  panceltique  —  les  jeunes  lettr^s  de  notre  Bretagne 
armoricaine  desirent  connailre  leurs  cousins  d'outre-mer,  les 
Brythoti  tra  mor. 

La  GONFBREKGE  galloisc  du  mardi  matin  a  ete  consacr^e  k  Yex- 
plication  de  textes,  ce  qui  est  maintenant  plus  facile  qu'il  y  a 
quelques  annees  encore,  par  le  d^veioppement  de  la  philologie 
galloise  en  Galles  m^me  et  par  la  publication  de  livres  d'un  prix 
abordable  qui  vulgarisent  les  anciens  textes.  On  a  expliqu^, 
entre  aulres  textes,  crle  R^ve  de  Maxeni)  dans  Tddition  de  M.  Ifor 
Williams  faite  pour  servir  de  ?fclass-bookT).  Par  suite  de  cir- 
constances  d'ordre  materiel,  on  na  pu  aborder  que  irhs  tard 
la  Cbrestomathie  de  Stracban  qui  rendra  desormais  de  grands 
services. 

Pour  la  CONFERENCE  iriaudaisc  du  samedi,  le  professeur  avait 
annonc^  des  explications  de  textes,  ce  qui  supposait  la  connais- 
sance  de  la  grammaire  ^tudiee  Tannee  precedente.  Mais  les  audi- 
teurs  d'une  ann^e  sont  souvent  des  oiseaux  de  passage ,  surtout 
quand  ce  sont  des  etrangers,  et  T^tude  de  Tirlandais  presente 
mainte  diiBculte.  Les  livres  sont  coAteux  et  souvent  epuis6s  en 
librairie ;  et  il  est  plus  difficile  ^un  6tudiant  d'aborder  ces  etudes 
{h.  moins  qu'il  ne  veuille  s'y  specialiser)  pour  en  prendre  seule- 
ment  quelques  clartes.  La  conference  irlandaise  n'a  pu  cette  an- 
nee susciter  de  vocations,  du  moins  de  nouvelles;  car  M.Diterres, 
auditeur  des  deux  conferences  et  deja  ^ludiant  de  rann^e  pr^c^- 
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deDle«  est  un  Breton  bretonnant  et,  it  ce  litre,  cest  la  philoiogie 
galloise  qui  Tattire  davnntage. 

XIY.  —  PHIL0L06IE  ROMANE. 

Directeur  deludes  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  rinstitut 
( Acad^mie  des  inscriptions  at  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Mobbl-Fatio,  membre  de  Tlnstitut  (Acad6- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  Mario  Roques,  agr^g^ 
de  grammaire. 

GONFiRENGES  DE  H.  THOMAS. 

Toute  I'ann^e  a  ii&  consacr^e  k  T^tude  critique  de  la  Pasnon 
de$ainte  Catherine,  poime  consid^r^  jusquMci  comme  appartenant 
au dialecle  poitevin , qui  a  ^t^publi^en  i885  ,d'apr^slemanuscrit 
unique  appartenant  k  la  biblioth^ue  de  Tours,  par  F.  Talbert. 
M.  Ic  professeur  W.  Foerster,  de  TUniversit^  de  Bonn,  a  bien 
Youlu  &  cet  effet  abandonner  ii  la  confi^rence  la  copie  prise  par 
lui,  il  y  a  pr^s  de  quarante  ans,  sur  Toriginal,  et  dont  la  fid^lit^ 
rigou reuse  rend  inutile  toute  nouvelle  collation;  le  directeur 
deludes  tient  k  lui  en  exprimer  ici  ses  cordiaux  remerciements. 
Bien  que  T^tude  n'ait  port^  que  sur  les  i,9oo  premiers  vers, 
cl!c  a  mis  on  Evidence  le  mal  fond6  de  {'opinion  accept^e  jus- 
qu'ici  et  d'apr^s  laquelle  le  poime  de  Tours  serait  un  texte  poi- 
tevin  :  c  est  au  contraire  du  c6t6  de  Lyon  qu'il  faut  en  placer  la 
composition.  Le  directeur  d'etudes  compte  donner  de  ce  curieux 
texte  une  Edition  critique  pour  laquelle  il  s  est  assur^  le  concours 
de  M.  Paul  Anoraud,  docteur  ^s  lettres,  professeur aulycee  Mon- 
taigne; cette  Edition  sera  prepar^e  au  cours  de  la  prochaine 
ann^c  scolaire. 

Le  cbiffre  des  auditeurs  qui  out  assist^  k  la  conference  pendant 
Tann^e  scolaire  a  flotte  entre  sS  et  lo.  Outre  M.  Paul  Andraud, 
ceux  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active  a  ses  travaux  sont 
MM.  Agher,  Barot,  Gamillsghbg,  dePietro,  Regbnitz,  Tbrracini, 
ViE2;  M""  Boyd  et  Dalmer. 
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GONFinENGES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  interpr^t^  pendant  Tann^e  scolaire  quelques 
oeuvres  de  Quevedo,  notamment  La  Fortuna  con  seso  et  plusieurs 
chapitres  dii  BuscSn  qui  se  prdtaient  particulieremeat  a  T^tude 
du  vocabulaire  si  riche  et  si  difficile  du  grand  ^crivain.  Au  cours 
de  Texpiication  de  ce  dernier  ouvrage ,  on  a  examin6  de  pris  la  der- 
niire  traduction  frangaise  du  Busc6n  par  M.  J.-H.  Rosny  (Paris, 
1902),  qui  a  d'heureuses  trouvailles  d'exprcssion ,  mais  ou  les 
contresens  abondent,  au  moins  autant  que  dans  cellc  de  Ger- 
mond  de  Lavigne. 

GONFiRBNCES  DE  M.  ROQUES. 

La  CONFERENCE  dc  LATIN  vuLGAiRB  a  ^te  cousacr^c  k  r6lude  de 
diverses  inscriptions  ou  de  groupe  d'inscriptions  de  Pomp^i  el  de 
ritalie  m^ridionale :  Taltention  des  auditeurs  a  et^  parliculierc- 
ment  attir^e  sur  les  problemes  chronologiques  que  ces  inscrip- 
tions pourraient  aider  k  resoudre  et  sur  les  pbenomenes  diaiec- 
taux  quelles  pr^sentent.  Les  inscriptions  ont  ete  comaienteespar 
ie  directeur  adjoint,  et  par  MM.  de  Pibtro,  Gahillsgheg ,  Heaton , 
Kaufhann,Pernoux,  Terracini,  et  M"*"  BoYoetDALMER;  il  convient 
de  signaler  les  merites  des  commentaires  de  MM.  Gamillscheg  sur 
le  sort  du  groupe  PS  en  latin  vulgaire  et  de  M.  Terracini  sur 
ia  persistance  de  S  finale  dans  le  latin  vulgaire  de  Tltalie  et  de  la 
region  balkanique;  ce  dernier  travail,  qui  a  donn^  lieu  k  de  lon- 
gues  discussions,  m6rite  d'etre  repriset  complete. 

La  deuxieme  conference  a  iii  consacr^e  ^  Texpos^  de  divers 
problemes  relatifs  k  la  tradition  des  contes  de  Renard  et  du  texle 
m^me  du  Renart  fraoQais  (rapports  des  versions  frangaise  et  alle- 
mande;  classement  des  manuscrits  fran^ais;  caract^re  des  collec- 
tions successives ;  int^rdt  particulier  de  la  famille  malgre  la  date 
tardive  de  Yidition  qu  ellc  repr^sente) ;  la  partie  de  la  branche  II  qui 
contientNpisodede  Renart  et  Chantecler  ^  avccrimporlant  prologue 
de  cette  branche,  a  fait  Tobjet  d'une  etude  particuli^re  et  de  longues 
explications.  Le  direcleur  adjoint  s'esl  attacbd  a  montrer  qu'il 
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d'y  avail  pas  lieu  de  supposer  pour  cette  branche,  comme 
on  le  fait  d'ordinaire  avec  M.  Voretzsch ,  une  forme  anterieure  a 
laquelle  remonterait  la  partie  eorraspoadanle  du  Reinhart  Fucks 
et  que,  sur  ce  point  comme  8ur  d^autres,  les  coaclusions  de 
M.  BQttner  avaient  iie  n^ig^es  k  tort ;  malgrd  ce  caract^re  pri- 
mitif ,  la  branche  II  n'en  est  pas  moins  Tceuvre  d'un  litterateur  Ires 
averti,  comme  le  prologue  de  la  branche,  avec  ses  allusions  litte- 
raires ,  le  £ait  pressentir  d^  Tabord  et  comme  le  prouvent  de 
nombreux  traits  de  parodie  dans  le  r^cit  et  dans  la  forme.  La  con- 
ference a  r^uni  un  nombre  presque  anormal  d'auditeurs,  parmi 
lesquels  plusieurs  ont  pris  au  travail  commun  une  part  tr^  ac- 
tive, en  particulier  MM.  Brunbaii,  de  Pietro,  Herrmann,  J.  Mai- 
tin,  d'Orlowski,  TufPRAu  qui  oot  expliqu6  des  passages  plus  on 
moins  ^tendus  de  la  branche,  et  M^*'  Haehnle  qui  a  etudie  les 
rapports  du  conte  frangais  et  de  la  version  allemande  et 
M"**  Le  Dug  qui  a  compare  a  ces  deux  formes  le  conte  de  Preirt 
de  Nonnaim  de  Chaucer.  M.  Lucien  Foulet,  chef  du  d^partcmenl 
des  langues  romanes  k  TUniversit^  de  Californie,  qui  prepare  sur 
le  Renart  une  importante  ^lude,  nous  a  fait  Thonneur  d'assister 
hi  cette  conference.  Une  courte  note  du  directeur  adjoint  dans  la 
Revue  des  Ribliothhques  et  un  article  dans  la  Romania  sur  un  Frag* 
nient  Hun  nouveau  nu,  de  Renart  se  rattachent  au  travail  de  cette 
conference. 

Parmi  les  travaux  entrepris  par  les  auditeurs  sur  les  conseils 
ou  sous  la  direction  du  directeur  adjoint,  nous  signalerons  Tedi- 
tion  des  diverses  versions  de  la  Vie  de  sainl  Emache  preparee  par 
M.  Fisher;  celle  de  la  Muk  sans  frein  k  laquelle  travaille 
M.  B.  d'ORLOwsKi ,  celle  du  Trisor  de  la  CiU  des  Dames  entr^rise 
par  M""*  Laiglb,  une  ^tude  sur  Le  Rel  Ineonnn  de  Renart  de 
Beaujeu  par  M.  Liyu.  ' 

XY.  —  DIALEGTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROIfANS. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

Ces  deux  conferences  sont  suivies  par  un  nombre  de  jeunes 
savants  qui  augmente  d'ann^e  en  annee  et  temoigne  ainsi  de 
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rinterdt  grandissant  que  Ton  attache  en  France  y  en  Allemagne , 
en  Autriche,  en  Itnlie  ct  en  Suisse  aux  etudes  de  dialectologie 
gallo-romane. 

Cette  ann^e  MM.  Reghnitz,  Gaxillsghbg,  Brunbau,  Rigome, 
Terraoini  se  sont  tout  particulierementdistingues  par  lear  science , 
leur  zhie  et  ieurs  aptitudes  aux  recherches  diaiectologiques. 

Nous  nous  Bommes  occup^s  surtout  des  parlors  du  midi  de  la 
France. 

Nous  croyons  avoir  etabii  qu'nne  foule  de  termea  particuliers 
au  Midi  sont  n^s  k  la  suite  d'homonymies  intol^rables  que  cr^it 
la  tyrannie  des  lois  phon^tiques :  dans  le  Sud-Ouest  spicum  et 
spinam  out  tous  deux  disparu,  parce  qu'ils  aboutissaient  au  m&me 
resultat;  dans  cette  m&me  region,  on  appelle  le  coq  fman  et 
mcaire,  parce  que  le  mot  gaUum  qui  les  y  a  precedes  aboutissait 
k  gat  y  comme  oottum. 

Nous  avons  6tudi4  longuement  Thistoire  du  mot  capo  (tdte)  : 
apr^  aroir  eu  une  grande  vitality  et  une  fecondite  remarquable 
—  son  deriv6  kahel  est  au  sud-onest  precisement  le  rempla^ant  de 
ipicum  —  il  a ,  dans  une  bonne  partie  du  Midi ,  totalemeut  disparu 
en  raison  de  Tencombrement  s^mantique  du  type  ha  («=  carrum , 
carum,  cattum,  etc.).  La  disparition  de  capo  entraine  actuelle- 
ment  celle  de  sa  famille  de  derives. 

Cette  etude  nous  a  permis  de  comprendre  pourquoi  des  mots 
aussi  usuels  que  ckeom^chtml  —  tous  deux  snbissant  I'attraction 
etymologique  decopo-— ,  cher,  char,  chez,  etc.  n'avaient  pas  dans  le 
Midi  ou  n'avaient  presque  plus  de  repr^sentants  indigenes.  Nous 
avons  pu  ainsi  preciser  une  des  raisons  de  la  penetration  des 
parlers  du  Nord  dans  les  parlors  du  Midi. 

Les  r^sultats  obtenus  dans  cos  deux  conferences  seront  public 
procbainemenU 

1¥I.  —  HISTOIRB  UTT^RAIAE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint :  M.  Abel  Lefbang. 

I.  l^tudes  critiques  sur  divers  probl^mes  d'bistoire  litt^raire 
depuis  le  xvi®  sifecle;  questions  de  m^thode.  II.  Explication  do 
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textes  frangais  des  xv"  et  xvi*  sifecles  et  sp^cialement  de  poesies 
de  Francois  Viilon  et  de  Clement  Marot. 

Le  directeur  adjoint  a  consacr^  ies  premieres  conferences  a 
Tetude  des  m^thodes  qui  s'imposent  plus  parlicuH^rement  dans 
ie  domaine  de  I'histoire  litteraire;  il  a  choisi  ses  exempies  dans 
diverses  controverses  r^entes  dont  ie  retentissement  a  et4  consi- 
derable. Cest  ainsi  qu  il  a  insiste  d'une  fagon  toute  speciale  sur 
la  question  des  voyages  de  Chateaubriand.  II  a  fait  un  expose  de- 
tains des  travaux  consacres  a  cet  aspect  de  la  vie  du  grand  ecri- 
vain.  Apris  avoir  present^  le  r^sultal  de  ses  recherches  person- 
nelles,  il  a  essay^  de  montrer  par  quels  moyens  la  solution  des 
di(r<6rents  probl^mes  pos^s  dans  ce  domaine  d'^tudes  pouvait  ^Ire 
obtenue  ou  pr^par^e.  L'occasion  s'est  offerle  natureilement 
d'evoquer  d'autres controverses  relatives  h  Antoine  de  la  Salle,  a 
Honor^  d'UrK,  Francois  Maynard,  Moli^re,  Regnard,  Balzac ,  elc. 
Un  certain  nombre  d  ouvrages  r^cents  ont  iiA  analyses  et  critiques 
au  point  de  vue  de  la  m^tbode  suivie  par  leurs  auteurs.  L'auditoire 
a  suivi  cette  demonstration  avec  une  extreme  attention.  Piusieurs 
observations  int^ressantes  ont  ete  formul^es,  au  cours  de  ces 
seances,  par  difKrents  raembres  de  la  conference. 

On  est  revenu  ensuite  k  Texplication  de  Francois  Villon  depuis 
le  vers  900  du  Grand  Testament,  Trois  cents  vers  environ  ont 
ete  expliques.  M.  Gustave  Cohen  a  apport^  une  interpretation 
et  uncommentairefort  remarquables,  veritable  module  du  genre. 
M.  HoGu  et  piusieurs  autres  auditeurs  ont  apporl^  ^galement  une 
collaboration  s^rieuse  et  utile  k  ce  travail.  Sur  les  points  les  plus 
difficiles,  des  discussions  auxquelles  prenait  part  Tauditoire  lout 
entier  ont  ^t^  poursuivies  avec  beaucoup  d'int^rdt.  Je  citerai  en 
particulier  les  contributions  de  MM.  du  Bos,  Charlibr,  Lax\rd, 
Trug,  Gautheron,  Endres,  Corrierre  ,  Bouneau  ,  Moughet,  etc. 

Dans  la  seconde  partie  de  Tannic,  la  Complainte  d'unpastaureau 
chrestien  de  Clement  Marot  et  diverses  po&ies  similaires  du 
m^me  auteur  et  de  Marguerite  d'Angoul^me  ont  ^t^  commentees 
et  expliqu^es.  M^me  participation  collective  que  pour  les  poesies 
de  Villon. 
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Un  certain  nombre  de  travaux  ont  6te  enlrepris.  M.  Moughet 
a  commence  un  travail  d'ensemble  sur  Climent  Maroi ,  dont  nous 
pouvons  augurer  d'importants  rfeultats.  M.  Eaton  a  pr^par6  une 
th^se  destin^e  k  TUniversit^  Harvard  sur  ]es  CEuvres  de  lajeunesse 
d'Estienne  Pasqmer.  M.  KiMBLMiNN  a  poursuivi  des  recherches  sur 
Claude  Fauchet,  auxquelles  il  a  consacr^  toute  une  conference  fort 
goAtee  de  Tauditoire  et  qui  lui  fourniront  la  matlfere  d'une  thfese. 
M.  Gautheron  a  avanc6  la  preparation  de  sa  these  sur  le  pofete 
Regnard^  travail  considerable  qui  est  conduit  avec  un  scrupule  et 
un  esprit  critique  tr^s  dig^nes  de  louange.  Deux  conferences  ont 
ete  employees  par  lui  pour  Texpose  de  ses  recherclies  nouvelles 
sur  ce  sujet  si  attrayant  et  en  grande  partie  si  nouveau.  M.  Hogo 
prepare  un  memoire  sur  Jean  de  T^pine. 

Diverses  communications  portant  sur  des  questions  variees 
et  neuves  ont  et^  faites  par  M™''  Lbgourt,  M.  Henri  Clouzot, 
MM.  Lyon,  Enores,  Tronghon,  Breizon,  etc. 

Une  conference,  avec  projections,  ecoutee  avec  un  vif  plaisir 
par  un  public  nombreux,  a  ete  faite  par  M.  Gustave  Cohen  sur 
ses  recherches  recentes  relatives  a  la  Mise  en  schne  dans  Vancien 
thedtre  fran^ais,  Onsait  toute  sa  competence  en  pareiUe  matiere, 
atlestee  par  le  solide  ouvrage  qu'il  a  consacre  a  cette  mati^re, 
il  y  a  queiques  annees. 

M.  Charles  Drouhet,  ancien  membre  de  la  conference,  a  sou- 
lenu  ses  deux  thfeses  :  Le  poke  Francois  Maynard  [i583-t6&6). 
Etude  critique  dhistoire  Utteraire  et  Tableau  chronologique  des  lettres 
dupoke  Frangois  Maynard ,  accompagni  de  lettres  inidites,  11  a  obtenu 
la  mention  tres  honorable.  Le  directeur  adjoint  tient  ^.rappeler 
ici  le  lien  tres  etroit  qui  existe  entre  ces  beaux  travaux  et  la  con- 
ference :  il  en  a  suivi  I'eiaboration ,  depuis  le  debut,  avec  une 
sympathie  continue. 

M.  Jean  Plattard,  ancien  membre  dela  conference,  d^stgot, 
a  sottlenu  ses  deux  theses :  U invention  et  la  composition  dans  Fwuvre 
de  Rabelais  et  le  Quart  Iwre  Pantagruel  {id,  dite  partveUe,  fjyon, 
i5li8),  Texte  critique  avec  une  introduction.  H  a  obtenu  la  menlioo 

AimoAiBK. —  tqio-tr^ii.  7 
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trt«  bonortbie.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'iasisfcer  sur  la  joie  que 
nous  a  cius^  cd  r^ultal  Uen  m^rit^. 

En  debors  de  ces  deux  theses  de  dociorat  es  iettres,  ii  y  a  liea 
de  signaler  la  th^  soutenue  par  M.  Marcd  Com,  k  T^ode  des 
Gbartes,  sur  h  C&ngrigaiim  de  Mimtaigu{ikQO''i58o).  Nous  fai- 
soos  des  vceux  pour  que  le  travail  de  M.  LiouiBOx  sur  Barthelemy 
Aneau  ne  tarde  pas  k  paraltre.  Disons  en  ierminani  que  Ruinrx- 
Rbbs^  aneienne  auditrioe  de  la  oonferenoe,  a  soutenu  avec  un 
grand  sueo^  la  th^se  oonsacr^  k  Charles  de  Sainte-Marthe  de- 
vani  le  jury  de  rUniversiie  Columbia,  k  New*Tork.  Ce  travail, 
que  nous  esp^rons  voir  bientdt  parattro,  avait  ete  entrepris,  il  y 
a  quelques  ann^,  pendant  le  s^jour  de  son  auteur  k  notre  ecole. 
M.  Lucien  Romier,  de  Ti^le  fran^aise  de  Rome,  a  te&u  la  con- 
ference au  courant  de  ses  travanx. 

Trois  excursions  historiques  et  archeologiques,  suivies  par  un 
auditoire  de  quarante  k  cinquante  personnes,  ont  faites 
cette  ann^e :  la  premiere  k  PortrRoyali  Saint-Lambert  et  Magny- 
les-Hameaux;  la  seconde  au  chAteau  de  Vincennes;  la  troisi^e 
au  Val-de-GrAce,  cette  demiire  avec  Taimable  et  competent 
ooncours  de  M.  Bouneau,  qui  a  fait  pr^cdder  la  visite  de  T^ta- 
blissement  d'un  expos^  plein  de  charme  de  f  bistoire  de  Tancieii 
monast^re  et  du  qunrtier  au  milieu  duquel  il  se  trouve« 

XVlf.  —  LANGUB  SANSGBITS. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Sylvain  Levi,  docteur  hs  iettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
rtcole  franjaise  d'Extr^me-Orient. 

GONFfRENGES  DE  H.  hivu 

Dans  les  lemons  du  lundi  matin,  M.  L^vi  a  expostf  rhistoire  de 
la  litlerature  v^dique  et  de  la  litt^rature  classique.  Ce  cours,  des- 
tine il  servir  d'introduction  k  Tindianisme,  a  reuni  cette  annee 
un  grand  noonbre  d  auditeurs  assidus  et  lelis.  M.  Gussnn,  qui 
enseigne  le  cambodgien  k  T^le  des  Langues  orientales,  a  sou- 
vent  foumi  d'utiles  eomparaisous  tirees  de  Tlndo-Cbine. 
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La  CONFERENCE  dc  tib^tain,  maintenue  sur  k  demande  de 
M.  Finot  et  de  M.  Hackin,  a  retrouve  les  monies  auditeurs  que 
Tan  dernier.  M.  Bacot,  en  rentrant  de  son  second  voyage  au  Tibet, 
a  soumis  k  Texamen  de  la  conference  une  partie  des  textes  qu'ii 
a  laborieusement  recueillis  dans  la  region  de  Lilang. 

M.  Jules  Blogh,  ^l^ve  dipldme  de  Tl^cole,  avail  bien  voulu  se 
chaj^r,  a  la  demande  de  MM.  L^vl  et  Finot,  d'un  cours  el^men- 
taire  de  Sanscrit  qui  a  ele  suivi  par  MM.  Aurousseau,  Bessierbs, 
Blanghet,  Braganca,  Maxoudiantz  et  Millman.  II  a,  de  plus,  con- 
tinue, le  vendredi  matin^k  expliquer  des  episodes  du  BSmdyana 
de  Tulast  DSsa  au  point  de  vue  de  la  grammaire  compar^e  des 
langues  neo-sanscrites.  MM.  Levi  et  Lang  ont  reguli^rement  as- 
siste  k  ces  explications^ 

Enfin,  avec  le  concours  bienveillant  de  son  coUegue,  M.  Gau- 
(biot,  de  M.  Deny,  professeur  de  turc  a  TEcole  des  Langues 
orientales,  el  de  M«  Peliiot,  qui  est  un  aaeiea  eleve  de  la  Section, 
M.  Levi  a  eu  la  bonne  fortune  de  constituer  un  petit  trsemi- 
naire?)  de  turc  oriental  oA  Ton  se  propose  tout  particuliferement 
d'fitudier  les  documents  bouddhiques  en  turc  rapportds  de  TAsie 
centrals  par  M.  Peliiot.  Les  stances  $e  tiennsnt  k  Tl^cole,  les 
lundis  a  5  heures. 

G0IIPBRENGS8  DE  M.  FINOT. 

L'one  des  conferences  a  ^t^  consacr^  a  i'^tude  de  la  gram*- 
maijre  palie  et  k  la  traduction  des  textes  du  Manuel  de  M.  Victor 
Henry. 

Dans  la  sbgokdb  ooiifbrbnce  oa  a  explique  le  BodlmoaryAvcUdra 
de  (lantideva,  qui  a  permis de  presenter  aux  auditeurs,  en  nu^me 
temps  qu'an  chef  d'oeuvrelitteraire,  la  techaique  du  progres  spi- 
rituel  telle  qti'on  reoseiguait  vers  le  vii*  si^le  dan9  les  eeoles 
du  bouddhisme  maheiyaniste. 

Auditeurs  :  MM.  Blanghet,  Hagkin,  Lang,  Boeske. 

M«  RoESKB  a  commeitc^  la  pniparation  d'ua  trarail  sur  Phis- 
toire  de  TecriUire  iodienne  en  Indo-Chiae. 

7- 
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XTIIl.  —  ZEND  ET  PBSLVI. 
DIrecteur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  hs  lettrcs. 

L'ann^e  a  et^  consacree  a  Texplication  des  deux  premieres 
colonnes  de  la  grandc  inscription  perse  de  B^histun.  On  a  in- 
siste  sur  Tinterpretation  et  ia  graphie  et  sur  les  details  encore 
inexpliqu^s.  Notre  collogue,  M.  Gauthiot,  abieu  voulu  faire  pro- 
filer la  conference  de  ses  connaissances  en  iranien  et  de  son  etude 
des  textes  iraniens  el  lures  decouverts  en  Asie  centrale.  Ont  pris 
une  part  active  k  la  conference  :  MM.  J.  Blogh,  Lbroy,  Mixou- 
DiANTz,  Bebt. 

XIX.  -  LANGUES  SEMITIQUES 

CONFERENCES  D'HBBREU  ET  D'ARAM^BN. 

Directeur  adjoint :  M.  Mayer  Lambert. 

Les  CONFERENCES  d'hebrcu  et  d'arameen  ont  ^te  suivies  jusqu'au 
mois  de  juin  par  les  auditeurs  habiluels  de  Tannic  deraiere, 
auquels  s'^taient  joints  M.  Canet,  agreg^des  lettres,  et  quelques 
autres  Aleves  plus  ou  moins  assidus. 

Le  MARDi,  le  professeur  a  expos^,  comme  les  autres  annees,  les 
elements  de  la  grammaire  hebrai'que  et  expliqud  les  chapitres  xvn- 
XXI  du  Levitique,  tires  du  code  dit  de  sainteti^  qui  est,  selon  la 
critique  moderne,  la  partie  la  plus  ancienne  du  code  sacerdotal. 

Dans  la  conference  du  jeudi,  destln^e  aux  el^ves  plus  avances, 
on  a  traduit  et  commente  les  chapitres  xlii^  lxvii  des  Psauines. 
Le  matlre  a  insiste  sur  les  regies  prosodiques  de  la  po^ie  he- 
brai'que, en  indiquant  les  causes  probables  de  Talt^ratioii  des 
textes.  II  a  montr^  notamment  que  la  prosodie  biblique  a  et^ 
oubli^e  de  tr^s  bonne  heure  et  trailee  par  les  scribes  comme  la 
prose. 

Pour  la  conference  d'aram^en,  le  professeur  a  traile,  dans  le 
premier  semestre,  de  la  phonetiquc  et  de  la  ihorphologie  syriaqnes. 
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dans  leurs  rapports  avec  la  pbonelique  et  la  morphologie  des 
autres  laDgues  s^mifiques.  On  a  traduit  quelques  morceaux  de  ]a 
Cbrestomalhie  de  Bernslein.  Dans  le  second  semestre  on  a  ex- 
piique  des  lexles  du  Targoum  Onielos ,  tires  des  passages  poetiques 
du'Penlaleuque,  et  oil  le  traducteur  ne  s'est  pas  homi  h  une 
\ersion  lilt^rale,  mais  a  paraphrase  Toriginal.  MM.  Liber  el  Eisen- 
BETH  onl  pris  une  part  irhs  active  a  cette  conference. 

XX.  —  LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint :  M.  Adrien  Barth^lemy. 

La  conference  d^arabe  littiral  a  ete  consacr^e  dans  sa  premiere 
partie  a  nn  expose  succinct  de  grammaire  oix  il  a  iik  traite  de  la 
place  qu'occupela  langue  classique  dansia  famille  semitique,  des 
'plus  anciens  lextes  connus  avant  le  Goran ,  de  Torigine  de  r^criture 
arabe,  de  Tortbographe  traditionnelle  dans  ses  rapports  avec  la 
pbon^tique  de  la  langue,  de  la  structure  du  verbe,  formes  de  la 
conjugaison ,  themes  verbaux,  prefixes,  suiBSxes  et  infixes;  )e 
manque  de  temps  n'a  pas  permis  de  trailer  du  nom ,  de  la  parli- 
cule  et  de  la  syntaxe.  Puis  on  a  commence  Texplication  d'un 
recueil  intitule  Madjdni  V  adah  fi  hadd'iqi  arab  publie  par  TUni- 
versite  de  Beyrout,  recueil  qui  presente  lavantage  de  donner  up 
texle  enti^rement  vocalise,  de  r^unir  tons  les  genres  lilteraires 
cullives  par  les  Arabes  et  d'etre  complete  par  un  commentaire 
interessant  et  des  index  utiles.  Le  direcleur  adjoint  s^est  attache 
a  convaincre  les  auditeurs,  tant  dans  la  prononciation  que  dans 
I'interpretation  des  textes,que  Tarabe  classique,  loin  d'etre  une 
chose  irreelle  et  vague  comme  le  latin  et  le  grec  de  nos  lyc^es,  a 
ete  une  langue  vivante  et  qu'elle  Test  encore  dans  les  madras^ 
d'Orient  au  meme  degreque  le  fran^ais  du  xvu'si^cle  dans  nos 
ecoles.  Le  nombre  des  auditeurs  qui  ont  pris  part  k  la  conference 
a  ete  sensiblement  superieur  a  celui  de  Tannee  derniere,  et  ce 
qui  est  de  bon  augure,  la  plupart  etaient  des  debutants  en  arabe 
litteral.  Un  des  veterans  du  cours,  M.  Protot,  annonce  Tachfeve- 
meat  prochain  de  sa  th^se  intituiee  crFemmes  cbretiennes  et 
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I'emmes  musulmanes  principalement  am  temps  et  aux  pays  des 
croi8adeft9). 

La  GONFBRKNGE  de  diaUctologie  du  jeudi  a  eu  pour  objet  rinter- 
pr^lafion  de  textes  con^us  dans  le  dialecte  que  paiient  aujour- 
d'iiui  les  habitant  mi-s^dentaires  mi-B^douias  du  nord  de  TLrac 
(ancienne  Babyionie).  Le  directeur  a  montre  par  des  rapproche- 
menls  frequents  avec  d'autres  dialectes  d'Orient  (Syria  et  Meso- 
polamie)  ct  ceux  d'Arabie  (Nadjd ,  yaman  et  hadramut),  tent  sur 
la  langue  m^me  que  sur  les  id6e8,  Tint^rSt  que  peut  presenter 
IMtude  des  dialectes  arabes  conduite  avec  melhode  etarmee  d'une 
notation  claire,  precise  et  cursive  lout  a  la  fois.  H  y  a  lout  liea 
d*esp^rcr  que  les  eleves  du  cours  d'arabe  oriental ,  k  incole  des 
Langues  orientales  vivantes,  fourniront  bieutot  un  public  apte  a 
suivre  avec  fruit  la  presenlc  conference,  independamment  des 
arabisants  qui  ont  deja  acquis  par  ailleurs  la  connaissance  pra- 
tique d'un  ou  de  plusieurs  dialectes  modernes. 

XXI.  —  LANGUE  ^THIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIBNNBS 
Directeur  d'^tudes  :  M.  Joseph  Halevy. 

Destinee  aux  dtudiants  Je  premiere  annde,  la  conference  d'^- 
thiopien  a  ^teconsacree  a  Telucle  des  elements  de  la  langue  gueez, 
excrciccs  de  lecture,  copies  de  lextes,  composition  et  histoire  de 
Talphabet,  transition  de  Pccriture  sabeenne  en  toiture  ^ihio- 
pienne:  inscriptions  non  vocalis^es,  influences  grecques  possibles. 
Pendant  la  traduction  de  passages  faciles  on  a  expliqu6  les  regies 
concernant  les  cas  des  noms  et  la  conjugaisoii  des  verbes,  en 
accentuant  les  differences  qui  dislinguent  T^lhiopien  des  autres 
langues  semitiques. 

M.  Blakghart,  dont  la  these  a  acceptee,a  continue  a  suivre 
les  conferences  tr^s  assidAment  ot  s'est  particuli^rement  interess^ 
aux  comparaisons  avec  les  langues  semitiques  du  Nord. 

Les  derni^res  conferences  ont  eU  consacr^es,  oomme  d'habi* 
tude,'ii  Texplication  de  quelques  inscriptions  sab^ennes,  pour  la 
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comprehension  desquelles  lo  manque  de  vocalisation  pr^nle  les 
plus  grandes  difficult^s.  —  Existence  de  diaiectes,  esqnisse  gram- 
maticale. 

MM,  Baudouin  et  Pruh  ont  egaiement  suiyi  la  conference  des 
languesouraio-altaiques.  Les  fort  remarquables  textea  ruaiques  dela 
Siberia  ont  vivement  aitir^  ieur  attention.  On  a  explique  Torigine 
aram^enne  de  ces  runes  et  ia  grande  importance  de  r^crituie 
arameenne  pourle  progr^slitt^raire  de  la  Haute  Asie.  • —  Expoa^ 
grammatical  et  paradigmes  de  conjugaison. 

XXII.  —  PHILOLOGIE  AS8YRIENNE. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Sgheil,  membre  de  rinstitut(Acad^n(iie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  P£  M.  SCHSII<. 

Le  cours  du  ltjndi,  rest^  autant  que  possible  ^l^mentaire,  a 
port6  sur  divers  textes  assyriens  et  babyloniens  tir^s  de  la  Chre*' 
tomathie  de  Meissner.  Ces  textes  appartenant  k  T^poque  sargo- 
nide  et  au  nouvel  empire  babylonien  servaient  de  cadre  k  Texpos^ 
des  principes  de  la  grammaire  en  m^me  temps  que  d'^preuve 
pour  rinitiation  k  la  m^thode  de  d^chiffrement 

Dans  le  cours  du  yendredi,  on  a  poursuivi  Tinventaire  ration^ 
nel  des  Cuneiform  texts;  documents  de  oomptabilit^  agricole  (fin 
de  part  X);  Etudes  sur  la  composition  des  diverseft  sortes  de 
listes  de  signes,  syllabaires,  vocabulaires  assyriens  (parts  XI,  XII 
et  XIV),  d^chiffrement  de  nouveaux  fragments  litt^raires,  his- 
toriques  ou  lyriques,  datant  de  Tancien  empire,  et  recueillis  par 
les  soins  d'Assurbauipal  (parts  XIII  et  XV), 

Quelques  coups  d'oeil  sur  des  textes  sum^rien,  anzanite,  van* 
nique,  quelques  visites  aux  collections  du  Louvre  furent  inter* 
calces  dans  cet  enseignement. 

Des  auditeurs,  M.  Delaportb  vient  de  publier  le  Cmeihgue  des 
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eylindre&  orientaux  du  Mus^  Guimet,  et  prepare  celui  plus  con- 
siderable des  cylindres  du  Cabinet  des  M^dailles;  M.  Lbgbaih  a 
donn^  quelques  confi^rences  sur  nos  Etudes  k  Tlnstitut  cathoiique 
de  Lillo;  M.  Pressoir  recueiUe  ies  mat^riaux  pour  une  monogra- 
ph ie  du  dieu  6a;  M.  Prum  fait  de  m^me  pour  une  monographie 
du  dieu  Adad;  M.  Schipfrr  foumit  aux  Gottingische  Gelehtie  An- 
zeigen  une  recension  remarquable  des  <f  Annales  de  Tukulti-Ninipir; 
M.  ToscARWE  coHabore  h  T^dilion  ^cs  Textes  de  la  Delegation  do 
Perse;  enfin,  M.  Zfitlin  a  pubH6  (on  peu  pr^malur^ment  sans 
doute)  le  d^chiffrement  de  quelqurs  lettres  assyriennes  (Harper) 
sous  le  liire  Irop  large  :  kDu  style  administratif  cbez  les  Assy- 
riensT). 

XXIII.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'^tudes :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  I'Institut 
(Acad(5mie  des  inscriptions  et  belles-leltres). 

Gnomon  avec  inscription  nabateenne.  I^tude  comparee  des 
gnomons  antiques,  en  particulier  du  gnomon  phenicien  du 
C.  /.  5.,  I,  n**  g. 

—  Decret  grec  de  Tinos  en  Thonneur  dun  Nabateen  ^^K 

—  Les  sanctuaires  syriens  de  Delos. 

,  — ^Itude  d'ensemble  des  inscriptions  grecques  d'Attique,  de 
Beotie,  de  D61os,  etc.,  relatives  a  des  Orienlaux  et  notamment  a 
des  Pheniciens  ou  Carthaginois;  onomaslique  greco-semifique; 
t5ulte;  commerce. 

■ —  Une  inscription  grecque  enigmatique      solution  proposee. 

—  Inscription  grecque  de  Siken-Nemala  (Petra)^^^. 

'   — Inscription  grecque  recemment  decouverte  k  Damas  et  non 

Gbajndor,  Musee  Beige,  1910,  p.  36  el  suiv.  Le  nom  a  restiluer  2aAa- 
ftaDTjs,  plut6tque  Y^aXafievrji.  Discussion  du  patron}mique  douteui  ^S[t^(jui)]vos. 
La  date  eemble  devoir  Hre  abaissee  du  ii*  au  i"  siecfc  (r^goe  d'Aretas  III 
l^hilhell^ne);  de  m^me  celie  du  d^ret  de  Pri^ne  {fnschr,  von  Priene,  n'  108), 
en  rhoiineur  de  Aloschion,  envoy^  par  sa  patrie  en  mission  a  Petra  d* Arabia. 
W  Skymodr  de  Ricci,  Florilegium  Melchior  de  Vogue,  p.  589  et  suiv. 

Journal  des  Savants,  1909,  p.  872.  Rectification  de  ia  dale  proposed 
par  M.  Musil,  soil  kh']  i.-C.„  el  non  g  avant  J.-G. 
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dechiffr^e  Autres  inscriptions  grecques  d^ji  connues  de  cette 
viUe, 

—  La  d^dicace  grecque  de  SoAf.  La  lecture  restitute  BeeX&cy- 
aGjpcji  (Bc^eJbosor,  Baal  de  Bostra),  propose  jadis  a  litre  d'hypo- 
Ihfese^^),  est  confirmee  par  un  nouvel  examen  de  Testampage, 
d'apr^s  une  communication  due  h  Tobiigeance  de  M.  Briinnow. 

—  Mosaique  h  inscriptions  grecques  recemmont  decouvcrte  a 
BeltlrW. 

—  Figurine  de  terre  cuite  syrienne,  signalee  par  M.  Cumont 
eomme  repffeenlant  un  cavalier  sur  cheval  a\U,  On  propose  d'y 
voir  un  simple  archer  mont^,  un  hippoioxoths;  ce  qu'on  a  pris 
pour  une  aiie  est,  en  reality,  un  carquois;  Tautopsie  de  Toriginal 
a  confircne  ce  diagnostic  ^mis  sur  le  vu  de  la  pbotograpbie.  Dis- 
sertation sur  les  corps  d'arcbers  ^  cheval  d'origine  orientale,  en 
particulier  syrienne. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  e'l^ve  diplome,  a  fait, 
comme  les  annees  pr^c^dentes,  une  serie  de  conferences  comple- 
menlaires  du  cours  sur  un  cboix  de  textes  aram^ens  tir^s  des 
papyrus  r^cemment  d(fcouvcrts  h  Eli^phantine  et  sur  diverses 
inscriptions  nabaleennes,  palmyreniennes  ou  syriaques. 

XXIV.  —  PHJLOLOGJE  ET  ANTIQUITES  EGYPTJENNES. 

Directeur  d'^tudes  :  M.  Gaslon  Maspero,  membre  de  I'lnstitut 
(Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  MonET,  docteur 
^slcttres. 

COKFiRENCES  DE  II.  GUIEYSSE. 

Les  deux  conferences  ont  ^te  oonsacr^es,  cetle  ann^e  comme 
les  pr^cedentes,  la  premiere  hi  lYtude  de  la  grammaire  et  a  la 

PaL  Eofl.  Quarterly  Si  at  em.  ^  1910,  p.  ho.  Lecture  propose  :  ftiri  t65v 
xstpi  (2)a(x)ip^«(T)a  tov  ( ittvot)  Upoia\it&v^  etc.  Cf.  W  addington,  n**  956s  g, 

^'^  Bee,  d'arch.  cr.,  I.  V,  p.  ih  et  suiv.  La  lecture  BeeA^^^aypa^i  (Beelphe- 
gor),  k  laquelle  on  aurait  pu  songer  aussi,  est  exciue  par  Testampage. 
Revue  bibltque,  1910,  p.  flSA  et  suiv. 
t*J  Rev.  apckSol.y  1910, 1,  p.  178. 
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lecture  de  testes  hidrojjlyphiques  classiques  pour  les  auditeurs  de 
premiere  annee,  la  seconde  a  la  suite  de  T^tude  detaill^e  dcs 
Papyrus  in  British  Museum.  La  s^rie  des  Papyrus  Anastasi  sera 
bientftt  termin^e  et  pourra  ^tre  l*objet  d'une  publication  avec  to 
concours  des  auditeurs  de  la  eonfiirence. 

CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

La  pREMiBRB  CONFERENCE  a  et^  cousdcrc^e  k  rexplication  d'un  j 
texte  du  temple  de  Denddrah,  relatif  aux  fdtes  d^Osiris  pendant  le  i 
mois  de  Gboi'ak.  C^est  un  des  plus  pr^cieux  documents  pour 
Tetude  du  culte  osirien :  il  nous  a  conserve  les  rites  de  la  fabrication  ' 
de  statuettes  (qui  representent  le  dieu  d^membr^  puis  recon- 
stitu^)  et  de  leur  ensevelissement;  dans  les  statuettes,  p^tries  en 
terre,  on  sfeme  des  grains  qui  germeront  et  donneront,  h  la  sai- 
son  nouvelle,  Timage  verdoyanled'un  dieu  ressuscit^.Lesbassins, 
oil  sont  d^pos6es  les  statuettes,  sont  done  destines  au  mSme 
usage  que  les  wjardins  d'Adonisi),  et  t^moignenl,  pour  le  culte 
d'Osiris,  de  rites  analogues  a  ceux  des  autres  dieux  de  la  vegeta- 
tion. 

La  DRuxiEME  CONFERENCE  a  etc  r^scrvec  a  T^tude  minutieuse  de 
quelques  stMes  du  Louvre  :  la  stMe  C  3 ,  qui  donne  les  formules 
typiques  de  la  XII®  dynastie;  la  stMe  C  36  ,  qui  retrace  le  tableau 
iddal  des  qualites  requises  pour  un  grand  fonctionnaire  de  la 
XVIII*  dynastie,  le  h^raut  en  chef  Antef.  Dans  ces  textes  clas- 
siques  bien  des  difficult^s  restaient  a  ^lucider  :  elles  ont  neces- 
site  un  long  mais  fructueux  travail  de  comparaison  avec  les 
textes  similaires  du  Gaire,  du  British  Museum,  de  Munich,  de 
Leyde,  de  Turin.  Une  Edition  critique  de  ces  monuments  sera 
donnee  tr^s  prochainement. 

Dans  le  deuxiime  semestre,  une  des  conferences  a  ete  consa- 
crie  a  un  autre  travail  :  la  transcription  et  la  traduction  d'un 
des  papyrus  hidratiques  de  Bologne  (n®  1086}  qui  contient  une 
correspond ance  administrative  relative  au  d^tournement  de 
cultivateurs  attaches  a  une  exploitation  rurale.  Pour  tilucider 
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cerlainos  difficulles  du  textc,  il  a  faliu  eutrcprendre  la  tiaascrip- 
tion  et  la  traduction  du  papyrus  Anastasi  VI  du  British  Museum, 
qui  est  consacr^  k  un  sujet  analogue.  Ces  deux  textes  seront  aussi 
Tobjet  d'une  prochaine  publication. 

Le  professeur  se  fait  un  devoir  de  remercier  de  leur  concours 
d(5vou^  MM.  Bigot,  Munieb,  Bisson,  db  Boque  et  Sottas,  qui 
ont  beaucoup  contribu^  aux  explications  de  texte.  Dans  la  tran- 
scription des  papyrus  hi^ratiques,  le  travail  de  M.  de  la  Roque  a 
et^  parliculi^rement  fructueux. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Levy,  agr^g^  d'bistoire. 

La  PREUiERE  CONFERENCE  du  uiercredi  ( t  heure  et  demie)  a  et^ 
consacr^e  k  IMtude  de  la  Letire  d'AristSe. 

Le  texte  de  TMition  de  Wendland  a  pu  Stre  amelior^  sur 
quelques  points  :  on  a  montre ,  notamment ,  qu'au  paragraphe  1 76 
le  mot  Sia(p6pats  [Si<p6ip(xis)  suspecte  par  Mendelsohn  et  Wend- 
land, est  garanti  par  Jos^pbe,  Contre  Apion,  I,  189  et  Galien, 
XVIII,  2 ,  p.  63o,  et  XVII,  1,  p.  92a,  et  repr&ente  un  terme 
technique  dfeignant  une  categoric  particulifere  de  manuscrits.  — 
Les  conclusions  auxquelles  on  est  arriv^  pour  la  date  de  la  Lettre 
difi%rent  assez  sensiblement  des  opinions  communes.  L'ouvrage 
n'est  pas  homog^ne.  La  conversation  avec  El^azar  (8  121-171), 
poster ieu re  k  Tan  33  ap.  J.-C.  comme  il  r^sulte  de  Tevidente 
allusion  au  massacre  des  d^lateurs  sous  Tibfere  (Graetz,  Will- 
rich)  est  une  interpolation  qui  manquait  au  texte  utilise  par 
Jos^phe.  La  description  des  presents  de  Philadelphe  (S  5 1-82) 
est  peut-^tre  interpol^e  aussi  (cf.  Buchler,  Tobiaden,  p.  199, 
note),  mais  est  d'une  main  plus  ancienne.  LWiginal  doit  avoir 
^t^  r^dig^  a  une  ^poque  ivhs  voisine  du  de'but  de  Yhre  chretienne. 

La  SEGONDE  CONFERENCE  ( morcredi ,  s  heures  et  demie)  a  M  occu- 
pee  par  Texplication  et  le  commentaire  de  la  seconde  moitie  du 
Livre  dei  Juges  (chap,  ix-xxi). 

Au  noyau  form^  par  les  auditeurs  des  ann^es  anterieures. 
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MM.  Back  et  Libei,  h^braisants  eprouv^s,  M.  Dujardw,  esprit 
iDg^nieux  et  bardi,  esl  veau  se  joindre  M.  Giraudet  qui  a  fait 
apprecier,  parliculiirement  dans  rexplication  du  teste  grec,  de 
solides  qualit^s  de  savoir  et  de  critique. 

XXVI.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

UGBNCli  is  LBTTRE8,  GBBP  DBS  TRAYAUX  PALiOGRAPHIQOES. 

I.  CONFBRBNGB    ELEMBNTAIRB   DB    PALEOGRAPHIB   GRBGQUB.  — La 

coNFERE^CB  DU  jBUDi  a  ^1^  cousacF^  k  des  exercices  de  dechiffre- 
ment.  Les  el^ves  out  iu  des  spc^cimens  en  Venture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-simil^s  paleograpbiques.  On 
a  fini  par  la  Commentatio  palmgraphica  de  Bast.  La  conf<^rencea 
il6  suivie  dans  le  premier  semestre  par  MM.  Houssat,  Rivailli, 
Dblattb  el  Fitz-Gerald  et  jusqu  ^  la  fin  par  MM.  Yow  et  Noailles, 
qui  sont  en  etat  de  lire  un  texte  de  difSculte  moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  donnees  aux  eleyesdans  les  bi- 
BLiOTHEQUBS.  —  Lc  chcf  dcs  travaux  paleograpbiques  a  aide  de 
ses  coDseils  M.  Bessieres,  ^l^ve  de  Tan  dernier,  qui  a  fr^quente 
la  Bibliotb^que  nationale,  pour  ses  travaux  personnels. 

III.  Travaux  entrepris  par  lb  chef  des  travaux  pAiiEOGRAPHi- 
QUES.  —  Frangais.  —  A  la  demande  de  M.  W.  Sughier  de  Mar- 
burg, le  cbef  des  travaux  paleograpbiques  a  copie  le  Petit  treiii 
sur  le  jcune  du  vendredi  contenu  dans  le  ms.  Nouvelles  ac(|.  fr- 

1908,  f°  60  et  collationne,  pour  M.  Strokshi,  de  TUniversite  de 
Cracovie,  la  pifece  de  Raynibaut  de  Vaqueiras  :  Non  puesc  sober 
per  quern sia  destreg,  contenue  dans  les  mss  fr.  856  et  395&3. 

Grec.  —  M.  Maidhoff  de  Wurzburg  a  obtenu  la  collation  de 
quelques  passages  de  Moeris  contenus  dans  le  Coislin  3/i5,  et 
M.  Heiberg,  professeura  TUniversild  de  Copenbague,  la  verifica- 
tion de  quelques  lemons  relatives  k  Arcbimede  dans  les  mss  9359* 
9  3 60  et  2353.  M.  Bidez,  professeur  k  rUniversit^  de  Gand,  a 
re^u  des  collations  parlielles  de  nombreux  manuscrits.  Ce  soot : 
i5io  et  i546  (Passio  Artemii);  769  et  i48o  (Vie  d'Arlemius 
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par  M^taphraste);  5 to  et  617  (Lettre  902  de  Gr6goire  de  Na- 
zianze):  9699,  9698,  9696  (divers  articles  de  Suidas);  789, 
1/480  et  1&86  (Passio  Arethae);  ehfin  i996  et  1997  (Codex  Uo 
de  la  Biblioth^qae  de  Photius). 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  pal^ographiques,  k  la  demande 
de  M.  Marx,  professeur  a  I'Universite  deBonn,  a  execute  des 
collations  partielles  de  Celse  (De.  medicina)  dans  les  mss  686& 
et  Nouvelies  acq.  lat.  1706  de  la  Bibliotheque  natioaale  et  daas 
le  ms.  de  Yend6me  9/17. 

M.  le  professeur  Strrgker  de  Berlin  a  obtenu  des  collations  de 
la  Caena  Cypriani  contenue  dans  les  mss  16&8,  i65o,  16S1, 
i655,  9691,  5i3&,  6t86,  i&46i,  i6836  et  17369. 

UAcaddmie  des  sciences  de  Yienne  a  re^u  la  collation  des  mss 
de  Besangon  833,  Cambrai  678,  Chartres  117,  Cherbourg  5i, 
Laon  &o3  bis  et  Arras  619,  qui  contiennent  le  De  excidio  urbis 
Hierosolymitanae  d*H^g^sippe-(  saint  Ambroise)« 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Gonseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  aos  aux  Sieves 
de  FEcole  des  bourses  d^^tudes  ou  de  wf^gt.  Void  te  rfeoise 
dcs  principaux  ^yages  effectu^s  en  1909. 

MISSION  DB  M.  JEAN  BARENNES  DANS  LE  SOD-OUEST  DE  LA  FRANCE 
ET  EN  ANGLBTERBE. 

La  bourse  de  voyage  que  f avais  aoUicitfe  conune  ilhw  de 
i'£cole  des  hantes  Etudes  devait  me  permettre  de  poorsaiyre  des 
rechercbes  sur  i'hisloire  des  domaines  aoglo-fran^is  aa  moyen 
age.  C'est  en  pariicaiier  des  textes  susceptibles  de  foarair  dcs 
renseignements  sur  la  « Viticulture  en  Bordelais  an  moyen  tge^ 
et  sur  un  noble  Bordelais  du  xv^  si^cle,  Bernard  Angevin,  que 
je  Youlais  recueillir. 

A  Bordeaux,  les  Arcbives  d6partemealales  de  ia  Gironde,  ou 
j'ai  regu  un  excellent  accueil  de  M.  Brutails,  m'ont  retenu  assez 
longtemps.  J'y  ai  trouv^  dc  tr^s  nombreuses  chartes  gasconnes 
des  xiii',  XIV*  et  xv*  slides  relatives  k  des  terres  complantees  en 
vignes.  EUes  m*ont  permis  de  determiner  ia  geograpbie  viticole 
dc  la  region ,  m'ont  appris  que  certains  quartiers  de  la  ville  mo- 
derne  de  Bordeaux  6taien(,  an  moyen  dge,  enti^rement  recou- 
verts  par  les  vignobles.  Les  vignes,  en  Bordelais,  ^taient  tr^ 
morcel^es.  Les  modes  de  tenure  des  vignobles  6taient  sensi- 
blement  les  m^mes  que  pour  les  autres  terres  cultiv6es.  De  plus, 
le  traits  de  complant  parait  avoir  et6  usit6  en  Bordelais  avec  ses 
caracteristiques(^).  La  lecture  des  comptes  de  TarcbevSch^  de 
Bordeaux  du  xiv*  et  du  xv*  sifecle     m'a  fourni  de  pr^cieuses  in- 

Gf.  Grand  (Roger),  Le  conirat  de  complanU  Posit,  des  theses. . .  l^c.  des 
Cliarlos,  1898. 

Arch.  dep.  dc  la  Gironde,  G  a36  4 
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dicatioQfi  sur  les  procedes  de  culture,  les  labours,  la  taille  des 
vigae8,  les  vendanges  ei  la  fabrication  du  vin. 

Des  chartes  du  mdme  genre  se  trouveat  aussi  dans  les  char* 
triers  de  quelques  chAteaux  .du  Bordelais.  J'ai  eu  la  bonne  for- 
tune de  pouvoir  en  consulter  en  Medoc,  au  chAteau  Gitran, 
commune  d'Aveusan ,  au  chateau  de  Tlsie ,  commune  de  Gastelnau , 
et  au  chateau  La  Tour,  pres  Pauillac.  En  Angleterre,  on  tronve 
pen  de  nouveaux  renseignemeats  sur  ces  questions  de  fiticnlture 
bordelaise,  etTimportaate  collection  des  R61es  gaseous  (publiee 
mainteoant  en  partie)  ne  mont  pas  servi,  alors  qu'ils  sont  pni- 
cieux  pour  Tbistoire  du  commerce 

Les  dep6t6  anglais,  g^neralement  si  utiles  k  explorer  pour  lliis- 
toire  bordelaise,  devaient  me  donner  plus  de  renseignemento  sur 
le  deuxieme  objet  de  mes  recherches. 

Bernard  Angevin,  assez  peu  connu  jusqui  present est 
un  personnage  des  plus  curieux  de  Thisloire  bordelaise  da 
xv'^si^le,  nan  quesa  figure  soit  precisdment  tr^s  sympathique, 
mais  parce  qu  il  eut  une  existence  d'une  extraordinaire  activite 
dont  les  diverses  phases  sont  interessantes  k  observer.  C'est  un 
type  d'opportuniste.  RibadieuW  dit  qu'il  faut  suivre  «f . . .  la 
marche  ascendante  et  rapide  de  ce  bourgeois  de  Bordeaux 
dans  Icquel  on  retrouve  avec  certaines  dissemblances  la  double 
figure  de  Fouquet  et  de  Fouche,  Dissimul4,  avide,  adroit,  on 
le  voit,  en  tUfkb  greffier  de  la  cour  supreme,  en  ay  ant 
les  terres  de  Salaunes  et  de  Noaillan ,  en  i&33  conseitler  du  roi 
en  Guyenne,  en  i&3&  chatelain  deLesparre,  en  i&36  juge  des 
causes  criminelles  en  Aquitaine,  en  1&37  seignear  de  Rozan,  en 
i&SS  chancelier  et  garde  du  sceau  de  Guyenne,  en  tU3%  sei- 
gneur de  Pujols,  eniUUb  doii  de  la  terre  de  Blaximont  en  Baza- 
dais  et  annobli  d  Be  nombreux  textes  m^ont  permis  de  con- 

C^i  done  surtout  k  Vtade  de  dKuments  bordelais  que  j'ai  pu  pieflenlor 
k  Vtcoie  des  Ghartes  une  Ih^se  sur  trla  Viticulture  en  Rordelais  «u  moyen  4g«.  •  • 
PoBtt,  de»  iA^c,...  £c  des  Ghartes,  19 ton. 

iuLUAN,  Hiitoire  de  Bordeaux^  p.  987,  99$,  998;  V**  B*ArsnL,  Hi$L 
iCMMM.  de  la  proprieie^ ...  t.  I ,  p.  1 66. 

RiBADiBU,  Hiitoire  de  la  conquete  de  la  Guyenne,  p.  993. 
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pleter  les  iadications  de  Ribadieu.  A  Bordeaux,  aut  Archives 
departementalcs  de  la  Gironde,  les  documents  du  xv*^  siecle 
meationueDt  tVequemment  Bernard  Augevin  ou  des  membres  de 
sa  famille^^)  el  dans  le  fouds  de  Tabbaye  de  la  Sauve  uae  serie 
de  pieces  de  proems  permetteat,  en  les  joigaant  aux  recits  des 
grands  jours  de  i&56^^^,  d'etudier  le  caractfere  du  persounage, 
sa  t6nacit6,  sou  amour  de  la  chicane  et  son  ambition^^^.  Au  mo- 
ment de  la  veuuek  Bordeaux,  en  t/i4<i,  d'une  ambassade  anglaise, 
il  avait  une  situation  importante,  aussi  dans  le  (f  Journal  of  Tho- 
mas Bekynton  to  Bordeaux  t)  est-il  question  de  lui^^).  A  Londrcs, 
il  est  du  plus  haut  inter^t  de  con^ulter  le  registre  de^  comptes 
de  Bernard  Angevin :  Articule  compoti  Bernardi  Angevyn,  deja 
signal^  par  Prancisque  Michel  Les  recherches  sur  ce  Bernard 
Angevin  sont  loin  encore  d'etre  termin^es  et  il  me  faudra,  avaat 
de  songer  k  ^crire  un  r^cit  complet  de  sa  vie,  les  poursuivre  ea 
France  et  en  Angleterre. 

Jean  Barbnnbs. 


MISSION  DE  M.  JE4N  BONNEROT  EN  ITALIC. 

Les  manuscrits  enlumin^s  conserves  k  la  Bibliothfeque^^^  de 
Tabbaye  du  Mont  Ga<«sin  ferment  dans  Thistoire  de  rillustration 
un  groupe  irhs  particulier  et  d'une  originality  rare.  Leur  ecriturc 

Arcli.  dep.  de  la  Giroade,  G  a 85,  5o3,  2768;  E,  Terrier  des  malsuns 
nobles,  n"*  679,  680,  809,  6G7,  668.  .«  ct  aux  Arch,  muaic  de  Bordeaux, 
Fonds  L^o  Drouyn,  table. 

(«)  Arch.  hist,  de  la  Gironde,  t.  IX,  XI,  p.  34,  6a,  65... 

Arch.  d6p.  de  la  Gironde,  H  a4a,  a 43. 
W  Journal  du  voyage  d*un  ambassadeur  anglais  a  Bordeaux  en  1  Ma  (Nicholas 
Harris  Nicolas),  traduct.  Bruaet,  Paris,  i84a,  et  Mailre  des  r6les,  I.  56, 
vol.  II,  p.  179  :  Official  correspoadence  of  Thomas  Bekyngton. 

Public  Record  offic3.  Miscellaneous  Books  Augmentation,  Quecn^s  Remcm- 
braacer,  n*  48,  f'  i3.  Gf.  Kraucisque  Migbkl,  Hist,  du  commerce, a  Bor- 
deaux, 1. 1,  p.  399. 

Ge  m^est  un  devoir  de  remercier  ie  P.  Dora  Latil  dont  la  recommandation 
m'a  si  predeuse;  le  P.  Bibltoth^caire  et  tous  ceui  qui,*a  la  Biblioth^que, 
ont  aidd  mes  rccliprches  et  facility  mon  Iravail.  Lour  accueil  ot  \e\ir  bi(»nveil- 
lance  ont  diminue  de  beaucoup  ma  iAche. 
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lombarde  ou  cassinesieane,  aux  delies  arrondis,  leur  donne  deja 
UH  caraci^re  persoDQel;  une  physionomie  reconnaissable.  Les 
initiales  ornees  qui  eclaireableurs  pages,  les  miniatures  aux  per- 
sonnagesmaigres,  au  coloris  si  special,  acbevent  de  les  caracle- 
riser  et  de  les  distinguer 

II  semble  que  les  moines  se  soieat  exclusivement  consacres  a 
enluminer  des  manuscrits  religieux.  J'ai  trouve  Ik  un  trfes  grand 
nombre  de  livres  de  choeur,  homcliaires,  vies  de  saints,  gra- 
duels  :  mais  aucun  classique.  Ils  s'int^ressaient  surlout  aux  oeu- 
vres  qui  avaient  rapport  a  leur  Ordre.  Voici  un  homSluure^^^ 
(ms.  99-986)  qui  fut  compose  sur  la  demande  de  Tabbe  Didier, 
plus  tard  devenu  pape  sous  le  nom  de  saint  Victor  III.  La  pre- 
miere page  represente  Toflfre  du  volume  avec  son  decor  tradi- 
tionnel :  le  moine  agenouille  ne  semble  pas  cependant  une  copie 
vulgaire.  II  y  a  dans  son  atlitude,  dans  son  visage,  quelque  cbose 
de  vecu;  et  si  plusieurs'  details  sont  ^implement  transposes  — 
el  m^mc  caiques  —  ici  d'apres  une  miniature  anterieure,  Tar- 
tiste  a  fait  d'habiles  retouches;  les  plis  de  la  robe  sont  vrais;  la 
figure  a  un  air  d'exactitude  et  de  ressemblance.  Un  autre  home- 
liaire  (ms.  109-25)  du  xi®  siecle,  nous  offre  des  portraits  de 
saint  Benoit  et  de  saint  Gregoire  le  Grand  dont  la  raideur  sans 
models  et  le  coloriage  en  teinles  plates  accolees  Tune  a  c6te  de 
I'autre  rappcllent  les  mosaiques  de  Sainte-Sophie.  G'est  un  pro- 
ced6  que  Ton  retrouve  frequemment  ici  :  Tartiste  ne  mele  pas 
les  couleurs  de  sa  palette,  il  les  emploie  successivement;  il  les 
juxtapose.  De  la  ces  v^tements  curieux  aux  aspects  byzantins 
qui  semblent  cousus  de  bandes  multicolores.  Les  artistes  du  Mont 
Cassin  elaient  avant  lout  des  calligraphes  qui  coloriaient  et  cloi- 
sonnaient  leurs  admirables  lettres  :  ils  ont  appliqu^  a  la  minia- 
ture la  m^me  technique  et  les  m^mes  godts. 

Unc  elude  d^ensemble  se  trouve  dans  la  these  de  M.  Bbrtaux,  L*Arl  daiw 
I'ltdie  meridiomle  (1908),  p.  19a  et  suiv. 

Cf.  Mabillon,  Antilles,  I,  109;  MoNxrAocoif,  Dmrium  ita/. ,  399  et  suiv.; 
—  Bibl,  Ca88inese,liU  cod.  XGIX;  Pdeografia  artistica,  pi.  IX  a  XlVet  XLIV.  Je 
fals  un  renvoi,  une  fois  pour  toutes,  a  cclte  derni^re  publication,  il  faudrait  la 
ciler  a  rhaquc  instant. 

AXNUAiRK.  —  H110-19M.  8 
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Un  des  spMmeus  les  plas  amusanU  de  cette  illuslraiion  se 
trouve  dans  TElocyclopedie  deRaban  Maur  )  (6  6. 1 3  2) :  Z)i?  origimlm 
renm,  copi^rers  loaS  ea  ^riture  bmbarde  &  deux  oolonnes.  li  y 
a  de  (out  dans  ces  dessins  au  trait  charg^  d'aqoarelle.  Les  couleurs 
d^routent;  elle  forment  de  pelites  laches;  et  ie  coup  de  pinceau, 
inhabile,  ici  s'aplatit  et  embrouille  une  figure,  ou  Ik  s'amincit 
au  point  de  doubler  aimplement  le  trait  de  plume;  on  decor 
architectural  se  rMuit  k.  deux  cokHines  a  feoilles  d'acanthe; 
Thomme  est  d'une  silhouette  primitive;  et  le  symbolisme  image 
est  si  simple  parfois  qu'on  ne  ie  comprendrait  pas  sans  le  titre 
du  chapitre*  Les  l^ndes  pieuses  se  m^lent  aux  superstitions 
paiennes.  Voiei  les  portraits  des  dieux :  Satume  qui  porte  luic 
faux;  Bacchus  avec  una  outre  et  un  cep  de  vigoe.  Venos  est  par- 
liculi^rement  affireuse,  sans  doute  parce  quelle  est  la  beaute 
profane :  die  n'est  pas  nue,  mais  couverte  d'un  long  manteau  vio- 
iac6;  aea  chevenx  en  d^rdre  sont  d'one  teinte  marron;  elle  est 
debout;  ses  deux  pieds  diffiormes  f<mt  Tecart;  et  ses  bras  muscles 
sc  tordent  daiM  le  vide;  derri^re  elle  Gu^^don,  en  manteau  vert, 
p^rte  ses  attributs.  —  Les  saisons :  Yoici  presque  un  taUeao, 
quoique  encore  un  peu  gauche  d'ex^cution;  les  scenes  —  mois- 
son,  veadange,  labour  —  y  sont  representees  comme  aux  tous- 
sures  des  portails.  Le  raisin  est  gonUi  d'un  beau  vert ;  le  jaaae 
de  la  feuill^e  est  natureL  —  Mais  aux  chapitres  suivante,  de  rm, 
de  plumis,  la  fantaisie  enfantine  r&^parait:  duciel,  figure  par  on 
arc  ou  sont  clouees  trois  grosses  ^toiles,  tombent  eonune  des 
chapelets  des  gouttes  qui  repr^sentent  la  pluie...  Les  i55  feuil- 
iete  de  ce  mooument  meriteraient  toute  une  ^iude^. 

Plus  riches  et  plus  luxueux  sont  les  livres  choraux^^)  qui  con- 
liennent  les  paroles  de  TOffice  avec  notatum  musicaie.  Si  les  sceaes 
qui  y  sont  figurees  rappeUent  par  leurs  personnages  et  leurs 
decors  des  copies  soigaees,  mais  sans  originalite,  il  n'en  est  pas 
de  m^me  des  lettres  capitales  et  des  rinceaux  qui  eecadrent  le^ 

Cr.  la  reprocLu^ion  par  la  chromioliibograpfaie ,  MmiatMre  mere  ejtrvftmt 
deW  anno  1  ostS  UUutrante  Venddoptdim  di  Rabano  Maur^,  Monle  Casano,  1696* 
^  Cf.  Let  mmieUwreB  det  Iwret  choraux  de  SduU4Hmre  de  PetnmM,  ^ 
Dom  Latil,  s.  d. 
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pag^»  Tandis  que  la  on  retrouve  m^l^s  aelon  lei  mod^la^  ea 
linage,  la  correction  et  le  goi^t  italiea,  le  coloris  flarnan(l,  ou  la 
finesse  frapgaise,  ici  reviveat  au  debut  des  Verects,  m  commen- 
cement  des  Antianiies  et  des  Prose*  la  soqplesie  de  Aemn,  la 
fantabie  des  assemblages,  la  iraicheur  des  teiptes  plates  <j[ui  foot 
le  charme  de  ces  iniliales.  J'ai  pu  vpir  k  Tabbaye  de  SS.  Triaita 
di  Cava  dei  Tirreni,  uue  aerie  iacompliite  de  iivr^s  de  ^Jweur, 
ia^olio  illustr^s  par  Boceardo  et  BoccardioodeFloreaee  i  lorpoU 
allerne  avec  le  vermilion  et  le  blew  tendrt,  Un  G  donne  aaile  e» 
sa  courbe  immense  h  m  saint  Beuoit,  vivant  comme  une  ftatu^e. 
Un  S  dont  les  deux  boucles  de  feuillages  s'epanouissent  en  jroses. 
.A  la  biblioUi^na  du  Mont  Caasin  jai  retrony^  dautres  enlmmi- 
nuressign^es  de  ces  m^mes  artistes,  Jean  et  Francois  Boe^rdini. 
Parmi  d'autres  on  pent  relever  ces  noms :  Dom  Bejaoit  de  Malera, 
moine  pro£^,  et  Saint  Angeio  a  Montescaglioso, 

Ce  sont  les  lettres  ornees  qui  partont  attirent  Tattentipn^^l 
E31ea  t^moignent  d'une  beUe  riicbes^e  de  palatt^  et  dVo  beur^nx 
caprice  d'imagination. Le  ms.  98  {Homilies  de  $aint  Severe,  Pierre 
Damien,  et  Paul  Dmcre,  siecle)  en  donne  de  filn^  exen^ples.  Un 
A  aux  enronlements  de  lignes  dor^s  se  complique  et  3  egay^  de 
griflbna  et  de  dragons  anx  teintei  roses  et  jannes»  Un  P  dont 
la  boucle  est  un  agneau  qui  se  plie  et  se  suspend  par  les 
pattes  k  la  tige  d'or  semi^e  de  bleu  et  de  vert.  Une  U  on^iale, 
fornu^e.de  deux  dfiuphins  qui  retombent  la  t^t^  eA  bas,  Un 
sculpte  daus  Tor  et  dont  Tint^rieur  imite  une  moAa'iqiie  blene, 
rouge  et  verte  awr  £wid  bleu  <^leste^  le  railien  de  TE  figure  une 
flL^he  dont  la  pointe  k  gau<:Iie  sallege  et  s'enynle  snr  den;^  pe- 
tit«s  ailei.  Un  A  surmonte  d'uoa  figure  de  saint  dan^  m  nmhe 
ovale.  La  barre  b'ansver^ale  parte,  aur  deux- banderoles  rougea, 
un  masque;  le  pied  des  jambages  est  form^  d^  deux  ebiena  roses 
et  blanks  cernes  de  vert,  C  est  la  un  motif  commun  k  mainite 
lettre  :  il  semble  que  les  artistes  du  Mont  Gassin  soient  les  pre- 
miers a  Tappliquer;  on  le  retrouirera  plus  jtard  en  Angt^terre.L'art 

Gonsulter  aussi  Documents  pour  la  miniature ,  par  Dom  Orderisio  Piscl- 
ceIli-Tac(jgi,  ^d.  fraapaise  par  Dofa  Latil.  Mont  Gassin,  18^9, 

8. 


Digitized  by 


116 


RAPPORT  DES  BOtJRSlERS. 


des  courbes  s'est  complique ;  le  dessin  des  volutes  s'est  perfec- 
tionne,  et  cerlaines  majuscules  n'ont  pour  decoration  que  des 
combinaisons  savantes  de  lignes;  tel  monogramme  rappelle  exac- 
tement  par  la  sym^lrie  de  ses  enroulements  les  arabesques  d'or 
et  d'argent  qui  courent  sur  les  tapis  d'Orient;  telle  initiale,  au 
contour  modele  sobrement,  se  d^lache  sur  un  fond  cloisonne 
comme  un  pave  de  mosaiques.  Ailleurs,  les  rinceaux  jaillissent 
de  la  gueule  des  monstres  et  s'enchev^trentfantastiquement.  Plus 
simples,  les  lettrines  de  chapitres  sont  faites  au  trait  de  couleur, 
et  n'ont  pour  tout  ornement  qu'une  feuille  d'acanthe  rouge  ou 
bleue. 

It  y  aurait  k  reconstituer  les  alphabets  de  majuscules  inventes 
et  colori^s  par  ces  artistes.  II  existe  h  Tabbaye  de  la  Cava  un 
manuscrit  du  xiii'  siMe  (n°  i6)AlphabeticumcumexpUcationeciiju8^ 
cunque  dictionis  jfav  Pierre  de  Monsaigne,  un  ev^que  conlemporain 
du  copiste  lombard  Dom  Jean  de  Gapoue.En  t^le  de  chaque  cha- 
pitre  de  ce  dictionnaire  figure  la  leltre,  petite  majuscule  verte  ou 
bleue,  cerclee  dejaune  dans  un  filet  de  carmin  :  un  G  d'un  jaune 
ocre  repose  sur  un  fond  noir  dilue  qui  a  I'air  de  fondre  Un  E 
gothique  est  accol6  de  deux  feuilles  de  trifle.  II  faudrait  que  Ton 
ait  ainsi  un  dictionnaire ,  un  alphabet  de  toules  ces  lettres ,  celies-ci 
duxi*  avec  leurs  carrelages  vermilion  et  outremer;  celles-la  du  xii* 
compliqueesd'oiseaux  et  d'animauxen  des  poses  invraisemblables; 
ces  autres  du  xiii*  pareilles  k  des  vitraux  el  dont  les  roses  goua- 
ches el  les  bleus  stries  de  blanc  s'encadrent  en  des  volutes  d'or. 

On  peut  se  faire  une  idee  de  ces  initiales,  comprendre  Tex- 
tr^rae  varidte  de  leurs  formes  et  la  fantaisie  de  leurs  couleurs 
en  feuilletant  Talbum  ancien  que  publia  Piscicelli,  sous  le 
litre  :  Paleograjia  artistica  di  Monte  Cassino^^),  Ce  sont  des  repro- 
ductions chromolithographiques  groupees  en  alphabet,  rang^es 
par  siicle.  II  leur  manque  la  vie.  EUes  aident  k  fixer  un  dessin 
de  la  leltre,  elles  pr^cisent  un  contour;  mais  leurs  teintes  sont 
mortes,  laineuses  et  passees.  Seul  le  parchemin  ressuscite  leur 
eclat. 

Sept  fascicules  parus  form.»nt  187  plnnchoF. 
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Ces  letfrines  auraient  ^te  des  modMes  parfaits  de  richesse  et 
de  varielepourles  livres  d'beures  des  premiers  imprimeurs.  Leur 
dcssin  reste  nouveau,  leur  fantaisie  de  courbes  et  de  nuances 
servirait  encore  d'exeniple.  Les  manuscrits  du  Mont  Cassin  de- 
meurent  la  plus  merveilleuse  ecole  de  miniature. 

Jean  Bonnerot. 


MISSION  DE  M.  FAWTIER 
EN  ALLEMAGNE,  BELGIQUE  ET  AKGLETERRE. 

Ma  mission  avait  un  double  but  :  i°  coHationner  deux  manu- 
scrits,  Tun  a  Metz,  Tautre  a  Namur,  contenant  la  Vita  Sancti  Sam- 
sonis  episcopi  Dolensis,  dont  je  prepare  une  edition  et  une  ^tude 
critiques;  9°  recbercher  parmi  les  tr^s  nombreux  manuscrits 
bagiograpbiques  de  la  Koeniglicbe  Bibliothek  de  Municb  et  du 
Britisb  Museum  qui  nont  pas  ^t^  d^pouilles,  s'ii  ne  se  trouve- 
rait  pas  quelque  texte  de  cette  Vita, 

A  Munich  nous  n'avons  rien  Irouv^  dans  les  soixante  manu- 
scrits que  nous  avons  d^pouilles,  et  non  seulement  la  vie  de  saint 
Samson  ny  est  pas  representee,  mais  encore,  a  part  le  l^gendaire 
de  Tabbaye  d*Ettal  (latin  3i  la  a.  b.  c.  d.),  aucun  de  ces  manu- 
scrits ne  contient  de  vies  des  saints  bretons.  Or,  comme  il  y  a  Ik 
des  manuscrits  fort  anciens,  cette  constatalion  confirm e  le  carac- 
tere  strictement  local  deja  remarque  de  ces  saints. 

Nous  axons  profit^  de  notre  sejour  a  Munich  pour  etudier  de 
pres  le  ms.  latin  10299  qui  contient  les  livres  de  Paul  Orose 
Adversus  paganos,  Tinventaire  de  la  Bibliolbeque  et  de  la  sacristie 
(lu  monast^re  b^nc^ictin  de  Saint-Evre-l^s-Toul  (Meurthe-et- 
Moselle)  et  deux  textes  plus  ou  moins  remanies  du  Chronicon 
dlsidore  de  Seville.  Ce  manuscrit  orn^  de  deux  beaux  dessins  a 
la  plume,  et  que  nous  croyons  d'origine  lorraine,  sera  Tobjet  d'une 
etude  qui,  nous  Tesp^rons,  verra  bient6t  le  jour  et  dans  laquelle 
nous  publierons  le  catalogue  de  la  Bibliotb^que  de  Saint-fevre 
deja  ddite,  mais  de  maniere  fort  incorrecte,  et  Tinventaire  de  la 
sacristie. 


Digitized  by 


118 


RAPPORT  DES  ROURSIERS. 


A  Metz ,  oh  nous  avons  sejourn^  ensuite,  nous  a^ons  collationne 
ie  ms.  196.  Cest  un  des  plus  anciens,  peut-^tre  mdmeie  pins 
ancien,  de  celix  qui  nous  ont  transmis  la  Vita  S,  Samsanis,  il 
nous  a  fourni  de  fort  int^ressantes  variantes,  il  est  malheureu- 
scment  dans  un  ^tat  lamentable,  roug6  d'humidit^,  et  c'est  h  ce 
(nit  que  nous  devons  la  perte  d'une  glose  ancienne  qui  exit  peut- 
6lre  permis  une  ideutification  int^ressante  pour  la  retraite  du 
saint  sur  les  bords  de  la  Severn. 

Le  ms.  53  de  la  Bibliotbeque  pubiique  de  Namur,  que  nous 
avons  ensuite  ^tudie,  est  au  contraire  une  copie  partielle  et  d'assez 
basse  e'poque  du  texte  qui  nous  occupe;  les  variantes  qu'il  pre- 
sente  sont  d'un  int^r^t  assez  relatif ,  mais  pourront  neanmoins 
Mre  de  quelque  secours. 

De  Namur,  en  passant  par  Bruxelles,  oii  nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  recueillir  des  RR.  PP.  BoUandistes  quelques  conseils 
louchant  un  tr  Repertoire  des  Thames  miraculeux  dans  ies  vies 
des  saints?)  que  nous  projetons,  nous  avons  gagne  Londrcs  ou 
nous  avons  longtemps  s^journ^. 

Nous  n'avons  trouve  aucun  texte  de  la  vie  de  saint  Samson 
dans  les  cinquante  manuscrits  du  British  Museum  que  nous  avons 
depouilies.  Mais  nous  avons  pu  coUationner  les  fragments  de  la 
Vita  S.  SetuH  du  manuscrit  Cotton.  Vespasian  A,  XIV  qui  concer- 
nent  saint  Samson  et  que  noui^  devons  publier  en  appendice  a 
notre  travail;  les  papiers  de  Terudit  anglais  Sir  Edmund  Bishop 
contenus  dans  les  Additional  manuscripts  365g8'366oa  nous  ont 
fourni  quelques  observations  int^ressanles,  et  dans  les  manu- 
scrits des  bardes  gailois  du  xviii"^  sifecle  {Harleian  manuscript  ii8i 
entre  autres),  nous  avons  ogalement  trouve  quelques  reuseigne- 
ments. 

Nous  avions  pense  que  la  Biblioth^ue  d'York,  qui  rcvendiqua 
saint  Samson  pour  archev^que,  devait  possdder  sa  vie  et  nous 
avions  projete  d'y  faire  des  recherches.  L'obligeance  du  R.  P. 
Poncelet,  Bollandiste,  nous  a  epargn^  ce  derangement;  il  y  a 
bien  k  la  Minster  Library  dTork  dans  le  manuscrit  XVi  G.  ^3  un 
texte  de  la  Vita  Samsonis,  mais  c'est  Tabreg^  de  Jean  de  Tyne- 
mouth. 
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La  fin  de  notre  sejour  a  Londres  a  etd  employee  a  d^pouiller 
les  ouvrages  des  soci6tes  savantes  du  South  Wales  et  du  Cornwall 
et  k  ^tudier  les  vieilles  cartes  de  ces  pays  que  poss^de  le  British 
Museum  pour  essayer  quelques  identifications  topographiqucs. 
Nous  eroyons  ainsi  avoir  vu  tout  ce  quil  nous  6tait  possible  dc 
voir  pour  mener  h  bien  le  travail  entrepris  et  nous  en  exprimons 
au  Conseil  municipal  et  k  TEcole  des  hautes  Etudes  toute  notrc 
gratitude. 

R.  Fawtibb* 


MISSION  DE  M.  GEORGES  HUISMAIN  EN  BELGIQUE. 

L'histoire  6conomiqne  de  Paris  pr^sente  bien  des  points  ob- 
scurs.  En  d^pit  de  quelques  renseignementsfragmentaires,  it  est 
encore  impossible  d'etablir,  d'une  mani^  r^ellement  seientifiqne, 
le  prix  de  la  vie  et  le  taux  de  la  main-d'oeuvre  dans  le  Paris  du 
moyen  ^ge  :  tous  les  documents  de  comptabilit6  publique  ou 
privee  qui  apportent,  en  ces  mati^res,  quelques  lumiisres  nou- 
velles,  m^ritent  done  d'etre  minutieusement  Studies,  pour  pre- 
parer Toeuvre  de  synthase  que  Thistoire  de  Paris  exige. 

En  d^pouillant  dans  le  Bulletin  de  la  Sociite  de  THistoirt  de 
Paris  (1878,  5*  ann^e)  le  rapport  consacrd,  par  Boutaric,  aux 
documents  rdatifs  a  Thistoire  de  Paris,  conserves  dans  les 
archives  et  les  biblioth^ques  de  Belgique,  nous  avions  pr^te  une 
attention  particuli^re  a  une  mention  concemant  un  compte  des 
ann^es  137&  a  1877,  pour  rh6tel  du  comte  de  Flandre,  k  Paris. 
Ce  document  est  conserve  a  Bruxelles,  aux  Archives  du  Royaume, 
sous  la  cote  2991. 

Ce  document,  d'ordre  6conomique,  merite  d'etre  promptemenl 
mis  au  jour,  j^rit  d'une  fine  t^criture  cursive,  il  a  la  forme  d'un 
rouleau,  et  mesure  exactement  1  m.  85  de  long,  sur  o  m.  3o 
de  lai^e.  Au  has  du  rouleau,  un  contemporain  a  joint  une  courte 
c^dule,  et  au  verso,  on  lit  encore  quelques  lignes,  qui  sont  de  la 
m^me  ^poque  que  le  recto.  Le  titre  porte  :  (f  Ce  sont  les  mises  et 
reccptes  faites  depuis  Ic  xv'  jour  de  Novembro  Tan  mil  cccLXxnii 
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juFqiies  ii  la  sejmaino  de  apres  Pnsques  ensuivant,  qui  furenl 
Tan  LXXY,  par  Guiot  Pariset,  consierge  de  Tostel  de  Monsei- 
gneur  de  Flandres,  a  Paris. Cest  unreleve,  exact et  minuiieux, 
des  reparations  faites  k  Yhbiel  du  comte  de  Flandre  pendant 
deux  ann^es  cons^cutives,  du  prix  des  mat^riaux  n^cessaires  a 
ces  reparations  et  des  sommes  versees  aux  ouvriers  divers ,  em- 
ployes, a  tour  de  r61e,  a  ces  travaux. 

Le  rouleau  n"  2921  presente  pour  Tbistoire  de  Paris,  au 
moyen  age,  un  double  intir^t.  Au  point  de  vue  arcb^ologique,  il 
est  important  grace  a  ce  document,  de  constater  a  quel  cbiifre 
nous  pouYons  estimer  Tentretien,  a  Paris,  d'une  ricbe  demeurc 
seigneuriale  dans  les  demi^res  annees  du  xiv*"  sikle,  et  quels 
etaient  les  divers  remaniemenls  que  son  propri^taire  y  apportait. 
De  telles  informations  sont  assez  rares  et  valent  d'etre  utilisees. 
Notre  compte  apporte  done  des  renseignements  pr^cieux  a  This- 
toire  archeologique,  et  aussi  topograpbique  de  Paris.  En  second 
lieu,  au  point  de  vue  ^conomique,  le  document  que  nous  avons 
etudie  fournit  pour  cette  epoqne,  le  chiffre  exact  du  salaire 
journalier  d'un  couvreur,  d'un  ma(^on,  d'un  cbarpentier,  d'un 
menuisier  et  de  tons  les  artisans  employes  aux  reparations  de 
rb6tel  du  comte  de  Flandre.  Le  scribe  anonyme  qui  a  dresse  le 
compte  distingue  soigneusement  le  salaire  d'un  patron  et  celui 
des  aides;  pour  cbacun,  il  fixe  exactement  le  prix  de  la  journee 
et  fait  le  releve  des  sommes  dues  k  la  fin  de  cbaque  semaine  ou 
de  cbaque  mois;  il  transcrit  le  prix  des  fourniturcs  que  cbaque 
artisan  a  jugees  necessaires  aux  reparations,  il  catcule  les  in- 
demnites  diverses  que  cbaque  ouvrier  a  ete  en  droit  de  recla- 
mer,  et  il  n'abandonne  rien  au  basard,  etablissant  pour  les 
moindres  cboses  une  comptabilite  strlcte  et  sAre. 

Les  importants  reuseignements  que  fournit  ce  document  sur 
le  taux  de  la  main-d'oeuvre  a  Paris,  au  moyen  age,  viennent 
s'ajouter  k  reux  qui  se  degagent  des  pieces  de  comptabilite  deja 
pubiiees,  et  cest  avec  des  documents  de  ce  genre  qu'il  sera  pos- 
sible d'etablir,  de  fa^on  certaine,  le  prix  de  la  vie  a  Paris,  sous 
le  rhgne  dc  Cbarles  V.  Nous  avons  fait  du  rouleau  n°  2921  une 
copie  integrate  accompagnee  de  quelques  pbotograpbies,  et  nous 
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nous  propowsons  de  presenter  le  document,  et  le  commentaire 
que  nous  y  avons  joint,  a  la  Sociele  de  THistoirc  de  Ports. 

Nous  esperions,  dans  d'autres  dep6ts  d'arcbives  de  ia  Belgiquc, 
trouverdes  renseignements  utiles  et  in^dits  sur  Tbistoirc  econo- 
niique  de  Paris.  Pour  preciser  scientiGqucment  la  question  des 
rapports  ^conomiques  de  Paris  el  de  la  Flandre  qui  se  sont  si 
nettement  manifestos,  du  xiii*  au  xv"*  si^cle,  il  faudrait  encore  de 
longues  recherches,  qu'il  nous  a  Ote  materiellement  impossible 
d'cntreprendre.  Lorsqu'il  s'agit  de  rechercbes  relatives  k  Thistoire 
du  commerce  au  moyen  dge,  la  dispersion  des  documents  dans 
divers  fonds  d'archives  complique  singuli^rement  tout  travail,  el 
nous  n'avons  pu  planter  que  quelques  jalons  dans  une  ^tude  de 
longue  baleine. 

Georges  Huisman. 


MISSION  DE  M.  PASCAL  LANGO  £N  AN6LETERRE. 

En  octobre  1909,  grace  a  la  nouvelle  mission  que  m'avait 
confiee  le  Conseil  municipal  de  Paris,  j'ai  pu  poursuivre,  tant  au 
Public  Record  Office  qu'i  la  Lansdowne  House,  raes  rechercbes  sur 
le  si^ge  et  Toccupation  de  Belle-Isle-en-Mer  par  les  Anglais 
( 1761-1763). 

1°  Public  Record  Office,  —  J'ai  fini,  cette  annee,  d'explorer 
I'important  fonds  du  War  Office,  oil  les  articles  les  plus  interes- 
sanls  que  j'ai  rencontres  pour  le  sujet  propose  sont  un  volume 
porlant  la  cote  i/i65  et  une  liasse  cotde  17/1817. 

Le  volume  renferme  un  grand  nombre  de  leltres  d'officiers 
subalternes  demandant  h  retourner  en  Angletcrre  ou  resignant 
leur  office  en  faveur  de  camarades. 

Les  pieces  les  plus  remarquables  sont  des  rapporls  du  g^nOral 
Sludboim  Hodgson,  commandant  en  cbef  de  TexpOdition,  don- 
nan  I,  au  jour  le  jour,  les  progres  des  forces  britanniques,  con- 
Irarioes  souvent  par  le  mauvais  temps 

11  ecrit  le  29  avrii  1761  :  n  Yesterday  it  blew  so  excessively  hard  and 
1  am  afraid  we  shall  not  he  more  fortunate  to-dayj),  et  le  h  juin  :  ffOw  ope- 
rations  here  have  been  a  good  deed  retarded  by  the  badness  oj  the  weathn-.n 
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II  est  curicux  de  constater  que  cc  cbef  s'occnpait  avec  beaucoap 
de  soin,  noD  seuiement  de  la  sant^  de  ses  soldats,  mais  ausside 
lear  iUi  moral  et  reiigieux :  en  effetyplusieors  fois^^),  il  se  plaint 
que  des  chapelains  de  r^ment  ne  soient  pas  yenas  occnper  lenr 
posle  ou  n'aient  pas  envoy^  de  remplafants  to  the  great  scandal  oj 
our  religion  and  their  Junction. 

11  y  a  aussi,  dans  ce  volume,  deux  letires  du  colonel  John 
Crauford  :  Tune  oh  il  remercie  le  secretaire  d^^tat  Charles 
Townsend  de  Tavoir  nomm^  gouverneur  de  Belle-Isle,  et 
Tautre  oti  il  se  plaint  amirement  de  Tinsuffisance  de  son  trai* 
tement  et  oh  il  ^num^re  les  raiaons  qui  militent  en  fateur  de  son 
augmentation. 

La  liasse  contient  exclusivement  des  6tats  recapitulatifs,  la 
plupart  mensuels,  donnant,  par  arme  et  par  regiment,  le  nombre 
desofficiers,  sous-officiers  et  soldats;  et  pour  ceux-ci  les  slalis- 
tiques  sont  fort  completes,  puisqu'elles  les  classent  en  valides, 
Jilt  for  duty;  malades,  sick;  morts,  dead;  absents,  wanting  to  cm- 
pleat;  cong^di^s,  discharged;  d^serteurs,  deserted,  etc.  Ces  monthbj 
returns,  qui  vont  du  3i  mai  1761  au  28  novembre  1762,  nous 
montrent  que,  si  Teffectif  diminue  graduellement,  T^tat  sanitaire 
reste  plut6f  stationnaire  :  en  effet,  le  3t  mai,  il  y  a  838  malades 
sur  7,559  bommes  et,  le  38  novembre,  356  sur  9,^93. 

Un  rc/Mrn^*)  nous  fournit  un  relev^  trte  exact,  par  regiment, 
des  pertes  ^prouvdes  par  les  troupes  anglaises  du  99  avril  ao 
98  mai  1761,  et  qui  s'el^vent  ^  i5i  morts,  3i&  blesses,  58  pri- 
sonnierset  77  disparus. 

9""  Lansdowne  House.  —  Grslce  a  Tintervention  de  S.  Eic. 
M.  Paul  Cambon,  ambassadeur  de  France  k  Londres,  j'ai  pn 
obtenir  de  Lord  Lansdowne  la  permission  de  consulter  ses 
archives,  oi,  dans  les  volumes  VIII  et  XXXVII     des  Shelbwme 

Nolamment  le  3i  mai  et  le  a  6  aout  1761. 
W  En  date  du  17  aout  1761. 
Du  17  mai  176a. 

Ainsi  dM  :  Camp  at  Bangoi;  May  ap"'  17^1. 

C'est  par  suite  d'une  erreur  —  sans  doute  typograpbique  —  que  nous 
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Manuscripts,  j'ai  trouvo  beaucoup  d'uliles  documeuts  pour  le  tra- 
vail que  j'ai  entrepris. 

Le  volume  YIII  est  un  r^fistre  contenant  la  copie  tant  de  la 
correspondance  echang^e  entre  le  Premier  anglais ^  William  Pitt, 
el  le  charge  d'affaires  h  Paris,  sir  H.  Stanley,  que  des  instruc- 
tions donnees  k  notre  envoy 6  a  Londres,  M.  de  Bussy,  et  des 
projets  de  traite  de  paix,  qui  sont  fort  nombreux. 

Dans  un  m^moire  donn4,  le  17  juin  1761,  k  M.  de  Bussy,  il 
cstdit  que  (tSa  Majesty  consentira  dans  ledit  trait6  futur  d'entrer 
en  compensation  sur  cette  importante  conqu^teT)  (^). 

Les  lettres  de  Stanley  sont  tr^s  interessantes;  car  elles  nous 
prouvent  en  quelle  haute  estime  il  tenait  le  d^fenseur  malheu- 
reux  de  Tile,  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix;  et,  de  plus,  nous 
montrent  le  ton  d^age  avec  lequel  le  due  de  Cfadseul  parle  de 
la  perte  de  Belle-Isle,  quoique  son  attitude  d^mente  ses  paroles ^^l 
Le  volume  XXXYII  est,  k  vrai  dire,  un  carton  renfermant  deux 
liasses  :  Tune  cot^  XXXYII^  est  compos^e  de  papiers  se  rap- 
portant  aux  ev^nements  de  Tannee  1768;  Tautre  sous  la  cote 
XXXYIP  coiilicnt  un  dossier  exclusivement  relatif  k  Taifaire  de 
Belle-Isle-en-Mer. 

La  majeure  partie  des  documents  est  constituee  par  des  lettres 
provenant  d'otficiers  anglais  de  TexpMition  :  g^n^raux  Hodgson, 
et  Craufurd,  colonel  Forrester;  capitaines  Yeaitch  et  Wil- 

lisons  cette  indication  :  ftLansdowne  ManuscripU. . .  1761  :  dossier  tr^  com- 
plet  sur  le  si^ge  et  la  capitulation  de  Belle-lsle-«ii-Mer  (vol.  XXXI )n,  ti  la 
page  59  de  Texcellent  m^moire  du  baron  F.  de  Scbickler :  UHittoire  de  France 
dans  le$  archives  privies  de  la  Grande-Bretagne,  Relevi  des  documents  concern 
nant  la  France  dans  les  ^Reports  of  the  Royal  Commission  on  historical  manu- 
scripts (i8jo-i8'j6)n  (extrait  du  Journal  des  Savants),  Paris,  1878. 
P.  171. 

P.  53.  1"  juiUet  1761  :  tr. . ,  Mons''  de  S^-Croix,  who  appears  to  me  a 
most  sensible,  worthy  and  agi^eeable  man. . .  /  cordially  congratulated  him, 
assuring  him  that  we  had  an  equal,  reciprocal  esteem  for  his  humanity  and 
valour, V 

P.  27.  18  juin  1761  :  fxThe  Duke  says  that  he  himself  cares  so  little  for 
it. , .  His  countenance  contradicts  these  light  expressions  and  convinces  me  that 
these  grapes  are  extremely  sower. n 
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liamSy  etc.  Cetle  correspoudance  eciaire  d'uD  jour  nouveau  This- 
toire  de  rinvasion  et  dc  Toccupation  de  Tile,  aiosi  que  celle  du 
siege  et  de  la  capitulation  de  sa  capitate,  le  Palais.  La  iettre  la 
plus  int^ressante  de  ce  dossier  est  celie  qu'ccrit  au  momeDt 
de  son  deparl  pour  le  Portugal,  le  gouverneur,  major  general 
John  Craulurd  au  comte  d'Egremont  :  en  efiet,  par  le  soin 
extreme  avec  lequel  il  indique  les  raesures  propres  k  secourir  la 
population,  alors  miserable,  et  le  pressant  appei  quil  adresse, 
en  sa  faveur,  k  la  protection  du  comte  et  k  la  clemence  du  roi, 
elle  explique  la  reputation  de  bontd  et  de  douceur  qu'a  iaissee, 
jusqu'^  nos  jours,  parmi  les  Bellilois,  ce  brillant  officier,  qui 
avait  install^,  au  lieu  appele  Bordeloh^^\  son  quartier  g^n^ral, 
origine  du  hameau,  qui  perp^tue  son  nom^^l 

Plusieurs  pieces  se  rapportant  au  domaine  du  marquisat  de 
Belle-Isle  sont  du  plus  haut  int^rSt  pour  la  situation  economique 
de  rile  k  cette  6poque;  car  elles  nous  indiquent,  avec  une  grande 
precision,  par  paroisse  et  par  village,  la  superficie  cuitiv^e  on 
inculte,  IV^tat  des  redevances  en  nature  k  payer  au  domaine 
(rTetnl  des  charges  locales  a  payer  par  ledit  domaine t),  cries 
fermes  des  moulins,  fours  banaux  et  autres  batimenis  dudit  do- 
maine 79,  etc. 

II  s'y  trouve  aussi  le  procfes-verbal  de  la  remise  de  Tile,  faite 
aux  troupes  fran^aises  par  le  gouverneur  le  colonel  Forrester,  le 
8  mai  1768. 

J'ai  Tagr^able  devoir  d'adresser,  en  terminant,  mes  vifs  senti- 
ments de  respectueusc  gratitude  a  S.  E.  M.  le  marquis  dc  I^ns- 
downe,  qui  m'a  accorde,  avec  une  extreme  bienveillsnce ,  Tauto- 
*j  sal  ion  de  travailler  dans  son  riche  dep6t  d*arcbives.  Que  son 
distingud  secretaire,  M.  Marcus  J.  Dawkins  et,  aussi,  M.  C.  B. 
Dawes,  arthiviste  de  la  round  reading  room  du  Public  Record  Office, 
recoivent  ici  Texpression  de  mes  meilleurs  remerciements  pour 

10  mars  1762. 

RosENZWEiG,  Dictionnaire  topographique  du  departement  du  Morbihan. 
Paris,  1870,  in-A",  p.  56,  col.  2.  H  enregistre  la  |;raphie  Crafort. 

Orthogrnphie  aujourd'hui  Crawfort.  Cf.  Dictionnaire  des  Pottet  et  des 
telegraphes.  Paris,  1906,  in-^i'',  p.  5o3,  col.  3. 
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les  renseignements  utiles  qu'i  plusieurs  reprises  ils  m'ont  tres 
obligeamment  fournis. 

Pascal  Lango. 


MISSION   DE   M.   U.   LA.TOUCHE  EN  BRETAGNE, 
A   LONDRES   ET   AU  MANS. 

La  mission  que  ie  Conseil  municipal  de  Paris  a  eu  la  bien- 
veiilance  de  m'octroyer  avail  pour  objet  de  me  permeltre  de  pour- 
suivre  les  recherches  que  j'ai  entreprises  sur  rhagio^jraphie  du 
Maine  et  de  la  Bretagne.  On  se  propose  de  faire  paraitre  deux 
recueils,  dont  Tun,  destin^  k  la  Soditi  des  Archives  historiques  du 
Maine,  comprendra  le  texle  des  principals  vies  des  saints  du 
Maine  ayant  vecu  du  v*  au  ix°  sifecle;  Taulre,  intitule  Melanges 
d'histoire  de  Comouailles,  sera  forme  dc  plusieurs  articles  ayant 
trait  a  Thistoire  de  cette  region,  depuis  le  vi"  siecle  jusqu'au  xi": 
des  Etudes  sur  les  vies  de  saint  Guenol6  et  de  saint  Renan  et  sur 
le  cartulaire  de  Land^venncc  seront  les  chapitics  les  plus  impor- 
tanls  de  ce  recueil. 

On  a  prefere  commencer  ces  recherches  par  Thagiographie 
bretonne  afin  de  completer  immediatemcnt  des  travaux  qui  out 
ele  amorces  pendant  la  conference  de  M.  F.  Lot,  du  lundi.  On  a 
pense  qu'il  y  avait  int^r^t  pour  Te'tude  du  cartulaire  de  Lande- 
vennec  encore  ivhs  insulfisamment  critique,  et  qui  est  rempli 
de  noms  de  lieu  incomplfetement  identifies,  a  se  rendre  aux 
Archives  du  Finistere.  Le  fonds  de  Tabbaye  dc  Landevennec,  qui 
n'a  pas  encore  ete  invenlorie,  ne  contient  pas  de  pieces  anle- 
rieures  au  xiv*  siecle.  sauf  quelques  copies  assez  modernes  d'actes 
contenus  dans  le  cartulaire.  II  nous  a  paru  cependant  interessant 
de  Texaminer  de  prfes  et  m^me  de  copier  et  analyser  un  inven- 
laire  de  litres  et  un  censier  du  xvii*  siecle  pour  connailre  la  con- 
sistancc  des  domaines  de  Tabbaye.  La  comparaison  de  certaines 
possessions  qui  y  sont  indiquecs,  avec  des  noms  dc  lieu  con- 
tenus dans  le  cartulaire,  nous  a  mis  sur  la  voie  de  plusieurs 

('^  CHnloii  tie  Ciozon  ( Kinislcre). 
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identificatioBs.  Ces  pieces  nms  out  mime  semble  d'ua  inters 
suffisant  pour  pouvoir  ^tre  publi^es  un  jour  ou  rautre.  On  a 
compl^t^  c&i  recherches  de  toponomastique  par  rexamen  des 
listes  de  rccenscment  de  plusieurs  communes  du  departement  da 
Finistire. 

L'explicatioD  de  la  l^gende  de  saiat  Renan  nous  a  ^t^  fournie 
gr^ce  h  une  excursion  que  nous  avons  faite  k  Locronan ,  com- 
mune du  canton  de  Chaiteaulin.  II  est  visible  que  la  l^gende  de 
ce  saint  rentre  dans  la  cat^gorle  des  l^gendes  toponymiques ;  la 
presence  k  Locronan  d'une  Fontaine  d^di^e  k  saint  Renan  prouve 
qu'on  est  en  presence  Jun  culte  fort  ancien  auquel  on  s^esl 
efforc6  de  donner,  par  une  pieuse  supercherie,  un  caractere 
cbr^tien. 

La  plus  ancienne  version  jusqu'ici  connue  de  la  vie  de  saint 
Gu6do1^,  premier  abbe  de  Land^vennec,  est  celle  du  moine  Goar* 
disten,  qui  vivait  k  la  fin  du  ix*  sifecle.  Au  dire  de  Tauteur,  ce 
travail  aurait  ^t^  compost  d'aprfes  une  vie  plus  ancienne.  L'exa- 
men  d^un  manuscrit  du  fonds  Cottonien,  au  British  Museum, 
nous  a  r6vel6  Texistence  d*une  autre  version,  qui  est  peut-^trc  la 
version  primitive.  On  se  propose  de  la  publier.  Ce  texte  est  moins 
6tendu  que  ceiui  de  Gourmalon.  On  n*y  trouve  pas  notamment 
i*6pisode  du  roi  Gralon,  et  cette  circonstance  suffirait  a  prouver, 
contre  Topinion  d*A.  de  la  Borderie,  que  ce  personnage  calibre, 
qui  au  cours  des  sifecles  est  devenu  le  roi  de  la  ville  d^Is,  est 
mythique. 

Quoique  plus  court  que  les  autres,  le  texte  de  la  vie  primi- 
tive ne  pr^sente  pas  du  reste  plus  qu  eux  un  caractere  d'*histori- 
cit6.  ^crite  au  cours  du  ix*  si^le,  elle  n'est  qu'un  recueil  de 
thfemes  hagiographiques  semblaMes  k  ceux  que  Fon  trouve  dans 
tant  d'autres  vies  de  saints.  Quant  aux  noms  propres  qu'^elle 
renferme,  les  uns  sont  des  inveDtions  toponymiques,  les  autres 
paraissent  avoir  ^te  emprunt^s  k  des  genealogies  galloises.  Le 
nom  seul  du  saint  est  peut-^tre  k  retenir  comme  ^tant  celoi  du 
fondateur  du  monast^re,  sans  qu*il  soit,  d'ailleurs,  possible  de 
formuler  aucune  hypoth^se  plausible  sur  la  date,  ni  sur  les  cir- 
Constances  de  son  existence.  Ces  conclusions  negatives  risque- 
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raient  de  paraitre  de  mediocre  importance  si  des  bistorieas,  et 
en  particulier  M.  J.  Loth,  dans  son  important  ouvrage  sur  i'£mt- 
gratim  bretmne  en  Armorique^  n'avaient  consider^  la  vie  de  saint 
Gu^nole,  comme  un  des  seuU  textes  capabiea  de  nous  renseigner 
sur  rbistoire  de  immigration  bretoone. 

On  s'est  born^  jusqu  ici  a  faire  quelques  recherches  pr^limi- 
naires  £ur  les  vies  des  saints  ermites  du  Maine:  Fraimbaut, 
Constancien,  Almire,  Rigomer,  Ernee,  Siviard,  etc.,  dont  Fin- 
t^r^t  est  beaucoup  moindre,  car  leur  iegende  n'est  rattach^  a 
aucun  evenement  historique  important  comme  celie  de  leurs 
pr^tendus  contemporains  bretons*  On  n'a  pu  jusqu  ici  examiner 
que  le  manuscrit  de  la  vie  de  saint  Rigomer,  conserve  a  ia  Biblio- 
thk[ue  municipale  du  Mans,  et  ion  a  r^erve  pour  une  date  uit^ 
rieure  ia  collation  des  manuscrits  des  vies  de  saints  manceaus 
conserves  k  Bruxelies. 

R.  Latoughe. 


MISSKHf  DE  M.  LIBER  X  MUNICH. 

L  objet  principal  de  notre  voyage  h  Munich  etait  d'examiner  et 
de  copier  la  manuscrit  b^reu  5*i  de  la  Biblioth^ue  royale  de 
cette  ville,  qui  contient^  dans  sa  plus  grande  parlie,  le  CLommen- 
taire  dii  Pentateuque,  de  Joseph  Bekhor-Schon 

Joseph,  dit  Bekbor-Schor,  est  un  rabbin  francs  de  la  seconde 
moitie  du  xu!"  si^ie.  On  a  propose  de  Tidcntifier  avec  Joseph,  fib 
dlsaae,  qui  vivait  k  la  m^me  ^poque  k  Orleans;  ea  tout  cas,  il 
est  le  diacipb  du  eelfebre  petit-fits  de  Raschi,  Jacob  Tarn,  qui 
inonrut  en  1 1 71.  On  cite  de  lui  an  certain  nombre  d'explications 
talmudiqnes,  mais  e'est  au  Gommentaire  du  Pentateuque  que  son 
nom  est  restA  attache. 

Les  rabbins  de  la  France  septentrionale,  confines  dans  T^de 
de  la  Bible  et  du  Talmud,  avaient  acquis  dans  ce  domaiae  une 
incomparable  mattrise.  Leur  ex^g^se  biblique  se  distingue  k  la 
fois  par  la  clart^  ct  la  concision,  par  la  simplicilc  el  la  finesse, 
par  la  probild  ct  Tingeniosite;  eltc  s'applique  a  d^couvrir  ie  aeas 
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Daturel,  rationnel,  de  T^criture;  elle  ne  se  laisse  pas  guider  oa 
^garei*  par  la  piulosopfaie,  et  finit  m^me  par  s'emanciper  du 
Taimud  et  du  Midrasch.  11  est  remarquable  que  des  rabbins  fran- 
^is  du  XII'  si&clc  aient  pu  cr^er  par  leurs  propres  efforts  une 
ex^g^se  independante  oil  s'affirment  quelques-unes  des  qualiles 
de  Tesprit  franca  is. 

Joseph  Bekhor-Schor  est  ua  des  meilleurs  represeatants  de 
cette  ecole.  Son  Commentaire  du  Pentateuque  n'interesse  pas 
seulement  Thisloire  de  Texegfese  biblique;  il  peut  fournir  d'utiles 
mat^riaux  a  Texegesc  elle-m^me,  car  il  aboade  en  remarques 
fines  et  justes  et  qui  n*ont  pas  vieilli.  Par  deux  c6lcs,  son  ceuvre 
tient  a  Thistoire  litteraire  de  notre  pays.  D'une  part,  Tauteur,  a 
Texemple  de  Raschi  se  sert  de  mots  fraoQais  pour  traduire  un 
terme  technique,  exprimer  une  nuance  grammaticale  ou  rendre 
compte  d'une  construction  syntaxique.  D'autre  part,  il  combat 
souveut  Texegese  de  T^glise,  soit  pour  defendrc  le  judai'sme,  soit 
pour  attaquer  le  christianisme.  II  va  sans  dire  que  cette  pole- 
mique  n  a  qu'un  int^r^t  retrospectif. 

Le  Commentaire  de  Bekhor-Schor,  apris  avoir  alimentc  les 
compilations  exegetiques  du  xrii''  et  du  xiv''  si^cle ,  etait  tombe  dans 
Toubli  quand  Abr.  Geiger  le  revdla  vers  i85o  et  en  signala  Texis- 
tence  dans  le  manuscrit  de  Munich.  C'est  d'apr^s  ce  manuscrit 
qu'Ad.  Jellinek  publia  la  partie  qui  se  rapporte  k  la  Genese  el  a 
TExode,  soit  un  peu  moins  de  la  moilie  (Leipzig,  i856);  du 
Teste  de  Fouvrage,  ijuelques  chapilres  seulement  ont  iie  publics 
depuis.  L'edition  de  Jellinek,  sans  introduction,  presque  sans 
notes,  est  assez  fruste;  elle  est  d*ailleurs  devenue  rare  en  librairie 
et  les  historiens  de  la  litterature  juive  r^clament  depuis  longtemps 
une  edition  critique  de  tout  le  Commentaire,  ou  au  moins  de  la 
partie  encore  in^dite,  avec  des  corrections  pour  le  resle. 

Une  bonne  edition  critique  de  Touvrage  est  une  ceuvre  diflBcilc, 
faute  de  manuscrits  suffisants.  Le  manuscrit  du  British  Museum, 
or.  9853  {fiUi  actuel)  ne  contientpas,  comme  on  Ta  cru,  noire 

Voir  le  IravaiJ  postume  d'A.  Darmesteter,  Les  Glotes  fran^atset  de  Ra$cht 
dam  la  Bible  (Paris,  1909). 
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Commentaire  le  manuscrit  de  Leyde  Warner  27  n'en  a  lout 
au  plus  que  des  citations  ^^K  Le  manuscrit  de  Munich  est  done 
un  tinicum.  II  etait  necessaire  de  Texaminer  soigneusement  et  d'en 
avoir  une  copie  exacte;  il  ioiportait  aussi  de  s'assurer  si  Jellinek 
Tavait  reproduit  fidMement  dans  son  edition  partielie,  qui  parait 
au  premier  abord  defectueuse. 

Le  manuscrit  h^breu  n°  Ba,  de  la  l)iblioth^ue  de  Munich, 
sommairement  d^crit  par  S  teinschneider  (^),  est  d'une  main  r^cente ; 
d'apris  un  colophon  qu'on  lit  k  la  page  f2/i5  6,  il  a  ete  ecrit  en 
16/19.  ^  copisle,  un  AUemand,  etait  passablement  m^gligent  ou 
avait  sous  les  yeux  un  texle  dejk  alt6re;  il  ne  comprenait  plus, 
notamment,  les  gloses  fran^aises  qu'il  recopiait.  Nous  avons  col- 
lationne  la  parlie  imprim^e  avec  le  manuscrit  (f~  2a  a  936)  ct 
nous  avons  transcrit  la  parlie  in^dite  {t^  g^b  k  9o86).  Nous 
avons  not6  en  particulier  la  vocalisation  des  gloses  frangaises, 
quand  le  copiste  Ta  indiqut*e. 

Nous  avons  cherche  a  dlucider,  parTexamen  du  manuscrit,  un 
petit  probl^me  relalif  k  Petablissemenl  du  texte.  Le  Commentaire 
contient  q&  et  la  le  mot  haggaha  cr  note,  observation?),  qui  in- 
dique  gen(^ralemenl  une  remarque  ajoutee  apr^s  coup  dans  lo 
corps  d'un  ouvrage.  Quelle  est  Torigine  et  quelle  est  r($tendue  de 
ces  gloses?  Jellinek  a  rapport^  le  mot  haggaha  k  ce  qui  precede 
et  a  souvent  mis  entre  crochets  le  passage  auquel  ce  mot  sc  rap- 
porte  d'apr^s  lui.  Le  manuscrit  ne  contient  aucune  indication  a 
cet  6gard  et  nous  croyons  que  ces  gloses  peuvent  appartenir  a 
Tauteur  lui-m6me,  qui  aurait  revise  son  propre  ouvrage.  Pourle 
surplus,  r^dition  de  Jellinek  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
exactitudes  dues  k  de  fausses  lectures;  des  lignes  entiferes  sont 
souvent  tombees  par  suite  d'homoteleuta. 

Si  notre  manuscrit  per  met  de  corriger  beaucoup  de  fautes  de 

Voir  G.  Mabgoliodth  ,  Catalogue  of  Hebrew  and  Samaritan  Manu»cinpt$  in 
the  British  Museum,  I  (1899),  tB3-i8/i. 

Voir  M .  STBiNscnNEiDBit,  Catdoffus  codicum  hebraeorum  Bibliothecae  Acade- 
micae  Lugd.  Batavae  ( 1 858 ) ,  1 1 3-i  1 A . 

Die  hebrdischen  Handschrijten  der  K.  Hof-und  StaatsbiUiothek  in  Munchen , 
a'^dil.  (1890),  35. 

AKRUAIRB.           1910-1911.  9 
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RAPPORT  DES  BOURSIERS. 


{'Edition,  il  ne  fournit  pas  encore  un  texte  suffisammeni  correct. 
Mais  nous  disposons  d'une  autre  ressource  pour  le  rectifier  en 
maint  endroit  Joseph  Bekhor^chor  est  assez  souvent  nomin^ 
dans  les  commentaires  posterieurs  des  rabbins  fran^is,  connus 
sous  le  nom  de  Tossafot  du  Pentateuque.  On  n'a  pas  encore 
remarqu^  que  ces  commentaires,  qui  ne  sont  gahre  que  des 
compilations,  Tutilisent  plus  fi^quemment  encore  qu'ils  ne  Ic 
nomment  Ces  Tossafot  permettent  done  de  contr61er,  et  souvent 
de  completer  et  de  rectifier  le  manuscrit  de  Munich.  Seulement 
ces  commentaires  ne  sont  pas  tous  edit^s;  ii  en  existe  un  assez 
grand  nombre  en  manuscrit  dans  les  principales  biblioth^ues  de 
TEurope  et  k  New-York.  II  faudra  depouiller  ces  manuscrits  pour 
^lablir  le  texte  da  Commentaire  de  Bekhor-Schor. 

Le  manuscrit  do  Munich  est  un  in-folio  de  pris  de  600  pages; 
les  heures  d'ouverture  de  la  Biblioth^ue  sont  restreintes  pendant 
les  vacances.  Le  temps  dont  nous  dtsposions  a  et^  presqne  entikv- 
ment  absorb^  par  ce  travail.  Nous  n'avons  pu  examiner  que  rapi- 
dement  qudques  autres  manuscrits  b^reux  conlenant  des  com- 
mentaires bibliques  d'origine  fran^se:  les  n^  5  (exemplairc 
splendide,  en  parlie  iHustr(§,  de  Raschi),  00  {Panhdah  raza  d'Isaac 
b.  Jttdaha-L^vi,  xni''  siMe)  et  6«i  (MnAol  Yekouda^  de  Juda  b. 
Eli^zer  de  Troyes^  i3i3),  en  outre  le  fatneux  n""  98  (manuscril 
fran^is  du  Talmud  complet,  xiii-xiv*  si^es). 

M.  LiBBm. 


EGOLE  FRANQAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1909,  ont  obtenu  une  prolongation  de 
sejour : 

M.  DE  Paght^rb  (3'anQee)  et  M.  Louis  Ghatelain  (a*  ann^). 
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CHRONIQUE 
DE  L'ANN^E  1909-1910. 


STANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 
(fixtrailB  du  Registre  des  proc^sHrerbaux.) 


7  NOVEMBRE  1909. 

Le  President  annonce  la  mort  de  M.  Henri  Weil  ,  directeur  honoraire 
des  etudes  de  pliilologfie  grecque  et  membre  de  notre  Commission  de 
patronage.  Les  obsiqaes  doivent  avoir  ilea  ce  jour  m^me,  h  a  heores. 

Rapport  favorable  de  MM.  Barth^lemy  et  Mar^ais  sur  la  th^  de 
M«  Marcel  Cohbr  (Dialeete  den  Juifa  d'Alffer)i 

—  de  MM.  Monod  et  Lefranc  sur  la  th^se  de  M.  Rohibr  {Jean  d'Alban 
de  Saint- Andre) ,  i^jh  imprim^e. 

2  JANVIER  1910. 

Le  President  fclicite  M.  Sylvain  L^vi  de  sa  nomination  dans  la  legion 
d*honneur  et  M.  Mario  Roqdes  de  sa  tilularisation  a  T^cole  des  laagues 
orientales  comme  professeur  de  roumain. 

M.  Semiys  depose  one  th^e  de  M.  Dbgokingk  :  Diodore  de  Tone,  — 
Gommissairesresponsables,  MM.  Jacob  et  Desrousseaui. 

M.  LefranCf  une  thte  de  M.  SujLinn :  Role  politique  du  cardinal  de 
Bourbon, —  Gommissaires  responsables,  MM.  Morel-'Fatio  etLastaUe* 
Serbat. 

M.  Monod ,  and  tbise  de  M.  Labiioiis  :  Miieion  de  Lakanal  en  Dordogne* 
—  Gommissaires  responsablea*  MM.  Reoas  Roy« 

Rapport  favorable  de  MM.  Lambort  et  8cbeil  sur  la  th^e  de  M.  Blan- 

CHART. 

9- 
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CHRONIQUE  DE  L'ANN^E  1909-1910. 


Soal  ^lus  membres  de  la  Commission  de  publicatioa ,  M\f .  BiMoiiT, 
Morbl-Fatio,  Roquis; 

—  de  la  Commission  des  bourses,  MM.  Mrillbt,  Th^ybni?!,  Jacob; 

—  de  la  Commission  des  fioances,  MM.  Havbt,  Meillbt,  Thomas. 

13  MARS  1910. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roy  et  Reuss  siir  la  th^  de  M.  Labroob, 
concluatil  au  diplAme,  qiiaud  rauteur  a  ira  fait  qtielqiies  modiHcations ; 
-  <lt»  \1M.  Ja  ob  el  Birar  l  sui*  la  th6«*e  de  M.  BniLLA^fT,  roacluant 

III         lie.       |u  •  I'  I  il.Mi  "  Ml  a  pt»l.>tiche  explains  passa^HS. 
I>     j).  >(»t)>iti  i;is  <|.'  1 1        nu^ion  I 'S  !> » ir-i**!*  s  )ni  a«lop'.'*o:<. 

2()    UlN  l.HO. 

Le  INesidenl  annonre  les  surc^s  de  iios  coll^gus  :  M.  Dcchesnb  ,  ^la 
membre  de  TAcadt^mie  fraa^aise  le  a6  mai,  M.  Morbl-Patio  nomm^ 
mi».nibre  do  TAcailimle  les  inscriplions  le  ay  mai,  el  de  M.  Lwdry, 
rd''emm'^nl  d^p  il^  de  la  Coi*se.  11  felicile  anssi  M.  Lot  qui,  en  ciimpa- 
}[iiie  de  M.  Hvlpiibn.  i  obtenii  de  r\rad(^mie  des  inscrip  ions  la  moili^ 
d  I  prix  do  Co  nvel. 

Dep6lpar  M.  i)ojao»u, d'ua.^  Uies3  A.  u  liafo*  r\  .llis  ub  ijOWSTA^T: 
Le  Se.ial  consfrouteur ,  1 800-18 li,  —  Co.nmissaires  responsables, 
MM.  Reuss  et  Roy. 

Rapport  &vorable  de  MM.  Jacob  et  Desroiisseaux  sur  la  th^e  de 
M.  Dbgoninck. 

A  Tunanimit^  sont  adopts  les  propositions  de  la  Commission  de 
TEcole  de  Rome,  pr^ntant  M.  Lucien  Romibr,  d^j^  d^ign^  Tan  der- 
nier, mais  qui  n*a  pu  dtre  nomm^  r^guli^rement,  faute  de  place,  el 
^mettant  le  voeu  que  noire  repr^ntant,  M.  Louis  Chatblaix,  obtiennc 
une  troisi^me  ann^e  de  sejour. 

M.  Havet  demande  et  obtient,  pour  M.  Marouzbait,  41^ve  dipl6m^,  le 
I'enouvcllemenl  de  rautorisation  n^ssaire  pour  faire  Tan  prochain  une 
conKrence  suppl^mentaire  de  pbilologie  latine. 

lie  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  de  M.  Gabriel  Monod  comme  repre- 
scDtaut  dc  TEcole  au  concours  Alphonse  Petjrat. 
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D^CERN^IES  PAR  L'INSTITUT  EN  1910. 


AGADEMIE  DES  INStRIPTIOP(S  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Jean  Reynaud,  —  D^cern^  h  M.  Ghabot  pour  I'ensemblo  ile  ses 
travaux  sur  Thistoire  de  I'Orient. 

Prix  de  CoureeL  —  La  moiti^  partag^  ^galement  eolre  MM.  Fei*di- 
nand  Lot  et  Louis  Halphbn  pour  leur  ouvrage  :  Le  regne  de  Charles  le 
Chauve  [fasc.  ly^]. 

Prix  Saintour,  —  Recompense  de  /too  francs  a  M.  Boudrbadx,  pour 
son  Edition  des  Cynegetiques  d'Oppien  [fasci  179  ]. 

Prix  DeUUande-Guerineau,  —  La  moitie  attnbu^  h  M.  Ren^  Stdrbl 
(Jacques  Amyot,  tradueteur  des  Vies  parallHes  de  Plutarque), 

PrixBordin. — 600 francs kM.LAC^TS^Essat  sur  Gunadkya  et  la  Brhat- 
kathya);  —  600  francs  k  M.  F.  Martin  {Lettrcs  neo-babyloniennes ,  fasc. 
179);  —  Uoo  tr^jics  k  M.  Gaeaton  {Catalogue  des  mss  sanscrits  etpalis 
de  la  Bibliotkeque  nationale);  —  4oo  francs  aM.  Dblaporte  (  Chronographie 
syriaque  d'^Hie  Bar  Sinaya,  fasc.  181). 

Antiquites  de  la  France,  —  3*  m^daille  k  M.  Godrteault  {Le  bourg 
Saint-Andeol). 
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HOMMAGE  A  M,  ^MILE  CHATELAIN. 


Le  i5  avril  1910,  jour  oil  M.  Chatelain  terminait  ses  trente-deux 
ann^es  de  secretariat,  ses  anciens  d^ves  et  ses  amis  iui  ont  offert  un 
volume  intitide  :  Melanges offerts  d M*  Amil^  Chatelain. , ,  (Paris,  Cham- 
pioij,  xvi-668  p.  et  36  pi.).  Beaucoup  de  savants  de  lYtranger  y 
out  pria  part.  On  a  admis,  de  pr^erence,  dans  ce  volume  les  etudes 
de  pai^ographie  latine ;  le  grand  nombre  des  fac-similds  qui  y  soot  in- 
sdr^s  atlestent  qu'on  a  voulu  reconnaitre  dans  le  Secretaire  de  la  Section 
un  amateur  passionn^  de  manuscrits. 


N6CR0L0GIE, 


Aux  obs^ques  de  M.  Henri  Weil,  le  7  novembre  1909,  M.  Gabriel 
Monod  a  prononc^  les  paroles  suivantes  ; 

(tMsssieubs, 

ffMon  confrere,  M.  Boucbe-Leclwq,  a  si  bien  dit  ce  qu'a  ^t^  et  ce  qu'a 
fait  M.  Henri  Weil  que  je  ne  tenterai  pas  de  pien  ajouter  aw  portrait  si 
juste  et  si  complet  qu  il  a  trac^  de  Taclivite  de  Thomme  Eminent  et  ex- 
cellent que  nous  pleurons.  Mais  M.  Weil  a  etc  trop  ^troitement  m(A^  a 
la  vie  de  rfeole  que  j'ai  Thonneur  de  presider  pour  que  je  ne  consid^e  pas 
comme  un  devoir,  un  cher  devoir,  d'exprimer  ici,  au  nom  de  mes  col- 
logues et  de  nos  anciens  eiOves ,  les  sentiments  d'affection  qu*il  nous  in- 
spirait  et  la  douleur  que  nous  cause  sa  perte. 

ffM.  Henri  Weil  a  appartenu  k  fficole  des  bautes  Etudes  depuis  le 
moment  ou  il  est  arriv^  k  Paris,  en  1876,  il  y  a  enseignd  quinze  ans, 
et  il  n'a  jamais  cess^  de  lui  appartenir,  puisque  son  nom  se  trouve  en- 
core, en  sa  quality  de  membre  de  notre  Commission  de  patronage,  en 
t^te  du  tableau  de  nos  cours  de  cet  biver.  J'ai  eu  le  pr^cieux  privily 
d'etre  le  collogue  de  M.  Henri  Weil  aux  deux  ficoles  oil  il  a  profess^ ,  de 
1876  a  1891,  h  TEcole  Normale  et  a  T^cole  des  bautes  etudes,  et  j'ai 
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pu  me  rendre  compte,  dans  l^une  et  dans  rautre,  de  Taction  f(fc6nde 
exerc^  par  son  enseignement  et  de  I'attachement  qu'il  inspirait  k  ses 
Sieves  et  a  ses  coll^ues,  par  la  droiture  de  son  caract^,  par  le  charme 
de  son  commerce,  par  une  exquise  courtoisie  qui  venait  et  de  la  dis- 
tinction de  son  esprit  et  de  la  bont6  de  son  coeur.  A  rficole  Normale,  il 
apportait  h  Tenseignement  de  ]a  iitt^rature  grecque  une  connaissance 
profonde  du  g^nie  hell^nique  et  de  Thistoire  de  la  Gr^e;  k  I'feole  des 
hautes  Etudes,  il  initiait  ses  ^l^ves,  parmi  lesquels  se  retrouvaient  les 
meilleurs  ^eves  de  T^cole  Normale,  aux  exercices  de  T^rudition  et  de  la 
critique  des  textes,  mais  sans  s^parer  jamais  de  la  critique  des  textas 
la  critique  litt^raire  et  T^tude  des  id^,  Et  il  charmait  ses  auditeurs,  en 
m^me  temps  que  par  la  solidity  et  T^tendue  de  sa  science ,  par  la  finesse 
et  r^i^ance  de  sa  parole,  car  ce  grand  ^rudit,  qui  n'^tait  pas  Fran^ais 
d'origine,  ^tait  devenu  pleinement  Francis  d^esprit  comme  de  coeur. 
n  aimait  ^  prendre  partk  nos  reunions  trimestridies,  et  nous  ^tions  heu- 
renx  de  le  voir  parmi  nous,  de  profiter  de  son  experience  et  d*^uter  ses 
conseils,  toujours  dict^s  par  le  souci  des  int^Sts  de  la  science,  de  la 
jeunesse  et  de  notre  i^cole.  Quand  TAge  ne  lui  permit  i^ns  de  s'associer 
k  nos  travaux,  nous  avons  tenu  k  lui  t^moigner  notre  attachement 
en  continuant  it  inscrire  son  nom  parmi  ceux  des  membres  de  notre 
Commission  de  patronage.  II  ne  nous  aura  ainsi  tout  a  fait  quitt^s  qu*en 
quittant  cette  terre ,  et  c*est  avec  une  profonde  Amotion  que  je  lui  adresse 
un  dernier  adieu,  et  lui  dis,  an  nom  de  mes  anciens  collogues  de  T^cole 
Normale  comme  an  nom  des  membres  de  T^cole  des  hautes  Andes  : 
(rCher  collogue,  nous  vous  avons  profond^ment  estim^,  admir^,  v^n^r^ 
et  aim^.  Nous  ne  vous  oublierons  jamais. » 
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DES  thtyES  ET  DES  AUDITEURS  R^GULIERS 

PENDANT  TANNINE  SGOLAIRE  1909-1910. 


Le  regUlre  de  f^eolo  constate  877  iDScriptbiis  prises  poor  ks  deux  semestres.  Snr 
ces  877  ^I^es  ou  caDdidats,  on  eo  compte  4i5  de  nationality  ^trang^re  qui  m 
d^mposent  ainsi:  de  nationa]it6  allemande,  i36;  —  am^ricaine,  5o;  —  an- 
glaise,  5o  —  roumaine,  a3;  —  polonaise,  ao;  —  Suisse,  19;  —  nisse,  17;  — 
ecossaise,  lA; —  tch^e,  11;  —  autrichicnne,  10;  —  beige,  8;  —  danoise,  8; 
hongroise ,  8 ;  —  su^oise ,  6 ;  —  canadiennc ,  6 ;  —  grecqne,  k ;  —  boilandaise ,  h; 
itaiienne, 4; —  ^gyptienne,  a;  —  iriandaise,  9;  —  luxembourgeoise ,  3;  —  por- 
tugaise,  9;  —  turque,  a.  —  cbibenne,  1;  —  cbinoise,  1;  —  espagnole,  i;  — 
finlandaise,  1 ;  —  g^rgienne,  1 ;  —  bindoue,  1 ;  —  mexicaine,  1 ;  —  persane,  1. 
—  Les  noms  imprimte  en  petites  eapitales  sont  ceux  des  MveM  tUuIabra  nonunes 
par  M.  le  Ministre  de  rinstniction  publiqne,  snr  la  presentation  da  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  VtnMk  dtf  i**  aoiii  1910  ,  soit  par  dent  arr^tes  ant^rieurs. 


Agber  (Jean),      a  Lodz  le  i3  juillet  1880,  lie.  dr.,  Polomit,  Rue  de  b 

Piti^,  i5.  [Thomas,  Lot,  Roques,  GiUi^ron.] 
Aldebert  (Marcel), nf^  h  Gonstantine  )e  28  mai  1891.  Bonlevard  Bourdon,  35. 

[Barih^lemy.] 

Altenkirch  (Rudolf),      a  Saarlouis  le  a6  novembre  i885,  doct.  pbilos.,  ABe- 

mand.  Rue  Toullier,  8.  [Gauthiot.] 
AifDBBson  (Samuel),      k  Edinburgh  Ic  6  aout  1889,  Ecoatatt,  Lycee  Lakanal, 

Sceaux.  [Passy.] 

Argauit  (Ernest),  n^  k  Paris  ie  3o  mai  i85o.  Rue  Berthollet,  96.  [Lefranc] 
AbqdilliI^re  (Henri-Xavier),  ne  h  Firminy  (Loire)  le  99  septemhre  i883. 
[Th^venin.] 

Aubertin  (Albert-Gbarles),  n6  k  Yanves  le  98  mai  1899.  Rue  Sadi-Gamot,  A3. 

[Longnon,  Bemont.] 
AuBRT  (Paul),      a  Sainl-Leger  le  8  oclobre  i84i.  Rue  Monsieur-le-Prince. 

[Passy.] 

AoRoussEAu  (Leonard),  n^  a  Gannes  le  19  juillet  1888.  Rue  Saint-Andr^es- 

Arts,  96.  [Uvi,  Bloch.] 
AnssAL  (Jean),  n6  a  Bondigoux  (Haute-Garonne)  le  97  novembre  188/i,  dipl. 

Etudes  sup.  Rue  Victor-Gousin ,  6.  [B6mont.] 
AussiERE  (Gamille),  n^  h  Piiris  le  3i  d^embre  1 883,  He.  1.,  dipl.  Etudes  sup. 

Gitd  Bauer,  19.  [Landry.] 
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Atbzou  (Charles),  4  Paris  le  16  janvier  1887,  He.  1.,  (A,  £c.  N.  Rue  d'Ulin, 
45.  [HaussoulUer,  Leb^^e.] 

Baciu  (D^m^tre),  ne  4  Yoinesci  le  99  octobre  18 83,  lie.  1.,  R<nmain,  Boulevard 

Saint-Michel,  76.  [Lefranc]. 
Baci  (Ahraham),  nc  a  Bucarest  le  97  jQillet  1878,  Roumain,  Rue  d'Auteuil, 

54.[l8.UYy.] 

Bagot  (Jacques),  k  Saint-6ermain-en-Laye  le  4  juiliet  1877.  d^Orsay, 
3i.  [Uvi.] 

Ballerot  (Marcel),      a  Paris  le  i3  janvier  1879,  professeur.  Rue  Meslay,  ho. 

[Ghatelain,  Lefranc] 
Babantai  (Zoltan),     a  Nagyszolios  le  12  d^embre  1888,  Hongroii.  Rue  Sainl- 

Jacques,  as 5.  [Passy,  Thomas,  Giliieron ,  Roques. ] 
Barletle  (Andr^),  ne  a  Teniet-el-Haad  le  10  juin  i885.  Rue  Berthol!et,  11. 

[Bartb61emy.] 

B  A  BON  (Francois),  n^  i  Narbonne  le  99  septembre  1888,  ^1.  l^c.  Gh.  Rue 

linn^,  19.  [Roy,  Lefranc] 
Barot  (Alexandre),  n^a  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Parc-de-Mont- 

souris,  9.  [Thomas,  Giliieron.] 
Barrt  (Marc),  n6  a  Sainle-Foy-les-Lyon  le  93  septembre  i885,  lie.  I.  Rue 

Dupuytren,  1.  [Landry.] 
Bastie  (J.-Glaudius),  n^  k  Firminy  le  3  mars  1886.  Rue  Lhomond,  18.  [Thd- 

venin,  B^mont.] 

Baudodin  (Robert),  n^  h  Teuville  le  16  mai  1889.  Rue  Victor-Gousin ,  6.  [Ha- 
l^vy,  Barlhelemy,  Lambert.  Lefranc] 

Benedetto  (Luigi),  ne  a  Turin  le  3^  f^vrier  1886,  doc  I.,  Italten.  Rue  Go- 
chin,  4.  [Lefranc] 

Bbnetton  (Jean- Joseph),  ne  k  Neris-les-Bains  le  18  mars  1873,  lie.  L  Rue  Vil- 

laret-Joyeuse,  3.  [Ghatelain,  Haussouilicr,  Jacob. ] 
BiNiCHON  (Raymond-Joseph),  n^  a  Alger  le  18  mai  1890,  lie.  I.  Rue  dcs 

Garmes,  90.  [Guieyssc] 
Bbbgbb  (Eugene),  n^  a  Paris  le  7  mars  1889,  d.£c.  Gh.Rue  Jacob,  19.  [Roy.] 
Bebnabd  (Maurice),  n^  k  Dieppe  le  3o  janvier  1871 ,  lie.  1.,  bibliolh^eaire  a  la 

bibliothdque  de  T University.  [Bemont.] 
Berndt  (Reinhold),  n^  a  Eibau  (Saie)  le  as  decembre  1879,  prof,  k  Dresde, 

Allemand.l^ue  Royer-GoHard,  4.  [Thcvenin,  Passy,  Lefranc] 
Bbbthoud  (Philippe),  ne  a  Vitteaux  le  96  f^vrier  i860.  Hospice  de  Bic^tre. 

[Longnon,  Villefosse.] 
Bbssi^bbs  (Joseph-Marius),  n^  k  Segur  le  is  juiliet  187/1,  lie  I.  Avenue 

Philippe-le-Boucber,  9,  Neuilly-sur-Seine.  [Jacob,  Desrousseaux,  Serruys, 

Bloch.] 

Bigot  (Jean),n^  k  Nouans  le  i5  juin  ]858,  lie.  dr.  Rue  des  ^coles,  ki, 
[Guieysse,  Moret.] 
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Biuiouik  (Joseph),  no  h  Gri^ges  le  i*'  tout  1888,  41.  ^c.  Gb.  Ruo  Vtvin,  5o. 
[Roy.] 

BiSKDPSKA  (Marie),  n^e  h  Kazimirek  le  i5  aout  i885,  Polonaite.  Rue des Fosscs- 
SaintrJacques,  10.  [L4vi,  Finot] 

BissoN  DE  LA  RoQUE  (Femand),  a  Bourseville  le  3o  juin  i885.  Rue  Saint- 
Jacques,  a6g.  [Guieysse,  Moret.] 

Blain  (Jean),  n^  a  Tours  le  99  juin  1891.  Rue  Truffaut,  8t.  [Longnon,  Le- 
franc,  Barth^lemy.  ] 

Blaizot  (Louis),  n4  a  Sainte-Hermine  le  38  mars  1887,  lie.  1,,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  Monsieur*le-Prince,  54.  [Desroutseaux,  Haussoullier.] 
Blanc  (Louis),  ne  k  Mazaroetle  7  mars  1888,     Ec.  Gb.  Rue  Ghampollion,  3. 

[Roy]  .  , 

Blanghard-Demooge  (Paule),  n^e  k  Toulouse  le  lo  octobre  i883,  dipL  Etudes 

sup.  Rue  de  Puteaux,  1.  [Morel-Fatio.] 
Blancbart  (Abel-Marie-Joseph),  n^  k  Paris  le  i*'  juiUet  1866,  dipl.  fic.  L.  0. 

Rue  de  rUniversit^,  38.  [HaHvy.] 
Blanghet  (Glaude),  n6  k  Laiz  le  i3  avril  i883.  Rue  Saintt-Jacques,  73.  [Levi, 

Finot,  Bioch.] 

Blogh  (Jules),      k  Paris  le  i"^mai  1880,  agr. ,  dipL  !^cole  des  hautea  <5tude$. 

Boulevard  de  Vaugirard,  67.  [Sylvain  L4vi,  Meiliet.] 
Bloch  (Marc),  n^  a  Lyon  le  6  juillet  1886,  agr.  Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Lot.] 
Blum  (Edgar),  ne  k  Paris  le  i3  mai  1890,  lie.  1.  Avenue  Ledru-Rollin ,  100. 

[Roy,  Chatelain.] 

Blum  (Gustave),  n^  a  Hayange  le  i5  septembre  1887,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

du  Sommerard,  i5.  [Haussoullier.] 
Bonhoure  (Albert) ,  n^  a  B6ne  le  3 1  septembre  1 891 ,  Avenue  de  Versaillot ,  1 06. 

[  Barth^lemy.  ] 

Bonnard  (Pierre),  doct.  med.  Rue  George-Sand,  34.  [Soury.J 

Bonnard  (Glaire),  nee  a  Nyon  ie  10  septembre  i885,  Suisse,  Boulevard  de 

Nogent,  a  Fontenay-sou^-Bois.  [Passy.] 
Bonnet  (Marcei),  ne  k  Paris  le  13  mai  1890,  el.  £c..  Gh.  Rue  deTAqueduc,  9. 

[Roy,  Lefranc.] 

BoNNBBOT  (Jean),     k  Poitiers  le  5  juillet  188a,  attach^  k  la  Bibiiotb^ue  de 

PUniversit^  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Ghateiain.] 
Borde  (^lise),  nee  k  Saint-Pierre  (Martinique)  ie  a8  mars  i868.  Boulevard 

Malesherbes ,  1 5  8 .  [  Lefranc,  ] 
Borde  (Jane),  n^e  a  Paris  Ie  i5  fevrier  1883,  Rue  Laromigui^re,  6.  [Soury.] 
Bornemann  (Anna),  nee  a  Mecrane  (Saxe)  le  30  septembre  i88t,  AUenumde. 

Boulevard  Saint-Germain,  i5.  [Lefranc,  Roques.] 
BoBBELL  (Philippe),     a  Bordeaux  ie  96  janvier  1890,  lie.  1.  Rue  du  Bac,  87. 

[Landry.] 

BosG  (^douard),  ne  a  Marseille  le  t4  fevrier  1886,  dip].  Etudes  sup.  Roe 
Glaude-Bemard ,  5i.  [Ghatelain,  Gaidoz,  Lot.] 
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BoooBBB  (FrAn^ols-Louis-Ldon),  n6  k  Paris  le  96  novembre  i885,  ^1.  £c.  Gb. 

Rae  du  Regard ,  1 4.  [Roy. ] 
BouoM  (Paul),  11^  k  Mende  h  j8  juUlet  1888,     tc,  Ch.  Le  Raincy.  [Roy.] 
BoDLANOER  (L^once),  ne  a  Paris  le  6  octobre  1867.       Barigny,  a/i,  a  Meaux. 

[BarlWiemy.] 

BoDLAT  (Eug^ne-Hippolyte),  ne  4  Piac^  (Sarthe)  le  98  juiliet  i858.  RueVille- 

neuve,  1,  k  GUchy-It^Garenao,  [Soury,] 
Bouneau  (Jean),  n4  k  Bordeaux  ie  16  septembre  1868.  Rue  Saint-Jacques, 

977  bis,  [Lefranc] 

BooaGuioNOR  (Jean-Jowph),  a  Charleville  le  7  avrii  1876*  Rue  Valentiu- 
Hauy,  9.  [Reuss.] 

Bouvier  (^ile),     k  Gastclnaudary  le  aa  decembre  1886,  lie.,  ^l.  ^c.  N.  Rue 

d'Ulm,  45.  [Havel.] 
Boyd  (Mary  R.),  n^e  a  Ballymacool,  Letterkeimy,  le  8  juin  1880,  M.  h,^  Irian- 

daise.  Rue  d'Assas,  76.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 
BRAGAi>9A  (Guuba-Francisco  be),  116  k  Ghand6r-G5a  (Indes  Portugaises)  le 

11  Janvier  1887,  Pnrtugais.  Rue  des  ^coles,  kter.  [Levi,  Passy,  Bloch.] 
Braibant  (Charles),  ne  a  Villemonble  le  3i  mars  1889,  dipL  Etudes  sup.  Rue 

deTOd^on,  5.  [Villefosse,  Thomas,  Lot.] 
Briilant  (Frederic),  n^  a  Combree  le  i5  novembre  1886.  Rue  Monsieur-le- 

Prince,  54.  [HaussOuHier.] 
Brillant  (Henri),  ne  a  Combree  le  j5  octobre  1881,  lie.  1.,  dipl.  ^cole 

des  hautes  etudes.  Rue  Monsieur-lo-Prince ,  54.  [HaussouHier.] 
Bruneau  (Charles),  n6  a  Givet  le  19  novembre  i883,  agr.  Rue  Gujas,  19. 

[Chatelain,  Thomas,  Giiii^ron ,  Roques.  J 
Bruti  (Ezio),  n6  a  Pinzolo  le  3  Janvier  1 885 ,  doc.  1.  de  I'Universite  de  Vienne, 

Italien.  [Lefranc] 

Bubenicek  (Milada),  nee  a  Prague  le  25  dtembre  1890,  TMque,  Rue 
Malher,  5.  [Lefranc] 

Canbt  (Louis),  n^  k  Rouen  le  18  juiliet  i883,  agr.  Rue  Las-Gases,  93. 
[  Serruys ,  M.  Lambert.  ] 

Carri^rk  (Victor),  k  la  Borie  le  7  mai  187a.  Rue  de  Rivoli,  aia.  [Le- 
franc. ] 

Caumeau  (Lueien),  k  Troyes  Ic  i3  juin  1888.  Rue  du  Regard,  7.  [Bar- 
th^lemy.j 

CiNiTAL  (Pierre  Hellouin  db),     k  Fleur^  (Orne)  le  ao  novembre  1888,  lie. 

dr.,  ^1.  Ec.  Ch.  Rue  Saint-Placide,  44.  [Roy.] 
Gerf  (Georges),  n^  a  Paris  lo  10  octobre  1890. Rue  de  Bondy,  5i.  [Longnon, 

[Le  ranc] 

Ghant^bag  (Edmond-Bertrand  de  la  Gropte  db),  n^  4  Giree-l^Mello,  y  demeu- 

rantfle  3i  mai  1888,     tc.  Gh.  [Longnon.] 
Ghantreau  (Louis),  06  a  Paris  le  19  Juiliet  i845.  Rue  Saint-Martin,  393. 

[Longnon,  Passy,  Lefranc,  Gillieron.] 
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Gbapiba  (Bernard),  ne  k  Saffed  (Palestine)  le  18  mars  1880,  Aulrichten, 

Rne  de  la  Piti^,  16.  [Is.  L^vy,  Lambert.] 
Ghapont(Paul),  n^  ^  Paris  ]e  10  d^mbre  1889.  Bue  de  la  Madeleine,  90« 

Boiirg-la-Reine.  [Passy.] 
Ghablieb  (Gustave),  n^^  Huy  le  90  juillet  i885,  doct.  philos.,  Beige.  Rue  des 

l^coles,  1.  [Lefranc,  Thomas.] 
Gharpy  (Pierre),  n^  a  Paris  le  8  Janvier  i885.  Rue  Lhomond,  45.  [Soury.] 
Gbabt^ut  (Emile),  n^  k  Alger  le  9  f($vrier  1889,  lie.  1.  Bue  du  Regard,  1. 

[Villefosse.] 

Ghade  Pavie  (Joseph),  nd  k  Angers  le  6  octobre  i863,  lie.  dr.  BoaleTard 
Montpamasse,  so.  [B^rard.] 

Ghatelard  (Louis-Joseph),  n6  k  P^rigueux  le  5  Janvier  1872.  Rue  Henri- 
Martin,  8,  Boulogne-sur-Seine.  [Lefranc] 

Gbbshibb  du  Ghesmb  (Andr^),  nd  k  Gbarenton-le-Pont  le  37  Janvier  1888.  Roe 
Saint-Louis- en-rfle,  58.  [Lefranc.] 

Gheville  (Jean),  ne  a  Tarbes  le  i"septembre  1886.  Bue  Jean-de-Beauvais ,  aS. 
[Soury.] 

Glodzot  (Henri),  n^  k  Niort  le  17  septembre  i865,  conservateur  de  la  bibl 
Forney.  Rue  Titon,  la.  [Lefrane.] 

Glozieb  (Rend),  n^  k  Fournival  le  17  mai  1888,  lie.  1.  Rue  Julie,  33.  [Ville- 
fosse.] 

Gochard  (Henri),  n^  a  Paris  le  a  septembre  1889.  Perdonnet,  16.  [Le- 
franc. ] 

Gohen  (Gaston),  n^  k  Paris  le  i3  novembre  1892.  Rue  de  la  Gbaussee-d^An- 
tin,  45.  [Reuss,  Lot.j 

Gohen  (Gustave),  n^  k  Bruielles  le  24  d^cembre  1879,  doct.  dr.  philos.,  Beige. 
Rue  Severo,  3.  [Lefranc] 

Gohen  (Marcel),  n^^  Paris  le  6  fi^vrier  188/i,  agr.  granun.  Ghaiiss^d''A]itin, 
/i5.  [Hal^vy,  Meillet,  Lambert,  Barth^lemy.] 

GoLOMBii  (Joseph),  a  Gastres  ie  16  octobre  1886,  ^1.  £c.  Gh.,  lie.  I.  Roe 
Serpente,  82.  [Roy,  Lelranc] 

GoMTENAu  (Georges),  n^  a  Laon  le  9  avrii  1877, doct.  m^.  Rue  de  Bruxelles, 
3.  [Scheil,  Glermont-Ganneau.] 

Gobbiebbe  (Anguste),  n^  k  Bennes  le  i5  juillet  1876.  Rue  Gassette,  7.  [Le- 
franc] 

CoBoi  (Jean),  n6  a  Toutava  le  26  octobre  1878 ,  lie  1.,  dr.  Roumain,  Bue  Com- 
maille,  8.  [Beuss.] 

Goursault  (Eugene-Alexandre),  n^  a  Aigremont  (Yonne)le  8  octobre  i883, 
^c  N.  d'Auxerre.  Rue  Saint-Antoine ,  70.  [Th^venin,  Soury.] 

Goubtbgdissb  (Maximilien),  n^  k  L^le  le  9/1  aout  1882,  ^1.  ic,  Gh.  Bue  Lace- 
pMe,  28.  [Boy.] 

Goussol  (Marcel),  n^  k  Gharenton  le  3o  Juillet  1891.  Bue  de  Dijon,  1.  [Lon- 


fipaon.] 
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GoviLLE  (Henri),  ne  a  Reims  le  6  septembre  1887,  dipl.  I^tudes  sup.  Rue  Ma- 
dame, 67.  [Longnon,  Lot.] 

Gronan  (Urban),  n6  k  New  Haven  le  17  d|icembre  188a,  B.  A. ,  M.  A.,  Ame- 
ricain.  Rue  Git-ie-Gceur,  6.  [Roques.] 

Gros  (Pierre),  n^  k  Naucelles  (Ganlal)  le  16  mars  i884,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 
girard,  qh,  [Tbevenin]. 

GuERs  (Gharles  di),  n6  a  Toulon  le  ao  juiiiet  1891.  Rue  Truffaut,  a 4.  [Le- 
franc] 

GuNEO  d'Obnano  (Andr^),  ne  k  Elbeuf  (Seine-Infi^rieure)  le  i3  avril  i884. 
Rue  Gasimir-Perier,  G.  [Landry.] 

Da  Gosta  (Maurice),  ne  a  Baynnne  le  aS  juillet  1880,  lie.  .1.  Rue  du  Gardinal- 

Lcmoine,  63.  [  Morel-Fatio,  Lcfranc] 
Da;(nan  (Emile-Joseph),  nek  Auch  le  a7  avril  187a,  lie.  hist.,  dr.  Provins. 

[Thevenin.] 

Dais?illb  (Maurice  db),  n4  a  Firbeix  le  a6  septembre  1886,  ^1.  tic.  Gh.  Rue 
d^Assas,  70.  [lioy.] 

Dalmeh  (Marie),  noe  k  Una  le  9  Janvier  i856,  AlUmande,  Rue  d^Assas,  5i. 

[Tlioinas,  Lefrnnc,  Roqu'  S.] 
Danot  (Maurice),  ne  a  Poitiers  le  8  juin  1889,  dipl.  ^e.  L.  0.  Rue  Voltaire, 

7.  [Levi.] 

Daniel  ( Valerie),  noe  k  Bruxelles  le  7  fevrier  1 88'i ,  doct.  pbilos. ,  1. ,  Beige.  Rue 
df  la  Sorboiiuc.  8.  [Psicbari,  Desro  isseaui,  Serruys,  HaussouMier.] 

Dkcoxi^ce  'Joscj)li),  n»»  1  Tourroi  i  j  le  ."»  mars  i8Sa,  lie.  I. Rue  Vaui-jirard, 
7'i.  I  liirob,  Serruys  ] 

Decq  (Edouard),  ne  k  Paris  Ic  aa  avril  1889,  eL  Ee.  Gh.  Rue  de  Grenellc,  80. 
[Roy.] 

Dblaporte  (Louis-Joseph),  n^a  Saint-Hilaire-du-Harcouet  le  aaoclobre  1876, 
doct.  pliitos.,  dipL  Ecole  des  hautes  etudes.  Rue  de  Paris,  an,  a  Glamarl. 
[Scheil.] 

Delabge  (Henri),  n^  k  Geneve  le  19  aout  i883,  lie.  1.,  Suitse,  Rue  Soufllol,  3. 

[Havet,  Serruys,  Viliefo«se.] 
Delalte  (Armaiid),  ne  a  Vilie  en-Hesbaye  le  la  octobre  1886,  doet.  pliilos., 

Beige,  Rue  Pav^e,  17.  [Desrousseaux,  Serruys,  Leb^gue.] 
DsRor  (Maurice),  ne  a  Paris  le  a6  septembre  i8yo.  Rue  d^Amsterdam,  67. 

[Lot,  Roy.] 

DivBRRis  (Paul),  n^aLorientie  la  d6f«mbre  ]88o.Boul.  Montpamasse,  i3o. 
[Gaidoz,  Lot.] 

Dorel  (Paul),ne  a  Ledignan  le  10  Janvier  1890.  Rue  Royer-Gollard,  5.  [Bar- 
thelemy.  ] 

Dolezal  (Francis),  ne  a  Varsovie  le  a. 5  mars  1880,  dipl.  Ecole  Sc.  pol.,  Busse. 

Rue  Toumefort,  45.  [Landry.] 
Dbouot  (Henri),  ne  a  Dijon  le  a3  mai  1886,  lie.  1.,  dipl.  Eludes  sup.  Rue  des 

Ui-sulines,  1 9.  [Roy,  Lefranc.] 
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Du  Bo0  ( Maurice))  ni  k  Paris  le  i8  juiliet  1871.  Rue  SaiDt-dauveor,  16. 

[Lefranc] 

DuaasT  (Lucie),      k  Lyon^puUiciBte.  Bue  Parrot,  8.  [Soory.] 

DuGAs  (Emile),     4  ^ais  le  8  avril  1881,  doct.  dr.,  dipL  ^tudea  sup.  Rue 

Gay-Lusaac,  68.  [Lefranc] 
Dujaridin  (^douard),  n6  k  Saint-Gervais  le  10  novembre  1861,  dipl.  ^le 

des  hautea  etudes  (Sc.  rel.)  Avenue  du  Bois'de-Boulogne,  16.  [L^vy.] 
Dunu  (Jessie,  Alice),      a  Redding  (Galifornie)  le  aa  mai  187 4,  AmtriemM. 

Rue  Joseph-Bara,  8.  [Lefranc] 

Eatoh  (A.  L.),  n^  &  Nashua  ie  9  octobre  1879,  Amiricain,  Place  du  Pantheon, 
1 1.  [Thomas,  Mprel-Fatio,  Gilli^^n,  Lefranc,  Roq[ues.] 

Eberhardt  (Julien),  n^  a  Paris  le  i5  mars  1886.  Rue  de  Turenne,  /i.  [Le- 
franc] 

EisBHBBTH  (Maurice),  n^  k  Paris  le  k  juin  i883.  Rue  Vauquelin,  U,  [Lambert, 
Barth^lemy.] 

Endbbs  (Joseph),  n^  k  Hanunelburg  (Bavi^re)  le  i5  janrier  i883,  AlUmand, 
Lyc^  Henri-IV.  [Thomas,  GilH^ron,  Lefranc,  Morel-Fatio.] 

EsTiBNHB  (Joseph),  k  Vannes  le  99  avril  18871  ^*^*  ^  ^  Ch.  Rue 
Linn^,  6.  [Roy.] 

Estournelles  de  Constant  ( Armand  d^),  n4  a  Paris  le  9  avril  1 887,  dipl.  I^tudes 
sup.  Avenue  Henri-Martin,  786/f.  [B^moUt,  Lot.] 

FADDiaoN  (Johan  Melchior),  ne  4  Amsterdam  le  3l  octobre  1871,  HoUandms* 

Avenue  de  la  R^publique,  57,«4  Montrouge.  [Guieysse,  Barth^ltoy.] 
Fagnavt  (Anna),  n^  k  Springfield,  Mass.  le  98  juin  1889 ,  B.  A.,  AnUHeamt, 

Boulevard  Malesherbes,  11  a.  [Passy,  Thomas,  Roques.] 
Falkson  (Clara),  n^  k  Konigsberg  le  3o  mars  1886,  AUetnande,  Rue  Saint- 

Sulpice,  36.  [Lefranc] 
Fa vier( Marcel ),.n^  au  Grand-Montrouge  le  90  avril  1891.  Rue  Friant,  hbit. 

[Longntm.] 

Fawtibr  (Robert),  ne  k  B6ne  (Constantine)  le  93  aodt  i885,  agr.  RtM  de 
Berlin,  33.  [Lot] 

Fayard  (Marie-E.),  n^  a  Lyon  le  1"  mai  1879.  Rue  Fromentin,  10.  [Lefnroc] 
Fenech  (Albert),      k  Alger  le  11  d^cembre  1880,  dipl.  d'arabe.  Cit6  Ga^ 

dinal-Lomoine,  2.  [Barthelemy.] 
FiscHEB  (Paul-Desir^),  ne  a  Paris  le  3  juin  1890.  lie.  1.  Rue  BouraauUf  S. 


Fisher  (John  R.),  n^  k  Nashville  Ic  90  novembre  i88i,  A.B.,  M.A.,  AumY 

cam.  Rue  Br^a,  i3.  [Roques.] 
Fitz  Gerald  (Augustin),  n^  k  New-York  le  93  avril  1861,  AnglaU,  Avenue 

Henri-Martin,  79.  [Chatelain,  Jacob,  Desrousseaui,  Leb4gue]. 
Floresco  (Raoul),      le  3o  Janvier  1886,  Roumain*  Rue  Bonaparte,  17.  [Le* 
franc,  Landry.] 


[Roy.] 
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FoTi  (Louis-Joseph),  n4  k  Budapest  le  la  d^embre  188 ft,  doct«,  HongroU, 

Rue  du  Gardinal-Lemoine ,  69.  [Lefranc] 
FooLET  (Lucien),      a  Saint-Laurent-d'Oingt  ie  9  janvier  1878,  iic.  i.,  prof* 

de  iangue  et  iitt.  fr.  a  T  University  de  Galifornie.  [Roques.] 
FoDRifiER  (Pierre),  ne  k  Saint-Germain-Lembron  le  19  d^cembre  i885t  ^1. 

^c.  Ch.  Rue  Victor-Gousin ,  9.  [Roy.] 
Francois  (Louis),  n4  k  Paris  le  a  nov.  1889,  lie.  L  Rue  de  Rivoli,  186* 

[Landry.] 

Fremonl-Saint-Ghaflray  (Berthe),  n^e  a  Paris.  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Fribourg  (Andre-G.-A.),  n^  a  Bourmont  le  ao  novembre  1887,  lie,  dipl. 

Etudes  sup.  Rue  Linn6,  i3.  [Landry.] 
Fuchs  (Richard),  n6  k  Altenburg  le  5  juillet  1887,  Allemand,  Rue  des  ^coles, 

4.  [Lefranc,  Gauthiot,  Marouzeau.] 

Gailiard(Jean),  ne  k  Paris  ie  i4  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  81.  [Reuss.] 
GxiLLY  DB  TAtjRiifEB  (Gharlcs),  n^  k  Gharieville  h  3  d^cembre  1 85 8,  lie.  dr. 

Avenue  de  Malakoff,  45.  [Viilefosse.] 
GAMiLtsoQKG  (Emst),  u^  k  Vienne  ie  a8  octobre  1887,  doet.     !.,  Allemand. 

Lycee  Janson-de-Saiily  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gaidoz,  Passy,  Gilli^on, 

Roques,  Gauthiot.] 
Garreau  (Roger),  n6  a  D6Ie  le  22  mai  1891.  Rue  Lecourbe,  11 3.  [L6vi.] 
Gkvoai  (Claude-P.-A.),     k  Fonlette  (Aube)  ie  17  mars  1857.  Rue  des  Im- 

meubles-Industriels.  [  Bartb^lemy.  ] 
GAucBBRoif  (Roger),     a  Paris  le  16  fiSvrier  1891,  lie.  1.  Rue  de  Gh^teaudun, 

10  bi$.  [Roy.] 

Gautbkiiox  (Ren^),  n^  k  Devrouse  le  96  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

1.  [Lefranc] 

Geffre  de  Ghabrignac  (Isabelle  de),  ne  i  Bruielles.  [Soury.] 
Gervaiseau  (Henri),  n4  k  Piacc  ie  a5  juillet  1887.  Gaserne  Mauboorg,  Paris. 
[Gilli6ron.] 

GiRARD (Georges),  n^  a  Paris  le  3  mai  1891,      tc.  Gh.  Rue  Madame,  60. 
[Roy.] 

GiRAUBBT  (Gustave),  ne  a  MoutierB-l^Mauxfaito  le  ao  f^vrier  i884.  Rue  Sa- 

lory,  38,  k  Versailles.  [Lambert,  L^vy,  Havet,  Jacob.] 
GiRoD  (Eog^e),  n4  k  MonthureuxHiur-Sadne  le  ao  avril  18BG,  lie  dr.  Rue 

de  Turenne,  6.  [Roy.] 
Godraar( Henri),  nd  a  Reyigoy  le  3  juLiial  1877,  doet  dr.  Rue  Glaude-Bemard , 

47.  [Soury.] 

Gollitrdon  (J.-B.),  n^  k  Saint-Glement  (Allier)  le  17  novembre  1868,  lie.  L 

Boulevard  Malesherbes,  11a.  [Desrousseauz.] 
Grabois  (Maurice),  n6  a  NikomoinefT le  at  aodt  i885,  doct.  dr.  Rae  Vieille^ 

du-Temple,  16.  [Lambert.] 
Gr4terin  (Germaine),  nee  a  Paris  le  a3  avril  1888.  Rue  d'Assns,  78.  [Th^- 

venin.] 
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Grigoresco  ( Marie )«       k  Bucharest  le  3 o  Janvier  i88a,  Roumaine.  Rae  da 

Sommerard ,  5 .  [  Lefranc.  ] 
Gros  (J.-M.-L.),  n6  k  Dijoa  le  98  juin  1886,  dipl.  Etudes  sup.  Rue  des 

Ar^nes,  a.  [B^mont.] 
Gbosdidibr  (Marcel),  ne  k  Paris  le  9  uovembre  i885,  lie.  1.  Rue  Th^rese,  16. 

[Longnon,  Lot.] 

Gblnbbbo  (Gerard),  n6  k  Bucharest  le  3o  septembre  1881,  RounuUn,  Rue  de 

BeUecbas$e,  i4.  [Soury.] 
Grund  (Kari),  ne  k  Leipa  le  10  avril  1886,  professeur  de  languc  et  litL  at- 

lemande,  Allemand,  Rue  des  Ecoles,  ki,  [Thomas,  Lefranc] 
Grzymaiski  (Stanislas),  ne  a  Cracovie  le  18  novembre  188a,  Pdonais.  Rue 

Monsieur-le-Prince,  (»3.  [LeCranr.] 
Gucnoun  (Lucien),  n^  a  Alger  le  th  novembre  1S87,  lir.  dr.,  hist.  Rue  des 

Ecoles,  3a.  [Haussoullier.] 
Gucsde  (Pierre),  n^  k  Poiate-a-Pilre  (Guadeloupe)  le  9  mai  1870,  lie  dr. 

[L6vi.] 

Gucullelte  (Jean-^mile),  n^  k  Paris  le  19  novembre  1891.  Rue  Mignet,  9. 
[Lefranc] 

Gligle  (Albert),  n^  k  Lyon  le  7  avril  1888,  el.  Ec.  Gh.,  lie.  L  Rue  Claude- 
Bernard,  77.  [Longnon.] 

Guilleminot  (Pierre),  n4  a  Paris  le  la  juiilet  1891.  Rue  de  Vauglrard,  kt, 
[Longnon.] 

Guter-iohn  (Carl),  n^  k  Wesel  le  17  septembre  1881,  Allemind.  Rue  Toullier, 
9.  [Pa^sy.] 

GuTBSMANii  (Samuel),  n^ k  Galatz le  37  fi^vrier  1 8^3.  Rue  de  la  Petile-Faucitle,  1. 

k  Vitry-sur-Seine.  [Clermont-Ganneau,  Lambert.] 
Girs  (Henri),  ne  k  Scutari  d^Albanie  le  10  avril  i884,  ^1.  dipl.  ^c  L.  0. 

[Barth^lemy.] 

Hagkiit  (Joseph),  n6  k  Boevange-sur-Attert  le  8  novembre  1886,  dipl.  ^c.  Sc. 

pol.,  Luxtmbourgetm,  Rue  Debrousse,  3  [L^vi,  Pinot.] 
Haehnle  (Clara),  n6e  k  Mergenlheim  Ic  i5  mai  t88a,  Allemande.  [Roques, 

Lefranc] 

Hamet  (Beatrice),  n^e  k  Dijon  le  31  Janvier  1893.  Boulevard  Saint-Marcel,  5i. 
[Levi.] 

Hamet  (Raymond),  n^  a  Dijon  le  35  mars  1890.  Boulevard  Saint -Marcel ,  5i. 
[Levi.] 

Hbaton  (H.  C),  ne  a  Walerbury,  Conn,  le  ai  mars  i885,  Americain,  Rue  du 
Sommerard,  9.  [Thomas,  Morcl-Fatio,  Roques,  Lefranc] 

Heintz  (Gaston),  ne  k  Dijon  le  18  fevrier  i883,  dipl.  !^tudes  sup.  Rue  de 
TArbalete,  35.  [Roques.] 

Heinz  (Hans),  nc  a  Konstein  Ic  6  Juillct  1888,  Alletmnd,  Rue  Gay-Liissic, 
37.  [Passy,  Lefranc] 
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Hennings  (Ebba),  nee  n  Odense  le  ii  aout  1893,  Danoise,  Grande-Rue,  37, 

Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Herbos  (Leon),  ne  a  Bruxelles  le  5  octobre  1888,  doot.  philos.,  Beige,  Rue 

Cadet,  h.  [Haussoullier,  Villefosse,  Jacob,  Havet,  Desrousseaux ,  Serruys.] 
Herrmann  (L^on),  n^  k  Reims  le  lU  C^vrier  1889,  ^1.  tc.  N.  Rue  d*Ulm,  /i5. 

[Roques.  ] 

HiNBLE  (Henry),  n^  a  la  Nouvelle-Zelande  le  37  Janvier  1870,  Americain.  Rue 

Notre-Dame-des-Champs,  69.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc,  Roques.] 
HoGu  (Louis),  n6  k  Angers  le  k  juillet  1887,  lie.  L,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

F^rou,  11.  [Lefranc,  Haussoullier.] 
HoMBURGER  (Lilias),  n^e  a  Campsie  Ic  16  juin  1880.  Rue  d^Eylau,  5.  [Passy..] 
Hotz  (Edwig,  Pauline),  nee  a  Zug  le  5  mars  1878,  Suiue,  Rue  des  Archives, 

48.  [Passy,  Roques.] 
Houssay  (Henri),      k  Vichy  le  8  octobre  1889,  lie.  1.,  41.  ^c.  N.  Rue  d'Ulm, 

45.  [Haussoullier,  Leb^gue.] 
Houssay  (Henry),  n6  a  ^vron  le  16  janvier  1890,  4L  fc.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Leb^gue.] 

HuBT  (ifedouard),  ne  a  Guise  le  aS  mai  1881,  lie.  dr.  Rue  des  Bernardins,  44. 
[Barth61emy.] 

Hunter  (Annette,  A.),  ne  k  l^dimbourg  le  4  mars  1889,  Ecossais.  Rue  Saint- 
Sulpice,  34.  [Lefranc] 

Isabey  (Blanche).  Avenue  Ki^ber,  70.  [Soury.] 

Isabey  (Maurice),  n^  k  Rambouiliet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Klcber,  70, 
[Soury.] 

Itier  (Anatole),  n6  a  Montpellier  le  i4  mai  1887,  el.  Ec.  N.  sup.  Rue  d'Uhn. 
45.  [Haussoullier,  Desrousseaux.] 

Jablonski  (Jean),  ne  k  Poitiers  le  18  septembre  i885,  lie.  I.,  6\.  ic,  Gh.  Rue 

Lagrange,  9.  [Thomas.] 
Jagotey  (Paul-Louis),  n6  k  Belfort  le  i3  juin  i853,  lie.  dr.  Rue  Lafontaine, 

i4.  [Lot.] 

Joly  (Lucien),  n^  k  Royan  le  4  septembre  1879.  Rue  de  Saintongc,  4.  [Le- 
franc. ] 

Jou ASSET  (Georges),  ne  a  Tulle  le  8  d^cembre  1888,  lie.  dr.  Rue  Houdan, 
Seeaux.  [Landry.] 

Kamary t  ( Frantis^k ) ,  nd  a  Lisov  (Boh^me)  le  16  janvier  1887,  TMque,  Im- 
passe Chartiere,  9.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Kannappel  (Reinhold),  n4  k  Adelberg  le  la  fevrier  1886,  Attemand,  Allee  du 
Jardin-Anglais,  70.  Le  Raincy.  [Soury.] 

Kantchalovski  (Victoria),  nee  a  Karkoff  le  38  juin  1881,  Ru$se^  Rue  Mechin, 
11.  [Gauthiot.] 

Kaufmann  (Werner),  ne  a  Sisikon  (Lucerne)  le  a4  avril  188 4,  Smsse,  Rue 
AKiNOAiRE. —  1910-1911.  10 
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gnon.] 

Kiyser  ( Betty )^      4  Gop4MlMgtt«  l<6  9  aoilt  itSI^  l)<iiio^.  A«i^  4eB  MtMi- 

K«llM  (LoiiiB),  ^  A  Sliat'Bt^cte-My^-Por^t  h  id  toil  i««6) 

Etudes  sup.  Rue  Pieire-Gu^rin,  8.  [Jacob.] 
Kfcil«6M.it  (Atmaiid  bli)^  tl^  k  Pat4s  k  9  wrMm  lifti  dh  Rvite  NI«M,  ^. 

[Lefrtnei] 

(Anin),       A  Pelertltagieii  lb  i6  «oiit  l68i,  AHMMmiex  Wt^yati  An 

Montpamtflse,  9.  [Passy.] 
Kmrttiiiim  (Me),     A  B«rfMliej«  le  lA  Jikilliit  t^ftiB » lithfiiiiMit  4b 

Ijfiratdt  11.  [LefrtM!)  R^qttf^.] 
KleveU  (  Alois),      &  D^dice  en  Moravie  le  iSjuillet  iS^i,  i^A^.  AuA  i[}ay- 

h^nstlts  14.  [dbul^.] 
Kortum  (Kathe),  nee  a  Mecklenbourg  le  1*'  abAt  1^^^,  Altmimi^  tWe  d'As- 

8as>  79.  [LiBfirAhc;] 

Kozma  (Louis),  ne  a  Kis  Korp&el  le  8  juin  188A,  Hongrois,  Ru^  d«  TNMiion, 
7.  (Bttttiyw] 

Kozma  (Elsa),  n6e  &  Lsorna  le  19  Janvier  1887,  HongroUe.        dH  TlMtf^on. 
1-7.  [BoiMy.] 

Krb  (Alois),  n^  a  Ratibor  ie  ai  juin  1888,  Tch^mi  I&l^^  CkuHiil^ ,  9. 

[Passy,  Lefranc,  Gaulhiot.] 
Krettly  (Marcelle),  n^  k  VaAs         mi  i%^U  f(m  dli  Ni^  I. 

Fatie.] 

Kuthon  (Jean),  nc  a  Nawsi  (Sil^ie),  le  90  Janvier  1887,  AuthMim,  Rue 
G^miv  6^  [Thomas,  Gaiih>t,  Lefraile.] 

La  Baume  (Henri  de),  n^  a  Melun  le  6  juiliet  1866.  Rue  de  rUniversit^,  5i. 
[D^attc.J 

La  Baume  (Gomlesse  de),  nee  k  Bruxelles.  Rue  Jobih^^  [LeA*^.] 
^ad^  (JtiBe|)h)\  t»i  k  F^Mtainebl^au  )e  ^  #>At  1888^  Atpl^  fendes  sup. 

Rue  Ferou ,  1 1 .  [  Lefranc  ] 
4<ito«BE  (6e«i^)i,     i  Ortik^B  le  Hi  ^myhr  1879,  Kc.  k  B^ntd  SmA- 

Michel,  137.  [Gaulhiot,  Meiliet.] 
iMttk  {hkn)s  n^  A  Fid«hniRB  le  11  dit.  (8^l>      ^  VI.  Utttt  Islt^pAdes 

[Wvi,  Finot] 

Laiole  (Mathilde),  n^  k  Vandoncourt  (Doubs)  le  a3  mars  1869.  Rue  Racine, 

s.  [Moi^l-FM^,  Hooves,  Lefrant.] 
Lamaignke  (Louis),  n^  k  Tarlnes  te  lo  WMt%  i88fi.  Rde  Gr«Di|f^'^iteK4^^  98. 

{Soury.] 

Largo  (Pascal),  n6  au  Palais  le  1^  nvrfl  187^,  Ah^dv,  ftal.  Bmd^vtlid  9ainl- 

Midid>  199^.  (LonjtnoDv  Lot.] 
Landau  (Nicolas),  n^  a  Yarsovie  en  f^vrier  1887,  PohnaU,  Rtfe  l>AAfisld-^obert , 

10.  [Lefranc] 
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Lym  (filUBilhuel),  i»S  ^  Nuncy  h  fio  9ti,  187^^  elv  di>I.  ^  Lw  0.  Rue  Din- 
ton,  3.  [Uvi,  Finot,  J.  Bloch.] 

LaaitilB  (BytHNk),  tk^  It  LuHassdl  (fie  Ghypk*e)  3  £$me^  1890,  Grtid.  Pkce 
de  la  Sorbonne,  6.  [Psichari.] 

Litits  (Sdtaiuikd)^  he  k  PariB  )e  97  d^mbre  18B8,  AUememdi  Bouievurd 
Beaumarchais,  /i6.  [Passy.] 

LAitimLiiM  (Reilii),  k  BeavmilB  le  5  septembre  1891^  Place  G^rards  B^<^ 
vais.  [Gaidoz.] 

Lili^bGiill  (ft«beri)H  ni  au  M«m  I«  s&  n«teMbr«  i88i>  lie.  \k%  dr.v  aith. 

pal.,  dipl.  !l£c.  des  haules  Etudes.  Rue  de  TOd^n,  10.  [Lot.] 
LauM  (Rob^),  M  'k  Pwk  }«  3o  j«Avi%r  I886i  RiM  CkMrtot^  1  aw  [Mlha&t:^] 
Laval  (Eloi),      k  la  Fran^aise  (Tarn-et-Garonne)  le  98  novemiMlft  1BS|^,  61. 

fo-.  Ch.  RtW  Giy-Lussat,  6i.  [Loligtwh,  RoJ.] 
Latille  (Andre],  n4  a  Paris  le  30  d^.  i856,  pr^l'Atetet^    1*1^^  ttes  Mities. 

Xv^ehiie  des  G^beliti^ ,  ig,  [  Gui^ysise ,  Mmt. ) 
Lazard  (Michel),  li^  i  Paris  le  6  avril  i84o,  lie.  if,  ttU6  feddUfel,  |;Le- 


Leblanc  (GabrieUe),  n6e  a  Paris.  Rued'Ulm,  34.  [Soury.] 

Lecoq  (Jacques),  ni  k  Monlarg^s  le  7  septembte  1890.  Rute  de  Liabohii^,  hii. 

[Ubm.] 

Legodbt-Larm^e (Elizabeth) ,  n^e  k  Reims.  Boulevard  SaMi-tttch^l ,  h^. [Lefif^nc] 
IkcouRt  (Mal^M),  rt^  &  t^aVb  ie      oebbtHe  iMt,  ijtpl.  feM^- 

vard  Saint-Michel,  67.  [Ghatelain.] 
Ledoui  (ftdmtittd),  M  k  NeurrfiAtel--«ft-Bfay  h  i*'  ma!^  iSBi.  fibutevird 

Saint-Michel,  1 63.  (Soury.] 
Lb  Due  (Alma),  n6e  a  Chicago  (Illinois)  le  ao  septembre  1878,  Amdricaine, 

RuetTAsMA)  %\.  [M(Mrd-F«tio,  Psnsy,  (.lefranc.  Rogues.] 
Lefeuvbe  (Pierre),  n6  k  Nantes  l«  1 6  ibafs  186^,  prof.  Iibre«  Roe  Vau^iielin, 

iv[L4t,Gh«tol«iti.] 

Lbgendbe  (Paul),        Longjumeau  le  97  avril  i86gtttgi\  {}k\,tii|)l.  ^eote  des 

4MmteB  ^dwv^w  in  VfcM  Micb^.  [Ghatelaiii.] 
Legbain  (L4on),  n6  k  Laadredes  (Nord)  le  16  juin  187^^  ^  ii^k  «t  «lle- 

mlhld.  6o«^ev»rdS«iiiMjeraaMis  i3^(SdMi,  P«ichari^SemiyB^  L^%ilt.] 
Lekrg^  (Andu^)^  n^  i  VeriKMiillet  \%  ^%  jvihi  188S.  Rue  RoM««elet)  16  Ms. 

[Lefranc] 

Lottie  (Envest),  U  k  F^IMia  le  tt8  jinvier  1819U  Rue  Grettdta,  39.  {Le- 
franc] 

tieM  <[€hristiin),      a  G^Wkteaunrnx  le  i4  Mt^  1887.  Rue  4a  Vrilla^,  3. 

[Lefranc] 

Lb  NiMMMi  ^Pmil),  9tk  k  Siitite-ll«RieHiu«<-MMMfe  le  id  avrii  i6|o.  Rue  S«ftt- 

Guillaume,  a/i.  [Lefranc] 
LteROT  {(Jacques) V     a  Paris  le  1  a  octobre  188^  Boulevard  de  Port-Royal,  58. 
[MeilleL] 


10. 
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L^vi  (Moritz),  oe  4  Fachsenhauser  ie  aS  novembre  1867,  A.  B.,  Americain. 

Rue  Gassini,  16.  [Lefranc] 
L^vy-Brubl  (Henri),  oe  k  Paris  le  iB  dec.  188A,  lie  1.,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[Is.  Ufy.] 

LiBKR  (Maurice),       A  Varsovie  le  3  septembre  1886.  Rue  de  Glignancourt, 

67.  [Lambert,  Is.  L^vy.] 
LiBBBMANN  (Moise),  n6  k  Pleschtschenitz  le  3  mars  1886,  Rusie,  Boulevard  de 

PorlrRoyal,  84.  [L4vy.] 
Liskova  (Marie),  n6e  k  Merklin  le  a4  octobre  i885,  TehSque.  Rue  Malher,  5. 

[Lefranc] 

Litu  (Vasile),  n6  k  C^mpulungen  le  8  mars  1883,  Roumain.  Rue  Gujas,  16. 
[Roques.] 

LoBW  (Jean),  n^  a  Paris  le  i4  novembre  t886,  lie.  1.,  ^1.  ^c.  Gh.  Boule- 
vard Raspail,  86.  [Roy.] 

LoiBBTTB  (Gabriel),  n^  k  Laba8tide4*£v^que  le  99  seplembre  i884,  dipt 
Eludes  sup.,  archiv.  pal.  Rue  de  Fleurus,  99.  [B^moat,  Lot,  Berard.] 

LoNGNOH  (Jean),  k  Paris  le  5  juillei  1 887,  arcbiv.  pal.  Rue  de  Bourgogne,  5  9. 
[Berard.] 

Louis  (Gabrielle),  n^e  k  Paris.  Rue  Antoine-Roucber,  9.  [Lefranc] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  nc  k  Sautemes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dutnont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 
Lunstedt  (Gertrud),  n^c  k  Hambourg  le  1"  aout  i885,  AUemande.  Rue  Git- 

le-GoBur,  6.  [Reuss,  Lefranc] 
Lton  (Ernest),  n^  k  Limoges  le  16  aodt  1881,  lie  1.,  dr.  Square  Maubeuge,3. 

[Roy,  Lot,  B^mont,  Ghatelain,  Lefranc,  Villefosse.] 

Macdonald  (Gatherine-Anne),  n^  a  Logic  (Ecosse)  le  ai  janvier  1867, 

saise,  Rqe  Gay-Lussac,  99.  [Levi,  Lefranc] 
Maillard  (Pierre-L6opold),  n6  a  Saint-Sauvant  le  i3  novembre  1890.  Rue 

Br^in ,  33.  [ Barthelemy.  ] 
Maitret  (Jebanne),  n6ek  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  6eri)i]lon,  7.  [Glermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Mal^zieux  (Anna  de),.n^  a  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 
Manesca  (Victoria),  nee  a  Falticeni,  prof,  de  fran^is  a  Bucarest,  Roumatne. 

Rue  Michelet,  7. 

Manziablt  (Irma  de),  nee  k  Moscou  le  7  aodt  1878.  Rue  Marbeuf,  9.  [Finot, 
L4vi.] 

Marcus  (Maurice),  n^  k  Bialystok  le  99  octobre  1889,  Rtuie.  Rue  des 

^coles,  3i.  [Landry.] 
Marionait  (Albert),  ne  k  Nimes  le  93  aodt  1859.  Rue  des  Beaux-Arts,  5. 

[Th(5venin.] 

Martin  (Gamille),  ue  a  Eymoutiors  le  19  septcrabre  i883,  agr.  Rue  Nol- 
let,  58.  [Th^venin.] 
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IMartih  (Jules-E.-J.-J.),  ne  a  Meaux  Ic  17  octobre  1888,  lie,      £c.  N.  [Ha- 
vet,  Roques.] 

Martin  Falchero  (Hubert),  ne  au  Blanc  le  99  Janvier  1876.  Rue  Gaulaincourt, 
hi,  [Soiiry.] 

Mabx  (Jean),  n^  a  Paris  le  36  octobre  i884,  lie.  1.,  ^1.  tc.  Gh.  Rue  La- 
fayette, 88.  [Lot.] 

MissiET  Du  BiBST  (Jean),  n^  a  Dunkerque  le  97  Janvier  1890,  lie.  dr.,  61.  £c. 

Gil.  Rue  de  la  Gbaise,  99.  [Longnon,  Roy,  Lot] 
Mathieu  (Georges),  n^  h  Versailles  le  93  f^vrier  1890,  lie.  1.,  61.  J^c.  L.  0.  Rue 

Menars,  6  bU,  [HaussouUier.] 
Madnibb  (Ren4),  n^  k  Niort  le  96  aout  1887,  laur^at  de  la  Faculte  de  droit. 

Rue  Daguerre,  5^.  [Landry.] 
Maxouduntz  (Mesrop),  n4  i  Akin  le  1*'  avril  1876,  Armenien.  Rue  Toullier,  8. 

[Meillet,  Gauthiot,  Passy,  Blocb.] 
Mellis  (Louis),  n4  a  la  Galle  le  10  f^vrier  1890.  Rue  Duguay-Trouin ,  19. 

[Barth^lemy.] 

Men6tret  (Henri),  nd  a  Z^rizer  ( Gonstantine )  le  95  jiiin  1889.  Gardinal- 
Lemoine,  9.  [Bartb^lemy.] 

M^rat  ( GabrieUl^le),  n6  a  Viapres-ie-6rand  le  i5  avril  1869,  prof,  au  Col- 
lege de  Tunis.  Rue  Etienne-Marcel ,  iS.  [Bartb^lcmy.] 

Marten  (Alpbonsine),  nee  a  Paris  le  19  Juin  1891.  Rue  d*Angouldme,  76. 
[Lefranc] 

Meyer  (Winefred),  n^e  k  Gauton,  Ohio,  le  3o  novembre  1878,  B.  A.,  Ameri- 
caine.  Rue  Valette,  91.  [Lefranc] 

Micbaud  ( Louise-L^onie ) ,  n^  a  Saint-Denis  le  10  mai  18/17. 
d'Osne,  Saint-Maurice.  [Soury.] 

Micbaud  (Lucien),  k  Paris  le  91  juin  18^/i.  Rue  du  Val-d^Osne,  Saint- 
Maurice.  [Soury.] 

MiLLMAN  (Lazare),  n^  k  Toultcba  (Roumanie)  le  93  septembre  1879,  AngUui. 

Rue  des  Feuillantines,  7.  [Jacob,  Blocb,  L^vi.] 
MiLier  (F.-C.),  n^  a  Halifax  le  7  Janvier  1889,  Anglais,  Rue  N.-D.-des- 

Cbamps ,  117.  [  Passy.  ^ 
Milner  (Zdislas),      a  Varrovie  le  99  octobre  1887,  Polonais,  Rue  de  Tour- 

non,  4.  [Morel-Fatio.] 
MispouLBT  (Jeanne),  nee  k  Asni^res  le  18  mai  1886.  Rue  de  TAssomption, 

75.  [Rarlb^lemy.] 

Mittermaier  (Antoinette),  n^e  en  Bavi^re  le  3  aout  1890,  AUemande.  Rue 

Descartes,  48.  [Soury.] 
Mobammede  (Salim),  n^  a  T^b^ran  en  i865,  Penan.  Rue  Denfert-Rocbe- 

reau,  33.  [Barlh^lemy.] 
Moine  (Andr^),  ne  k  Bordeaux  le  18  septembre  .1877.  Rue  des  Bellcs- 

Feuilles,  37.  [Longnon,  Tbomas,  Desrousseaux.] 
Monnier  (Louis),  ne  k  Amboise  le  99  aout  1891.  Boulevard  Saint-Germain, 

i/i9.  [Lot.] 
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MoRVL  (Marc),      a  Dasle  (Doubs)  le  ao  am  1887,  Uc,  1.,  41,  1^.  Qb,  IHie 

Guvier,  ao.  [Thomas.] 
MoucHBT  (Penuuid),  ne  h  lagrandes  (Vieiine  )  le  1"  juUiet  1889,  *  ^- 

Bue  d'Uim,  65.  [Lefranc] 
Moustafa  Abd  El  Raiik,     4  Minieh  le  la  juia  188^.  Rue  d«  QouFg(^9,  7. 

[Barth^iemy.] 

M0T88B1  (Henri),      a  Gramont  le  36  mart  1876,  lie,  K  Rmb  do  GoyoaaiUe, 

[Gautbiot,  Marouzeau.] 
MiiHer  (Jaeques),     k  India,  Groatie,  le  a8  Bovemhre  i883  ,  AUmmd^  Ri<e 

des  ^coles,  lit.  [Lefranc] 
MvLLBB  (Renii),  M  k  Meti  le  aa  avrii  1879,  Alhma^^  I(ue  dn  Gb^<eh« 

Midi,  88.  [Guieysse,  Scheii.] 
MuiiiBB  (Marie-Ghartea-Louifl),      k  Poni-i-^MQiMsen  le  17  ml  i837«  Uf,  df* 

Rue  de  la  Sorbonne,  a.  [Guieysse,  Moret.] 
Mdselli  (Viueeni),  d4  k  Argeaiaa  le  aa  mai  1879.  Rue  du  Pori-^oyttlt  91* 

[Gilli^ron,  Mcillet,  Marouzeau.] 
MofUBx  (Eufi^ne),     k  Pafis  le  ao  juillet  t846,  lie,  dr.  Roe  de  l«  Pamp«>  06 

[Longnon,  Lefranc] 

Netzer  (Henri),  a  Gorze  (Lorraine)  le  28  novembre  1878.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  5.  [Lot.] 

NiGOL^SGo  (D^iu^tre),  n^  a  Bucarest  le  ao  octobre  188*^,  Roumain,  Rue  Des- 
cartes, i5.  [Ha vet,  Marouzeau.] 

NoAiLi-Bs  (Pierre),  nd  k  Talence  le  2  aout  1881,  lie  dr.  Rue  GomeRle,  5. 
[Gbatelain,  Jacob,  Leb^gue.] 

O^GoRMiN  (Patrice),  n^  a  Gork  le  1/1  avril  1870,  Irland^i^,  R^c^  de|  {rUn- 

4W8«  5,  [Q«i4tt»i  liawbert,  Glerw^mt-Qwn^av,  Paf»y,  Psic^^ri.] 
Oheix  (Andre),  n^  k  Loude^c  \^  afi  (^ovc^ibre  188a,  lie  dlV  iCue  Dei^ert- 

Rpcbe^^au,  ^6.  [XWxenin^  U^U] 
Orlowski  (Boleslaw  d'),  n^  a  Wilda  le  3i  juillet  1887,  Polonais,  Boulevard 

de  PwtrRoyal,  85,  [Gaidw,  P^ssy^  Roques.l 
OuALiD  (William),  ne  k  Alger  le  26  janvier  1880,  dpct.       Buv»  de^  l^coles, 

A«er,[L^nclry.] 

PmMiM  (Jao<)iie8),  u^k  SaintTvpFix  le  la  juiUel  18G9,  Ho,  K  et  d^  Rue  FM« 

let,  io3.  [Lefranc] 
Papmot  (Andr^),  n^  a  Heulgate-Beuzeyal  le  16  ao^t  1889,  At  tfi^  Ch^ 

yard  Malesberbes,  97.  [Roy.] 
Parti  (Venceslag),     k  Ra\MU7Qvice  le  a8  septerohre  |885,  Tch^fm,  Rue  del* 

Montagne-Sainte-Genev^^ve,  17.  [Gautluat^] 
Passy  (Suianne),  n^  an  IMwt  de  ReU,  y  demeuraat,  le      qmu^  1889* 

[Passy.] 
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PAUL(Andr6),     ft  Ver^Utes  le  i5  aaut  ]884,  He.  1.  Rne  du  l(«t«Mt  i?« 

Neuilly-sur-Seine.  [Passy,  Roy.] 
Paglsaii  (Huunne),       k  Niwiea.  Roulevard  de  Fort-Royal,  h»  [Fassy.] 
PiLTiEB  (Marie),       k  Vignory  (Haute-Marne)  le  k  mars  i88|.  Rue  Joseph- 

Barfi,  8.  [Rey.] 

Pebnodx  (Charles),     4  BAle  le  17  d^cembre  188A,  ddct.  1.,  Suiise.  Rue  Gay- 

Lussae,  99.  [Tbenias,  QiHi^ron,  Pi^ssy,  Roqiies.] 
Pbrbbau  (iSmile),     a  Oamecy  le  16  oetobre  1867.  Rue  Verderet,  8.  [Guieysse, 

Moret.] 

Perrier  (Antoine  de),  n^  &  Vernon  le  6  septembre  1870.  Rue  Bourdonnais,  3g. 

VersaiHes.  [BA'ard.] 
Penin  (Albert-Claudius),  ne  k  Curtin  (Is^re)  en  oetobre  i885.  [8oury,  Le- 

franc,  Landry.] 

Pbbbot  (Ernest),  n4  a  Pauie  oetobre  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main ,11a.  [Th^venin.  ] 

Pbtbigbou  (L^n),  n^  k  limoges  le  7  septembre  i889,  ^1.  it.  Gh.  Rue  de  llir- 
bel,  a.  [Roy.] 

PAmdt  (Walther),  n^  k  8tauchitz  le  ih  novembre  1886,  AUemand,  Rue  Maza- 
rine, '5a.  [licfranc] 

Philputt  (Grace  M.),  n^  4  Bloomington  (Lidiana)  le  9  ASvrier  1886,  A.  B., 
Atnericaine,  Rue  de  Mo^ador,  5.  [Lefranc]. 

PiGANON  (Lucie),  nde  a  Bordeaux.  Rue  4e  la  Pompef  84.  [Finot,  L^vi.jj 

PiGABD  (Roger),  n6  k  Besan^pn  ie  1*'  septembre  188A,  Uc,  dpct.  dr.  ^ue 
des  Plantes,  16,  [Roy,  Landpy.] 

PiERBOTET  (Maurice),  n^  k  Paris  )e  16  i^vril  i8il6,  ^.  tc.  4ipi*.  llt^des 
sup.  Rued'Ulm,  AS.  [B^rH-] 

PiETBo  (Nicola  db),  n^  a  Corleto  Perticjirn  )p  s|g  ^pteflj^  lS8p,  dOPtJ** 
Italien,  l\^e  Sajpt-Jfteques ,  73.  [Thpipas,  Morcl-F^Uq,  Qilli^ron,  IlOQUW, 
Lefranc.  ] 

PniGHQ!^  (Lucien-Gporg^s),  ne  9  farf^  le      jaRviw  1^93.  Rue  MPUt^fl^Ou^ 

vernet,  18.  [Longnon.] 
Pisaard  (5ippolyte),  n4  a  Sai|itJalieu  (Haute-Sfivpie)  |p     join  t%^^^  dopt- 

dr.  Rue  Gomeille,  7.  [Th^venin.] 
Pu^sAi^T  (Andre),      k  Ghartrps  |p  a4  aoftt  1^89,      ta.       dipt,  tXuim 

sup.  Rued'Ulm,  45.  [Haussuullier.] 
PoiTBTiN  (Piepre),  n^  k  GhAtalieMalt  le  9  juillat  1889.  Rue  Sadaine,  8, 

[Guieysse.] 

Polan  (Maria),  nde  k  Katoviee  (BohAi|ie)le  96  novembre  1891 ,  f\Dh^e,  Rue 

Malher,  5.  [Lefranc] 
Pons  (Abdon),  n^  4  Saint-Laurent  le  t5  i^nvier  t886.  Qnai  Valmy,  69. 

[Lefranc] 

Post  (Vincent),  n^  k  Nootdorp  le  96  juin  1881.  Rue  du  Gapdinal-Len|oin« , 
17.  [Lefranc] 
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Pousse  (Baymond),      k  Orleans  le  la  ayril  1890,  He.  hist.,  dipl.  ^todes 

sup.  Bae  Laromigui^re,  7  bis,  [Leb^guc] 
P0US8IBII  (Georges),     a  Vernon  le  17  mai  1890.  Cite  Cardinal-Lemoine,  a. 

[Barth^lemy.] 

Pbbssoib  (Jean-Francois),  ne  a  Meiing-6ur-Loire  le  10  d^embre  1877.  Bue 

d^Assas,  ioh,  [Scheil.] 
Protot  (Eugene),  n6  k  Garisey  le  27  janvier  1839,  avocat,  dipl.  6c.  L.  0. 

Boulevard  Voltaire,  916.  [Barth61emy.] 
Prum  (Emmanuel),      a  Ciervaux  )e  a5  mars  i885,  doct.  phil.,  Luxembour- 

geots,  Bue  Cassette,  9/1.  [Halevy,  Scheil.] 
Pumpolly  (Laurence),  n^c  a  Owcgo  (New- York)  le  3  juillet  1881,  A.  B.,  Ph. 

D.,  Americain,  Bue  du  Cardinal-Lemoine,  18.  [Boques.] 

Baffageau  (Pierre),  ne  a  Paris  le  07  deccnibre  1893.  Bue  de  I'Amiral-Mou- 
chez,  3.  [Lefranc] 

Bamadier  (Paul),  ne  a  la  Bocheile le  17  mars  1888 ,  lie.  1.,  dr.  Bue Monge,  58. 
[Haussoullier.] 

BiuLET  (Lucien),  n^  a  Paris  le  11  octobre  i8/i3.  Bue  des  Dames,  9.  [Lon- 
gnon.] 

Bebt  (Eugene),  ne  k  Ghamberet  le  i3  mars  1879,  €L.  dipl.  Ec.  L.  0.  Place 

dc  la  Sorbonnc,  6.  [Meillet.] 
Rechnitz  (Francois),  n^  a  Badbor  (Haute-Sil^sie),  le  10  septembre  i885, 

doct.  philol.,  AUemand.  Hotel,  Bue  Monge,  i6.[Longnon,  Thomas,  Morel-Fa- 

tio.  Gilli^ron,  Boques.] 
Rediich  (Wilhelm),  n^  a  Przemysl  le  5  septembre  1889,  Autnchien.  Rue  des 

Fosses-Saint-Jacques,  a.  [Soury,  Lambert.]  • 
BicN^  (Jean),  ne  a  Armissan  le  98. mars  i883,  lie.  L,  archiv.  pal.  Boulevard 

Saint-Michel,  laS.  [Morel-Fatio.] 
B^mon  (Georges),  ne  a  Tours  le  97  novembre  i883.  Bue  Saint-Jacques,  laS. 

[Gauthiot.] 

Benaud  (Charles),  n^  a  Paris  le  99  juin  1887,  ^*        d'Olm,  45. 

[  Berard.'] 

Reus  (Albert),  ne  k  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Buc  de  la  Bastille,  h. 
[Clermont-Ganneau ,  Landry,  Cbabot.] 

Rbam  (Charles  de),  ne  a  Orges  le  18  janvier  i885,  lie.  1.,  Suiste.  Rue  Ra- 
cine, 3.  [Haussoullier.] 

Rhein  (David),  n6  a  Audincourt  le  21  novembre  188G,  el.  dipl.  Er.  L  0. 
Rue  de  Conde,  9  3.  [L^vi.] 

Ribet  ( Marcel),  n6  a  Constantino  le  3o  juillet  1887.  Cite  Cardinal-Lemoine,  a. 
[Barth61emy.] 

Rigome  ( Louis),  ne  a  Lebazac  (Aveyron)  le  h  mai  1887,  lie.  1.  Rue  du  Som- 

merard,  29.  [Thomas,  Gilli^ron.] 
RiGAL  (Jean-Louis),  nd  a  Couluzou  ie  i5  septembre  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 

girard,  7/1.  Thomas,  Gilli^ron,  Roques.] 
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Rivai]le  (Jeao),  ne  a  Sens  )e  a5  novembre  1889,  He.  dr.  Square  Lagarde,  iii. 
[Landry,  Leb^gue.] 

Bivaiile  (Louis),  ne  a  Sens  ]e  1 U  octobre  1890.  Square  Lagarde,  A.  [Gbatelain, 

HaussouUier,  Desrousseaux,  Leb^gue.] 
Ri?AL'D  (Emile),  n^  a  Pontouvre  le  8  mars  1881,  docl.  dr.  Rue  Severo,  9. 

[Psidiari,  Desrousseaux,  Serrays.] 
Robert  (Gaston),     k  h  Francheville  le  28  septembre  1880,  arcbiv.  paL,  lic.L, 

archiv.  pal.  Boulevard  Saint-Micbel,  ia5.  [Longnon.] 
RoBiLLiARD (Eugene),  n6k  Vellennes  (Oise)  Je     janvier  1888,  iic.  L  Buc  Hou- 

dan,3,  k  Sceaux.  [Viilefosse.  ] 
RocHAT  ( Charles) ,  ne  k  Lausanne  le  1 9  aout  1 883 ,  lie.  1. ,  Suisse.  Rue  Michelet ,  5, 

[Berard.] 

RoESK^  (Jules),  n^  a  Paris  le  16  mars  1861.  Rue  d*Alesia,  118.  [L^vi,  Finol, 
GaulbioL] 

RojDESTYENSKT  (Olga),  nee  a  Gbarkov  le  ai  mai  1876,  dipl.  de  cours  sup.  de 
femmes  a  Saint-Petersbourg,  Rtisse.  Rue  Lac^pede,  3/i.  [Lot.] 

Roos  (Hildigard),  n6e  a  Altona  le  5  avril  iSSd ,  Allemande ,  demeurant  a  Stras- 
bourg. [Lefranc] 

RoTHKiRGH  (Reinbold),  n^  a  Giersdorf  (Syesie)le  11  fevrier  1881,  Allemand. 

Rue  Molitor,  10.  [Passy]. 
RoDSSBL  (Martbe),  nde  k  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmcntier,  h, 

[Passy.] 

Roux  (Anna),  n6e  a  Clermont-Ferrand  le  7  aout  1878.  Rue  des  Foss^s-Saint- 

Bernard,  a 4.  [Thevenin,  Longnon,  Lot.] 
BoYER  (Maurice),  n^  a  Paris  le  18  septembre  189a.  Avenue  Ledru-Bollin, 

Perreux.  [Lefranc] 

Rufer  (Alfred),  n^  a  Munchenbuchsee  le  a&  mars  i885,  Suisse.  Quai  Saint- 
Michel,  3.  [Reuss.] 

RniNAUT  (Joseph-Jules),  ne  a  Castandet  le  i5  novembre  188/i,  eL  £c.  Ch.  Rue 

Corneille,  5.  [Roy,  Cliatelain.] 
RuMPF  (Froddric-Alberl),  n^  a  Livingston  (New-Jersey)  le  ih  nov.  i85a, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Americain.  Rue  Pergol^se,  5.  [Soury.] 
Rzehak  (Gustave- Alfred),  n^  k  Briinn  en  mai  1886,  Autrichien.  Bue  des 

^coles,  3].  [Thomas,  Passy,  Gillieron,  Lefranc] 

Sabatier  (Charles),  no  a  Paris  le  a7  novembre  1891.  Bue  de  Seine,  77. 
[Lefranc] 

Saint-Paul-Girard  (L.-A.),  n6  a  Dellys  le  6  janvier  1877,  'i^*  ysM- 

girard,  7/1.  [Guieysse,  Moret.] 
Salles  (Mouard),  n6  k  Paris  le  a/t  avril  1876.  Uc.  1.  Boulevard  des  Bati- 

gnolles,  17.  [Guieysse.] 
Saulkieb  (Eugene),  n^  a  Saint-Loup-des-Vignes  le  7  janvier  1886,  archiv.  pal. 

Bue  de  Bellecliasse,  87.  [Lefranc] 
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Sauase  (Louia),      k  Caea  ]e  17  navemhre  1890,  Rue  GuiU«uQ3e-T«JI, 
[Lefranc] 

ScBUiMiT  (Marie^IUuie)i       i  PaHa  le  7  oetabre  1875^  Roe  de  la  Glar 

ci^re,  130.  [Lefranc] 
Schamberg  (Hedwig),  n^c  k  2i^gat  ( Poip^rame)     9  juin  1886,  AUwu^4, 

Rue  Git-le-CoBur,  6.  [  F-efranc.  ] 
Schiffer  {Sm%),  xi^  i  Wadowioe  le  |5  Qovmbpe  i8?8,  4oot-  pW, , 

H6tei  de  TEurope,  quai  dw  Gra^d8^^gwatillaK  [B»V$vy,  Rerard,] 
ScBOBPPURL?  (Gerlrude),  nee  ^  Oil  Ciij  (Pe«n§y|viuaia)  |e  i5  juiR^  ^88a.  P^. 

D.,  Am4ricatne,  Rue  de  la  Grande-Ghaumi^,  9,  [t^j 
ScuMA  (Raoyl),  n^  h  Croissy-siirnSeine  ie  1 7  (nai  1888  ,  agr.  hist  Rvie  Geor^ 

Bizet,  tbbit,  [B^rard,  Bcmont.] 
Scott  (Margaret  Lucy),  nee  k  Beccle^  ie  93  p|i  ig86.  Aveque  du  f^iji  Chaisf^ 

bord,  44,  Bourg-la-Reine.  [Lefranc] 
Sebvamt  (Geprges),  pe  tt  Paris  le  i3  avril  ^887,  61.  Ec  Gh^  Rue  des  Saints- 

P^res,  81.  [Roy,] 

Silnitiki  (loanniky),  n^  h  Saint-P^tersbourgj  le  1"  ja^vipr  i885,  Hu*fe.  Rm^ 

Saint-Jacques,  3ao.  [ Barth^iemy. ] 
Skihsted  (Jose),  nee  a  Gopenbague  ie  18  aoiit  1873,  Danoi^e,  Rue  de  Tourr 

non,  7.  [Lefranc] 

Smitb  (Lucy  M.),  n^e  k  Stricben  le  18  d^cembre  1889,  M.  k. ^  ico^Maiae,  Rue 

des  Feuiflantines,  3.  [Lot.] 
Sottas  (Heqri),       k  Rennes  le  10  ipars  1886.  Rue  Dailly,  7,  Saint-Cloud. 

[Moret.] 

Stanton  (Amida),  n^  a  Lawrence  le  98  fiSvrier  i884,  B.  A.,  Americaine,  Bou- 
levard Saint-Michel,  18.  [Roques.] 

Steinmetz  (Robert),  n^  k  Paris  le  7  fi^vrier  1890.  Rue  de  Blra^ue,  8.  [Lon- 
gnon.] 

Sternberg  (Else),  n^e  a  Dusseldorf  le  3o  juin  1886,  AUemande,  Rue  du  Four, 
16.  [Tbomas.] 

Stoop  (Paul),  n^  a  Scbaenis  (Suisse)  le  aA  octobre  188 A,  Suiste,  Rue  Belle- 
fond,  i3.  [Marouxeau.] 

Stoppelaire  (Pierre),  n^  a  B^ziers  le  17  mars  1893.  Rue  des  ^oles,  44.  [Lon- 
gnon.] 

Stoupei  (Haia  Sopbie),  n^  k  Vilaa  le  98  fiSvrier  1890,  Rutte,  Rue  de  Pleu- 
rus,  94.  [Passy.] 

Szumkowski  (Waziav),  n^  a  Pr^punty  en  fi^vrier  1891,  PehnttU.  Rue  de  la 
Piti^,  i5.  [Soury.] 

Taprali  (Oreste),  n^  a  Tulcea  le  i5  noverpbre  1876,  lie. Aoumnk.  Rue 

Dupuytren,  16.  [Serruys.] 
Tailleub  (Alfred),  n^  k  Paris  le  96  juillet  i884,  lie.  |.  BouleYard  Voltaire, 

fi  1 5  hit.  [  Sobeil ,  B^rard.  ] 
Tallenay  (Olga  Kleine  de),  n^  en  Russie,  Rue  des  Seints^-P^res,  98.  [Soury.] 
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TiQfENOT  01  GB0VBI4  (Jeanne) ,  n6e  a  AinAy-le-Cb4leau  (AUier)  le  95  (^vrier 

1 878.  Rue  Saint-Placide ,  3 1 .  [  Lefraqc,] 
Trheycbvily  (Joseph)*  m  a  Kaulwi^  ie  1%  dvpU  |8Ba,  Georgia,  Boulevard 

Saint-Germain,  11.  [Clermont-Ganneau,  Meiilet,  Scheii,  Guieys^e,  him- 

berl,  Barikdiemy.] 

Terragini  (Benvenuto),  n^  a  Turin  ie  16  mmi  tS|8$i,  d^U  Im  Italian,  Bve  ^es 

^edea,  3^.  [Thcumas,  Ungnon,  Gimefan,  Boques,] 
Tessier  (Andre),  oe  a  Paris  le  8  mars  1886,  Uc.  dr.  Rue  de  i'Yvette,  3^. 

[  PM<!h^pi ,  Ji)i3ab ,  Pnaay.  ] 
Th^not  (Mathieu),  ne  a  Saint-Remy-de-QlQt  h  5  decmbre  ^883»  dipl- 

Etudes  sup,  Rue  du  Ghevateret,  65,  [B^i»oat,] 
Thomas  (Vaughan),  n^  k  Lianetiy  le  95  juin  1878,  B.  A.,  Anglais,  Boulevard 

Rasp^il,        [Thomas,  Giliieron,] 
Tonyacklioflf  (Lydie),  nee  a  Mariampoi  le  1"  septeipbre  4889,  Ruue.  Rue 

Jacob,  31.  [Meillet,  Beirtb^leiny,] 
TosGAMNE  (Paul),  ne  a  Gharbogne  (Ardennes)  )e  9  mars  1867,  dipl,  tc. 

Louvre.  Bue  des  Rernardins,  I'j.  [Gieripont-Gannefiu,  Scbeil,  Gbabot.] 
Trayaillot  ( Louis )^  n^  a  Ghasaericourt  (Auhe)  le  37  decembre  1879,  Bue  du 

Gommandeuri  13.  [Gh^telain,  Lefraqc] 
Troncho!!  (Henri),  n^  a  Trevoux  le  3i  octobre  1877,  Uc.  1.  Boulevard  Saint- 
Germain,  34.  [Lefrauc] 
True  (Gonzague),  ne  a  Flayosc  (Var)  le  t5  novembre  1877,  1^^*'  ^^P^* 

des  hautes  eludes,  Sc.  R.  Rue  de  Villeneuve,  8,  AllbrtvlHe.  [Lefranc] 
TuflVau  (Paul),  n^  k  Bordeaux  le  i*'  mai  1887,  ^1.  ^c.  N.  Rue  d'Ulm,  A5. 

[Lefranc,  Rcques.] 

Tyndale  (0.  S.),  ne  a  Montreal  (Ganada)  le  h  juin  1887,  lecteur  d'anglais  a 
ri^e.  N.,  Canadi^.  Rue  dThn,  hb.  [Lefraiie.] 

Uhley  (KMhe),  aee  k  Nordhausen  ie  fi5  juiBel  1891,  AUMmnde,  Rue  des 

Aoacias,  37.  [Lefruie.] 
Ullmann  (Anna),  nee  a  Alexandrie  (j^gypie).  Rue  Lemeitier,  4k«  [Moi^ti] 
Uraulesco  (Lascar),     a  B^Had  (Roumanie)  ie  |3  «vri)  prufesseur,  lia^- 

main.  Rue  des  Bernardins,  &3.  [Lefranc] 
Uniuieiiou  (Lucie),  nee  a  Jaasy  en  decembre  |883,  U(u     lIotfin^iMtf.  Rue  des 

Bernardins,  k^,  [Lefranc] 

Vallert-Badot  (Jean),  n^  k  Paris  le      mai  1890 ,  lie.  1.,  Gb.  Avequc 

Garnot,  17,  [Roy,] 

Yaur  (Heori),  ne  a  Moutiiia  le  99  aout  1^89,  lie,  1.,  ^.       Cb,  Rue  Ber- 

thollel,  11.  [Longnon,  Boy,  Lambert.] 
Van  Elsohe  (Gastoa-Georgea),  »e  a  {Wis  le      decembre  19^3.  Rue  de  Va- 

renne,  39.  [Longnon.] 
Vau  Mms  (RaimpA4)«  Bay^  (e  ^%  juin  1887,  HollanM^,  Rue  Sain|f 

Roch  ^  k,  [  Lefranc ,  Levi.  ] 
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Varigny  (Henry  db),  n^i  Honolulu  (lies  Hawai)  le  i3  novembre  i855,  doct. 

sc.,  m^d.  RueLaio,  18.  [Long^on.] 
Vatter  (Konrad),      a  Gratzen  le  6  mai  1887,  Autrichien,  Rue  Mabilion,  18. 

[Lefranc] 

Vaccber  (Paul),      a  Giliy  (Suisse)  le  97  aout  1887,  dipi.  Etudes  sup.  Avenue 

du  Bois-de-Bouiogne ,  80.  [B^mont.] 
Velacb  (Karel),      a  Nysa  le  ao  octobre  1887,  Tcheque,  Impasse  Gbarti^re,  9. 

[Lefranc] 

Verduyn  (Jean-Henri),  ne  k  Poortugaal  le  9  juillet  1868,  Hollandait,  Rue  des 

Foss^s-Saint-Jacques,  19.  [Passy.] 
Vbrghb  (Ang^le),  n^  4  Limoges  le  10  aout  1886.  Boulevard  Saiat-Germain, 

17.  [Lefranc] 

Vbbribb  (Jean),n^  k  Montaigiiet  le  s6  septembre  1887,  lie  1.,  ^1.  l^c  GI1.  Rue 

des  Foss^s-Saint-Jacques ,  19.  [Roy.] 
Viard  (Pierre),  ne  k  Dijon  le  k  mars  i884,  doct.  dr.  Rue  Jean-Bart,  a. 

[Th^venin.] 

Viez  (Henri),  n^  a  Saint-Georges-de-Vi^vre  le  a5  mai  1877,  lie  1.  Rue  Pes- 
non,  38,  Montreuil-sous-Bois.  [Thomas,  Gilli^ron,  Roques.] 

ViGMOT  (Gharlcs),  a  Joigny  le  7  avril  i85&,  lie.  dr.  Rucde  Lille,  3o.[Vil- 
lefosse.  ] 

ViLLEMBREOiL  (AdHeu  BoKAMT  db),     k  Samt-Maur-de&-Foss^s  le  98  f^vrier  1867. 

Boulevard  Saint-Jacques,  5a  bis,  [Longnon,  B^rard.] 
ViNGiGUBRRA  (Fran^ois),  n4  k  Bastia  le  k  octobre  i883,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli, 

i48.  [Soury,  Landry.] 

Waqubt  (Henri),  Tk6  k  Lorient  le  h  mars  1887,  lie.  ].,  el.  j^c.  Gh.  Rue  Ma- 
dame, 61.  [Roy.] 

Weisse  (Louis),     a  Graon  le  3o  juillet  188&.  Rue  Weber,  10.  [Gaidoz.] 

Werder  (Ernestine),  nee  a  Gbam  le  a3  septembre  1880,  Sut'ssa.  Rue  Saint- 
Jacques,  a  a  5.  [Gilli^ron,  Passy.] 

Winiger  (L^once),  ne  a  Romerswil  le  5  septembre  188a,  lie.  1.  Rue  Dau- 
phine,  5a.  [Lefranc] 

Wiseman  (P.  H.  F.),  n^  a  Buxted  le  7  f^vrier  1887,  Anglait,  Grande-Rue, 
ai,  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

Wolf  (Jacques-Adolphe),  ne  a  Paris  le  18  fevrier  1886,  agr.  Rue  Alboni,  7. 
[Gauthiot.] 

Woodbridge  (Benjamin  Mather),  ne  a  Williamstown  Mass.  le  5  novembre 
188/i,  A.  B.  A.  M.,  Americain,  Rue  Victor-Consid^rant,  5.  [Morel-Fatio, 
Lefranc  ] 

Woodbridge  (Elizabeth),      a  Williamstown  Mass.  le  a3  avril  1886.  B.  A., 

Americaine.  Rue  Viclor-Consid^rant,  5.  [Lefranc] 
Wiirsten  (Arnold),  n^  a  Saanen  le  1/1  avril  i883,  Suiise,  Rue  de  lille,  la. 

[Lefranc] 
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WoRHSBR  (Georges),      k  Paris  )e  i&  Janvier  1888,  41.  Ec.  N.,  He.  i.  Rue 
d*Ulm,  &5.  [Haussoullier.] 

Yon  (Gharies-Albert),  n6  a  Arcachon  le  a5  avril  1888,  el.  ^c.  N.  Rue  d'UIm, 

45.  [Haussouiiier,  Leb^gue.] 
YouHG  (Julia  E.-L.),  n6e  a  Ath^nes  ie  sg  octobre  1879,  B.  A.  M.  A.,  Ameri" 

caine.  Boulevard  Raspail,  113.  [YiUefosse.] 
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PHIL0L06IB  ORBGQUB. 

Direcleur  d'^tudea,  M.  Aifired  Jacob  :  fjtude  de  texle$  geographiques  et 
hi$torique$  reloHJi  d  la  Gauk,  les  mardis  k  a  henres  et  demie.  —  PaUo- 
graphie  grteque :  etude  de$  eeritures  curswes  sur  papyrus,  les  vendredis  a 

9  heures.  —  Etude  die  procedes  et  des  stgnes  abrematifs  techniques,  les 
mercredis  k  9  henres.  —  SUments  de  foUographie  grecque;  lecture  de 
fac-simiUs,  lesjeadisk  1  heure  et  demie.  (Cette  conference  sera  dirig^ 
par  M.  H.  LiBBkouB.) 

Directenr  adjoint,  M.  A.-*M.  Dbsroossbaox  :  Explication  de  la  Ripu- 
blique  de  Platan,  livres  V  et  VI,  les  mercredis  k  10  heures  et  demie.  — 
Exereiees  critiques,  Letlres  de  saint  Basile  et  de  saint  Nil,  les  jeudis  k 

1 0  heures  et  demie.  —  Reeherckes  sur  les  inscr^tions  tnetriques  puhliees 
posterieurement  i  i8y8,le9  vendredis  k  10  henres  et  demie. 

Directenr  adjoint,  M.  Serrdys  :  Recherches  sur  les  procedes  metriques 
dans  I'andenne  litterature  chretienne  :  saint  Paul,  Lettre  aux  Hebreux; 
saint  Clement  de  Rome,  etc.,  les  mardis  k  5  heures.  —  Les  sources 
classiques  des  historiens  archaisants  du  vf  sikcle  (avec  application  k  la 
critique  des  textes),  les  mercredis  k  5  heures. 

PHILOLOGIB  BYZANTINE  ET  N^O-GRSCQDE. 

Directenr  dMtndes,  M.  Jean  Psighari  :  Commentaire  granmatical  de 
la  Gen^  dans  le  texte  de  la  Septante  compare  au  texte  hebreu,  tons  les 
quinze  jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  de  textes  grecs  choisis 
dans  Vordre  chronologique  depuis  les  origines  jusqu'd  nos  jours,  les  lundis 
k  a  heures  et  demie.  —  Conference  destinee  aux  Slkves  qui  preparent  des 
travaux personnels ,  les  dimanches  k  a  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari, 
16,  rue  Ghaptal,  ix'  arr.). 
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Direifetf^r  dMhkites,  M;  B.  Hiussoi^LUteR,  menibre  die  rins6tiit,  4ca- 

Recherehes  i*f  mf^U  ie  mmti^,  les  lotidfo  k  ^  M\xm.  ExpUt^tim 
ififtn  th^  JP^^mHpl!hm  tt  de  fafifm  jjrrtcs  ft^tmt  d^mMH$,  les 
jeudis  k  ^  henres. 

Directeur  d*^tudes,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  rilMtitlLt^  A^dnie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  De  la  methode  en  critique  verbale  et  de 
Vart  tk  fidre  nne  idMm,  k»  Teodredts  4  a  kearest  ^  Marobmau  , 
^l^ve  dipl6md,  ^tudiera  la  Constitution  du  latin  litleraire,  des  origines  d 

Dii^li^^kit,  M.  ^itaite  Ottk^blkli,  ttl^bre  d«r(tt8timt  , 
ttiie  ttes  bfteviptiotts  ^  b^H^ettk^  \  Arf%t-ajM^  Mke,  le«  Jettdis  a 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  merlSl^^idil  k  3  k^ttV^. 

j^pMlimfi  UtkitB  it  A)ttk0«itilS  MURINES. 

Directeur  dMtud^,  M.  tliBftbN  tit  ViLtE^odslft,  membre  de  Tinstitut, 
Academic  des  inscri^ons  et  belle8-4ettres:  L'organisation  desjlottes  ro- 
maines  d  Vepoque  irhpiriale,  les  sam^dis  a  a  heures  el  demie. 

HISTOIRB. 

Directeur  d*^tudes,  M.  Momod,  membre  de  Tlnstitut,  Acaddmie  des 
sciences  tnbr&l^  et  politiques,  profi^seiu*  au  Coil^  (Ie  FrdA<!^e. 

DirecteUr  d^^tudes,  M.  fa^vElnN  :  Cstudes  sur  vinstitutioh  r&yate  en 
France  el  en  Angleterre^  au  may  en  age  et  ddns  tes  teihps  modemes,  lies 
jeudis  i  io  beiges.  —  Exercices  de  textes  et  pr^ara^n  de  travaux  par 
leseleces,  les  mercredis  k  a  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Le  regime  municipal  des  Communes  creees 
dans  le  bassin  moyen  de  At  Loire  pmimut  ia  gtKrre  de  Cent  i4iK ,  les  mer- 
credis k  li  heures  et  demie.  —  litude  de  textes  relatifs  a  des  questions 
d'admnivfra^m  mlMasliqi^  et  d'iMi^i^ti&n  ^He^  4k  xtkf  «M  XV  >ikle , 
les  saiM«di«  k  h  hcureis  «^  dei^iie^. 

Directeur  adjoint  >  M»  bviioNT  :  Screes  de  Vhimire  d' Angi^rte  ttw 
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temps  des  Tudors,  les  mardis  k  5  heiires.  —  Studes  critiques  sur  la  cot 
dition  des  personnes  et  des  terres  en  Guyenne,  surtout  au  xin*  sihcle ,  U 
vendredLs  a  5  lieu  res. 

Direcleur  adjoint,  M.  Rod.  Rbdss  :  Les  rapports  politiques  de  la  Franc 
et  du  Saint  Empire  romain  depuis  le  traite  de  Munster  jusqu'd  celui  d 
Ryswick  (i  648-1 697),  les  mardis  el  vendredis  k  10  heares. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdioaad  Lot  :  Historiographie  brittonique 
L'Historia  regum  Britanniae  de  Gaufrey  de  Monmouth,  —  Les  vies  d 
Saints  dupays  de  Galles,  les  lundis  k  k  heures  et  demie.  —  Formation 
des  principautes  frangaises  :  Bretagne,  Normandie,  Flanire.  les  samedis 
k  k  heures  et  demie. 

HISTOIBB  DBS  DOGTBINBS  GONTBMPORAINBS  DE  P8YGH0L06IB  PHYSIOLOGIQDB. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Jules  Sourt  :  La  memoire,  propriete  generate  de 
la  matxhre  organisie,  Histoire  des  theories  et  des  dodtrines,  les  lundis  k 
5  heures.  —  Structures  et  fimctions  du  systhie  nerveux  central,  les  ven- 
dredis k  5  heures. 

HISTOIRB  DBS  DOGTRINBS  jfcONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Maitre  de  conferences,  M.  Adolphe  Landry  :  Explication  de  I'  trEssai 
sur  le  commerce  n  de  Cantillon,  les  mardis  k  9  heures  et  demie. 

G^OGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'etudes,  M.  Longnon,  membre  de  Flnstitut,  Acad^mie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  kur  ori- 
gine,  leur  stgnifieatim ,  leurs  transformations  (noms  d'origine  ecclesias- 
tique),  les  jeudis  k  k  heures  et  demie.  —  Les  noms  de  communes  du 
departement  de  I'Aisne  (suite),  les  samedis  a  h  heures  et  demie. 

G^OGRAPHIE  ANGIENNB. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Victor  B^rard  :  Les  loniens  dans  I'Asie  Mineure 
du  Pont-Euxin,  les  lundis  a  8  heures  et  demie.  —  Le  Latiuin  el  la 
conquele  romaine  de  I' Italic,  les  mercredis  a  8  heui*es  et  deiuie. 
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PHON^TIQUE  G^N^RALB  ET  GOMPAR&. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Reconstitution  phonetique  de  textes 
frangais  du  moyen  age,  les  mardis  k  a  beures.  —  Exercices  divers  sous 
la  direction  du  professeur,  ies  mardis  a  3  heures.  —  PhonStique  comparee 
des  principales  langues  europeennes,  les  vendredis  h  a  heures  et  deniie. 

GRAMMAIRE  GOMPARJ^B. 

Directeur  d*^tudes,  M.  Michel  Breal,  membre  de  Tlnslitut,  Acad^mie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  honoraire  au  College  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :Le  verbe  slave,  les  mardis  k  9  heures. 
(Deplus,  il  sera  £adt  quelques  confi^rences  sur  la  Grammaire  comparee  de 
I'Armenien  apr^  entente  avec  les  auditeurs.) 

Directeur  adjomt,  M.  Gauthiot  :  Dialectohgie  allemande,  les  vendredis 
h  9  heures.  —  Grammaire  du  lituanten,  les  samedis  h  9  heures. 

* 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeui*  d'^tudes,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
d^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Stude  critique  (suite)  et  prepa- 
ration d'une  nouvelle  edition  de  la  Passion  sainte  Catherine,  po^me  franco- 
proven^al  conserve  dans  un  manuscrit  de  la  Biblioth^ue  de  Tours ,  les 
jeudis  a  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
d^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  du  Diablo  eojuelo  de 
Guevara,  les  samedis  h  3  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roqoes  :  Morphologic  du  latin  vulgaire, 
les  vendredis  de  4  heures  k  5  heures.  —  Les  oeuvres  historiques  de  Wace, 
les  vendredis  k  5  heures  un  quart. 


DIALEgTOLOGIE  DB  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  GilliiSron  :  Recherches  lexieologiques  d'aprhs 
les  cartes  de  V Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  a  3  heures  et  demie. 

ARMUAIBB.          1910-1911.  11 
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HISTOIRB  UTTAuOII  DS  LA  RBfilBSillCS. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lbfbang  :  Eaplicaium  ie  textes  fnmfois 
du  iv*  sikcle  et  fpicialement  de  la  Force  de  Patelm.  —  Etudes  erUiquet 
SWT  dwers  problhues  d'huUnre  Iktiraire  depuis  le  ivfiiieh  (MonUUgne  et 
La  Boetie,  etc.), les iunduk  5  heures. 

LAN6UBS  BT  LITT^ATDRES  GBLTIQUBS. 

Directeur  d'^tades,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  la  Ourestamathie  galhise 
de  Strachan  (Introduction  to  early  Welsh,  Manchester,  igog)  et  de 
textes  similaires,  les  mardis  ^  9  heures.  —  Exposition  de  la  grammaire 
irlandaise  et  explication  de  textes  en  ancien  irlandais,  les  samedis  ^  9  heures. 

LAN6UB  SANSGRITB. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Sylvain  Lin :  Notions  elimentaires  d'indianisme  ; 
histoire;  litteratures  non-hrahmaniques ,  etc.,  les  lundis  ^10  heures.  — 
TibStain  :  explication  de  PAvaddnakalpalatd,  en  Sanscrit  et  en  tibitam, 
les  samedis  h  a  heures.  —  M.  Jules  Bloch,  &hye  dipl6in^ :  Etude  his- 
torique  des  parlers  modemes  de  I'Inde.  Explication  du  Rdmdtfan  de  Tutsi 
Dds,  les  mercredis  k  k  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  FmoT  :  Explication  du  MeghadCita  de 
Kdliddsa,  les  lundis  k  9  heures  et  demie.  —  Explication  du  Vessan- 
tarajdtaka,  ims  le  texte  pali  et  les  versions  cambodgiennes ,  les  lundis  h 
10  heures  et  demie. 

LAN6UE  ZBNDB  BT  PEHLVIB. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbulbt  :  Explication  des  textes  manicheens 
de  Turf  an,  ^t^s  par  M.  F.  W.  K.  Muller,  les  mardis  ^10  heures. 

LANGUES  S^MITIQ0BS. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hibreu,:  Eseposi  de  la  gram- 
maire hibraique  et  explication  du  livre  des  N ombres,  les  mardis  k  9  heures 
un  quart  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeadis  k  9  heures. 
—  Arameen  :  Expose  de  la  grammaire  syriaque;  expUcation  d$  textes 
tiris  de  la  Chrestomathie  de  Bernstein,  les  jeudis  k  lo  heures. 
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LANGUB  ARABS. 

Directeor  adjoint,  M.  Barthelehy  :  Arabe  littiraL  Grammaire  et  litte- 
ratwe,  les  mardis  k  5  heures.  —  Dialectokgie  arabe,  les  jeudis  k  5  heures. 

LAIIGUB  BTHIOPIBNNE-HIMTAIUTB  BT  LAN0DB9  TOURANIBNIIBS. 

Directenr  dMtades,  M.  Hal^yt  :  Confirences  de  langue  ethiopienne, 
les  mercredis  de  9  heures  k  1 0  heures  et  demie.  —  Conferences  de  langues 
touraniennes,  les  mercredis  k  10  heures  et  demie. 

PHQ.OLO6IB  BT  AlfTIQUirtfS  ASSTRIENNES. 

Directeur  d'^tudes,  M.  Sghbil,  membre  de  Tlnsiitut,  Acad^mie  des 
inscriptions  et  belles-lettres :  Explicatian  de  textes  tires  de  ia  Chrestomathie 
de  Bruno  Meissner,  Restitution  de  textes  sur  les  Inscriptions . . .  disco- 
vered by  Layard.  Examen  critique  des  traductions  tentees  par  les  pre- 
miers dechiffreurs,  les  samedis  k  8  heures  et  demie.  —  Dechijffrement  du 
XVP  fascicule  des  Cuneiform  Texts  du  Musee  Britannique,  les  lundis  k 
9  heures. 

ARGHiOLOGIB  ORIENTALS. 

Directeur  d*dtudes,  M.  Glbrmont-Gannbau  ,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
demic des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Aniiquites  orientales :  Palestine, 
Phhicie,  Syrie,  les  mercredis  k  3  heures  et  demie.  (Qudques  confe- 
rences sur  les  Monuments  ipigraphiques  aramiens  et  neo-puniques  seront 
faites  par  M.  Ghabot,  Ahye  dipl^md.)  —  Areheologie  hebraique,  les 
samedis  k  3  heures  et  demie. 

HISTOIRB  ANGIBNNE  DE  L>ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  LivY  :  Histoire  d' Israel :  La  Royaute, 
les  mercredis  a  1  heure  et  demie.  —  Recherches  sur  la  litterature  judeo- 
alexandrine,  les  mercredis  k  9  heures  et  demie. 

PHILOLO6IB  ET  ANTIQUIT^S  ifCTPTIENNES. 

Directeur  d'dtudes,  M.  Maspero,  membre  de  Tlnstitut,  Acad^mie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

11  • 
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Directeur  adjoint,  M.  Gdibtssb  :  Premifere  ann^e  :  Grammaire  et  lec- 
ture de  textes  hieroglypkiques ,  les  saroedis  h  9  heures  et  demie.  — 
itudes  des papyrus  hieratiques du  British  Museum,  les  samedis  h  10  heures 
et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Explication  d'un  texle  d'Edfou :  Ed.  Na- 
viile,  Textes  relatifs  au  my  the  d^Horus,  ies  mardis  k  k  heures  et  demie. 
—  Elements  d'Scriture  demottque,  les  mardis  k  5  heures  et  demie. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONO D,  president  de  la  Section,  re^oit  k  I'^cole,  les  samedis , 
apr^  3  heures. 

^L  iilMttB  CHATKLAIN,  secretaire  de  la  Section,  re^oit  au  Secretariat 
de  TEcole,  les  jeudis  k  1 1  heures  du  matin. 
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